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LIVJLE  VINGT-CINQUIE'ME. 

ESTORIUS  aYoit  amené  d'An-  AnT^ÏsT 
tioche  le  Piécie  Anaftafefon^n-  I. 
S  celle  U  fon  confident ,  qui  prê-  ^ 

 ^1^  chant  un  jour  dans  l'Eglife  de  ^'f 

C.P«dic:Que  perfoiiDe  ne  nomme  Marie  fflcre 

de  Dieu.  Cétoic  une  femme  >  &  il  eft  impofîl-  Liberat.c^^ 

blequc  Dieu  (bit  né  d'une  créature  humaine,  ^ocr»  viu 

Cette  parole  fcandaiUk  beaucoup  de  perfon*  ^* 

nés , tant  du  Clergé  que  ^u  peuple.  Car  ils 

▼oient  apri8  de  tout  tems,ditrhiftorienSocrà-     '  * 

te,àrcconnoitreJ.C«poarDieu,8einclcpoiB€  . 

féparer  de  la  divinité.  Ncftorius  foûtint  ce  que  i/ij^^^ 

le  Prêtre  Anaftafcavoit  avancé,  &  nous  avoQ$ 

de  lui  plufieurs  fermons  fur  ceuematiere* 
T^mVl  A  Le 
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An  4,8.  Le  premier  fut  prononcc,commc  l'on  croît, 
^dit-  o^r»,  le  jour  de  la  nativité  de  notre  Scigncurij.Dc-? 
r  M.  Caf  ^c^i^jc   j^g^  (i,us  le  confulat  de  Félix &dc 

^  Tauztts*  Car  ce  m  dès  cette  année»  lapre« 
Trofp  Chr»  miere  du  pontificat  de  Neftotius ,  qu'il  corn- 
aitf  4i8..  mença  à  publier  Ton  Kércfie.  En  ce  fermon  il 
likerar  e.%'  parle  d'abord  fur  la  providence  ,  d'où  il  paflc 
\i  à  la  icpamion  du  genre  humain}  &  ayaat 

lappoité  ces  paroles  de  S«  Paul  :  Par  un  hom- 
ine  la  mott^  &  par  un  hoinme  la  refurreâ  on, 
ilajoAte:  que  ceux-li  l'écotiteiit  qui  deroan* 
dent  s'il  faut  nommer  Marie  mere  de  Dieu  ou 
nicre  d'un  homme,  Theetocos  ou  AnthropotO" 
^^jtDieu  a-t-il  une  merc?Les  payens  font  donc 
excufables  de  donner  des  mères  aux  Dieux  > 
Paul  eft  donc  menteur ,  quand  il  dit  de  la  divi* 
nîté  de  J.  C,  (ans  pere,  (ansniere,Ëins  génea-» 
M  L  rrTT ,  loorie  ?  Non,  Marie  n'a  point  enfanté  un  Dieu  i 
J  oAfflXI'^*  chair,clt  chair;  la  créatu- 

re n'a  point  enfanté  le  créateur,  mais  un  hom* 
me  inftrument  de  la  divinité.  Le  S.  Efpric  n'a 
àmtb  u  10.  puini;  ^y^^  |^  f^i^  verbe,fuivant  ce  qui  eft  dit: 

Ce  qui  eft  formé  en  elle,  eft  du  $•  Efprit.  Dieu 
s'eft  incarné,maîs  il  n  eft  point  mort  :  il  a  rct 
fufcité  celui  dans  lequel  il  s'eft  incarné.  Et  cn- 
fuice  :  J'adore  l'habit  à  caufe  de  celui  qui  le 
porte  :  )'adore  celui  qui  paroit  au  dehors  ,  à 
caufVdu  Dieu  caché ,  qui  en  eft  înfl^parabie. 
S^rmt^edit.    Dans  un  autre  difcours  il  reprend  les  évcques 
Gari§  ^.  8.  [q^  prédeccffeurSjen  ces  termes  :  Je  vois  beau- 
coup de  pieté  &c  de  zélé  dans  le  peuple ,  mais 
peu  de  connoifTance  dnns  les  chofes  divines»ce 
n'eft  pas  leur  faute:mais  comment  le  pourrai'» 
je  dire?  C'eft  que  ceux  qui  les  ont  inftruit  , 
n'ont  pas  eu  le  tems  de  le  taire  exaftcment.  Il 
continua  de  propofer  fcs  erreurs  fur  la  perfonc 

4u  âls  de  Dieu  »  prétendant  ^uc  l'écriture  ne 
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le  nomme  jamais  Dieu  »  quand  H  s*agic  de  fa  Ah« 
naiflance  teniporelleou  de  (k  mort>mais  feule- 
ment Chr?ft,FiIs  ou  Seigneur.  On  croît  que  ce 
fut  alors  qu'Eufcbe  avocat  à  C.  P.fin  plc  I2Ï- 
que,mais  très-vertueux  &  très-bien  inftruit  de 
la  religion,  s'éleva  contre  Ncftoriusen  pleine  Cyr.iih,  X. 
Eglife,&  enflamé  de zelc  dix àhante  voix:C'cft  '•"^^'^^it  f. 
le  yerbe  étetnel  lai-même  qui  a  fiibi  la  féconde  ^* 
naiflance  (èlen  la  chair ,  &  d'une  femme.  Le 
peuple  s'émiit;  la  plupart  &  les  mieux  inftruîts 
donnèrent  de  grandes  louanges  à  Eufebe  :  les 

.  autres  s'emportèrent  contre  lui:  Neftorius  les 
foâiint,&  déclama  contrcEufebe  dans  un  troi-  \  <^^^»'P^ 
itéme  fermon  prononc£  quelque  tems  après 
au  commencement  dcjanvicr  4i^.&  peut  être 
le  jour  de  TEpiphanie:  où  fous  prétexte  de 
combattre  les  Ariens  Se  les  Macédoniens, il  at« 
taque  en  e^t la  dodtrine  Qacholique ,  foute* 
nant  toâlours  qu'on  nedoit  pas  dire  que  le  ver* 
be  divin  (bit  ne  de  Marie ,  ou  qu*il  ibit  mort, 
maïs  feulement  rhomme  en  qui  étoit  le  verbe.  jf; 

L'avocat  Eufebe,  qui  fut  depuis  cvcque  de  Opofirianf. 
Dorylée ,  dreifa  alors  une  ptoteflation  en  ces  Cath*. 
termes  :  Je  conjure  par  la  fainte  Trinité  celui 
qui prendracepapier,dele£iirecqnno!treaux  conr.^tL- 
Evêques ,  aux  Prêtres ,  aux  Diacres ,  aux  Lec-  c.  15. 
teurs,  aux  Laïques  qui  demeurent  à  C.  P.  &  de 
leur  en  Joner  copic,pour  la  convidion  de  Thé- 
retique  Ncftorius,qui  eftdans  les  fentimcnsde 

'  Paul  de  SamozatCianatfaematifS  il  y  a  1 60.  ans 
par  les  £v£ques  Catholiques.  Enfuite  il  £iit  le 
parallelede  la  do6lrinc(fcrun&  del'autre.ra- 
portant  leurs  propres  paroles ,  &  montre  que 
Neflorius  foûtîcnt  commePaul,qu  autre  cfl  le  ' 
Vcrbe.autre  eft  T.  C.  &  non  pas  un  feul,  com-  Cëffvi.g^ 
xne  enfeigne  la  fpi  Catholique.  A  quoi  il  opofe  inQûfHÊC%  ^ 
JcfymboîcquiétoitcnufàgeàAucloche,  un  \^\ 

A  &  peu 


4  Hifioire  Eictejtafliqui» 

A  N.  4îo.  peu  différent  quant  aux  paroles  de  ccluidc  C; 
^dit  Garn^  p.  dont  nous  nous  fcrvons,  niais  le  même 
^'^7*         quant  au  fens.  Il  rapporte  auffiTaucorité  de 
S.  Euftathe  é v  êque  d' Antiochc ,  qui  avoit  af* 
lifté  aa  concile  de  Nîc£e:le  tout  pour  montrer 
qucNcftorius  n'a  pas  fuhi  la  tradition  de  cette 
églifc  >  où  il  a  été  élevé.    Vers  le  même  tcms, 
Marius  Mercator ,  qui  étoit  alors  à  C.  P.  pu- 
blia une  lettre adrcfTêe  à  tous  les  fidèles,  ou 
il  Élit  auifile  paralklle  de  ladoârine  de  Ne* 
ftorius  6e  (te  Paul  de  Samo(âte ,  montrant  les 
convenances  &  les  différences.  On  croit  que 
Sn*yiU     CCS  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Jan- 
^  vier.  L'biftoiien  Sociate^qui  étoit  à  C.  P*  dans 

le  même  tems  >  dit  que  par  la  leâure  des  écrits 
de  Neftorias  »  &  par  la  coftTcr&tion  de  fes  fe* 
âatcursjil  trouve  qu'il  n  étoit  poîût  dans  Ter- 
reur de  Paul  ni  de  Photin,puifqu  il  reconnoit 
foit  en  ]•  C.  Thypoltafc  du  verbe  divin  ,  mais 
dît-il>il  avoit  peur  du  mot  de  Theotocos  ^com^ 
me  d*un  phamôxnc  i  9l  cela  lui  arriva  par  (on 
extrême  ignorance  :  car  comme  il  ètoit  natu** 
relicmcnt  éloquent,  il  fc  croyoit  favant,quoi» 
•  qu'il  ne  le  fût  pas  en  efFet,&  dédaignoit  d'étu- 
dier les  livres  des  anciens  interprètes  de  l'écri- 
ture •  enflé  par  fa  facilué  de  parler ,  &  s'cfti- 
mânt  au-deflus  de  tous  les  autres*  Ce  font  les 
paroles  de  Sojcrate^qui  montre  enfuite  qu'Ori-. 
gene  &  Eufebcde  Parophilc  s'éioient  fervis  du 
mot  de  Jheotocos ,  &  en  rapporte  les  partages» 
Plufieurs  comencerent  deûors  à  fc  feparcr  de 
la  comunîonde  Neftoiius  à  le  traiter  d'héreti« 
q.ue,8c  à  parler  librement  contre  lui.  Il  y  e»  eut 
li.  Gétiu  inéme  qui  menacèrent  de  le  jctt  cr  dans  la  mer» 
i.^^«fr,  f»    çf^^  1^  perfecution  dont  il  fe  plaint  dans  ua 

•  fcrmon  qu'il  prononça  au  comcnccment  du  ca- 

xémc  de  cctu  année  41^  .où  il  parle  de  la  peine 
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<ltt  péché  de  nos  premiers  parens  confemié-  A  n.  4 1  ^« 
ment  à  la  doâiine  Catholique,  &  contre  les 
erreurs  des  Pclagiensj  &  toutefois  c'étoit  en  «  /.  ^ 
prcfcncc  de  Julfcn,&  des  autrcsPcIagiens  rcfu-  ^JJJ'l  ^ Jl"* 
gicz  à  C.P,  que  Ncftorius  traitoit  bien  ailleurs, 
&.  dont  il  fe  déclaroic  le  prQteâeur.  Celeftius 
après  être  retourné  à&pmeTers  l'an  4t4.ayoic 
été  chaffé  dltalîe  par  ordre  du  Pape  Celeftin  • 
ftétoit  venu  à  C.  P.  avec  Julien  d'EcIane,  Flo-   tf^  Vt^Jk 
ruSjOroncc  &  Fabius,tous  é vêqucs  dépofcz  & 
chaflcz  d'occident  pour  leur  hércfic.llsfcplai-  ' 

Jnirent  à  Tempereur  U  à  Neftorius ,  comme     ^  , 
tant  des  catholiques  periccutcx  inluftemenc. 
Neftorius  les  emretenoit  dans  rcfperance  de 
les  Élire  rétablir ,  &  ne  laiflbit  pas  de  prêcher 
contre  eux  en  leur  prefence,  foit  qu'ils  lui  cuf-  ^*,if#f^4l, 
fent  dégai(&leur  doâiinc,  ou  par  quelque  au. 
treraUon.  Nous  avons  trois  de  ces  fermons 
qui  parlent  aiTez  correâement  d«  péché  ori^ 
gtnel.  Les  deux  premiers  (ont  Ar  rhiftotre  de 
la  création  de  l'homme  que  Ton  lifoit  au  com- 
mencement du  Carêmcilc  troifiémc  fur  la  teii» 
tation  de  J.  C.  Nousavons  ce  dernier  entier  &  c  JT*  g  ^* 
•  en  grec.:  maiiil  ne  nousrefte  desautres  que  la  ^^'^^^ 
tftduâ{on,ou  pKlt6t  les  extraits  de  Mercaton  Hnp.xxiy. 

Produs  évéque  titulaire  de  Cyzique,q^ui  fal-  »•  î4«  î»  p- 
foit  feulement  les  fondrions  de  Prêtre  a  C.  P.  cêncXph  c^ 

if  ptonon^a  en  ce  même  tems  un  fermon  fur  ^^^q^^I* 
'bcamatton  à  une  grande  fête  :  c*eft«à  dire  » 
comme  Ton  croit ,  le  jour  de  i* Annonciation 
Xf^ie  Mars.  Il  y  établit  haatement  la  doârine 
catholique,quc  le  fils  de  Marie  n'efl:  pas  un  pur 
homme,  mais  vraïcraent  Dieu  j  quileftrraî  , 
de  dite  que  Dieu  a  fouiFert  ,  ic  qu'il  eft 
'  mort:  quelaiàinteVierge  doit  être  nommée 
proprement  meredeDieuTlv^ttfm  ,(âns  que 
ce  t^om  donne  matière  de  rîfêe  aux  Gentils,  ni 
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A»»  41^.  decalomnie  aux  Ariens.  Ncltorius  qui  écoit 
prcfent ,  fut  cxrrcmcment  choqué  de  ce  dif- 
cours  >  damant  plus  qu'écanc  fort  élégant,  il 
avoit  attiré  de  grands  applaudifTemenSii  II  y 
répondit  rur  le  champ  :  cat  c'étoic  l'ufage  >  que 
quand  un  prêtre  ou  un  autre  évéque  a?oir 
parlé  dans  rrglife  en  prcfcnce  de  l'évêque  ,  il 
Tmi  !•  ^'^^^^  quelque  parole  d'inflruftion.  Nef- 

'Ap'  Merc*  ^9^^^^  fouticnt  donc.tn  ce  (ermon  que  Ton  ne 


ajoûcc'ii,  que  Ton  dife  que  Dieu  a  été  fait 
pontife:  ce  que  Proclus  avoit  dit  en  partant» 
Neftotîus  fouticnt  que  c'cft  Thommc ,  &  non 
pas  le  verbe  Dieu  qui  eft  reffulcité^dc  c^u'U  faut 
diftinguer  le  temple  du  Dieu  qui  y  habite«C'eft 
dit -il  ,  une  calomnie  grofTiére  dem'imputer 
*'  •      Terreur  de  Photin,  Il  donne  pour  commence- 
.        ^  ment  au  verbe  divin  Icnfantenient  de  Marie  i 
Ctri'ferm.  ^  "^^^  )^     queleDicu  verbe  exifte  toûjçurs 
f.        arant  les  fiécles.  Neftorius  avouS  toutefois 
5Cf,  qu'il  paroît  contraire  aux  autres  dodeurs  de 

réglife.  Il  fît  trois  autres  fermons  contre  celui 
de  Produs  j  mais  il  l'attaque  toujours  fans  le 
nommerai  s'adreiTe  à  Arius  »  à  Apollinaire }  te 
aux  autres  hérétiques.  . 

Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis- 

lettre  de  ^^"^  ^^^^^  ^'^  étoicnt  rangez  par  ordre 
S.  Cyrille  avec  des  chi&es,  &  tout  ce  qui  pouvoit  fcr- 
aux  ibUtai-  viriles  faire  retenir.  Ils  fe  répandirent  bien* 
res«  t6c  dans  toutes  les  provinces  d'Orient  te  d'Oc-> 

Cyr.inWfJl  cidcnt ,  &  furent  portez  jufques  i  Rome;  mais 
i./ï  j.  p  fans  nom  d'auteur.  On  les  fema  dans  les  mo- 
CyrilLepift  naftcrcs d'Egyprc,&  ils  y  exicitérent  des  difpu- 
•  ^^"^^^  tes.  Saint  Cjrille  évcque  d'Alexandrie  en  fut 
conç^nk.  G.  ^^ç^j  p^j.  quçiqyçg  jnoînes ,  qui  vinrent  le 

troa- 
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trouver,  fuivant  la  coutume,  apparemment   An.  419- 
pour  célébrer  avec  lui  Quelque  fête.  Il  apprît  ^v4» 
d'eux  que  ces  fermons  éoranloient  les  efprits  ^^f^j'n'^^'i 
légers  $  en  forte  que  quelques*uns  ne  pou-  cœUfiakid. 
Toient  prefque  plus  fouffrir  que  J.  C.  fut  re-  ^14^  '  " 
connu  pour  Dieu,  &  vouloienc  qu'il  ne  fût 
qu'un  inftrumeiu  de  la  divinité»  ou  un  va(ê 
q  ui  la  porto! t  Iheopharos» 

S«Cyrille  craignant  donc  que  Terreur  ne  prit 
tacine»  écrmt  une  lettre  générale  aux  moînea 
d'Egypte,  où  il  dit  :  Qu'ils  auroîent  mieux  fait  £^1^, 
des'abflcnir  entièrement  de  ces  queftions  fi  di- 
iiciies>&  quece  qu'il  leur  en  écrit ,  neft  pas 
pour  entretenir  leurs  dîfputcsj  maïs  pour 
leur  donner  de  quoi  défendre  la  vérité* J'admi* 
re,  dit-il y  Coniment  on  peut  mettre  endoute 
fi  la  (àînte  Vierge  doit  être  appellée  mere  de  ^«•14, 
Dieu.  Car  fi  N.  S.  J.  C.  efl  Dieu ,  comment  la 
fainte  Vierge  fa  mere  nelKelle  pas  nacre  de 
Dieu  ?  Ceft  la  Foi  que  les  Apôtres  nous  ont  en- 
ièignée  i  quoiqu'ils  n'ayent  pas  u(ë  de  ce 
mot  î  c'eft  la  doftrine  de  nos  pères ,  cntr'au» 
très  d'Athanafe  d'heureuse  mémoire  ,  &  il  en  Ath4mêr^ 
laponc  deux  partages.  Il  prouve  cnîuite  que 
celuiqui  eftné  de  Ta  faintc  Vierge ,  cft  Dieu  crr  ». 
par  nature:  puifquele  fymbole  de  Nicée  dit , 
que  le  Fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  (ubC*  9* 
tance,  eft  lui-même  dcfcendu  du  Ciel ,  &  s*eft 
incarné.  Il  ajoute  :  Vous  direz  peut-être  :  la 
Vierge  cft-elle  donc  mere  de  la  divinité  ?  Nous 
répondons:!!  eft  confiant  que  le  Verbe  eft  éter- 
nel èL  de  la  fubftance  du  pere*  Mais  dans  l'or- 
drede  la  nature  ;  encore  que  les  metes  n'ayenc 
aucune  part  à  la  création  de  Tame  i  on  ne  laiflc 
pas  de  dire  qu'elles  font  mères  de  l'homme  en- 
tier, &  non  pas  feulement  du  corps  \  ^cefe* 
roit  une  impertinente  fubttlité  de  dire  :  Eliza- 
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A  ir.  4  X  5«  beth  eft  mere  du  corps  de  Jean ,  te  non  pas  de 
fon  ame.  Nous  difons  de  même  de  la  naîfTance 
d*Emmanucl:puifque  le  Verbe  ayant  pris  chair 
eft  nomméfils  de  rhomme.S.Cyrille  employé 
lAf'Cyr.  ici  Tcxcinple  de  &  Jean  Baptifte,  parce  auc 
iik.  1.        Neftprius  8*en  étoit  (ervi  dans  un  de  fet  ter- 
imNeftor*f.  mons ,  en  difant  :  Jean  a  rcçû  Icfprit  de  Dieu 
i5»ll»       dès  le  ventre  de  fa  mere  ,  &  toutefois  on  ne 
dit  point  qu  ellcfoit  mere  de  refprit.  Dans  le 
^3*     xc&c  de  la  lettre  aux  folitaireSjS.  Cyrille  pioa* 
TbiL IL  6.  ^^^S  fwskité  de  LCjpai  l'abaiflenent  da 

'    FilsdeDîeQ,  qui  sTeftanoiBti  pour  prendre  la 
«.  i^.      forme d'efclave,  par  Tadoration  que  toutes 
»•  ï        les  créatures  lui  rendent ,  parce  qu*i{  eft  nom- 
mé  Dieu  &  Seigneur  i  parce  qu'il  eft  mis  au* 
^^V^7*  delTua de Moïre,& de tonsles Prophètes: par- 
ce  qu'il  nous  a  rachetez  par  &  mort*  Enfin  s'il 
a'étoic  iFérttahleiiient  Dieu  ,  les  Jat6  Scies 
Gentils  auroîent  fujet  de  nous  reprocher  que  ' 
nous  adorons  un  pur  homme. 

S.  Cyrille,  au/Ii  bien  que  Théophile  Ton  on- 
cle &  Tes  antres  prédeceflfeuts^écrivoit  tons  les . 
ans  des  lettres  pafcales  ponr  marquer  les  ft  tes 
mobiles  &  partîcuh'erement  la  Pâque  >  &  nous 
en  avons  trente.  Dans  la  dix-feptiéme  il  parle 
du  myftere  de  l'Incarnation ,  &:  réfute  les  er- 
reurs de  NcftoriuSi  particulièrement  fon  pre- 
mier (êrmon.Or  cette  lettre  annonce  la  Pâque 
prochaine  pour  le  douzième  jour  àa  mois  E- 
gyptien  Pharmouthi ,  qui  revient  au  feptiéme 
d'Avril ,  auquel  jour  fut  efFcdlivcment  ia  Pâ- 
que en4z^.  AinC  cette  1 7«  lettre  Pafcale  de S« 
Cyrille  doit  avoir  été  écrite  avant  le  6.  de  Tan- 
Tier  4%9Mt  ces  lettres  fè  li(bient  dans  les  égii* 
les  le  four  de  PEpîpbante.  On  croit  que  S.  Or* 
rîllc  écrivit  vers  le  même  tems  Ces  (colles  lut 
rincarnation>où  il  explique  les  mots  deChr ift, 
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Jefiis,  Emmanuel  ,&  la  nature  de PiUiioii  de  Âv.  4i^« 
î'kumam'té  avec  le  Verbe:  pour  montrer  que 
cette  union  cft  réelle  &  fubftantielle.  Ce  trai- 
té eftÊtitpourrinftruâion  deceiut  <|ui  n'é« 
toîent  pas  aflcz  verfex  en  cette  matière  :  la 
méthode  en  eft  géometriqoe,  commençant 
par  l'explication  des  termes  ,  Se  paflant  dee 
propofitions  plus  fimples,aux  plus  compofécs.  Garm 
La  lettre  aux  folitaires  d'Egypte  fut  bientôt  P^^ïf^. 
portée  à  C.P»oàS.Cyrille  avait  des  ecclefiafti-  ^-J.^^i^.,^ 

Soet pour  les affiures  delbnéglife  :  elle  y  fut  éuUfift.hpt 
une  grande  iitiiité}&  plafieurs  magiftratt  en 
écrivirent  àS.Cyrille ,  pour  le  remercier.  Mais 
Neftorius  en  fat  extrêmement  irrité:  il  y  fit 
répondre  par  im nommé  Photias  ,  &  chercha 
d'ailleurs  tous  les  moyens  de  nuire  àS«  Cyiilie»  ^' 
U  7  avoh  à  C.  P.  quelques  Alexandrins  que 
S«  Cyrille  ayoit  condamné  pour  leurs  crimes»   ^  « 
Iclon  les  canons^  1  un  pour  avoir  opprime  m- 
juftement  des  aveugles  &  des  pauvres,  l'autre 
pour  avoir  tirél*épée  coocce£imerc,  l'autre 
pour  avoir  dérobé  de  Tor  avec  une  (èrvance  » 
&  avoir  tou)ours  eu  une  très-mauvaifcrépu*    ,  , 
ration.  Il  an  nomme  troist  Gbemeron,  Vioor» 
Sophronas,&  ajoute  un  jeune  hommefils  d'ut»  c^riU»  apth 
nommé  Flavien.  Neftorius  fc  fervit  de  ces  cdnc.eph, 
gens*là  pour  caloomier  S»  Cyrille  >&  les  en-  p^rt.c  i^.^^ 
gagea  àpréfenter  des  requête»  contre  lui  h  »®S4«€t 
Neftorius  même,  fc  k  ^empereur  Theodolcw 

S.  Cyrille  apprit  par  des  gens  dîgnesde  feî»  jy 
qui  vinrent  à  A  exandrie ,  le  chagrin  que  Ne-  Premiefe 
ftoriusavoit  contre  lui.  D'ailleurs  il  reçut  une  lettre  de  5- 
lettre  du  pape  S#  Celcftîn  fc  deplufieurs  évc-  ^yjjHc  à 
ques  quiétoient  avec  lin,  apparemment,  at  î'*.^^*"^ 
?emblcx  en  concile.  Ils  Tavertiffoient  qrfils 
avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de Nefto* 

fittsi  dcdci&aodoicAC  s*il  ca  éioit  câc^Ycment 
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Ak.  4i^«   leur  j  témoignant  en  Être  fort  fcandalifcz.  II 
yenoît  auiC  de  toutes  les  égiiles  d'Ouent  de$ 
Ti  -a    j  pcrfoncsquicnmurmuroicnt.S.Cyrillcvoï-Dt 
Cel!fiii.i^    tout  cela ,  fut  tenté  de  déclarer  àNcftorius  par 
une  lettre  fyaodale  quM  ne  pouvoit  demeurer 
dansfa  communion tS'il  ne changcoit  de  laa* 
gage  &dc  fentimensi  mais  il  ht  réflexion , 
comme  il  dit ,  qu'il  faut  tendre  la  main  à  nos 
frères  pour  les  relever  quand  ils  font  tombez  » 
&  il  fe  réfolut  à  lui  écrire  pour  elTaycr  de  le  ra- 
mener* Comme  Ncftorius  fcplaignoit  prin- 
cipalement  de  fa  lettre  aux  folitaircs  >  il  dit  : 
tp.  ad   Ce  tumulte  n'a  pas  conmiencé  par  ma  lettre  : 
Vejt.  l,  6.    mais  par  les  écrits  qui  fc  font  répandus^  Cok 
qu'ils  foicnt  de  vous  ou  non  j  &  qui  faifolent 
un  teldéfordrc,  que  fai  été  obligé  d'y  remé- 
dier. Vousn  avez  pas  raifoade  vous  plaindre 
*  Si  de  crier  èontte  moi ,  vous  qui  avez  excitér 
ce  trouble  :  corrigez  plâtôt  votre  difcours»  & 
faites  céder  ce  (candale  unirerfèl  en  nommant 
merc  de  Dieu  la  faintcVicrgc.  Au  relie  ne  dou- 
tez pas  que  je  ne  fois  préparc  à/oufFrir  tout 
pour  la  foi  de]«  C.  même  la  prifon  &  la  mort. 

Neftorius  ne  vouloit  point  répondre  à  cette 
lettre  :  mais  le  prêtre  d'Alexanarie,  que  S.  Cy- 
rille en  avoît  chargé ,  le  preiTa  tant ,  qu'il  ne 
put  s'en  difpcpfer.  Sa  réponfc  n  eft  qu'un 
compliment  aiFeâé  fur  cette  douce  violence. 
L'experieiice  fera  voir  ,  dit-il,  quel  fruit 
nous  en  tirerons,  pour  moi  \c  conierve  la 
patience  Se  la  charité  fraternelle  ,  quoique 
TOUS  ncTaycz  pas  gardée  à  mon  égard,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  fâcheux.  Cette  lettre  fit 
voir  à  S.  Cyrille  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpcret 
dcNefloriuSi  te  ce  qu'il  apprit  enfuite  »  Iç 
montra  encore  plus  clairement* 
U  y  aToit  à  CP*  un  éyéquc  nonuiic  Dorothée 


IJv¥é  Vingt' cînquiémêé  tt 
IhterefTéy  flateur,  étourdi ,  qui  en  pleine  af*  v. 
fcmbléc,  Ncftoxius  étant  aflis  dans  fa  chaire ,  Violence 
fe  leva  ,  &  dit  à  haute  voix  :  Si  quelau'un  dit  ^  Ncfto- 
quc  Marie  eftmerc  de  Dieu>  qu'il  loit  ana-  . 
thème.  Tooc  le  peuple  fit  un  grand  cri  «  de 
s'enfuît  hoirs  de  Téglife  #  ne  voulant  plus 
communiquer  avec  ceux  qui  tcnoient  de  tels  i©. 
difcoufs.  En  cfFct  ,  excommunier  ceux  qui 
nommoient  la  faintc  Vierge  merede  Dieu,  jf-^^  ^d» 
c'écoît  excommunier  toutes  les  églifes ,  tons  ' 
ks  éviques  vivans  >  qui  parlotent  atnfi  ptf 
tout  le  monde,  &  tous  les  faims  morts  qui  a* 
voient  parlé  de  même.     Or  on  ne  pouvoir 
douter  que  Ncftorius  n'approuvât  ledifcours      *  * 
de  Dorothée,  puifque  non  feulement  il  ne  lui 
avoit  rien  dit ,  mais  il  l'avoit  admis  fur  le 
champà  la  participation  des  faints  myfteres»       ^ ..  ,. 

Quelques-uns  des  prêtres  deC     après  a-  w 
voir  averti  pUifieurs  rois  Ncftorius  publique- 
ment dans  leur  aflcmblée,  voyant  qu'il  pcrfi- 
ftoic  toujours  i  ne  pas  nommer  la  fainte  Vier»- 
ge  merc  de  Dieu,  &  J.C*  Dieu  vraiment  ftpac 
nature,  fe  (ëparcrent  ouvertement  de  iâ  cora- 
munion  :  d'autres  s'en  retirèrent  fecrctemcnt,  . 
D'autres, pour  avoir  prêchécontre  ce  nouveau 
dogme, dans  l'églife delà  paix  maritime  ,  fu* 
rent  interdits  de  la  prédication  :  ce  qui  fit  que 
le  peuple  privé  des  inftrnâtons  catholiques  > 
qu'il  avoît  coutume  d'entendre,  s*écria:  Nous 
avons  un  empereur  ,  mais  nous  n'avons  point  * 
d'évêque.  Quelques-uus  de  ce  peuple  furent 
arrêtez  &  battus  dans  la  prifon.  Quelques-uns 
reprirentNeftorius  en  Êtce  dans  l'églife  &  de* 
vant  le  peuple ,  &  furent  très*maltraitex.  Un* 
moine  des  plus  fimples,  pouffé  de  zelcife  mît" 
au  milieu  de  Téglifc,  où  le  peuple  éioit  aflcm- 

blé,  te  voulut  empêcher  Ncftorius  d'y  entrer, 

A  ^  comme 


; 

%  1  la.  Biffûire  I^cclefisBiqui. 

An.  4^^-   comme  étant  un  hérctiqae  :  il  fut  battu  U  mit 
entre  les  mains  des  préfets  qui  le  firent  enco- 
re foiicttcr  publiquement  ,  un  ciîeur  mar« 
^  y       chant  devant  lui ,  &  il  fut  envoyé  en  exil. 

Bafilc  diacre  &  archimandrite,  Tbalaflius 
leâeur  &  moine ,  &  quelques  autres  allèrent 
trouver  Neftorius  à  réveché  finvant  fon  or- 
dre >  pour  s'aflurer  s'ils  avoienc  bien  entendu 
ce  qu'ils  avoicnt  oiii  dire  de  lui.  Après  les  a- 
Yoir  remis  jufqu  à  trois  fois ,  enfin  il  leur  de- 
manda ce  qu'ils  vouloîent.  Vous  avez  dit»  di- 
lent-ils»  que  Marie  n'eftmere  que  d'unhom« 
me  de  même  nature  qu'elle»  &  que  ce  qui  eft 
né  de  la  chait  eft  chair ,  ce  qui  n'cft  point  or- 
thodoxccnce  fcns.  Auffi-tôt  il  les  fit  pren- 
dre, &  une  troupe  d'oificiers  les  mena  bat- 
tant «jurques  danslaprifon  de  révéquct  où 
ils  furent  dépouillez ,  attachez  a  des  poteaux  i 
puis  étendus  parterre,  &  frappez  i  coups  de 
pieds.  On  les  y  garda  long-tems ,  leur  faifànt 
îbuffrir  la  faim.  Puis  ils  furent  livrez  au  préfet 
de  C.  P.  qui  les  fit  mettre  dans  une  autre  pri- 
'  ion ,  chargez  de cha!nes.IUes  fie  enfuite  ame- 
ner à  fon  prétoire  s  9t  eomme  il  ne  fe  préfenta 
point  d*accu(âteur ,  il  les  renvoya  par  fes  offi- 
ciers à  leur  première  prifon.  Enfin  Ncftorius 
les  fit  venir  >  &  après  une  explication  cap- 
tîeufe  de  fa  dodlrine,  il  les  renvçya» 

Bafile  &  Thalailius  pxéfenterent  une  requ£* 
|o>  te  à  l'empereur  en  leur  nom,  &  de  tous  les 
moines,  où  après  avoir  expofé  toutes  ces  vio- 
lences de  Ncftorius,  ils^piicrcnt  Tempcrcur 
de  ne  pas  foufTrir  que  Téglife  foit  corrompuî: 
de  leurs  tems  par  les  hérétiques.  Ce  n'eft  pas 
pour  nous  vanger ,  afoûtent-il^^  Dieu  lefçait» 
4*  mais  afin  que  la  hi  en  J.  C  demeure  inébran- 
lable. Nous  TOUS  prioAS  donc  d  ordonner  ici 

main* 
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maîntetianc rafTcmblée  d'un  concile  œcumc-  An.  41^. 
nique ,  pour  réunir  Téglife ,  &  rétablir  la  pré- 
dication de  lavérîtét  avant  que  l'erreur  s'é- 
tende plus  loin.  Que  cependant  il  ne  foie  pcr« 
fflisàNeftoriusd'uferaidenolencenideme* 
aacet  contre  perfenne;  jufqu'à  ceqne.ronait 
réglé  ce  qui  regarde  la  foi  j  &  que  ceux  qui 
Toudroicnt  infulter  aux  Catholiques,  foicnt 
léprimcz  par  le  préfet  de  C.  P«  Que  fi  vous 
meprifez  notre  reqn£te  1  noos  proteftons  de- 
Tant  le  roi  des  fiecles»  qui  ▼itodra  juger  les  vtr  , 
Tans  &les  morts  ,  que  nous  fommes  innocens 
des  maux  qui  pourront  arriver.  Ils  fc  plai- 
gnent dans  cette  requête  aue  Neftoriusti'em-  »•  4« 
ploie  pas  feulement  pour  iedéfendre»fcs  clercs 
&  fes  iyacelles^  mais  encore  quelques  •iins  des 
antres  dipcé(ès  »  qui  «  fuiyant  les  canons  9  de^ 
vroient  (e  tenir  en  repos  dans  les  villes  où  ils 
ont  été  ordonnez.  On  appclloit  fyncelles ,  les 
clercs  qui  étoienc  les  plus  attachez  à  l'évêq  ue, 
&  qui  couchoient  dans  fa  chambre  pour  erre 
de  ndeies  témoins  de  la  pureté  de  fes  mœurs»  •   y  ^ 

Marius  Merciter donna Tcrs le  même  tems  Mémoire 
un  mémoire  contre  Celcûius  chef  des  Pela-  dcMexca- 

tiens,  quiétoient  àC.  P.  Il  le  donna  àTéglifc  tor  contre 
cC.P.nonpasà  l'évêquc^  mais  au  clergé  ca- 
tholique,6c  à  plufieurs  perfonnes  de  pieté:  il  le  o 

5réfentaauffiàrempere«cTheodo(e»&l'aïiant  |^ 
onné  en  grec,qui  étoic  la  langue  du  pays,  il  le 
traduifit  en  latin,  qui  étoit  fa  langue  naturelle. 
Il  eft  daté  du  couiulat  de  Florent  &  de  Denis, 
quieftran4Z9.  Mercator  yraporte  fommai- 
rement  ce  qui  s'étoit  paflTé  à  l'égard  de  Cele- 
ftins  6C  de  Pelage»depuis  vingt  ans,c'cft-à-dirc» 
depuis  le  comencemcnt  de  leur  hcrefie  il  mar- 
que leurs  erreurs,  leur  condamnation,  îcurs 

4iTCcfea  tciuaûvcs^  &  U  conclut  ca  ces  tenu  es;^ 
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Ak.  41^.   Pelage  &CéIeilius  étant  convaincus  de  ces 
erreurs  fi  impies,  Julien  &  les  autres  qui  font 
avec  lui,  doivent  au  moins  à  prefent  les  con- 
damner  pour  fatisfaîre  à  Téglife  :  êc  s'ils  accu« 
iènt  quelqu'un  d'avoir  de  mauvais  (ènch 
mens  contre  la  fbi ,  ils  doivent  le  défignet 
par  Ton  nom:  on  leur  répondra  fuivant  l'or- 
dre deréglife  :  car  plufieurs  de  ceux  qui 
soient  aflocîez  à  Julien  ,  l'ont  quitté  poux 
condamner  Pelage,  acfefoû mettre  au  nege 
I  apoftoiique }  Se  renonçant  à  leurs  erreurs  l 
ils  ont  été  jugez  dignes  de  mifericordc.  ' 
VII.       Neftorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette 
lettre  de  déclaration  qui  ne  s'adreflbit  pas  à  lui>  6c  ne  le 
Keflorius  à  reconnoifloit  point  pour  évêque:  mais  il  prit 
^c^fion de  ces  Pelagtens qui étoient  à  C.  P« 
ConclEfhef         i^tt  au  papeS'Celeftin,&  tâcher  de  le 
€.i6,Af»     prévenir  en  fafavcur.Voici  les  termes  de  fa  let- 
Merc.        ire  :  Julien,  FloruSjOronce  ôc  Fabius  qpî  fe  di- 
Garn.f,6é.  fç^j  évêques  d'Occident.fcfontfouvent  adrcf- 

fez  à  l'empereur ,  fe  plaignant  de  foufTrir  pcr- 
ftcntion»  encore  qu'ils  (oient  catholiques  :  ils 
ont  fait  les  mêmes  plaintes  devant  nous,  Se 
ayant  fouvent  été  rejettez  ,  ils  ne  ceflent  de 
crier»  Nous  leur  avons  dit  ce  que  nous  pou- 
vions ,  fans  être  inftr aits  de  la  vérité  de  leur  af* 
£iire^is  depeur  qu'ils  n'importunent  davan* 
tage  rempereur,&que  nous  ne  nous  divifions 
pour  leur  défenfe,feute  de  les  connoître,quoi 
que  peut-être  vous  les  aïez  condamnez  cano- 
Sup.'  Lfv«  niquement,aïez  la  bonté  de  nous  eninformer: 
Xxiy.M.   car  les  nouvelles  feâes  ne  méritent  aucune 
^  ( •  proteâion  de  la  parc  des  vrais  pafteurs.Ce  dif* 

cours  deNeftorinsn'étoît  pas  nncere ,  &  il  ne 
pouvoir  ignorer  que  les  Pelagiens  avoicnt  été 
condamnez  àC.  P.  par  Atticus  fon  prédecef- 

ftiuiy  8t  ou  iQ.  ans  auparavant  :  auâi  montre- 
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ftiï  IcYtâi  fiijcc  èt  fit  ktcrc  en  ccmunuant  ainm  A 4 

De-là  vient  qu'ayant  auffi  trouTé  en  cette 
ville  uue  aUéracion  confîdérable  de  la  vraie 
doûrinc  en  quelques  uns ,  nous  employons 
COUS  les  jours  poui  les  guérir  la  rigueur  la 
doucetur.  Ceft  une  maladie  approchante  de 
celle  d'Apollinaire  &d!  Arias.  lU  réduifent  l'In- 
carnation  du  Seigneur  à  une  cfpece  dcconfu- 
fion  ,difantque  le  Dieu  Verbe  confubftantiel 
auPerea  écéedilié  avec  fon  tcmple>&  enfcveli 
avec  (à  ehair^comme  s*il  a  voit  pris  fon  origine 
de  la  Vierge  mere  de  ÇM^  Chrift^Ms  i  &  ila 
di(ent  que  la  même  chair  n*eft  pas  demeurée 
après  Cz  réfurrcdion,  mais  qu'elle  a  paflfc  dans 
la  nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent  pas  de 
nommer  la  Vierge  Jheotocos  \  quoique  les  pè- 
res de  Nicée  ayenc  die  feulement  que  N«S*J*C« 
s'eft  incarné  du  S»  Efpric  &de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  (ans  parler  des  écritures,  qui  la  nomment 
par-tout  mere  du  Chrift  &  non  du  Dieu  Vcr« 
be.  Je  croi  que  votre  faintctc  aura  déjà  appris 
par  1  a^renommée  les  combats  que  nous  avons 
ibiuenas  fSax  ce  (b  je  t ,  &  q  ui  n'ont  pas  été  inu»  . 
tîlcsi  car  plufienrs  (è  (ont  corrigez  »  Se  ont 
appris  de  nous  ,  que  Tenfant  doit  être  confub- 
ftanciel  à  (à  mere  :  qu'il  n'y  a  aucun  mélange 
du  Dieu  Verbe  avec  Thomme  j  mais  une  union 
delà  créature  ôcde  l'humanité  duSeigneusi 
jointe  à  Diea>  te  tirée  de  la  Vierge  par  le  S.Ef- 
prit»  Que  fi  quelqa^un  employé  le  nom  de 
Thfotocos  à  caufe  de  l'humanité  jointe  au  Ver- 
be, &  non  acau(è  de  celle  qui  Ta  enfantée  ; 
nous  diibns  que  ce  mot  ne  lui  convient  pasi 
car  une  vraie  mere  doit  être  de  la  même  na- 
ture qûecequieft  né  d'elle.  On  peut  toute* 
fois  le  fouflFrir  à  cauie  que  le  temple  du  Verbe , 

infefarablc  d,c loi» eftci^é  d'elle;  non  qu'elle. 

foit 
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An.;  430.  foit  mcrc  du  Verbe  j  car  une  pcrfonne ne  peut 
Cftlffi  ef  ïfi*  enfanter  celui  qui  cil  plus  ancien  qu'elle*  Avec 
éulUer*C-B9  cette  lettre, Neftorius  envoya  au  pape  Tes  6" 
ciits  (ar  rincaniatioo  »  (bulcrits  de  &  main  j 
par  OD  homme  de  qualité  nommé  Antiochus» 
VIII.        Vers  ce  tcms-là  laint  Cyrille  écrivit  fadix* 
Seconde   huitième  lettre  pafcalc  pour  Tannée  430  où 
Cyîaie V'      ^^^^^  Pharmouihi,c'eft.à- dire 

Meîbritif  •  3  ^'  Mar«»  Il  y  traite  de  Tlncarnation ,  fie 
réfiite  M  long  les  erreort  de  Neftorias.  En* 
fotte  il  reçut  des  lettres  de  (es  elercs  réfidans 
àC.  P.  particulièrement  du  diacre  Martyrius 

iui  y  fàifoicnt  les  affaires  de  Téglife  d'Alexan- 
rie«  Ils  envoyèrent  à  £unt  Cyrille  la  réponfe 
oue  le  prétcePhothis  avoit  £|ite  à  ià  lettre  aux 
ioliuires»  te  quelques  nouveaux  fermons  de 
Neftorius*  Ils  lui  apprirent  aulfî  qui  étoient 
ceux  qui  répandoient  contre  lui  des  calom- 
nies à  C.  P.  fie  que  les  fedatcurs  de  Nefto- 
rius parloient  de  paix  fie  de  reconciliation» 
Sur  ces  avis  &int  Cyrille  écrivit  une  (èconde 
lettre  à  Neftorius,  au  mois  de  Mechir»  indic- 
CêncChâUk  tion  i    c'eft.à-dire  vers  le  commencement 
^y^*'^*     de  Février  4 50,  peut  être  dans  le  concile  qui 
fc  tcnoit>  félon  la  coutume,  avant  le  carême». 
Dans  cette  lettre  S.  Cyrille  marque  d'abord 
OncUph.  V^*^    averti  des  calomnies  que  1  on  répand 
p.  I.C  %.sf.  contre  lui,  fie  qu^il  en  connott  les  auteurs:maîa 
Mn.         fans  s*y  arrêter  il  vient  àNeftorius,fic  l'exhorte 
comme  fon  frère  à  corriger  fadoârine  ,  fie  à 
faire  celfer  le  (candale,  en  s  attachant  à  la  do- 
ârine  des  pères.  Il  entre  eniuite  dans  l'cxpli-- 
cation  du  myftere  de  Tlncamation ,  fie  die  ». 
qu'il  faut  admettre  dans  le  même  J.  C.  les 
deux  générations;  réternellc,  par  laquelle  il- 

£rocedc  de  (on  perc;  la  temporelIe,par  laquel- 
lileftnédcii^mcic;  que  <}uaiid nous difons 
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qu'il  a  foufFcrt ,  &  qu  il  cft  rcffufcité ,  nous  ne  A  n.  4  ^  o 
difons  pas  que  le  Dieu  Verbe  ait  fouffèrt  en  fà 
propre  nature»  car  la  divinité  eil  impalEblc: 
mais  parce  qœle  corps  qui  lui  a  écé&itprapre 
a  (bumtrCfOn  dit  aufli  qa'il  a  (bafièrt  liii»même* 
Nous  dî(bns  ainfi  qu'il  eft  mort«  Le  Verbe  di  - 
vin  eft  immortel  de  fa  nature,  il  eft  la  vie 
même  :  maïs  parce  que  fon  propre  corps  a 
fouâèrc  la  mort,  on  dit  quclui-méme  eft  mort 
pour  nous*  Ainfi  chair  étant  refloTcicée»  on 
Jm  attribnS  la  réfarre£Hon*  Nous  ne  difons 
pas  que  nous  adorons  l'homme  avec  le  Verbe; 
de  peur  que  le  mot  avec  ne  donne  quelque 
idée  de  divlfion  :  mais  nous  Tadorons  comme 
yne  feule  &  même  perfonne  ;  parce  que  le 
corps  du  Verbe  «e  lui  eil  pas  étrai^er  s  Eten* 
fuite  ;  Ceft  aînH  que  les  pères  ont  o(S  nommer 
la  fainte  Vierge  merc  de  Dieu  ,  non  que  la  na- 
ture du  Verbe,  ou  fa  divinité  ait  pris  de  la  fain- 
te Vierge  le  commencement  de  fon  être  :  mais 
parce  (ju!en  elle  aéré  formé  de  animé  d*une 
ame  raifonnabie  le  (acré  corpsaua  uel  leVerbe 
s'eft  uni  (êlon  l'hypoftafe ,  ce  qui  hiit  dire  qa*it 
cft  né  félon  la  chair»  Il  repcte  plufieurs  fois 
dans  cette  lettre  ces  mots  d'union  félon  l'hy- 
poftafe, ne  fe  contente  pas  du  mot  grec 
FrofopoH^Une  nous  rendons  ordinakement  par 
celui  de  per(bnne  »  9c  qui  n*étoit  pas  aflex  ex- 
preffifpour  l'unité.  Ceft  la  première  fois  que 
je  trouve  cette  expredîon  d'union  hypoftatî- 
qucj  &  cette  lettre  eft  la  plus  célèbre  de  cel- 
les que  S.  Cyrille  écrivit  à  Neftcmus»  Aut'r«  I 

S.  Cyrille  écrivit  en  même  teffls»eomme  tresdefafut 
Ton  croit»  &  parla  mêmeoceafion»  à  fesclera  Cyrille, 
réfîdans  à  C,  P.  fur  4cs  propo/îtions  de  paix  C^nc.Sph 

2ue  l'on  fàifoit  de  la  part  de  Ncftorius.  J'ai  lu,  it^»»*» 
ÎC-ii»  le  mémoire  que  vqus m'avez  envoyé 

par 
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An.  4$«.  paroùfaÎYÛ  que  le  Prêtre  Anaftafc  vou?  a 

MiTCm  parlé, faifànt  fcmblant de chercherla  paix, 
Gdrn.f*  Yousa  dit  :  notre  croyance  e(l  conforme  à  ce 
4>* .  qu'il  a  écrit  a  ux  folitaîrcs.  Enfuitc  allant  à  fan 
but;  il  a  ajoâté  :  il  a  dit  lai-même  que  le  con- 
cile de  Nicée  na  point  fait  de  mention  de  ce 
mot  de  Theotocos^  Y^Li  kcùi,  que  le  concilô  a 
bien  faitdc  n'en  point  faire  mention  j  parce 
qu'on  ne  remuoit  pas  alors  cette  cjuciîion: 
nais  il  dit  en  efTer  que  Marie  cil  mcre  de 
Dieu,  puifqu'il  dit  que  le  même  qui  «ft  enj^en* 
drédupcrc,  s*cft  incarné  &  a  fou fert,  Enfuitc 
parlant  d'un  écrit  de  Ncftorius:!!  s'éforce,  dit- 
iJ,dc  montrer  que  c'eft  le  corps  qui  afoufcrt,& 
non pasle  Dieu  Vcrbccommefi  quelqu'un  di- 
foit,que  le  Verbe  impaffible,eft  paflibicJl  n'y  a 
perfonne  fi  tn(ènft.Sk>n  corps  ayant  foufertfOn 
ait  qu'il  a  foufcrt  lui-mcme:comme  on  dit  que 
Tame  de  rhomme  foufFre,  quand  fon  corps 
foufre,  quoiqu'elle  ne  foufre  point  en  fa  pro- 
pre natnj^ae*  Mais  leur  buteft  de  direi  deux 
Chrifts  fie  deux  fils:  l'un  proprement  hommet 
J'autrc  proprement  Dieu  ,  &  de  faire  (cule- 
nient  une  union  de  perfonncs,^rç/ôfo«,&  c'eft 
pour  cela  qu'ils  chicanent. 

Uraporte  enfuitc  ce  que  difoît  Neftorius; 
qn*ilnetrouyoit  pas  (on  peuple  inftruit  »  Se  ' 

Iuec*étoitIafiiutede(es  (irédeeelleurs.  Quoi 
onc ,  dit  faînt  Cyrille,eft-il  plus  éloquent  que 
Jean,  ou  plus  habile  que  le  bienheureux  Atti- 
cus?  Que  n  avottë- t'il  plutôt  franchement 
qu'il  introduit  une  doârine  nouTelle  /  Si  l'on 
m'accufe»  a)oâte»il,  je  ne  refuferai  pas  de 
faire  un  voyage  Se  de  me  défendre  dans  un 
concile  :  mais  qu'il  ne  s'attende  pas  à  ctre  mon 
juge:  icic  rccuferai,&  s'il  plaît  à  Dieu,  il  aura  " 
lui-  même  à  fe  détendre  de  (es  blalphêmes.  Il 
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fc  plainrquc  icmot  dcT/wtof^/cftcxtraordi-  Ak.  43o, 
nairc ,  &  c]ue  ni  l'écriture ,  ni  le  concile  ne  Ta 
employé,  maisoùa-t'il  trouvé  dans  récriture 
les  mots  de  CbiJiotocoSfOudc  Theotocos  :  Enfiii} 
<iit-il,c]uc!quc  offenft  que  je  fois  dites  leur  que  (^^^^^^^j. 
la  paix  fera  faire,  quand  il  ccffcra  d'enrcigncr     xo  i  u 
aiufi,  &  qu'il  profciFera  la  vrai  foi.  S'il  dcfirc 
la  paix  ,  qu'il  écrive  une  confcflion  de  foi  ca- 
tholique &  fincetc  9  &  qu'il  envoyé  à  Alexan- 
drie ,  Récrirai  de  mon  coté ,  qu'il  ne  Ëiut  point 
fatiguer  nos  confrères  les  éveques ,  parce  que 
nous  favons  que  fes  paroles  ont  un  bon-fenSi 
Mais  s'il  demeure  dans  fa  préfomption,  il  ne 
nottSieXte  que  de  nous  y  opofei  de  toutes  no&^ 
ibrces.  ^ 

J'ai  lû  la  requête  KpA  tous  m'avez  envoyée  W/.  i  tfi 
comme  devant  être  preftntée  à  rcmpercur> 
mais  parce  qu  elle  eft  pleine  d'invcdives  con- 
tre notre  frcre  ;  je  l'ai  retenue ,  &  j'en  ai  difté 
une  autre»  où  je  le  recufe  pour  juge  je  de* 
mande  que  cette  c^ufcfoit  portée  à  un  autre 
tiibunallvous  la  présenterez  >  s'il  eft  befoin.  Si 
TOUS  voyez  qu'il  continue  à m*attaquer  »  écri-  * 
vcZ'le  moi  foigtveufement ,  &  je  choifirai  des 
hommes  (âges  &  pieux,  des  évcques,  ôcdes 
«oines  >  pour  envoyer  à  la  première  occafion. 
Ag-flTez  donc  vigoureu&menncar  )e  vais  écrire 
ce  qu'il  faut,  &  à  qui  il  faut  ;  je  fuis  r«oUi  db 
ne  me  point  donner  de  repos,&  de  tout  foufrir 

pour  la  foi  de  J.  C*  rmm^ 
Saint  Cyrille  écrivît  en  effet  plulieur^  autres  ^\f/^^^^ 
lettresfarcefujettlly  coauocàttttamicom*    ^  *  ' 
m  un  de  lui  &  de  Neftorius ,  que  Ton  croit  être 
Acace  de  Melitine,où  il  parle  ainfi:  s'il  ne  s'a- 
giflbitquede  la  perte  de  mon  bien,  pour  faire 
ceUcr  le  chagrin  de  raon  frère,  j'aurois  montré 
que  rien  ne  m'eft  plus  précieux  que  la  cha- 
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A  N.4  3  o.  lité  :  mais  puifqu'il  s'agit  de  la  fol,  &  que  tou« 
tesleséglilesoncétéKandahrées  :  que  pou- 
Tons-nonsfitirCf  nous  à  qui  Dieu  z  confié  Iz 
prédication  de  Tes  myftereSi  &  fur  qui  feront 
jugez  ceux  que  nous  aurons  inftruîts  ?  Car  ils 
diront  au  jour  du  jugement,  quils  ont  gardé 
la  foi  telle  qu'ils  Tout  reçue  de  nous.  Cnacun 
des  laïques  rendra  compte  de  fa  vie:nous  ren- 
drons compte  de  tous  ceux  qui  croycnt  en  ].  C» 
Je  ne  fais  point  d*état  des  injures  8c  des  calom* 
nies.  Je  les  oublie  volontiers.  Dieu  en  fera  juf- 
ticcj  fauvons  feulement  la  foi  ,&  je  ne  céderai 
a  perfbnne  en  amitié  pour  Ncftorius*  Je  le  dis 
Ulevant  Dieu  ,  je  fouhaite  qu'il  foit  plein  de 
gloire  en  }•  €•  qu'il  effiicc  les  taches  du  paiTé  ^ 
il  qu'il  montre  que  ce  n'étoit  que  calomnie  ; 
s'il  nous  eft  ordoné  d*aîmcr  nos  enncmis,com- 
bien  plus  devons-nous  aimer  nos  frères  &  nos 
collègues?  Mais  fi  quelqu'un  trahit  la  foi>nou8 
ibmmesbien  réfblus  de  ne  point  trahir  nosr 
ames  •  quand  il  nous  en  dcTrott  coûter  la  iit% 
autrement  de  quel  front  ofèrions  nous  faire 
X.      devant  le  peupicles  éloges  des  Martyrs? 
Scondc       Ncftorius  ayant  reçu  la  féconde  lettre  de  S. 
lettre  de     Cyrille,  y  répondit  plasamplement»mais  aulli 
S c'"uî  P'"^  aigrement.  U  l'exhorte  à  lire  avec  plus 
*  d'application  les  écrits  des  anciens,  ^Taccufe 
Conc.Eph  p.  d'avoir  dît  que  IcVcrbc  divin  fut  paffiblejquoi- 
1.  c  5.       que  S.Cyrille  Teût  nié  formellcment.il  femble 
Mer.Gdru*  admettre  l'unité  de perfonnes  en  dilânt,que  le 
r*  '  7*       nom  de  Chrift  (ignine  la  (ubftance  impa  iTible. 

en  une  perfonncSnguliere  &  paffible  tir  mûns» 
ihti  proJopo,8c  que  leS  deux  autres  font  liées  en 
une  perfone,m  henos  profopoufynaphpetanMsiis 
par  ces  mots  il  n'entendoit ,  comme  il  fait  voir 
ailleurs>qu'une  unibn  de  volontés  de  dignité» 

en  forte  que  le  Dieu   l'homme  fiflent  un  m  t« 

'  .me 
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Lz'tir^  vingt- ci^iquieme,  it 
m^petfonnage,  une  union  morale  &  non  pas  An*  4}< 
une  union  réelle.  C'eft  pourquoi  il  n'uTe  pas 
du  mot  d'hypofta(è$  Qia^  de  frofopon^  qui  en 
grec  fienifie  moins  qu'en*lacin>celoi  de  perfen- 
ne:  il  employé  auflî  le  mot  de  /ynapheia , 
connexion:  &  non  celui  de  henofis^  union.  11 
foûtienc  que  la  Sainte  Vierge  ne  doit  ctre  ap«  ' 
pellé  que  mère  àtChxi&Chrifi^mùsJlL  non  pas  . 
mcrc  de  Dieu  Ibectoccs  :  parce  qu*encore  que 
le  corps  de  J.  C.  foît  le  temple  delà  dÎTinîté  > 
on  ne  peut  attribuer  à  la  divinité  les  proprié- 
tcz  de  la  chair,  comme  d'être  né,  d'avoir  fouf- 
ferc^  d'être  mort ,  fans  tomber  dans  les  erreurs 
des  payens,d' ApolUaaire^  cT Arius  &  des  autres 
liéretiqttCS,En  quoi  il  impofê  continuellement 
à  S*  Cyrille ,  lui  faifant  dire  que  la  dÎTinité 
étoit  née  deMaric  5  ou  étoit  morte  5  au  lieu 
qu'il  difoit  que  le  verbe  divin  cft  né  &mort 
ielon  rhumanicé  qu'il  a  prife. 

Je  vous  (ai  bon  gré,  ajoâtc-t-il,  du  foin  «-a^» 
que  vous  prenez  de  ceux  qui  font  (candalifez 
chez  nous.-mais  (çachez  que  vous  êtes  trompé 
par  ceux  que  le  S.Concile  a  dépofcz  ici  comme 
Manichéens,&  par  vos  propres  clercsjcar  pour 
ce  qui  regarde  notre.  églife,elle  profite  de  jour 
en  jour ,   peuple  avance  dans  la  connoilTance 
de  Dieu  i  ta  mai(bn  Royaleeft  dans  une  extré'* 
me  joye ,  de  ce  que  la  doétrine  eft  éclaircie ,  & 
que  la  foi  catholique  prévaut  fur  toutes  les  hé- 
réfîes.  Le  concile  dont  parle  ici  Nefiorius  •  pa-> 
roi  t  avoir  été  tenu  à  €•  P.  en  419.  Les  Mani-  ^ 
chéens  prétendus»que  Ton  7  avoir  condamnez,  ^'^^l^^* 
étaient  peut-étreMercator  te  les  autres  catbo-  ^  ' 
liques  zélez  courre  les  PcIagiens.Car  fur  la  re-  €gmm9mn\ 
montrancc  de  Mercator,Celeftius,Julien,&  les 
aurres  Pelagiens  furent  chaifez  de  C.P.&  nous 

aroas  cacorc  une  Ictus^c  confpUtion  écrite 


Digitized  by  Google 


11  WfioÎYB  Ecelejiafiique. 


An.  430.  parNeftorîii$àCeleftîus«Orlereprocheotdt« 

Ap.earn^p*  nairc  dcsPclagicns  contre  les  Catholiques  ,É- 
»  r^^i'  71;  ^Qjt  accufcr  de  Manichcïfmc.Ccft  appa- 
Cjirl^^of:  ^^emment  à  ce  Concile  que  fut  appellé  iePrécce 
fid*  Philippe  deCP.uii  deccux  qui  avoic  étépropo- 

(è  pour  en  être  évêqne;Cofnme  il  reprenoii  les 
erreurs  de  Ncftorîus ,  &  ne  touIoîc  plus  com- 
muniquer avec  lui ,  il  le  fit  accufcr  par  Cclcf- 
lius  d'être  Manichéen.  Enfuite  il  Tappelta  au 
Concile  :  Philippe  y  vint  piéc  à  fe  défendre» 
mais  Celcftius  n'y  comparut  point.  Ncftorios 
prit  donc  un  antre  prétexte  pour  lecondam-» 
net  >  qui  étoic  d'avoir  tenu  des  aflcmblécs  par- 
ticulières, de  celebré4'oblatron  dans  fa  maifon, 
Greg  Ub-  quoique  prefquc  tout  le  Clergé  témoignât 
^^^•^P^Ji'i^*  qu'ils  en  ulbîentainfi  dans  les  occafions.  On 
p  irt*  P%\\  awribuc  atecvraifemblanceacemême  Con* 
'  '    *  cileun  canon  6nilement  attribué  au  Concile 
•  d'Ephefc  ,  qui  porte  :  Anathcme  à  qui  dira  que 
l'Ame  d'Adam  mourut  par  le  péché  ,  puifquc 
le  diable  n*entre  point  dans  le  cœur  de  l'hom* 
me»  Ce  canon  étoitPelagicn. 
y  f  ^         S.CyriUe  Toyant  par  la  lettre  deNeftorius, 
s.  c  Vrille  ^^^^^  ce  qu'il  en  pouvoit  fçavoîr  d'ailleurs, 
écrie  à        qu'il  étoit  appuyé  de  la  cour,&  que  fon  hcicfic 
l'eaipereur   faifoit  progrès  à  C.  P.  écrivit  à  l'Empereur 
ceffes^  ^'"^  Thcodofc  &  aux  Princeflcs  fcs  foeurs,de  gran- 
7  ^^^^^  des  lcttrcs,ou  plutôt  des  traitez  fur  la  foi.Dans 
Bph'  1. 1.  *  celui  qu'il  adrefla  à  l'Empereur  il  marque  les 
ji.  c.        dîrerfes  hérefies  contre  i  Inearnation,deMa« 
nés,  deCeriiite,  dePhotîn,  d'Apollinaire  & 
••7  t^&c*  ^"''"^^^^^^^^"Simais  fans  nommer  perfone; 

il  réfute  chacune  de  ceshcrefics ,  &  s'arrécanc 
fur  Apollinaire ,  il  marque  qu'il  nioit  en  J.  C 
Tame  raifbnnable ,  craignant  de  le  dirifer  en 
deux»  s'il  y  reconnoifloit  la  nature bumaîne 
«•  ih  &c  ^^^^^  cacicrc.  Enfin  il  réfute  amplement  Ne« 

fto- 
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ftoriiis>  par  les  mêmes  preuves  qu'il  a^ic  en*  An.  4$«* 
voyées  dans  la  lettre  aux  folttaîres»  y  en  ajoû* 
fant  quelques  autres.  Il  infiftc  fur  ces  paroles 
du  Perc  éternel  :  Celui-ci  eft  mon  fiis  bien  ai- 
mé. Remarquez,  dit  S.  Cyrilie,qu  il  ne  die  pas:- 
En  celui-ci  cft  mon  fils ,  afin  que  Ton  entende  Xrii,  $*• 
que  ce  n'cft  qu  un%  \\  iniifte  auffi  fur  l'Eucha-  »  |«*  ' 

*  riftie^  ftdit  :  ]•  C.  nous  donne  la  vie  comme 
Dîeu>  non  feulement  par  la  participation  du 
S  Efpritjmais  en  nous  donnant  fa  chair  a  man- 
ger. Il  s'étend  encore  plus  dans  le  traité  adrcf- 
lèaux  Piinceffes  fœurs  de  l'Empereur  ,c*cft-  ^'  * 
à  dire  Pulcherie,  A r cadic,  &  Marine, toutes 
trois  vierges  confacréesi  Dieu*  Il  y  rapporte 
les  paffages  de  pluficurs  Pères  ,  pour  montrer 
qu'ils  ont  ufé  du  mot  de  Theotocos ,  &  reconnu 
l'unité  de  J.  C.  fçavoir  S.  Athanafc,  Atticus  de 
€•  P»  Antiochus  de  Phcnicîc  ,  Amphiloque  » 
Ammond'Andrinople»  S«  Jean  Cbrifoftome, 
Severien  de  Cabales,  Vital ,  Théophile  d'Ale- 
xandrie*  Il  cft  remarquable  qu'il  cite  S.  Chry- 

-  foftome,  après  tout  ce  qui  s'étoit  pafl'é.  En- 
fuite  il  rapporte  plufieurs  paflagcs  choifis  du 
nouveau  Teftamcnr,  pour  prouver  la  divini- 
té de  ]•  C.  &  l'union  du  Verbe  avec  rhumani- 
té.  S.  Cyrille  connoifloit  le  grand  efpric ,  &  la 
haute  pieté  de  ces  Princeffcs,  particulièrement 
de  fainte  Pulcherie  :  c'eft  pourquoi  il  preuoit 
foin  de  les  inftruirc  à  fonds  fur  cette  matière. 

Il  écrivit  auffi  an  Pape  S*  Celeftin  une  lettre     xi  i. 
où  il  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  .  ^'  Cyrille 
paffé,  dcfa  lettre  aux  folîtaires,  defesdcux  ^«ritauPa, 
lettres  à  Neflorius ,  &:  de  la  necelfité  qui  la-  ^!  f?' 
voit  engagé  a  s  oppoler  a  lui.  Il  déclare  qu  il  Epifc.c.  14. 
n'a  encore  écrit  de  cette  affaire  à  aucun  au- 
tre Evéque,     marque  ainfi  l'état  de  C.  P« 
Maincenanc  les  peup les  ne  s  alTcmbleat  point 

avec. 
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An*  410.  a?ecliii»ccft-à-dire»  avec  NeftorîuSififiOft 
quelque  peu  dcsplus  légers ficde  fes  dateurs? 

Îre(quefou8  les  mouaftercsdc  leurs  archiman- 
rîtes,  &  pluficurs  du  Sénat  ne  vont  point  aux 
airemblées>craigûant  de  blcflcr  la  foi,&  enfuî- 
te:  Votre  fainteté  doit  lavoic  ^ue  tousles  évé^ 
ques  d'Orient  font  d'accord  avec  nous,  que 
tous  (ont  choquez  &  affligez  prindpalemenc 
lesévêques  deMacedoino  Etenfiiite:  Jen*ai 
pas  voulu  rompre  ouvertement  la  commu- 
nion avec  lui ,  avant  que  de  vous  avoir  donné 
part  de  tout  ceci*  Ajez  donc  la  borné  de  dccla* 
xer  votre  (èntiment  :  s'il  faut  encore  commu* 
niquer  avec  lui ,  ou  lui  dénoncer  nettement 
que  tout  iemonderabandonnera  ,s'il  perfifte 
dans  CCS  opinions.  Votre  avis  fur  ce  fujet  doit 
Être  déclaré  par  écrit  aux  évêques  de  Macé- 
doine &  d'Orient«  £t  afin  de  mieux  inftruirc 
votre  iàinceté  de  Tes  fentimens  &  de  ceux  des 
tdux^  nvu»  pères ,  f  envoyé  les  livres ,  ou  les  pafTages  font 
c9U'p.^oi,  marquez,  &  je  les  ai  fait  traduire  comme  on 
*  a  pû  à  Alexandrie.  Je  vous  envoyé  aufli  les 
lettres  que  j'ai  écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut 
portée  par  le  diacre  Poflidonius»  qui  fut  atti& 
ckargé  d'une  inftruâion^ontenant  en  abrégé 
la  doârtne  de  Neftorius  >  &  la  manière  dont 
il  avoit  dépofë  le  prêtre  Philippe. 

S.  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à  Acace  de 
Berée ,  un  des  plus  anciens  &  deaplus  illuftres 
Sup.liv     évêques  de  Syrie»  ordonné  par  S*  Eufebe 
X ViiiA  ».      Samofàte  environ  cinquante  ans  àupara- 
4^  hf»e9ite*  vant:  S.  Cyrille  lui  témoigne  combien  il  eft 
Mfh»M%*    affligé  de  ce  fcandale,  infiftant  principale- 
ment fur  Tanathême  prononcé  par  Dorothée 
contre  ceux  qui  nommeroient  la  Vierge  mere 
2bid$  SI    ^^I^*^^*  ^  plufieurs  nioientou- 

^*  Têrtcmfint  ia  divinité  de  Jt  G  Awc  dans  ùl 
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rêponfe  cxhorrcSt  Cyrille  à  procurer  la  paix. 
Car  il  nous  eft  venu ,  dic-il ,  plufîcurs  perlbn-  AN*  4}^ 
nesdeC^P*  tant  clercs  que  laïques  >  quifem* 
bieni  défendre  la  propoficion  qu'on  a  aratt» 
cée  9  8c  fbûcienncnt  >  qu'elle  n^a  rie»  dans  Is 
fond  de  concraîre  au  fymbole  des  Apôtres  ni 
à  cduideNicéci  &enfuîtc  :  J'ai  fait  lire  vo- 
tre lettre  auS.  Eveque  Jean  d'Ancioche,  qui 
en  a  été  fore  touché.  Car  encore  qu'il  foit  ar* 
firé  depuis  peu  à  l'épifcopat»  ilalesmémet 
fintimens  que  nous  autres  vieillards  »  '8t  fit 
conduit  fibien  que  tous  les  évéques  d'Orient 
en  ont  une  grande  opinion.  Je  vous  exhorte 
auffi  à  traiter  cette  affiiire  avec  la  douceur  •  - 

la  prudence  qui  vous  conviennent* 

Cependant  le  Pape  S.  Celeftin  ayant  reçd  J^'Jî' 
les  fermons  de  Neftorins  »  &  en(ùice  (à  lettre  vi^l^^^ 
&  fcs  écrits  de  fa  part  par  Aniîochus ,  voulut,  tioa  pat  * 
avant  que  d'y  répondre ,  faire  tout  traduire  en  CslOusu 
latin,  ilfit  mêmecompofer  un  traité»  pour     v  a  jt 
ibutenîr  la  doârine  Catholique  contre  cette  nei!\^p^% 
iiouTelle  hérefie  »  ft  cejRit  (ans  doute  par  fon  Efh4:.it. 
ordre,que  S.Leon  alors  Archidiacre  de  l'Eglife 
Romaine  en  chargea  Jean  Cadien,  qui  écoit 
plus  propre  qu'aucun  autre  i  cet  ouvrage,  par- 
ce qu'il  écoit  très-fçavant  dans  la  théologie, 
te  que  d'ailleurs  il  entendoît  par&îtiunem  le 
grec,  &  aTOft  demeuré  long-temps  à  C*  P. 
Ayant  achevé  Tes  conférences  depuis  quelque 
tems,  il  comproit  de  demeurer  dans  le  filenccj 
mais  il  ne  put  refifter  à  la  prière  de  S.  Lcon« 
Il  compofa  donc  un  traité  de  Tlncarnation  % 
divifè  en  fept  livres*  Dans  le  premier  il  rap-  ^  ^*  1^ 
porte  la  plâpart  des  hérefies  contre  ce  myC* 
tere  :  puis  il  parle  des  Pelagiens,  dont  il  pré- 
tend que  les  principes  ont  donné  lieu  à  fer- 
iteurde  Neftorius*  Car  dit -il,  croyant  que  i 
Tm€  VU  B  l'kpm^ 
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.    ou' W  pur  konamç  j  mais  qu  U  ^  U  P>ctt 
aefo^UWcaiibutrc,  qu'il  a  évité  tout  pécbe; 

În'U  o'çft  au  mo^  qyc  pour  noiis 

PWff  r^cmplp      bonnes  cpuvr^s  :  qvi  il 
cft  devenu  Ch«rlftApfè«ïS»*>?P«êiw**  î^- 
aprè$  fa  rcfurreaiw.  Ce  n'çft  M«  W^P^^ks 
l«r»*  }•      ce  que  difoit  Neftorius ,  w  il  expwfl^ii 

que  le  Verbe  àvin  $Toit  été  uni  à  l'i^oi^' 
«çflès  le  feiD  de  M^riei  h  «ojppaiaifon  d^ 

lerm  \        fo«  crrcorocecwfiftpit  q9(?  An^U  in^w^^^ 
de  lunion.  Auffi  Cafficn  îittribaë4>«?f|il»<|ll  4;. 
faporxe,  aL«-ponus,doDt  il  raconte  foflMwajr 
.     Ceiveot  l'hiûftùc     U  rétraClation-  D^Mislc 
feewd     te  tEoifiçwc  livre,  a  pixuivc  que 

kâliXhrift  ea  Dieii  te  homm,  «  q^c 
iiinîc  Vietge  doit  être  «ppclléc  t>m 

/itSf     k^HWiiimc ,  il  s  awachc  à  montrer  par  l  tf 
' •Tai!       i>ruiireriinitiÉ4«Jc£as-CMft:il  continue  dam 
^         k  «iaqilié»«  à  momier     ellç  cft  ri^lc  « 

lions  de  Ncftorius.Danslefixiéwefil  infift^W 
le  fymboled'Antiochc,  fuivant  lequel  Ncft©- 
f iiW.avoit  été  b^ptift*         le  dernier  ,  il  ap- 
Mrpc  kft^meiriiea  des  peics  grecs  &  lanos  > 
f  auiûnliiarcmmit  it^Q^^ytoA^m  ba  aiai- 
'  trc  ,  ôc  finit  p4UPie«kafttuoil  twch^ntci 
rEglifc de  C.  P.  U  fupofe  toûjoftrs  qnç  W4t 
lOftiusy  préJidc  comme  évcquci  ce  qui  tài^ 
Kiv.     Toir  qu  iJ  a  acfae^vé  cet  auvragc  ^v^oc  Ci  de» 
Xecttf  du  p,9g|^iQ|iAkcofi£ile4'£phibic. 
pape  fa  ut    r  ivicftorim  nMcccTaot  poînl  de  ré^^U  *» 
^JntîeNef.  P^pe .  lui  ay.ok  écrît  «le  feo»*:  lettre  WT 
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f^ention  de  pluficurs  lettres  précédentes  au  An.  4M 
fujct  de  Julicn&dc*  autres  Pelaçicaa.  Ilprc- 
noie  ce  ptéccatte»  romme  dans  la  preinicre  ^  p  ea»» 
pourparler  dcsamres  prétendus hététîques ,  ^P^^c.  17. 
^iiicombatto}eiit,fttonlm»lemft 
carnation ,  &  qui  étoient  en  effet  les  catho- 
lîqucs.  Enfin  le  pape  S.  Cclcftin  ,  ayant  ceçû  Èpifi.ad. 
par  le  diacre  Poifidonins  la  lettre  de  &  Cyrille^  Ntfia.i$9 
aflembla  on  eoncîle  à  Rone  Ters  le  coinnieii^ 
cernent  do  moifd* Août  4)0.  où  ks  iâkt  èc 
Neftortut  fiif  ent  examinez  &  comparez  avec  Twmâf* 
la  dodrinc  des  peres#   Le  pape  y  rapporta  des  ''^î 
autoritez  de  S.  Ambroife ,  dcS,  Hilaire& de  #^7^ 
S.  Dama(e:  après  quoi  la  dodrine  de  Ncfto- 
rms  fut  condamnée,     S.  Cyrille  chargé  die 
l'cxéctttîonduîugemeot.  De  eecoincilele]Mik 
fe écrivît  (èpt  lettres  de  même  datte;  lapro* 
mîcre  à  S.  Cyrille,  h  féconde  à  Neftoriutt 
la  troifiéme  au  clergé  3c  C.  P.  la  quatrième 
à  Jean  d'Antioche,  la  cinquième  à  Rufus  de  *  , 
Theflàloniqne,  la  finiétne  à  Juvenal  de  Je* 
caAlenk,*la  (epriéme  iFlavicn  de  Mirlîppet.. 
Ceft-à-dire ,  aux  évêqucs  des  plus  grands  fié- 
gcs  de  l'cmp-re  d'Orient.  Toutes  ces  lettres 
(ont  datées  du  troifiéme  des  ides  d'Août,  fous 
le  treizième  confulat  de  Theodo(è ,  Se  le  troÏM 
£éme  de  Valeotinien  :  c'eft-à-dîre ,  l'cmaîéme 
^Aoât  430*  ëc  le  diacre  Podidontas  en  ht 
chargé,  pour  les  porter  à  S.  Cyrille,  qui  de- 
vait enfiiîte  les  faire  tenir  à  ceux  à  qui  elles 
étoient  adre(rées.  Dans  la  lettre  â  S.  Cyrille 
le  pape  loue  fon  zele  êc  &  v^ilance  »  U  lui  ^'^ 
déclare  qu'il  tft  (cntieremear  dans  (es  fenri^  ' 
snens  touchant  i'kicamarion  t  ^uefi  tt€§i»% 
rîus  perfifte  dans  fbn  opiniâtreté  ,  il  faudra 
le  condamner;  mais  qu'il  faut  tenter  aupara-- 
vani  cotts  kê  moyens  de  le^amcaec»  £>onc> 

B  a'  a-^ 
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kSa  ajoûte-t-Il,  tous  ceux  qu'il  a  féparez  de  (« 

commumoniëoivenc  Içavofr  qu  iJs.demcurem 
'    42ttS  la  nofte ,  lui-même  ne  peut  avoir  défor» 
'  9i«is  de  comminifoii  avec  nous,  s'ilcontipuS 
^  de  combattre  la  dodrine  apoftolic]ue.  Ccft 

pourquoi  vous  exécuterez  ce  jui^cmcnr  par 
Pautorité  de  notre  tiége,  agiilanc  à  notre  place 

•  -      .    &  en  vertu  de  notre  pouvoir  ;  co  fi^rie  qqc  ^ 

dans  rcfpate  de  dix  jours,  à  compter  depuis 
rette  admonition -9  il  n*anatbémaiti(è  en  ter- 
mes  formels  fa  dodrinc  iAnpie,  &  ne  promet 
i  de  confeflcr  à  l'avenîr  touchant  la  eéneia- 

^        tion  de  }.  C.  notre  Dieu,  la  foi  qu'cntcignc 
réglifc  Romaine  ,  &  votre  églife,  &  toute 
4a  chrétienté  i  votre  (àinter/6  pourvoye  aulfi« 
tôt  à  cette  égliTe  y  c'eft  à-dtre  i  celle  de  C.  P, 
qu'il  fçache  (^u  iUciaabrolumeacfcparé  de 
.notre  corps.  *  ^ 

J .  V'C  $phf  Dans  la  kttreàNcftorius,  il  marque  com- 
f  «me  il  a  été  trompé  dans  la  bonne  opinion , 

^        -^'ilavoirconçâë  de  loi  fiir  fa  réputation.  U 
.4tt  qu'il  a  lâ  (es  lettres  8t  les  livres  q^^ii  lui  a 
envoyez,  &i  qu'il  a  trouvé  fcs  opinions  tou- 
•chant  le  Verbe  divin  contraires  à  la  fpi  ca- 
uiiolique*  Parlant  des  Pelagiens,  il  dit  ;  Qi^ant 
à  ces  hérétiques  )  fur  lefquels  vous  nous  avez 
f  $     F.  ioonfui  té ,  comme  fi  vous  ne  fçaviez  pas  ce  qui 
o'cftpaffé  ,  ils  ont  été  juftcroent  condamnez 
-  ^chaliez  de  leurs  ficges.  Ce  qui  nous  étonne, 
c'eft  que  vous  fouffrjcz  des.  gens  qui  pnt^été 

*  condamnez  pour  nier  le  péché  origmcl,  vous 
^  qui  le  croyez  A  bien .  cçmme  hou;  ayops  lû 

jLaas  vos  fermons*  Les  contraires  ne  &'accor* 
dsnc  jamais  (ans donner  du  foupçon.  Et  pputr 

^uoi  demandez  vous  ce  qui  s'cft  palîç  ici  , 
puifqu'Atcicus  votre  prédeccUcur  nous  aca- 
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At  faîntc  mémoire  ne  s'en  cft-il  point  informé ,  .  ^ 
iinon  parce  au'il  fçavoit  qu'ils  avoicnt  été  ju*  ^'-^^^^ 
ftemcot  condamnez  fous  ÂcticMS.  ?  £nâa  il    ..  , 
erniclut  ainfi  :  SÇâdiez  qoe  £^  vous  iienrcigiicz 
lEOttcluinc  J.  C«  noue  Dieu  ce  <)Qe  «icat Rbfnc ^9 
Alciandrie  A  toute  l'églife  catholique,  ae 
que  la  Taince  cglifc  de  C.     a  tenu  ]uiqucs  à 
vous  ,  &  fi  dans  dix  jours,  à  compter  depuis     •  -  * 
ccice  troiiiéme  moaiùon ,  vous  coadamr 
nez  nc^cciseiic  %l  par  écrie  cette  iipuveaacé 
iàipiei  qui  reat  ftparer  ce  q^  l'^ritune      *  r 
joint,  voua  êtes  exclu  de  la  communion  de  ' 
toute  l'églife  catholique.  Nous  avons  adrcft'é 
ce  jugement  par  le  diacre  Poflîdonius  ,  avec 
toutes  les  pièces  à  l'évâque  d' Alcxaodrie  s  afia  ' 
qa'ilfagiflfe  à  notre  place,  &qi|e  notre  ord 
nance  vpoa  (bit.  coaauë  à  yous  fc  i-€oiis  aoa 
fireresi  c  f     •  J 

La  Içttre  au  clergé  &  au  peuple  de  C.  P.  .eft       i .  c»nc. 

tlcmc  d'exhortations  à  demeurer  ferme  danç  ^p^^-  ^« 
\  foi  catholique»  8t  deconfolation  pour  ceux  ^*  ^\ 
que  Neftorius  perftcutoit*  Le  pape  y  déclara 
nulles  toutes  les  exconiiaQttteations  pronon-  ,  \ 

cées  par  Neftorius ,  depuis  qu'il  a  commencé 
àcnfcigner  fes  erreurs.  II  ajoute ,  que  ne  pou*. 
Tant  agir  ca  perfonne  à  caufe  de  l'éloigne- 
spent ,  il  a  eommis  à  (à  place  S*  Cyrille  :  puis  il 
met  la  fentence  qui  termtoe  la  lettre  précèdent 
te.  La  lettre  à  }eati  d'Antioebe  contient  en  fub* 
ftanccles  mêmes  chofcs,  la  condamnation  de 
Ncllorius  ,  s'il  ne  fe  tétrade  dans  dix  jours  ,  . 
^  la  nullité  des  excommunications ,  ou  des  dé-  > 

Iiofitîons  par  lui  prononcées*  Les  trois  antres  ^ 
ctttes  à  Juvenal  de  Jeru&lem  ,  à  Rufiis  <le^ 
TheflTaioniquc,  &  àFlavien  de  Philîppes  ,  n'é- 
toient  que  des  copies  de  celle  -  ci.    Juvenal  p/>./.xxin- 
avoitlucccdé  depuis  pcuà  Prayiçs»  qui  avolt^    »  i\* 

B  1  te- 
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An*  '4.10»  ^''^  ^  Jcrti£deiii  eavîroa  treize  aiilb 

*•  '      Juvcnal  donna  le  premier  évoque  aax  Arabes 

F'tMStB»'       ^^'^P^i^Q^  Paieftine»  &  que  faint 

$fym»  I,  ÊuthymiusaToicconTercii  m  grand  Aombrc: 
AnêlêO.  *  Acecéréqnc  Iîk  Pinm»  Mfcnmuit  acminié 
t^*  P  If.     A<pd>ctc ,  per«  deTf«bott ,  le  prenicr^  cet 

xlc  1**    *oo^^rtîs  :  on  le  nomma  Térêque  des  camps  t 
^  *  ^*   Tftnmbolon ,  parce  que  ces  Arabes  campoicsK 
difperfez  en  dîTcrs  quartier»* 

YtrilemtnietaDSle^ptfiinit  Cclfftiacii>* 
XV.     ^oya  daat  la  grande  Btetanc  faîM  Genoriii 
ic^aS"   M^*"^  d'Aimerre ,  po«r réffllerà  Agrtcola  fi!i 
Germain  &  évêque  Pélagien  nommé  Severin  ,  qui 

des.  Loup  eorrorapoit  les  églifes  de  Bretagne  ,  en  y  fe» 
en  Breu-     manc  fonbéréfie.  Saint  Germaio  7  fut  envoyé 
comme  ficaire  do  pape,  fous  le  confulat  de 

*  ▼     Pélage  étoit  de  la  grande  Bretagne»  ainfi  il  n'eft 
pas  extraordinaire  qu'il  y  eût  des  difciples*Le 
MiiéL  hiâ  Pallade  envoyé  par  le  pape  fwr  les  lieux  > 

^cKCîtà  i  j  pîocwer  da  ftcoors  1  le  les  évéqaci 
mi$MS.    '  deGadedelcor€6cé  ixçiiMtnfledépntamn 
0fm*iur  de  la  grande  Bretagne  >  qiri  ks  invitOR  i  Tcaie 
|>romtement  défendre  la  foi  catholique»  On 
affembla  pour  ce  fujet  un  concile  nombretrx^ 
6c  de  l'avis  de  tout  on  pria  S.  Germain  d'An* 
xerre,fcS»Loop  de  Troyea>  de   charger  da 
cmeentreprifê:  ainfi  la  miffion  de  IN»  concile 
toncouroît  avec  celle  du  pape»* 
$Mp.  Ihm        Saint  Germain  étoit  évéque  depuis  onze  an« 
jt^]^^  T  comme  il  a  été  dit:  Saint  Loup  feulement  depuis 
LupUp.     *cux  ans»  Il  étoit  né  à  Toul  d'une  femillc  très- 
êmr  fJU^^  lioble»aYoit  étudié  dantles  écoles  des  rhéceorli 
te  acquis  une  grande  réputation  d*éIoqnenee^ 
11  époufa  Pemcniole  fœur  de  S.  Hilaire  évé- 
que d'Arles»  La  feptiémc  année  de  leur  ma- 
liage»  iisfc  fiparércnt  d'an  cominnn  confen- 

tcmenc 
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tcmcnt  pour  mcncf  ubc  vie  pliw  parfiiie  3  ^^^^ 

Loup  quitta  &  m«ifort  paternelle ,  retira 
«u  mooaftere  ëc  Lerim ,  fô^  kl  coivdiiite  ,,•^*^^^**'• 


fiiKMOlt«lat<ï«len  éloîlïs*>r§abbé.  Vrn*  ^^^^^^ 
«tat  fiMt«  ééàM^  fe«i«iii>  Mrifi  à  U»jli0»  «1  t  ~ 

s*y  être  exercé  uftan  éans  les  jei^iM  6e  les  t^eil* 
Jet >  fit  ODTôyage  à  Mâeon,  pour  diftribuet 
MK  pâUTfes  ee  qui  loi  reftoit  dè  biett  1  roaiè 
moilne  il  ]f  f  eftTdtelbÉildiftiyiM  i'iâleirâ  fcMic 
4m  év<^  deTréyëi,    il  gdAfiiihi  tau» 

églifc  cinquante  deux  ân#.  XVÎ- 

$•  Geriuaîn  &  Sé  Loup  s'étiHt  mîècnche-  commen- 

min  pour,  k  grande  Bretagne  ,  arrivèrent  au  ccniînt  de 

boorg  de  NâiMNUte  ptès  de  Piarif *  Les  habitaM  Gc. 

liir  lA  téfâtalioii  éêtettrftmcêlé)  tiftièatau'.  ""'r  ^^^  ^ 

une  exhortation  ^  &  regardant  ce  peuple  qwi  S. 
renvitôDnoie  >  il  tit  de  loin  Une  jeimc fille ,  où  m-vtf^  ap» 
il  remarqua  quelque  chofe  de  célcfte#  Il  la  fit  S«r.^7#»^ 
êpftodbH,  9c  dafciiiiAi      tiom  ,  ae  qui 
-tokbM  StÈ  parttti  I  d&ltii  iBt  qu'elle  s'appelloic 
'  GeMtié^e  :  feo  per«  Sere^  tc  ût  tùtirt  Oenm* 
tia  ffc  préfetitetent  en  même  tcfns*  S.  Germain 
les  félicita  d  atoie  une  telle  fille  ,  prédic 
qo'elle  feroit  ùn  fout  Texemple  rtiêmt  del  hom- 
iiies« 

fi  elle  ¥Mkrit  mtt&tstt  àDiéti  A  vitgndtcé*  Elle 

déclara  que  c'étoitfon  dcffein  ,  &  ptîa  le  ûîlit 
évê  :»ue  de  lui  donner  la  bénediftion  foicmnelle 
des  Vierges*  lia  catrerent  dans  J'églifcpour  la 
prière  de  noiie,  enfuice  on  chants  ploitenrs 

*  preanttiei ,  ft  ôn  fit  de  longuet  prières  »  pen^ 
dânt  krqvelles  le  faînt  érèqvté  tint  Cl  main 
droite  fur  la  lête  de  la  fille  :  il  alla  prendre  foti 
repas,  &  recommanda  aux  parens  de  la  lui 

*  amenei  le  leademain»  Us  n'y  manquèrent  pas  »  - 

B4  V 
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.      ^   if-  &ÎM  Germain  dcmaiida  à  fatme  GcAei4éTe  i 

^*  fi  elle  fc  (buvenoic  de  ce  qu'elle  avoit  proinis% 

Oîii,  dic-dle,  &  fe(pcre  robfcrvcr  par  lefe- 
cours  de  Dieu  ^pac  vos  prières.  Alors  rcgar- 
^.  4suic  àcerref  il  lit  une  pièce  de  monnoic  de 
«oivre t  marauée  ilu  figne  delà ooix»  illan* 
inafla,&  ItdoomQcà  Gcneviére •  il  lui  ikx 
Cardez-la  pour  l'amour  de  moi  >  porcez-Ia 
toujours  pendue  à  rocre  cou  pour  tout  or- 
ncmeac  9  le  laiflcz  r or  Ici  es  pierreries  à  celles 
^tti  (crreat  Icmonde*  Il  la  rccomaïamia  àfei 
f  arcnt  »  ft  continua  iôfi  Toyage*  > 

Samte<jen€Ti£Te  poa toit  avoir  ttlmsipunze  < 
ans  :  car  on  remaraue  que  depuis  cec  âge 
îufqu'à  cinquante  elle  ne  mangea  que  deux 
fois  la  remaitte9  le  dimanche  &  le  jeudis  en- 
core n  ésoit-ce.  que  du  paind'oree  &des 
▼es I  te  ne  but  |aaiaia  iie  Tin»  m  uctn  de  ce 
qui  peut  enyvrer.  Quelques  jours  après  le  dé- 
pare de  (aine  Germain  ,  fa  mcrc  voulut  l'em* 
pêcher  d'aller  àTéglifcun  jour  de  fête,  ôc  ne 
pouvant  la  retenir  ,  la  firappa  fur  la  )oiie« 
,  Au(fi-tôt  elle  perdit  le  vuë  9  le  demcmta  aveu» 

}(lc  pendant  deux  ans.  Enfin  Ibovcnaat  de 
a  prédiÛiondeGiinc  Germain  ,  elle  dit  à  (à 
fille  de  lui  apporter  de  Teau  du  puicSf  &  de  faire 
le  figne  de  la  croix  fur  elle.  Sainte  Geneviève 
lui  ayant  lavé  les  yeux»  elle  commença  à  voit 
un  peu»  le  quand  elle  l'eut  fiiît  deux  ou  trois 
fois»  elle  recouvra  la  vuë  entièrement.  On 
montre  encore,  le  puits  qui  eft  en  grande  vé* 
.  nération. 

XVIl.  S«  Germain  &  S.  Loup  s  étant  embarquez 
?  ^  rmain  hy  ver,  (bui&irent  une  grande  tempête  »  que 
t    ^^"^    S.  Germain appaifa  »  en  iettanc  quelques  eout* 

Loup  vain-        „,         ,»»  ,    '      '  i*  p^*?  .  i 

queiirs  lies  ^^^^  ^  Trmtte* 

Pcbgieiis    Â^iÀYaac  CA  Sxctagnc,il$  trouYCX^ent  une  gran- 
de 
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livre  Vîngt'tinqmèm^  3  ^ 


4e  tncrkltude  raflcmbJéc  pour  les  rcccTOÎr,  car  An.  43  c . 

rlcurarrivée  avoit  éré  prédite  par  les  malins  cf.  '% 

iprits,  qu'ils  cbaH'crenc  des  pollcdcz,  &quicn  ^ouft.v.S* 
ibrcanc  confeil'erent  qu'ils  av^cnt  excité  la  ^/^^^l**] 

.tempête*  Le»  laints  cvêques  rempliceot  bien-  I^'^^^*, 
tôt  la  Bretagoe  de  leurs  tnfttuâions  de  de  jiU* 
leur  réputation.  Ils  prêchoient  non  feulement 
dans  les  églifes,  mais  dans  les  chemins  &  les 
campagnes  ,  tant  la  foule  qui  les  fuivoit  kr 
toit  gcaode  :  eaforte  qu'ils  fortifioient  par* 
tottcTes  catholiques ,  9l  coof  eniflblent  les  h^ 
fétîques.  Tout  étoit  apoftoKque  en  eux  ,  la 

^ vertu,  la  do6lrine  ,  les  miracles.  Les  Péia- 
gicns  fe  cachoient  :  mais  enfin  honteux  de  fc  . 

.condamner  par  Icurfiiencc,  ils  vinrent  à  une 
conference*  Us  le  préfèncecent  bien  accom-' 

Sigpez  t  &  remarquables  par  leurs  richeâes  fie 
urs  babics  éciatans  :  une  multitude  infinie  de 
peuple  s'aflcmbla  à  ce  fpe£^acle.  Les  faints 
évcqucslaiifcrentpatlcr  les  hérétiques  les  pre- 
miers ,  &  après  qu'ils  eurent  diicouiu  long* 
tems,  ils  Jeur  répondirent  avec  une  grandç 
^oqaence  foutenuë  des  autoritez  de  i'écritiH 
jfc  :  enfbrte  qu'ils  les  rédoîfif ent  à  ne  pour 
voir  répondre:  le  peuple  avoic  peine  à  rete- 
nir fes  mains  ,  &  temoignoit  fon  jugement 

Î>ar  fes  cris*  Alors  un  homme  qui  avoir  la  qua^  S4* 
ité  de  tribun  s'avança  avec  fa  femme  y  préten- 
tant  aux  (àints  évéques  leur  fille  âgée  de  dix  ans 
fie  aveugle.  Ils  lui  dirent  de  la  préfenter  aux 
Pélagiensi  mais  ceux-ci  fcjoignirent  aux  pa- 
ïens,  pour  demander  aux  faines  évêques  la 
gmérifon  de  la  fille.  Ils  firent  une  courte  prle- 
xe,  puis  S»  Germain  invoqua  la  (àinte  Trini- 
té •  fie  ayant»  6ti  de  fon  cou  le  reliquaire, 
qu'il  portoît ,  il  le  prit  à  fa  main  ,  Tappii- 
qu4  de  vant  coui  k  aïon^e  fur  ks }  cuj^  de  U  lilie 
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f     ■  I  ■  34  Hijloire  2cclejiaïïique. 

.  qui  recouvra  la^iic  aulfi-tôt.  Les  parcns  fu- 

A  4P»   yçjjj  ravis,  le  peuple  épouvanté  >  &  depuis  ce 
jour  tout  le  monde   rendit  âla  doâcinedes 

^•  ^î*        Ils  allèrent  enftiitereodrepraceti  Dieu  an 

tombeau  du  martyr  S.  Alban  ,  le  plus  fameux 
Liv.    de  la  Bretagne  :  S.  Germain  fil  euvrit  le  fcpul- 
^'^i//.      cre ,  &  Y  mit  les  rdiquet  de  tous  les  apôrrcs  & 
ftp*  n.  9u      pinceurs  mattyct >  qu'il aToit  ramafTées  de 
diteft  pays ,  puis  il  prit  Ibr  le  lieu  mime  de 
la  pottffiere  encore  ceinte  du  fang  de  S.  Alban, 
^^fi\^P^f»   remporta  arec  lui,  &  à  fon  retour  bâtit  une 
N^ttfx,  p.    églifc  en  fon  honneur  dans  la  ville  d*Auxeric  » 
où  il  mit  ces  reliques. 
XVIII.     Les  Saxons  flt  lesPiâes  fiUfoieot  la  guerre 
winquenrs  tox  Bretons  :  les  Piaes  Soient  des^  baibates 
^    partie  Septentrionale  de  Tlfle ,  ainfi  nom- 
c.  18.        niez,  parce  quils  le  peignoienc  le  corps  de 
Beda.  r.    diverfes  couleurs.  Les  Saxons  étoient  des  peu- 
hîfi*ci4i^.  pies  de  Germanie,  que  les  Bretons  atoientap* 
peUezikur  ftcours  contre  lesPiAess  k  <pi 
depuis  s'étoient  joints  à  eux ,  pour  s'établir  est 
Bretagne  ,  comme  ils  firent  environ  vingt* 
Cinq  ans  après.  Les  Bretons  épouvantez  eu- 
rent recours  aux  iâiots  évéques.  C'ctoit  le  ca->> 
rême ,  &  par  leurs  inftruâions  ph^euts  de«^ 
mandèrent  le  baptême  s  enibice  qu-une  gnndf 
-  partie  de  Farmée  le  reçut  à  Pâques  dans  une 
égJifc  de  fciiillées  ,  que  Ton  drefla  en  pleine 
.  campagne.  Après  la  fête  ils  (c  préparèrent  à 
marcher  contre  les  eanenîs  ammez  de  la  cra- 
'  se  qu'ils  venoient  de  recevoir  >  atten&ns 
.  UTec  grande  eonfiance  lefeeours  de  Dieu»  & 
Cermain  (e  mit  i  leur  téte,  &  fe  fou  venant  en*» 
core  du  métier  quil  avoit  fait  en  fajeunelfc  , 
il  envoya  des  coureurs,  pour  reconnoitre  le 
poiU  ics  gens  a  couvert  dans  une 
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Livre  ^hi^t-eut^  v.Ùme  »  %^ 
▼allée,  fur  le  pallage  des  ennemis, qui s'attcn*  /l^ 
doicnt  à  les  furprcitdre.  S.  Germain  aYcitk        ^  ' 
ics  Tiens  de  âîretoas  lem^Aetri  éont  U  ddn* 
^  ncroit  le  fignaK  II  crm  troit  (bld  jiBelt^éî  toti«  ' 
*tc  Tamiée  m  en  même  icms  le  même  cri  ,  qui  . 
érancmaldplîé  par  les  échos  des  montagnes, 
fil  un  hruit  fi  terrible ,  que  les  barbares  en  fa- 
renc  épouvancez.  Ils  {cttcitot  leins  tmètp 
'  s'cnfnîretit  en  c6nfafion ,  abandonnèrent  feur 
^2&^gc  »  &  plttfientj  fe  noycrcni  en  paflanc 
nnc  rivière.  Ainfi  lesfaînts  éréqucs  ayant  dé. 
livré  la  Bretagne  des  Pélagicns  &  des  Saxons , 
repayèrent  en  Gaule  ,  &  retournèrent  chca  - 
eux.  Pour  aflnrer  encore  |ias  la  religion  danf 
cette  Me,  le  pape  S.  Céleftfn  y  rentojra  le  Jîa- 
cre  Patiade  ,  qu'il  avoîi  ordonné  ércquc  pour 
lesScots  ou  Ecoflbisî  &  ce  fut  le  premier  é- 
Têquc  de  cette  nation,  qui  jufc]ues*là  avoir  été     Profp,  i. 
très  barbare.  S.  Jérôme  témoigne  quils  n'a-  ^onc.coU*^^ 
soient  point  de  mariages  ré^cx  ,  tt  qu'ils 
mangeaient  la  ehair  humaine,  {ofques  à  coii*  Hienp.s^. 
pcrlei  mammelles  des  femmes,  &  les  autres  ^pcesmé^ 
parties  charnues  de  ceux  qu'ils  trou  voient  à  **** 
l'écart.  S.  Palladcfut  cnvové  cvénue  enEc 


►ye  cvéque  en  Ecoffe 
fous  le  confuJac  de  Baflus  &  d' Anciochttt$c'eft-  ' 
à^dîre,  lan4ju  •  ^•fh^hn 

S.  Cyrille  ayant  Teçu  par  k  diacte  PèAilb- 
nîus  les  lettres  du  pape  S*  Celeftîn  ,  les  en-  XIX. 
Toya  à  ceux  à  qui  elles  étoient  adrcffées  ,  &  j 
accompagna  de  fes  lettres  celles  qui  étoient  J^Se  i 
pour  Jean  d'Antloche,  &pourîuvenal  deje-  NeHorius.  ' 
mfalem»  qui  avoir  fuccedé  à  Praile,  deputs  , 
ttoîson  quatre  aiM.  Il exhorie Jean  à  fe  détcr-  ^ph  c.  *w 
miner,  déclarant  que  pour  lui  il  cft  réfolu  14. 
4e  fuivrc  le  jugement  du  pape  &  des  évcques 
d'Occident ,  pour  con(erver  leur  communion* 

U  dit  à  Jorenal  »  cptiï  fsm  écrire  à  rein.' 
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Ak.  43  o,  pereor  »  afin  qu'il  prenne  Tintctct  de  Ja  religion» 
&  délvftt  Téglifc  de  ce  faux  pafteur.  Il  maïqu© 
à  l'un  &  à  l'autre  qu'il  a  fait  Ton  pofllble  pour 
ramener  NeAorius  à  la  raifon. 

Jean  d'Antiocheétoit  ami  deNeftorius,  qui 
«▼oit  été  tiré  de  Ton  clergé.  Ainfi  fat  la  let- 
tre de  S.  Cyrille,  il  lui  écrivit,  lut  en  enToyant 
la  copie,  &  de  celle  du  pape  (aintCeleftin.Je 
vous  exhorte,  dit-il,  à  les  lire  de  telle  forte  , 
qu'il  ne  s*élevc  aucun  ciouhle  dans  votre  ef- 

{►rit:  DuiTque  c*eftde-là  que  viennent  fouvenc 
es  di(ptttes&  l'opiniâtreté  pcrnicieufc  :Matf 
i*  ^  em'  ^^ffi  f  dit-il  »  ne  mépri&z  pas  eette  affiiire  » 
ifh.c.iy  car  le  démon  (çait  pourtcr  fi  loin  par  Por* 
guëil  celles  qui  ne  font  pas  bonnes,  qu'il  ny 
.  a  plua  de  remède*  Lifez  ces  lettres  avec  ap- 
plication» &  appeliez  à  cet  examen  auelques- 
unsde  vos  amis  >  à  qui  tous  laiiHei  la  liberté 
de  vont  donner  cies  con(êîls  utiles  plutâc 
.  qu'agréables.  Encore  que  le  terme  de  dix 
jours  marqué  par  la  lettre  du  très-faint  évêquc 
Celeftin  »  loit  très  court  »  vous  pouvez  £siire 
b  chofeen  anjoutt  méocie  en  peu  d'heures: 
^ar  il  eft  facile  en  pariant  de  rincarnation 
de  notre  Seigneur ,  de  fc  ftrvir  d*un  terme 
convenable,  ufité  par  plufieurs  des  pères  ,  fie 
qui  exprime  véritablement  fa  naiflance  delà 
Vierge.  Vous  ne  devez  ni  rcjctter  ce  terme 
con^œe  dangereux»  ni  pen(èr  qu'il  ne  £iut  pas 
TOUS  dédire.  Si  vous  êtes  dans  les  mêmes 
fcntimens  que  les  pères  &  lesdoâeurs  de  Té* 
glife,  comme  nous  avons  appris  par  plufieurs 
amis  communs,  quelle  peine  avez-vous  à  dé* 
dater  votre  (ainte  doârine  ,  principalement 
dans  ce  grand  trouble  qui  s'eft  élevé  à  votre 
fujet?  Car  (çachez  que  cette  queftion  eft  agi-* 
*léc  auprès  fie  au  loin  :  toute  l'égUfe  en  dft 
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^muë»  &  par-tout  les  fidèles  en  font  tous  les  Am.  4)at 
jours  aux  mains.  Vous  le  verrez  clairement 
parla  chofe  même*  L'Occident ,  r£gypte,& 
peut-être  la  Maccdoioe ,  ont  léfolu  de  rom» 
pte  l'unicm  que  Dieu  a  accordée  à  Ton  églifc 
par  les  travaux  4e  t«i€  d'évêques ,  &  principa*' 
Icment  du  grand  Acace.  Il  entend  Acace  de 
Berée,ac parle  de  l'union  ,  cjui  finît  le  fchifme 
d'Antîoche  du  tems  de  l'évequc  Alexandre  ic^ 
dupapefaint  Innocent. 

<  Ueonttnuë  à  exhorter  fortement  Neftoriu^  ^ttp-  Uv. 
d'employer  le  motdemeredeDîeuTietft^rti»  XXIIU 

puifqu  aucun  des  doilcursdc  Téglife  ne  l'aja-  *'7* 
mais  rejetté  ,  &c|ue  pluflcurs  s'en  font  fcrvi  , 
(ans  être  repris  par  ceux  qui  ne  s'en  fervoient 
pas*  Il  montre  que  l'on  ne  peut  rejetter  la  fi« 
gnification  de  cemot,  (ans  tomber  dans  dea 
erreurs  dangereufes  ^  puifqu^il  s'enfuivra»  con« 
tre  l'autorité  manifefte  de  l'écriture,  que  ce 
n'cfl  pas  Dieu  qui  s*e(l  incarné  &  anéanti  ,  en 
prenant  la  forme  d'efclave».  Il  ajoute  ;  Si  a* 
Tant  ces  lectres  plufieurs  étoient  fi  emporteii 
contre  nous  9  que  ne  feront  ils  poînr  mainte- 
nant qu'eliet  leur  donnent  une  fi  grande  au.* 
toritc?  Je  vous  écris  ceci  ,  non  pas  (cul,  mais 
avec  plufieurs  évêqucs  dcvos  amis ,  qui  fe  font 
trouTez  préfims .  quand  on  m'a  rendu  ces  mal-* 
lienreufes lettres:  (çavoir,  Archelaiis»  Aprin* 
'  g^us,  Tbeodoret»He)iade,Meiece»&Macai» 
re  qui  v^ent  d'être  ordonné  évéque  deLaodU 
cée.  Il  ne  marque  le  fiege  c^ue  de  celui-ci, 
parce  que  Ncftorius  connoifloit  les  autres» 
Jean  a  Antiocbc  écrivit  en  même  tems  au 
comte  Itenée  ami  commun»     aux  évcqueg 
Mufie  8c  Helladitts.  , 

Neftorîus  ayant  vu  toutes  ces  lettres  ,  ré-  ^ 
pondit  à  Jean  d'une  maaicxc  bounctc  i  mais  * 
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■  "   •  ttîflâin  TcclefiajUqvem 

Ah,  4}0«  au  fonds  îl  demeurra  toûjours  opiniâtre  ^ans 
fon  erreur^  J'aurois  cru,  dit-i}  ,  être  expof6 
S/iiêd.      ^  toute  Mtit  calomme  »  que  ^'ecrer  contre 
Baiti^  étd  la  foi  :  mot  qui  ai  tant  combattu  )Qfqiiet  i 
col  chr.  pref  eut  contre  tovs  les  hérétiques  :  ft  enfuite  : 
h    J'ai  trouvé  réglîfc  dlviftc  :  les  uns  appel- 
loîcnt  la  (àintc  Vierge  feulement  mere  de 
Dieu  Theotoios  ,  les  autres  feulement  d'un 
)»tsaMAntkrép9tocos  :  pour  les  réwiir,)e  l'ai 
nommée  nere  de  Cbrift;  {Ar^^ûi9s,  nom  qui 
iigtitfit  clairement  f  un  9c  Taotre ,  le  Dieu  9c 
rhommc.  Soyez  donc  en  repos  fur  cette  af- 
faire ,  &  pcrfuadé  que  f  ai  toujours  les  mê- 
mes fentimens  fur  la  traie  h>i«  Si  nous  nous 
croyons  dann  le  concile  que  nous  efperons  a^ 
▼oîr ,  nous  réglerons  tomeis  chofes  iâns  fcan« 
isL\t  ic  arec  union.  Vous  devez  tous  étonne^ 
moins  que  perfonnc  de  la  préfomptîon  ordi- 
naire de  l'Egyptien  ,  dont  vous  avez  tant 
d'exemples*  Bien-tôt,  s*il  piait  à  Dîen,  on  loue* 
ra  notre  conduite.  Telle  me  la  réponfe  de  Ne- 
ftorius»^ 

XXI .        Ccpenihnt  S*  Cyrille  ,  en  exécution  de  la 
Dernière   commirtîon  du  pape  aflcmbla  un  concile  à  Ale- 
c'^Mfe^^*  xandric  ,  peut-être  le  concile  ordinaire  du 
ïîcftofi«$  d  oaobrc,  de  tous  les  évéquesde  la  pro- 

rince  d'Egypte  $  9c  au  nom  de  ce  concile  il  é* 
ctiTiti  Neftorios  une  lettre  fyno&le ,  pout 
ferrir  de  troifiéme  &  dernière  monition  ,  lui 
déclarant  que  ,  fi  dans  le  terme  marqué  par 
le  pape,c'eft.à-dire,  dans  dix  jours  après  la 
If.rêMc.  i^éccption  de  cette  lettre,  il'ne  renonce  à  fes 
c«  aé.  erreurSf  ils  ne  veulent  plus  avoir  decommu- 
ttion  avec  lui ,  Se  ne  le  tiendront  plus  pour 
évêquc  ;  &  que  deflors  ils  communiquent  avec 
tous  les  clercs  &  les  laïques  qu'il  a  dépofez& 

cxcommunicx.  Auicftc  i  ajoutent-ils  »U  ne  fni:^ 
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fira  pas  qucvous  profcflitzlc  fymboledeNl-  AU* 
céci  car  vous  (çavcz  y  donner  des  interpréta- 
tions YÎolenteg  :  il  âtiic  confcATer  par  écrie  ^ 
avec  fernient  i  ^ne  Timi  âMtkécMiti(cx  vos 
'«togomioifiet,  te  que  toti  croirez  le  cnfti* 
gficrcz  ce  que  Bout'  croyottitMts  w»qb4c 
tous  les  évéqucs  d'Occident  Se  d'Orient,  & 
tous  ceux  qui  conduifent  les  peuples.  Car  le 
faint  conolede  Roine  »  Se  noua  cous  fommet 
convenus  que  les  lettres  qui  tous  ont  été  édi- 
tes par  l'églife  d'AleiiBme»  footonliodoxt^ 
le  ûuis  erreur. 

La  lettre  fynodale  contient  cnfuîte  la  pro- 
feflion  de  foi.  Premièrement ,  le  fyrabolc  de 
Nicée»  puis  une  explicatioa  omple  Se  esaâe 
du  myftere  de  riocarnation ,  eosforttc  à  ce 
^e  iaint  Cyrille  «  aToir  défait  daos  fts  aa« 
très  lettres.  Il  y  répond  aux  principales  ob*- 
^eftions  deNeftorîus,  &  tire  un  argument  d« 
TEuchariftic  en  ces  termes:  Nous  annonçons  ^ 
la  mort  de  ]•  C,  Se  bous  eonfe/Tons  fa  réfiis* 
reâion ,  Se  ron  sfcenfion ,  en  ^lébranc  dans 
les  églifes  le  (acrifice  non  Anglant.  Atnfi  nous 
nous  approchons  des  eulogies  myftiques  ,Sc 
nous  fommes  Gmdlifiez  ,  partîcipans  a  la  chair 
facrée  Se  au  précieux  ISusg  de  N.  S«  J.  €•  Se 
nous  ne  ia  recerons  pas  comme  une  chair  con^ 
.ttiane»  à  Dtco  ne  plaifc^  ni  comme  la  dnir  d'u» 
homme  fiiaâîfié  Se  conjoint  au  Verbe  par 
une  union  de  dignité  ,  ou  en  qui  la  divinité 
ait  habité  :  mais  comme  Yraiment  vivifiante 
Se  propre  au  Verbe.  Car  lui  qui  cft  vie  de 
Ùl  nature  comme  Dieu ,  étant  dcvenn  w 
avec  fa  chair ,  il  l'a  rcndnë  ▼ivifianta  :  au* 
trtment  »  comment  la  chair  d'un  hqmme  ft* 
loit-elle  vivifiante  de  fa  nature  ?  Cette  let- 
tre fiait  par  douj^e  anaihcmcs  »  qui  en  ren- 

fer* 
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il  '40  Uifioire  Ecckfié^ifUi* 

JkM.  43 o«  ferntciit  toute  la  fubftaocecn  ces  tetmtêt^  * 
vxTi         ^*  Si  quelqu'un  ne  confefle  pas  qu'Emma* 
ufàoitt  nueleft  véritablement  Dieu,  &  par  confcqucnt 
anathcmes  la  laiutc  Vierge  merc  de  Dieu  i  puifqu'clle  a  en- 
s.C^iil*  gendré  ièlon  la  chair  le  Verbe  de  Dieu  £aic 
^  diair  :  qu'il  (bit  auatbême. 

X.  Si  quelqu'un  ne  eoofelTe  pas.  qiK  le  Verbe 
qui  procède  de  Dieu  le  Pcrc ,  eft  uni  ï  la  cbaîr* 
•  lelon  rhypoftafe  ,  &  qu'avec  fa  chair  il  fait  un 
îèolChrifl:,  qui Dieu &boiume  tout  cafcA* 
,  hit  :  qu'il  foit  anatbéme.  ^ 
j.  Si  quelqu'un  après  l'union  divife  Icshjh 
ipoftafcs  du  feu!  Cbrift  »  les  loignant  iculemenc 
par  une  connexion  de  dignicé  »  d'autorité  >  o« 
de  puiflance ,  &non  par  une  union  réelle  :  qu'il 
Jbirauathéme» 

4.  Siquelqu'un  attiibuë  a  deux  pcrfonues^» 
^ou  i  deux  hypoftafes»  les  cbofes  que  les  ap6- 
très  &  lesévangcliftes  rapportent  comme  ayant 
.  été  dites  de  J.C  parles  faints  ou  par  lui-mê- 
me i  &  applique  les  unes  à  l'homme  confidéré 

îtparément  du  Verbe  de  Dieu,  &  les  autres  . 
.comme  dignes  de  Dieu,  au  feul  Verbe  proce» 
dant  deDieulePere;  qu'il  foit  anatbêuic. 

5*  Si  quelqu'un  ofe  dire  que  }.  C*  eft  un 
liommequi  porte  Dieu  :  au  lieu  de  dire  qu'il  eft 
Dieu  en  vérité  ,  comme  fils  unique  &  par  natu-  • 
xe  s  en  tant  que  le  Verbe  a  été  fait  chair ,  Se  a 
participé  comme  nous  à  la  chair  ^  au  (ang  ; 
gu'il  foit  anatheme» 

Si  quelqu'un  ofe  dire ,  que  le  Verbe  pro- 
cédant dcDieulePere,  eft  le  Dicû  ou  le  Sei- 
gneur de  J.  C.  au  lieu  de  confclTcr  que  le  mê- 
me eft  tottt  enfemble  Dieu&hommeJ,  en  tanç 
que  le  Verbe  aétéiàitchair»  félon  les  écritu* 
xes:  qi^l^oit  anatbéme* 
.  7i  si  quelqu'un  dit  que  Icfus  entant  qn*- 

bomme 
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homme,  a  été  pofledé  du  Verbe  Dieu,  &  rc-  am^j^j^  A» 
TÊtuJdc  la  gloire  du  Fils  unique,  comme  é«  ^        *  * 
tant  un  autre  que  lui  :  quilibtt  anatheme» 
•  9*  Si  quelqu'un  ofe  dite  que  l'homme  pris 
parle  Verbe,  doit  i$tc  adoré ,  glorifié  »  K 
nommé  Dieu  a^ee  toi ,  comme  1^  étant  e% 
Tautre:  car  y  ajoutant  toujours  le  mot 
ii  donne  cette  penfée  ,  au  lieu  d'honorer  Em- 
manuel par  une  feule  adoration ,  &  lui  lendie 
nne  feule  glorification ,  en  tant  qUe  le  Verbe  ^ 
été  fiât  chafr  :  qu'il  Toit  anacfaèmcw 

5t  S  quelqu'un  dit  queN.S.J.C.  a  été  glo- 
rifié par  le  S.  Efprît  ,  comme  ayant  reçu  de  > 
lui  une  puiflance  étrangère  ,  pour  agir  contre     '  ^ 
les  efprits  immondes  ,  &  opérer  des  miracles, 
for  les  hommes:  an  lieu  de  dire  qae  refpric 
par  lequel  il  les  oper^  »  loiétoit  propre  :  qu'il 
ibit  anathême, 

•  10.  L'écriture  divine  dit  que  J.  a  été  fait 
le  pontife,  &  l'apôtre  de  notre  foi  »  &  Qu'il 
s'eft  offert  pour  noQS  à  Dieu  le  Pcre,  en  odens 
4efaaWté«  Donc,  fi  q[nel<)n'an  dit  que  notrei 
pontifrdc  notre  apdtre  n'eft  pas  le  Verbe  de 
Dieu  lui-  même ,  depuis  qu'il  s'cft  fait  chair  & 
hommecomme  nous ,  mais  un  homme  né  d'u-  • 
jie  femme  j  comme  fi  c'étoic  un  autre  que  luir  ^ 
mvt  û  quelqu'un  dit  qu'il  a  oficrt  le  facrifice 

Jour  lui-même»  au  lieu  de  dire  que  c'eft  ftu^ 
imentpour  nous  s  car  il  n'aToît  pas  beibin  de 
facrifice,  lui  oui  neconnoifioic  pasle  péché: 
^u  il  foit  anathcme. 

I  T«  Si  quelqu'un  ne  confcife  pas  que  la  chair 
duSetgoeur  eft  Titifiantt,  &  propre  au  Ver* 
be  même  procédant  de  Dieu  le  Pere  :  mais  l'at^ 
tribulî  à  un  autre  ,  qui  lui  foit  conjoint  (ê«  . 
Ion  la  dignité,  &  en  qui  la  divinité  habite 

•ïcalcmcsiXa,  aaU^u  de  dire  quelle,  eft  vivi- 
M  '  fiancci. 
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4%  m/Hfh^  9§d^Mfiiéplêi 

'A».  4  3^'  fiante ,  parrt  qu'elle  cft  propre  att  Verbe,  qtft 
gth  force  de  riviâtt  toxutê  chofes  :  ^a'il  foit 

II.  SlçfcIcjw'fiaBecaûfcfrcpasgacleVer- 

iré  et acffié  feloii  b  chaîr  »  8t  qtf  il  a  été  kne» 

jnicr-né  d'entre  les  mt)rtij  entantyi'Hw^ 
fc  virifiMl  comiDC  X^ço^  :  qu'il  foû  anath&* 

MélM^A^.  :  V#ai  krdoawr  ftûMftt  awthfrtics  de  faim 
Cyrille ,  coocre  téutct  Ici  propoéwol»fciï«i^ 
eues  qnc  Ncftortus  avoir  tvaBCétfc  l4  Iciirc 

fynodatc ,  qui  les  contient ,  fc  trodvc  datée  W 
E^W.  17.  trentième  Novembre,  maison  croit  que  c'cft 
piûtôt  le  )Mr  oè  cik  An  apportée  à  C. 
lUe  Ar  accompagné»  4a  «feisit  avcres  let- 
trct,  finie  an  clergé  9t  a«  pwple  de  C^^ 
l'autre  aux  abbez  des  monaftcrci  de  laasèiiia 
Ville  ,  par Icfquelktraint Cyrille  marqoeqtfa 
a  artenda  à  la  dernière  extrémité  ,  pour  eà 
Tnif  à  ce  QsAxm  remède  de  l'cxcommon»» 
eosion  1  ft  les  exharttà  demevrer  htmtt  daas 
la  feî ,  6c  à  communiquer  libreitteii* 
que  Ncftorins  avoit  excommuniez.  ^tttpPT* 
Cwc  Ep^.  1er  ces  lettres ,  on  députa  quatre  évêqucs  d'E- 
r-J»4.  A.  gyptc,  Theopcmpiet  DanieU  Potamon  fie 
i4adiire»  ils IbcMtaiiffi  charges éeiakma 
4u  pape  iâiiit  CeleMn  è  Ncftofitii« 

XXIII.        Avant  que  ces  députez  arrrvaflfiit  à  C*R 
Coiivo-  l'empereur  Thcodofe  ordonna  la  convocarioli 
eatbadu     du  concile  général,  en  étant  folHcité  de  part 
coiîciicd'E.  ^  d'autre.  Lès  catholiques  le  deman<ioîcnt , 
-eomma  il  paroît  paf  la  reqiuête  it  Bafile  &  des 
•Hftoifles  mattratte«  par  Neflcdus*  iM^mètat 

ip.  cênc.  le  demanda  ,  croyant  y  prévaloir  par  la  fm(^ 
Itpb»  cîo.  fance  feculiere,  &  l'appui  des  Orientaux,  & 

E^^^r.,.    y  Éûrecgttda«ac«  làiocGyiiUc  fiit  les  plaln- 
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m  de  Ckcrcmon  &  de  fcf  autres  caloamia-  ^ 
teurs.  La  lettre  de  convocaticm  cft  au  nom  de 
deux  empereurs  fiiiyant  la  forme  otrdiaaire  i  ^ 
adreifée  aux  métropc4îtaîns  de  chaque  proyin-  i«|b|^'|tk 
fe«  Gciia  qwa'dk^oMfanréa,  étok  adMfllÈc  à 
fiinc  CjïMc  y  acponeciifiibftMKc:  Les  tm»« 
Mes  qui  (ont  dansTégllfè)  nous  ont  fait  ^ugei 
indifpenfablc ,  de  conroquer  les  évêques  de 
tout  le  monde,  quelque  répognanccque  Aoaa 
ayona  âkfftii^Mrfc'cftfosrqiiaitoo:e.pîe« 
fé  fmê  cftibite ,  qoml  ta  piMbaioe  fice  dt 
Hqm  fera  paffiêe,  de  fe  rendre  à  Ephefc  pe«i 
le  jour  de  la  Pentecôte,  &  d'amener  avec  elle 
k$  évcques  qu'elle  jugera  convenables  >  en  for- 
te qu'il  en  refte  aflea  pose  lea  affiuics  de  la 
pffovince  »  ëc  qu'il  ch  iricMie  off»  pont  J0 
Mmile«  PerfimM  ecfttdasr  n'mnm^tn  riea 
Mfanicalicr,  avant  que  le  concile  foit  a& 
femblé.  Nous  ne  doutons  pas  que  tout  les 
évèqucs  n  y  tiennent  promrement  :  fi  qucl- 
4|u'uB  j  inanque ,  il  ft'aiHra  point  d'excufe  ie^ 
^ant  pieu ,  ni*  deirana  iims.  Donné  i  &P«  le 
areiaiéflie  d«f  caJendea  ée  Décembre ,  fous  lo  * 
treizième  confulat  de  Thcodofe,  &  le  iroifié-^ 
me  de  Valcntînien,c;*cft-à.dire  ^ledix-ncuvié- 
lnedeNovcaibre  l'an  450.  La  nlled'Epkefè  Ucrêj^ 
Ciitciioifiecofl»céefrcileocoèf  facmer   par  ^•^^^^nç. 
onrre^  fc  almidaiMt  ett  temat  ka  dioftiAé-  ^v/'  ^ 
oeflâires  à  la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire»  il  y  en  eut  une 
particulière  à  S.  Cyrille,  où  Theodofc  Taccufc 
d'être  rautcttf  do  trouble  de  l'églife  ,  & 
pl«mtde<e  qu'il  a  éerit  deux  letciea  diffibm- 
tety  FoMt  lai  as  A  feu  époofe  Eadocta ,  Patifte 
i  (a  feurPuIqucrie,  comme  fi  la  famille  inn 
periale  éioit  divifée,  ajoutant  toutefois  qu'il 

ibii  pardonné:  >  &  i'cai^mof  à  coaceurit  dana 

lô 
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.        .    le  coftcOe  à  la  tranquillké  de  l'églife;  Ctîfé 
***45^'  lettre  fait  voir  la  prcocapation  de  l'cmpc^ 

.  jceurTheodofc  contre  faint  Cyrille. 
»XXIV«.  '     ^*  Auguftin  fut  appelià  oonunémcat  au  cdn» 
Demieri  cile  *  fur  Ck  grande  réputation  ;  car  on  «e  voit 
c>uvrages  pas  d'asue  raifim  de  le  diftinguer  eacrè  tant 
■cs.  Au-  d'évcques.  Un  officier  nommé  Bbagnius fiic 
chargé  delà  lettre  de  l'empereur i  mais  n  étant 
LihiTMt.  arrivé  àCarthage  que  vers  Pâques  de  Tannée 
9nrivUr^.%,  fuivante4)i«  il  apprit  qu^  iaiat  Auguftin  n*é* 
9oic  plus  au  monde,.&  retourna  à  C.  P»ave€  let 
kttres  de  Fétéque  Capreolus  à  l'empereur  i 
pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouTragc do 
S,  Auguftin  fut  la  féconde  rcponfe  à  Julien,  qu'il 
Ijtiifa imparfaite,  Julien  avoit  écrit  quatre  li- 
vres cent  te  le  premier  livre  ^le  S.  Auguftin  des 
nôccs^c  de  la  eoncupifcence.  Mais  quandil  tv» 
TÛ  le  (êcond,  il  en  compoTa  hinc  pour  y  ré« 
pondre  ,  &  les  adrefla  à  Florus  évêque  Péla- 
gicn,  un  Je  ceux  qui  fc  retirèrent  avec  lui  à 
C.P.  Julienne  fçavoit  pas  que  S.  Auçuftincûc 
IgOmpoféfix  livres,  pour  répondre  aies  qu^^tre 
f  remiers»  il  ne  fçavoit  pâ»  mème  f  fi  on  ïcm 
croit,  que  S»  Auguftîn  eut  vu  Tes  quatre  litres^. 
&  il  poQvoit  l'ignorer  ,  car  il  étoir  en  ce 
•      \    lems-làcnCilicie.  S.  Auguftin  accablé  d'autres 
occupations  avoit  peine  àferéfoudreà  répon-'. 
d]:e  aces  huit  livres ,  qui  ne  contenoient  que 
^    '   des  injures  îc  des  difcours  values-  :  toptctbi^ 
Alypîus  leprcfiatant,  qu'a  la  fin  il  l'entre* 
prit  :  craignant  pour  les  ignorans  qui  liroient 
♦  cette  réponfc  de  Julien,  fans  en  apperccvoir 
la  foibleflc  S.  Auguftin  travailla  à  cet  ouvra-, 

!re  jufqu'à  la  fin  de  fc  s  jours ,  &  en  compo». 
a  nx  liyres  »  qui  répondent  aux  fix  premiers, 
des  huit  de  Julien.  .  Il  met  d'abord  fes  pa'^ 
foksi  puis  il  ^lépoui  article  £ax  article*. 
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Zi^ve  Vingt' cinquième^  45  >^  ■■  '  ■  ■  • 

Comme  Julien  ncfiifoicguércs  que  repeter  ce  ^^h^  ai^»-- 
^<|u'il  avoic  dit  dan«  fort  premier  ouvr^lge»  auffi 
•&  Aaguftin  dans  celai-ci  cft  foaTCtit  obligé 
•ét  redire    «{u'H-avoît  dé)a  dît.  Mais  on 
latfle  pas  d'y  trouver  des  padagcs  très  forts, 
^très-importans  ,  où  les  mêmes  vcricez  font 
tmieux  développées ,  &  mifes ea  un  plus^rand 
jour*  Dans  les  dernières  années  de  (à  vie  »  fie 
«depuisresrbtraâations,  il  fit  an  extrait  dcf 
^éceptes  m  oraox  de  Pécrîtnre ,  q  u*îl  nomma 
fpeculum,  c'eft. à-dire  miroir,  parce  qu'en  le  H* 
.lànt,  les  fidèles  peuvent  voir  l'état  de  leur 
-ame>&  le  progrès  ou  ils  font  dans  la  vertu»  U 
•Vy  metqvece  qaiicrt  à  régler  1rs  mœurs  » 
4t  encore  les  préceptes  propofez  direâemenc- 
Amplement fiins figurer  8e  (ê  fert  non  pas 
'de  la  verfion  faite  fur  le  grec  des  fcptantc> 
comme  il  avoit  accontumé,  mais  delà  ver- 
£on  de  S*  Jérôme  iur  Thèbrcu  »  comme  plus  ^ 
-claire.  U  cominence  adx  ioixqaî  (ont  donnéelt 
aprèsledécalogiiedans  l'ExcKle,  8c  contîniiE 
4  tirer  lès  préceptes  de  morale  de  toatratif* 
cicn  teftament  :  (ans  omettre  les  livres  que 
l'EglIfc  reçoit  pour  canoniques ,  quoiqu'il  s  ne 
loicnc  pas  dans  le  canon  des  Hébreux.  Il  com- 
mence l'extrait  da  uottTeauteftameôtaurer-  — 
«mon  de  la  montagne»  &  continué ^ufqoeslà 
r Apocalypfe*  Comme  entre  tant  de  paflagcs 
de  l'écriture,  il  s'en  rencontre  quelques-uns 
xjui  ferablent  oppofez ,  il  avoit  dellein  de  ks 
expliquer  dans  des  queftions  qu'il  propoièroic 
«enlaites  mais  il  n'exécuta  pasee  deflein. 
•  Cependant  les  Vandales  Comtmtoienf  *  ée 
.  ravager  l'Africjuc  &  cette  défolation  rendit  XKV. 
très-amer  à  S.  Auguftin  le  dernier  tems  de  fa  ^P"^!^}^^ 
vie.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  Poffidius  Evêque  de  ^ 

.CA^œf  tiss^im  ocul^irp^fc il  »}oûtc  :  U  Yoyoit  ^yfidJç^x 
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4^  Iftfiotrê  Ec€feJfajHque. 

A|4.  4)0,  ks  villes  ruinées  ,  &  â  la  campagne  les  bâti* 
V  mens  s^baccus ,  Se  les  habitans  cucz  ou  mis  e» 

Inice  :  k i  églHèi  dcftiruées  de  prétffis  |(  dft 
flBioiftm  »  Ici  Vieigei  làaéct  te  les  amrciifr 
Ifgieoxdt^Mffin  dctmtc6ce«.LetanstTOîeoc 
fUccoifibc  auxtourmens  j  les  autres  a  voient 
péri  par  le  glaive  :  les  autres  en  captivité 
ayant  perdu  Tinte^ité  du  corps ,  de  Teip rit  > 
de  M  &N  ,  ferwoknt  des  emcnris  dura,  le 
l^ratMXf  U  ^Toie  qsc  It  tènases  k  ioUt»» 

Ses  de  Dtc«  avoieoc  ceffi  dans  les  Eglîfes , 
ont  les  bârimens  même  en  pluficurs  lieux 
étoienc  confumez  par  le  feu.  Que  les  facri&* 
ces  (biemnels  quifonr  dus  à  Dieu  »  avoicor 
ccâï  dans  les  lieusf  ropres  »  c'eft-à-dire  que 
fimted'églifès,  on  les  célelMOtt  dans  lesnai- 
Ions  ,  ou  en  d'autres  lîeux  profanes.  Que  l'on 
ne  dcmandoît  point  les  facremeoSi  ou  qu'il 
li*étoit  pas  facile  de  trouver  quelqu'un  pour 
leaadn'iiArer  à  ceux  qui  les  demandoient* 
Qfu  ceux  qui  s'enâiioscnt  dans  lea  bois  •  fiit 
ks  montagnes ,  dans  les  cavernes  ft  les  ro- 
ckers, oudanslesfortereflfes,  étoient  pris  5c 
tuez  ,  ou  mourofent  dc£aim  ,  manquant  des 
<fao(cs  nécclTaires  Queies^viqucs  Ac  les  clercs 
à  qui  Dieu  avok  fafc  la  gtaoedcAC  pas  tom* 
"    bee  entre,  les  mains  des  ennemis ,  on  de  s^cn 
(auveff  après  y  être  t<mil>ez,étoieotdépofinic« 
y        de  tout  9  &  réduits  à  la  dernière  mendicité  , 
(ans  qu'il  fut  pofiible  de  leur  donner  à  tous  les 
fecours  qui  leur  étoient  néceifaircs.  Que  deœ 
grand  nombre  d'églifèsd^Afriqne  ^  à^peine  en 
ncftott-il  sroîs,Cartfaage ,  HIppone  »  le  0tchei 
qei  ne  furent  pas  ruinées  >  &  dont  les  villes 
(ubfiftaflcnt. 

l^lOi        Dans  ces  allarmes  S*  Auguftin  fut  confulté 
f9l  ti9»m  ^<|Qe  4t  JiM^c^fom  invoicjSL 
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Icf  éTèqu€S4Hik<  clercs  devoîciif  h  retirer  à 
rapproche  dc«barbares«S  Auguftin  lui  envoya  ^•'^  41** 
dabord  une  lettre  ,  cju  il  avoic  écrite  ûir  le 
mcme  fujes  à  lia  é«^^  Aamanà  é^^i  tMi^  * 
l>eii^  t  &c)iiejioiiiji*awiispkis;  maisHoMH 
m«iea'8ncoaM|iia  naa^  |p£ft»daiiftiuir  cette 
parole  de  J«C.Qjiaa4M  vous  pomrfttîvra  dans  ^4^0^.1 
une  viHctuyez  daias  une  autre.  A  quoy  un  ai4-  ^^^^^^ 
tre  év£<^ue  ajoiuoit:Si  le  Seigneur  nous  a  coa^  \ 
ins^d^  da  fiik4laasM6  fues&utioAS^  je« 
faut  ga^Mr  le  xBauysa  ^  corobi  w  pluadapt  lai 
HKHinio—  di»  fcadbasat ♦  ^oi^il  ay a  cjiu!  des 
ibufiraaccsiftirUeâ?  S.  Augoiftin  répondit  par 
une  graadc lettre  xm  il  donne  des  règles pouc 
fc  conduire  en  de  telles  occafions.  Acettcfuii»     «  6. 
coledc  |«C.  iLopfo£ece  qu'il  dit<|iieleaeD-  ^•^'X*  sSf 
îoiawa  t'enfiiic  .^vuuid  U  «oie  ficsuc  le  * 
^a)4>âu-que  pane  aecorder  ces  deux  autori^ 
Uz ,  H  &ut  dire ,  que  quand  le  pétil  eft  com<-  a. 
mun ,  les  paUeurs  &  les  miniftres  de  l'égUÎe 
ne  doivent  point  abandoimcr  Je  troupeau. 
Leur  miniâeffa  Jttiaft  eoâiours  né£eâàîcie« 
pacticttlteMiiiciit'maps  ami 4'affli^tioo,  où  le 

fuplea  befem  dfitnBeQiifi>lé  4c  fbttîÇé  »  où 
péril  prenant  &it  courir  a  Téglife  toutes 
fortes  de  personnes ,  pour  demander  le  baptà- 
sae,  la  reconciliatioa •  ou  dumoios  la  pcoi* 
tence*  àim^  lea  asîoiftrci  laanqnant  ^  qad 
maihatu  pour  ceux  qui  Ibyeain  dk  ce  JBOAdc 
iant  êcise  régeaccec  y  oo  déKcz?  quels  repro» 
ches  contreTes  miniftres  abfens  f  II  faut  crain<» 
dre  ces  maux  fpirituels  plus  que  tous  les  maux 
temporels  >  pins  qae  la  mort  ^  les  tourmeas^. 
Cas  le  ff eiQicr  devoir  duf afteiir  «  eft  de  doa* 
lier  au  troopeaiiia aonrmoresiéedlake  \  ^  il    a.  $. 

doit  pas  CA  Tabandonnant  commettre  un 
fs^  ccf  taiapaf  ia  cj:aiftte4çi  maMxiaçer  tains. 
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Que  fi  les  perfecuceurs  chercheat  te  pal^ 

ANt         jçyj  çj,  particulier,  &  qu'il  y  ait  d'autres  mî- 
M.  £•  niflres  fufHfaas  pour  le  befoin  du  troupeau , 
x'eft  le  cas  dc  s'enfuïr,  comme  fit  S.  Paul  à 
Damas»  comme  S.  Athanafe.  Que  fi  tout  le 
troupeau  s'enfuit  ^  alots  le  pafteur  4bit  fuû 
Tre ,  puifqu'il  ne  demeuroic  que  pour  le  trov* 
peau,    11  peut  aufli  fe  retirer,  quand  il  n'a 
«•io«      plus  de  troupeau  >  comme  il  étoit  arrivé  à 
quelques  évcqucs  d'Efpagne  >  donc  le  peuple 
Vayoît  été  tué  »  confiimé  oans  les  Tilles  aflié« 
Pi,  tu  difperle  ou  emmené  rn  capti?ité.  Qnei» 

quesminiftres  peuvent  aulfi  fe  referTer  poUt 
Je  fervîce  de  TEglife ,  quand  il  y  en  a  d'autres 
pour  fupplécràleur  dé&ut  :  mais  ils  ne  doi- 
vent pas  aiftment  craindre  de  périr  plûtât 
que  les  laïques  »  ni  fe  peifuader  qu'ils  lont  plus 
neceflaires  que  les  autres  ecdefiaftiques  »  puif* 
que  ce  fèroit  lâcheté  ou  préfomption*  Que  fi 
*****      tous  veulent  demeurer ,  quoique  Ton  juge  ne- 
ceifaireque  quelquesruns  fe  retirent  >  le  fort 
en  doit  décider*  Et  fi  Ton  craint  que  tous  les 
sniniftres  demeuiaat  lie  donnent  trop  de  cou* 
fiance  aux  laXqués  »  ils  doivent  les  avertir 
qu'ils  ne  demeurent  que  pour  eux.  C'eftainfi 
que  S*  Auguilin  encourageoit  (es  confrères* 
XXVI.       Hipponc  fiit  bien-tôt  afiiegée  pai  les  Vaa« 
Mort  de  ^«  dales,  parce  que  le  Comte  Bonîface>  qui  leur 
Au^ftin.  £ii{bit  alors  la  guerre  »  s'étoit  enfermé  dedaifs 
•avec  les -Gothç  alliez  des  Romains»  Le  fiége 
dura  près  de  quatorze  mois ,  &  les  Vandales 
itèrent  aux  ajfTiegcz  la  communication  delà 
Tfffàjt*^f-  'Xtitu  Poffidius  &  plufieurs  autres  évêquesdu 
•voifinage  s'y  étoient  réfugiez  s  8c  comme  ils 
étoient  un  jour  à  table  >  s!  Auguftin  leur  dit: 
Sçachez  que  pendant  le  tems  de  cette  calami^ 
,té^  je  j^rlc  Pipu^  f>\x  qu'il  délivre  cette  ville 
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«meiBiîi  qui  renvironncnt ,  ou  s'il  en  a  dif-  an.  xto. 
po,ftaottement,c]u',Idonncàfcs  fcrvitcursia  • 
totce de  foulîiir  fa  volonté ,  ou  du  moinsqu'il 
nie  retire  de  ce  monde.  Us  fe  joignirent  avec 

iui  depjiis  ce  tcms-Jà  ,  pour  feire  tous  à  Di«a 
cetut  prière.  Il  prêcha  aan»  l'églife  aTcc  tonte 
la  force  de  Cou  efprît  &  de  fon  courage ,  iufqucs 
à û dernière  maladie.  '  . 

Ce  fut  une  fièvre  qui  lui  prit  le  troifiéme  c  z 
mois  du  fiégc.  11  pratiqua  ce  qu'il  aToitcoû- 
tume  de  dire  à  fcs  amis.  Que  perfbnne  après 
avoir  reçu  le  baptême  ne  doit  fortir  rfe  ln  ^îe 
lans  pénitence  ,  même  les  chrétiens  ks  plus 
TCrtucux,  même  les  cvcqucs.  Il  fit  donc  ccri- 
tt  les  pfcaumcs  de  la  pénitence  ,  qui  font  en 
petit  nombre ,  dit  Pollidius*-  apparemment  les 
^^pt  que  nous  nommons  encore  ainfi  il  les  fie 
attacher  contre  la  muraille ,  près  de  fon  iif,r 
fcleslifoic  ,  en  verfant  continucIJement  des 
larm^.  De  peur  d'être  détourné  de  ce  pieux 
f^^'^cc»  environ  dsx  jours  avant  fa  mort  » 
il  demanda  à  ceux  qui  ccoicnt  auprès  de  lui  , 
de  ne  laiiTcr  entrer  perfonne  dans  la  chambre , 
qu  aux  heures  oue  les  médecins  venofcnt  le 

▼mtcr,  ou  qu  on  luîapportoit  de  la  nourriture: 
Ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  il  pafTa  tout  ce  rems 
en  orai(oii.  II  mourut  avec  une  entière  con- 
noifTan.e  ,  fans  que  fa  vue  ou  fon  oiiye  fâe  ' 
afFoiblic ,  en  préfence  de  fcs  amis ,  qui  prioicnc 
avec  lui ,  ayant  vécu  foixante  &  leize  ans  , 
dont  ilavoit  paflé  environ  quarante  dans  la 
cleticature.  Lejour  de  famort  fut  le  cinquiè- 
me des  calendes  de  Septembre  ,  fous  le  trci-  Tro/jf. 
2iéme  confulat  de  Théodofe  ,  &  le  troifiéme  ^^r.eoluM» 
deValcntinien:  ccft-à'dire  Tan  4jo«  le  i8« 
d'Août ,  jour  auquel  Téglifc ,  honore  encore  ^ 
iamémoîre.  A  fçs funérailles  on  x)fFrit  à  Di  eu 
Tome  VI.  C  le 
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ANf  4}Q»  le  facrîfice ,  en  pLéfence  des  évéqaes.  Il  ne  fie 
poiac  de  celtament,  parce  il  écok  fi  pauT£e» 
qu'il  n*avoic  pas  de  qaoi  en  Ëûrei  imaii  il  te» 
commandoU  coâ)oius  de  cooierrer  arec 
grand  (oîn  la  bibliochcque,  &  tons  les  lif ra 
de  fon  églifc.  Nous  apprenons  toutes  cespar^ 
ticularîcez  de  PoiTidius,  qui  avoîc  vâcuÊuiû« 
liereoientavec  lui  près  de  quarante  aas. 

Il  raconte  au(&  Ces  piiraclea*  ]ç  ÙX  »  dic^U  • 
qu'étant  prêtre  te  étant  é^èque  >  comme  on  le 
prelladerecommanderà  Dieu  des polTedez,!! 
priaave^  brmes  ,  &  les  démons  fe  retirèrent. 
Je  fai  qu'étant  malade  &  au  lit  ,  quelqu'un  le 
vint  tcouver  avec  un  malade  1 6c  le  pria  de  lui 
impofer  les  mains  pour  le  guérir.  Il  dit  :  Si 
favois  quelque  pduvoîr  (hr  les  maladies  >  )e 
me  guériroîs  le  premier.  L'autre  répondit  , 
11  ni  a  été  dît  en  fonge  :  Vas  trouver  l'évê- 
que  Auguftin  ,  qu'il  impofe  la  main  à  ce  ma- 
lade ,  &  il  fera  guéri.  Il  le  tît  (ans  plus  différer  » 
i^(M<;.iS  .^&u(ri  tôt  lemaladefe  retira  en  fanté«Lemê« 
Ijfdis'Pojft  L  me  Po/fi  Jius  nous  a  laiflK  un  catalogiie  des 
0  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  tant  des  livres ,  que 

des  fermons  &  des  lettres,  où  il  en  compte  mil 
trente  ,  avouant  toutefois  qu'il  n'a  pu  tout 
coinpter.  11  s'y  en  trouve  plufiieurs  que  nous . 
n'avons  pas* 

XX vu*       Vers  le  même  tëms  monrveprès  de  C»  P. 

^.  Aie-    S.  Alexandre  »  fondateur  du  fiimeux  inftituc 
xandire  au-  des  Accmetcs,  Il  nâauitdans  TAfic  mineure, 
d'une  famille  noble,  &  étudia  à  C.P.  puis  il 
f^ita  BolU  eut  une  charge  dans  le  palais  de  1  empereur  , 
xf .  fsji     ^'  reconnut  bien-tôt  la  vanité  ^u  fiéde  »  8c  la 
leélure  de  l'écriture  (aînte  l'eu  dégoâta  da* 
vantage.  Il  quitta  fon  emploi,  diilribua  fon 
bien  aux  pauvres  ,  &  alla  en  Syri^  ,  où  il 
cmbralla  la^YicmouailiquealottS  la  conduite 
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Livre  J^ngt  tinqviéme,  #x  ,  - 

d  un  abbcai^praé  Elic,  doot Jatépatatîonl'a-  Am.  *te 
Toit  attiré.  Après  y  avoir  dcmciiBè  quatre  ans» 
Il  le  retira  dans  le  défett ,  à  l'exemple  du  pro . 
phete  lÀit  y  tcj  demeura  (èpt  âns*  II  convertit 
Kibbola  gouTerneur  d'une  yillc  voifmc  , 
{Hiificurs  autres;  paycns.  Ils  Youloienc  l'avoir 
pour  évéquc ,  8c  comme  ils  gardoient  les  pof 
tes  de  Ja  TiUc  ,  Alexandre  fe  fie  dcTcendre  la 
nmç  par  la  muraîlle ,  d^nsunecorbeille;  Rab. 
balaétaotconTcrri,  mîtcnliberté  fcs  cfcla- 
W,  donna  (îw  biens  aux  pauvres ,  &  fc  retira 
dans  la  folitudc,  où  il  mena  la  vie  danacho-      %  "  , 
rcte.  Mais  il  en  fiit  tiré  depuis  pour  être  évê*  ; 
que  d'Edeffe  métropole  de  Mefoporafflie.  $a  i 
femme  fe  confacraà  Dieu  de  fou  côté,  St  bâtit 
un  monaftere ,  où  elle  s'enferma  avec  fes  fillei 

fci  fer?aDtes,8c  y  finit  faintcmcnt  fcs 
jours. 

Alexandre s'étant  fauvé  delà  tille  où  om 
vouloit  lcfeireévêque,&ayantmarchédciw 
tours  danslc  défert ,  fe  trouva  dans  un  lieu  qù! 
fer  voit  de  retraite  ï  trente  Tdlcurs.  Il  deman- 
da 1  Dieu  leurs  ames}  le  capitaine  fc  convcr- 
lit  le  premier  ,  &  mourut  huit  jours  après 
fon  baptême.  Lçs  autres  ayant  aullî  été  bapti« 
fez ,  firent  un  monaftere  de  leur  caverne  , 
fous  la  conduâtc  d'un  (upcrîcur  qu'Alexandre 
leur  donna.  -  .  ^ 

Les  ayant  quittez,  il  bâtît  un  monaflerc fur  ' 
le  bord  de  TEuphrate,  &  demanda àDicu pen-' 
dant  trois  ans  d'y  pouvoir  établir  une  pûl- 
modic  continuelle.  Sa  communauté  8*accruc 
icUcment,  qu'a  eut  jufquesà  quatre  cens  moi- 
nes de  di£Krentes  nations:  des  Syriens  natu- 
rels du  pays  ,  des  Grecs  des  Latins ,  des  £• 
gypciens.  Il  fes  divifa  en  pluficurs  cticcurs  , 
qui  fc  fucccdant  les  uns  aux  autres ,  célc- 

C  X  broient 
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An*  4}o#  broient  continuclicmcnt  l'office  divin  i &c*cft 
le  premier  exemple  de  cette  panique.  Ce$ 
moines  de  S.  Alexandre  oblervoieiû:  nne  exac» 
te  pauvreté  >  chaeun  n'aroit  qa*one  tonique  : 
&  ne  refburniflbit  de  vivres  que  pour  chaque 
jour.S'il  en  rcftoic , onlcs donnoit  aux  paUr 
'    vrcs,  fans  rien  garder  pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce 
xnonaftere  fur  l'Euphrate  %  ildeftina  fpixante 
&  dix  de  (es  difciples  ponr  aller  pr  ficher  la  foi 
auxgentils:  ilenchoifitcent  cinquante  pour 
le  fuivrc  dans  le  défcrt  ,  &  laifla  les  autres 
dans  le  monaftere ,  fous  la  conduite  de  Tro- 
pbime*  Il  avoit  autrefois  été  à  Ancioche  »  & 
y  avoit  montré  ansrand  zele»  en  s^oppofant 
^    i  TintrnGon  de  l'évlque  Porphire  en  404*  U 

txi'mij»  '  y  ^^^^^^      ^^^^      vingt  ans  ,  fous  révfi- 
quc  Theodofe ,  accompagné  de  fes  difciples  ; 
^    «mais  l'évêque  prévenu  contre  lui ,  le  fit  chaf- 

-  fcr.apparcmment  le  prenant  pour  être  de  la 

J.'^,/ *  feaedesEuchite$,ou  Maffalicns  ,  àcaufe  de 
,£i  prière  continuelle  ,  de  ia  vie  errante,  & 
du  pays  d'où  il  venoît.  Un  cccicfiaftiqucnom» 
mé  Milcus  ,  accompagné  de  quelques  laï- 
ques ,  alla  par  ordre  dcrévçquc,  pour  chaf- 
1er  Alexandre,&  lui  donna  un  (ouâct*  Alexan- 
dre ikns  s'émouvoir ,  dit  leulement  ces  mots 
de  l'évangile  r  Or  le  nom  do  (crfiteur  étôît 

^Mmt^ttU  Malcus.  Le  peuple  qui  le  regardoît  comme 
un  prophète,  prit  fa  défenfe,  gcMalcqs  fut 
.  obligé  de  fe  retirer*  Toutefois  Alexandre  fut 
contraint  de  quitter  Antioche  ,  par  ordre  du 

fouverneur,  qui  le  relégua  à  Calcisarec  lès 
ifcip  es.  S'étant  déguifô  en  mandîant ,  il  alla 
dans  unmonaftcrc  nommé  Criihcn  ,  8c  fut 
bien  étonné  d'y  trouver  (on  inftituc  de  pfal- 
'  iQodie  perp ccueiie»  Il  jugea*  comme  il  étoi^ 


vr%i>  que  cette  maifon  avoic  été  fondée  par  Ah.  4}o« 
'un  de  fes  difciples; 

Enfin  il  qaicta  la  Syrie,  &  avec  vingt  de  *  * 
iès  noînes  il  recoorna  à  C»  P.  où  il  foncla  un 
nonaftere  près  i'églUè  de  Mcnne.  En  pea 
detens  il  y  éttt  jufqiiet  à  trots  cens  moines 
de  dÎYcrfcs  langues ,  Grecs ,  Lacîns  &  Syriens, 
tous  catholiques ,  &  dont  pluficurs  avoicnc  de- 
meuré dans  d'autres  monaftcres.  Il  les  diviia 
w  fix  chœurs,  qui  cbancoient  Tofice  tour  à 
tonr ,  faccedane  les  uns  les  antres  :  en  ibrte 
-que  Dien  éttrft  loiîé  en  ce  œonaftere  à  ton- 
tes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit.  Delà  vint  yalef.  tn 
le  nom  d'Acemetcs  ^rwWt/ii ,  qui  fîgnifie  en  Th^od'  ly» 
grec  desveillans,  ou  gens  qui  ne  doroacM 
point:  parée  qn^il  y  avoir  toujours  une  pàr- 
tie  delsf  communauté  quiYeiUoit  Comme  ils 
ne  trayaîUoieBt  points  8c  n'aboient  autres 
biens  que  leurs  livres,  on  admiroit  comment 
ils  pouvoîent  fubfifter  ,&  on  les  foupçonnoit 
d'écre  de  la  feâe  des  MafTaliens.  Alexandre 
fut  arrêté  par  deux  fois.  On  voulut  lobliger 
à  interrompre  (à  pfalmodie  perpétuelle  :  on 
tenvoya  fes  dHciples  à  leurs  premiers  mona- 
fteresi  en  fuite  on  les  mit  en  liberté  ,  croyant 
qu'il  dcmcureroit  feu].  Mais  le  jour  même 
qu'il  fortit  depriibn  ,  fes  moines  le  rejoigni-  • 
rent ,  8c  il»  recommenceront  leur  plàlmodie* 
Il  s'en  alla  avec  et»  vers  TeAbouchure  du  < 
'  Pont-EuK  in ,  y  fonda  un  monafiiere  >  &  y  mou* 

lUt  vers  Tan  430. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  &  XXVIII» 
après  la  convocationdu  concile  d'Ephefe;,  Ne-  tteSTNef* 
itortus  éccivit  au  pape  &  Celeflîn  en  ces  ter-  toriusau 
mes  :  T'ai  aprîs  que  le  Tenerable  Cyrille  ét8«  p^pe. 
que  d  Atemndrie ,  épouvanté  par  les  plaintes  Mer- 
quinous  ont  été  prcfontécs contre  lui, cher-  J^'ff4r«.># 

C  ,  che 


te 


Oigitized 


.  54  Hiftme  Esckjiaftique. 

An»  4  jo.  che  à  évkcr  le  iàiat  concile,  qui  fc  doit  tcnîc 
a  ca«fe  de  Tes  accafatioas,  «^'attache  à  des 

paroles ,  (a voir  aux  mots  de  TheotoeostLÙbrif^ 
tacos^  dont  ilrdtnct  Tun,  &  rejette  l'autre, 
qu'il  admet pourtaoc quelquefois.  Pour  moi. 
Je  ne  m'opofe  pas  à  ceux  qui  Yculcnt  dire 
,  pourrû  qu'ils  ne  l'enfeodcnt  pas 
comme  Arius  Se  Apollinaire ,  pour  içonfon^ 
drc  les  natures:  mais  je  n'héfitc  pas  à  pré- 
férer le  mot  de  Chriftot^cos  ,  comme  employé 
par  les  an^cs  &les  évangcliftcs.  C'cft  qu'il 
iafiftoit  fur  les  paffagcs  de  révangilc,  ou 
en  parlant  de  la.natiTîté  temporelle  du  fils 
de  Dieu ,  il  cft  nommé  Jefos  ou  Ghrift«Il  con- 
tinue :  Si  nous  confiJcrcns  deux  feftcs  con- 
traites,  dont  Tune  n'employé  <^ue  le  mot  de 
Ti^^flW  ,  fayoir  celle  d'Arips  ou  d'ApoUi- 
naire»  l'autre  ne    fcrt  que  d'Anthr^otocos^ 
▼oîr  celle  de  Paul  de  Samofate»  parce  que 
la  première  nè  reconnoît  Marie»  que  merc 
de  Dieu,  &  la  leconde  ne  la  rcconnolc  que 
merc  d'un  homme:  ne  faut-il  p^^s  effayer 
de  ramener     uns&  les  autres,  par  un  nom 
qui  fignifie . les  deux  natures»  qui  eft  celui 
4e  iBcre  de  Chrift ,  Cbrifio%9€U,  Jai  écrit  ceci 
à  i'cvêquc  d'Alexandrie, comme  Tousverreat 
par  les  lettres  que  je  vous  envoyé.  Au  refte  , 
il  a  plu  au  très-pieux  empereur  d'indiquer 
't'         lin  concile  œcuménique,  pour  y  examiner 
d'autres  a&ires  ecdcfiaftiques.  Car  pour 
cette  qiieftion  de  mots ,  je  ne  xroîs  pas  que 
la  difcuflion  en  foît  difficile.  Il  y  a  apatcncc 

Iue  Neftorius  envoya  cette  lettre  avec  celle 
e  rempereur»  pour  la  convocation  du  con- 
XXIX  œcomeniaue, 

s-s  der-  •  Cependant  les  quatrcétêqneadéputcx  par 
nîcrs  fer.    le  coAcilc  d'Alcxaudiic ^  étam  ÀC.P* 
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lâlerent  à  la  cathédrale  tn  dimanche  «  pei^*  Ali  4}0» 
dant  que  Ton  eclcbroic  Tofficc,  où  tout  le  cler- 
gé étoit  préfcnt,  &  prcfque  tous  ceux  qui  por- 
toietic  le  tttse  d'illuftres.  Ce  dimanche  écoic 
le  tieiziéiiie  4e  Notemlire  de  la  même  an-  ^F^« 
née  430.IIS  rendirefit  i  Neftotîttt  les  lettres  f'['''^* 
de  S.  Cyrille  Se  de  S.  Cclcftin  :  Neftofius  Its  *  *  ' 
prît,  &  leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  troUTer 
en  particulier:  mais  quand  ils  vinrent,  il  leur  ^ 
ferma  les  portes»     ne  leur  fît  point  de  ré-  Af.Mer^ 

Eypfe*  Six  jours  après  le  bntdémedes  ides  de  r«r.  Gsr»» 
eceiiilne,e'eft-jb^dfre,  lefixiémedafBOtsqd  fermii^  V* 
éroit  un  Samedi,  il  fit  dans  l'églife  im  fer-  ^J^^^Kz 
mon ,  qui  eft  comme  Tabrcgc  de  toute  fa  do-  ^ 
ârine.  U  s'emporte  contre  S.  Cyrille  (ans  le 
nommer: mais  il  le  défigne  aûcz  par  le  nom 
d'Egyptie»:  il  le  défie  an  eolaliac ,  &  l'accufe 
de  ranaqaer  vf^  des  flechss  d'or ,  e'cft*à*di- 
re,  en  diftribuant  de  l'aigcnt ,  qui  étoit  an  des  * 
reproches  que  Tonfaifoità  Ncftorius  même. 
Il  marque  1  oppofition  des  évéques  d'Alexan.  tiheU^ 
drie  contre  ceux  d'Antîoche ,  coiure  Melecc  BafiL  j».  4^ 
ac  Flavien ,  fc  comte  S.  Chryfoftome ,  tiré  de 
la  même  églife ,  pour  faire  croire  <)ue  la  dis- 
pute préfente oi'eft  qu'une  fuite  de  la  jaloufie 
de  CCS  deux  fiégcs.  II  fe  plaint  au'on  lui  fait 
un  {procès  fur  Icfeul  mot  de  Xweetw/ ,  qu'il 
feint  d'accorder,  mais  avec  des  explications 
malignes.  Il  £b  détend  des  ecresrs  de  Paul  de 
SamoGice,&  dePbotin ,  qu'il  ra p porte «c  dMT- 
tîngue  foigneufcment  :  il  propofe  le  mot  de  , 
Çhriftotocos  »  comme  le  remède  à  toutes  les 
'  erreurs. 

Il  fit  encore  Un  [autre  fermon ,  le  lende-  ^f  Mmétt* 
ipuâm  dimanche  (eptiéme  de  Décembre  »  où  fim*  ^5* 
îl  dit  nettement  que  la  Vierge  eft  mere  de 
Dicu,&  mere, de  Thoflunc;  nuis  expliquant 
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ANt4)0»  '  toâjoursle  mot  de  Jbeotow  tCommt  àMgC' 
rcux.  Par  cce  fermons,  il  prétcndoit  répoa* 

drcaux  lettres  des  deux  conciles  de  Rome  9c 
.  '  d*Alexandrie,que  les  députez  d'Egypte  avoient 

fans  douce  publiées:  mais  comme  les  douze 
anathèmes  de  S.  ÇyriJic  étoîent  ce  qu'il  y  avoic 
de  pins  fore  contre  NeftoiIus>  il  entreprit  de 
*  les  combattre  par  douze  anatk£mes  qu'il  pro* 

liUrAt'    po^  de  fon  côté. 
^Brev  c,  4.      Jean  d'Antioche  ayant  eu  copie  de  la  dcr* 
CjfA,  fr..f  nicrc  lettre  de  s.  Cyrille  â  Ncftorius,  fut  aufli 
4.  p.  choqué  de  fes  douze  anathèmes,  6c  crue  qucn 
•    *        YouJant  fi^oppo(èr  à  Neftorius .  il  avoit  excédé 
lui-même,  &  étoit [tombé  dansTerreur  d'A- 
/  '         pollinaire.  11  donna  donc  ordre  aux  deux  plus 
îâvans  évêques  de  (a  prorince  ,  André  de  Sa- 
mofkre  &  Thcodoret  de  Cyr ,  d'y  répondre  par 
écrit,  comme  jis  firent,  André  compolà  cet 
écrit  au  nom  des  Orientaux,  qui  l'approuve* 
refit  en  un  concîle»  l^eodorec  mît  ton  nota 
.  .  '      à  fon  écrit,  qui  étoic  plus  aigre  que  celui 
d'André.  Il  le  répandit  en  riunicie  &:  dans 
les  pays  voyfins,  &  l'envoya  à  C-  P.  d'où 
.£?optiu6évéquede  Ptolemaïde  dans  la  Pcn- 
^apole ,  l'envoya  à  S*  Cjrrillc*  André  &  Theo- 
doret  écrivirent  tout  deox'aTant  le  concile 
d'Ephefc. 

XXX.         Theodoret  qui  fe  rendit  fifanacux  en  cette 
Commen.  difputc,  étoit  né  à  Antiochc  vers  l'an  387. 
Th^dorct;        parens  étoîent  noblci,  richcs  &  picux  , 
Theod.pbi^  particulièrement  (à  more,  qui,' après  treize 
Utb:  c.  I      ans  de  fterilité  »  obtint  ce-  nls  par  les  prières 
du  fameux  folitairc  Maccdonîus  le  Critoplia* 
Sféf,  liv,  ge.  C'cft  pourquoi  il  fut  nommé  Theodoret, 
^/T/^-  7  •    c  cft-à-dire,  Dieu-donné.  Il  reçut  fouvent  dans 

enfance  la  bencdiftion  de'Saint  Pierre  de 
Galatie  »  &  de  5.  Aphraate  >    fut  confacré  à 
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Dieu  dès  le  berceau ,  fuiyaac  lapromefTe  defcs  An.  430» 
parens*  U  fiic  élevé  dans  un  oionaflere  cjuî 
itoic  à  trois  milles  d'Apamée^  &  à  foixante-     Epift.  Si« 
quinze  milles  d'Ancioche  ,  où  il  venoit  cjucU  h 
qucfois ,  &  y  rr çut  Tordre  de  leftcur  étant  en.  ^' 
core  jeune.  Il  contrada  une  amitié  particulie- 
re  avec  Neftorius,&  Jean  depuis  évêqued'An*  ^hiUt.c.  1». 
tioche»  &  devint  lui^'méme  fort  célèbre  pour  t*  ^* 
fil  doârine  flc  fbn  éloquence  Enfin  il  fot  élevé 
malgré  lui  à  Tépifcopat  vers  Tan  423.  ayant 
paflé  jufqucs-là  tout  letems  de  fa  vie  dans  le 
monaftcxe  >  donc  il  conlèrva  tpû)oiu:s  les  pra- 
tiques. 

LavilledeC]rr,*dont  ilfut  évéque  ,étoit 
dans  la  partie  de  Syrie  nommée  Euphratc-  îv/^  uh. 
iîcnc.  On  difoit  que  les  Juifs  1  avoient  fondée   n.  'de  \cJff. 
en  l'honneur  de  Cyrus ,  au  retour  de  la  capti-  jfiji,'\u.hf 
yitém  £lle  étoit  peu  confiderable  par  elle«>  ny-P'- 
,niêmc;  maiselle  avoit  huit  cens  paroiiTes  dans  ^t^fi* 
ià  dépendance.  Theodoret  diftsibua  Ton  patrie 
Aïoine  âuflî*t6t  après  la  mort  de  Tes  parens , 
Se  ne  fit  aucune  acquifition  ,  ni  de  maifon ,  ni 
de  terre ,  ni  même  d'un  fcpulrre.  Ni  lui  ni  les 
j&ens  ne  rcçuccnc  jamais  rien  de  perfonne  s  pas 
un  habit  ,pas  un  pain.  II  nepodreJoit  que  les 
baillons  dont  il  éteît  vétu.  Toutefois  il  b&tir. 
des  revenus  deTéglifcdes  galeries  publiques, 
&  deux  grands  ponrs,  &  fit  reparer  les  bains. 
Il  fit  un  aqueduc  ,  pour  diflnbucc  abondam-  ^ 
ment  de  Tcau  dans  la  ville  j  qui  »*en  avoîc 

poinc.d'autreauparavmtquedela  viviere.  Il' 
(bllicita  riinperatrice  Pulquerie,  pour  (bula* 

gcrle  pays  ,  tellement  accablé  d'impofitions, 
que  pludcurs  terres  étoieotencicj.'einc;ic  aban- 
données. ^ffl'A^* 
.   Qiiant  au  fpirîtucl,  il  convertit  &  baptili.  ' 
fltts  de  Sx  mille  Marcionîtes  en  huit  bout*  ^zu  i>.' 

C  J  ga 
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/In.  4)  I*   gades,  il  convertit  une  autre bomgade  d'Eu- 
Domiens  >  Se  une  d'Ariens  :  enfin  il  ne  reftsi 
hpift.  1 4f .  point  d*heretiqiiet  dans  foo  diocèTe ,  où  il  en 
f«  loi^,     ^^^.j  jj.QyYé     grand  nombre.  Mais  ce  nc^ 
pas  fans  peine  j  il  répandit  fouTcnt  fon  (àngj 
ilfiitfouvent  poorfuivi  à  coups  de  pierres,  & 
^    en  péril  de  mort*  U  reconnoiffinc  aToic  été 
fMotfhctu  beancoup  aidé  dans  ecs  conmfions  par  les 
f •  €^1*       prières  dn  Ibltiatre  Jacques  >  dont  il  a  écrit  la 
vie  ,  Se  des  fàînts  dont  il  avoic  des  reliques. 
^pifi*  141  ^  combattit  par  fcs  difcours  &  par  fcs  écrits 
leai*     tous  les  ennemis  de  la  religion  :  les  paycns , 
les  Juifii  a  les  Alardonites  ,  les  Arieos  ,  les 
.  .  ^  '    Ennomiens  »  les  Aponinariftes»  It  prèchoit 
fouvent  à  Antîoche,  oà  il  dît  qo*tt  aenfci- 
;      *       gné  fix  ans  fous  l'évëquc  Theodotc  ,  treize 
ansfous  Jean ,  qui  fouvent  battoit  des  mains , 
ëc  ft  levait  de  joye  en  l'écoutant  »  enfuite  fous 
epift.ad»  Domnns  ,  todjonra  atréc  de  grands  appla»^ 
om;fT*  *fe««w^^«w»-T«»étoitTfaeodoret, 
'703.  c.  prévenu  d'une  bame  eftîme  de  Dtodore 

de  Tarfc  ,  &  de  Théodore  de  Mopfucftc ,  crut 
trouver  dans  les  anathêmes  de  faint  Cyrille 
des  exprelfions  qui  Civorifoient  l'erreur  d'iW- 
poiiînaira  9  contra  laquelle  il  écott  cxttéme- 
ment  xelé^ 

XXXI.  D'autre  partMarfusMetcator  >  qui  étok  k 
icrits  con-  CP.  publia  unc  réponiè  aux  douze  anatbé- 
trcNeftow  de  Neftoritts,  qui  fcrt  dcdéfbnfe  it  ceux 

^  de  làint  Cyrille.  Le  titre  de  Sk  répanfc  cft  :  tes 
f.ll^^'^'  dooae  artialaa  des  biafpbéjiies  de  Neftorios, 
par  Iclqnela  Heoficredit  les  lettres  qotlttt  ont 
été  envoyéespar  les&intsCeleftin  >ey£quedc 
Komc  y  &  Cyrille  d'Alexandrie  ^  &  s'cffore 
par  di:a  réponfes  très -courtes  de  réfuter  les 
doue  articles  de  foi ,  qui  loi  aveient  été  en- 
to7ez«  Noos  aifOBS  mis  las  pseoûttrs  ceux  dir 
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l'év£qaeCyxUle,qiie  régiife  Romaîhe  a  ap-  An.*  4)r. 
prouvé  par  an  fageinciir  Tericable^  &  eodiite 
cen  lie  Neftorias,  les  uni  te  les  autres  tradatts 

du  grec  en  latin.  Cette  verdon  de  Mcrcacor  a 
coniërvé  les  anathênics  de  Ncftorius  ,  donc  le 
texte  grec  ne  fe  trouve  plus.  Mexcatoc  dans 
cette  répoofè  >  te  cache  (bus  le  nom  gcncrat  de 
Catholique >  tc rapporte  plafienrs  paifagesdes  * 
icrmons'dc  Neftorias»  dont  il  avoir  uk  im 
recueil  contenant  les  cinq  principaux»  ' 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages 
pour  ladéfenfè  de  £idoârioe»qiiiécoic  celle 
de  réglilccacholiqae.  Il  écrivit  une  apologie 
4e  (es  do9izc  arcicles ,  pour  réponfe  au  traicé 

Îtt'avoit  fait  André  de  Samoâte ,  (bus  le  nom 
es  oriencaux.Comine  il  ne  s'écoic  point  nom-  Qyr,  tm^é^ 
xnéyfaint  Cyrille  ne  nomme  point  fcsadver-  ^«is?* 
(àires,9c  il  répond  fur  chaque  article ,  mettant  ^  • 
rfabordle  fien,  puis  robjcâion  des  orient  au»,  cT^;^^^X 
puis  in  4éfen(c»  Le  fècoad  ouvrage  de  fiiint  o? 
Cyrille  fut  fon  apologie  contre  Theodorct.  dp.  Mercttè 
Elle  porte  entête  la  lettre  à  révêqucEvoptius,  f«  4  78«. 
qui  lui  avoir  envoyé  ces  objeâions  i  &  comme 
Theodorct  s'étoit  declaré,(aint  Cyrille  le  corn* 
bat  ouvertement  »  de  Tépargne  moins  qu'An*  - 
àik  de  Samo(ate  ;  auffi  (es  obfeâions  conte* 
noient  des  erreurs»  qui  furent  depuis  condam* 
nées  au  cinquième  concile  gênerai.  Saint  Cy* 
fille  fuit  la  même  méthode  en  cet  ouvrage  i.  il  ^«^^ 
met  d'abord  fon  article ,  puis  la  réfiiution  de  I'qa^ç^^^ 
Theodoretypttis  fil  défenfe*  Ces  deux  ouvrages 
de  faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Ma- 
rius  Mercator.  Le  troifiémcfut  fa  réponfe  en 
cinq  livres  aux  blafphèmcs  de  Ncftorius  \  c'eft- 
à*à«dire»  fes  (èrmonsconcte  Proclus.  Saint  Cy- 
rille y  rapporte  les  ptfolcs de  Neftorius.  qu'tt 
lâote  à  mcfim  f  U  y  étiUtt  prin<?ipalcment 
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la  néceffité  du  mot  Theotocos ,  i'tînité  du  Fih 
de  Dieu ,  Ces  ibufFraoccs fou ïacerdoce.  C€& 
^trpis  ouvragfSrfamiicofflpoiieiayaat  le  coa^ 
'ciled'Epbelc. 
^d^i^ur  cependant  un  accident  fooefie  i 

le-i  AiylTs  CP.  Des  barbares  cfclavcs  d'un  homme  puit 
iocr.  vu.f#  (ant,  traitez  cruellement  par  leur  maître,  fe 
f  »•  Jifbgierent  dans  l'Églifc &  entrèrent  jufques 

dans  le  fanâuaire^poTUUit  des  épées.  On  les 
ohorra  à  Ct  recirer  r  mais  ils  a  e»  YOtiliiMiK 
xien  faire.  Ilsempcchoienc  le fervicc divin,  8c 
pendant  plafieurs  jours  ils  tcnoicnt  leurs  épées 
nues ,  prêts  à  fe  défendre  contre  quiconque  ap  - 
procheroic.  ils  tuèrent  un  ciexc ,  ça  blelferenc 
un  autre  »  te  enfin  8'égorgerent  eux-m£ines» 
Cette  pro£ination  de  Téglife  fut  regardée  corn* 
me  un  mauvais  préfage  i  pouc  prévenir  dcpa» 
xeils  accidens  ,  Tempcrcur  Thcodofe  fit  une 
loi ,  adrclfée  à  Antiochus ,  préfet  du  prétoire  y 
&  datée  du  dixième  des  calendes  d'Avril,  fous, 
kcoofulat  da  même  Antiochtti>  c'cft^à^dire». 
4ilt)«deMars43i. 

Elle  porte  que  les  temples  de  Dlen  doî* 
Yent  être  ouverts  à  ceux  qui  font  en  péril 5 
&  qu  ils  feront  en  fcureté ,  non-feulement  près 
^  de  l'autel ,  &  dans  le  lieu  des  prières,  c  eft- 

à-  dire  »,d^  le  corps  ét  Tégl  mais  dans  fen- 
crée,&  en-tons  le^lieux  compris  dans  rcnceia- 
te  du  lieu  facrés  chambres,  maifons,  bîiîns^ 
jardins,  cour5  ,  galerie,  AulTi  ayant  tout  cet 
eipace  de  feureté ,  il  ne  leur  ièra  permis  ni  de 
•  ,  manger  ,  ni  de  coucher  «  ou  demeurer  dans, 
le  fanânaire  ou  dans  le  temple  ,  &  ils  obéi- 
ront- aux  clerca  qui  les  en  empêcheront*  U 
eft  défendu  à  ceux  qui  fe  réfugient  dans  les» 
églifcs ,  dj  porter  aucune  arme  de  quelque  eC- 
jece  que  ce  foit  »,  noa-reulemeni.  dans  le  lica 
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facré ,  mais  dans  toute  rcnccintc.  Ccax  qui  ^  i, 
n'obéïronc  pas ,  fcjpnikchafl'cx  de  Tafylc  ,  ^ 
mcmc  tirez  patforcc  &  à  main  açméçjs'U  clk 
beToin*  £c  c'cft  le  ièul  cas  où  il  eft  f^wmh  d'enf 
nrefdaBsl'égUfëayec  des  armes.  L'empereur 
déclare  que  lui-même ,  qui  par  tout  ailleurs  eft 
environné  de  fes  gardes,  Jaiflc  les  armes  dc« 
hors  en  entrant  dsuns  Téglifc,  qu'il  quitte )uC^ 
ques  à  Coa  ^diadème ,  &  n'encre  d^ias  le  (âne* 
qaire  que  pour l'ofiande.  On  ¥ok  cncr'aùtrer 
chofès  p*arcecce  loi,  la  quantité  de  bâtimcns  fu^B^,'^ 
qui  accompagnoient  les  égiifes  ,  &  la  grande 
enceinte  qui  les  enfetmoit.  Outre  rcxtrait  de  ^^'jl^^l/* 
cette  loi  inféré  danslccodc^Thcodolîcn,  elle  ^ 
eft  entière  dans  ks  conciles»  a  vecla  date  de  (à  eeçUp  c««j^ 

i>ublicatioiien  £gypte>  indtâîon  quatorzième,  Hb-  tmm 
e  douzième  de  Pharmouthi,  c'eft-à-dire ,  le  î  f*«*'f*  . 
feptiémed^Avril  45i.carcctoitaac  loigcné-  • 
raie  pour  tout  1  empire.  ,  "  ^^yrxfi 

Cette  même  année  4}i.  l'égj  ife  d'Occident  Findeiaini. 
peràit  faint  Paulin  de Kole^IlècoicéYêque  de-  PMUn  di» 
puis  environ  yingt  ans,  fcdans  cette  charge  NÔle* 
U  n'aTOÎt^mais  cherché  à  Ce  faire  craindre,  Wj». 
mais  à  fe  faire  aimer  de  tout  le  monde.  Dans  ^^L^*^* 
les  jugemcns  il  examinoit  rigoureufcment  ». 
&  décidolt  avec  douceun  Quoiqu^il  eut  att>-^  vmif*^ 
trefeis  donné  fi  libéralement  fes  biens ,  il  pre*  t^Mc^tus*^ 
noit  grand  (bin  de  ceux  de  Téglife  ,  pour  les 
difpenfcr  fidèlement.  Il  donnoic  à  tous  ,  il 
par'Sonnoit ,  il  confoloit ,  il  édifioit  les  uns  par  - 
fes  difcours ,  &  par  fes  lettres ,  les  autres  pajç  i  ^ 
fes  exemples  •*     réputation  s'écendoit  non^ 
feulement  dans  tout  Templre  »  mais  cfiex  les 
barbares.  XI  ètoft  âgé ,  comme  Ton  croit  , 
de  foixante  &  dix  huit  ans,  qi>and  il  tomba* 
malade  d'une  douleur  de  côté  ,  &  comme  on 
difcfpeioic  de  (à  Yicjtdeuxivêqucs  S^wma* 

que 
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>bi«»4|i«  que  Acrndinai  Tinrent  le  vifitcr.  Leur  trtî* 
tée  lut  donna  tanc  de  joye ,  qu'il  fembloit  ou« 
bliet  fa  maladie  ,  &  comm^  Mot  prêt  àallcf 

.  à  Dieu ,  il  fit  apporter  devant  fon  lit  lesTsifea 
£icrez ,  afin  d'of&ir  avec  les  évcqucs  le  facri- 
fice  pour  reconunaodcr  Ton  ame  à  Dieu ,  & 
nndie  1^  paix  à  ceux  qu*il  avoît  fèparez  du 
£dnt  mimftere,  faÎTanc  la  difdpUne  de  ïé- 
glife.  Après  avoir  tout  accompli  attc  joye ,  il 
die  tout  d'un  coup  à  haute  voix  :  Où  (bit 
mes  frères  ?  Un  des  affiftans  croyant  qu'il  pàr- 
Joît  des  évêques  qui  étoîent  pxefens  ,  dit  î  les 
▼oifii.  Saint  Paulin  reprit  :  Je  parle  de  mes  frè- 
res Janvier  8c  Martin ,  qoi  Tiennent  de  me 
parler ,  &  m'ont  dît  qu'ils  allaient  Tenir  me 
trouver.  IlcntcndoitUint  Janvier  évôque  de 
Capoul:  U  martyr  ,  dont  les  reliques  étoicnt 
dès-lors  à  Naplea»  tint  Martin  de'Tours , 
ixi^  qui  lui  étoient  apparu;  Enfuite  il  étendit  les 
.  -  mainaancidyftehattta  iepfeiattme:f'ai  kré 
mes  yeux  aux  montagnes  ,&  le  refte ,  le  finît 
par  une  oraif®n.  Alors  le  prêtre  Poftumictt 
l'aTenit  qu'il  étoit  dû  quarante  fols  d*or  pour 
dethabi^  que  l'on  avoît  donnez  aux  pauvres. 
Sunt  Paulin  répondit*  en  iburiant  doucemeoc  : 

,  Mon  fils,  n'en  foyez  point  en  peine,  il  ïctrQU- 

Tcra  quelqu^un  qui  acquittera  la  dette  de» 
pauvres.  Peu  de  tems  après  entra  un  prêtre 
Tenant  de.  la  Lucanie  »  envoyé  par  l'évêquc 
Enperiaiice ,  (bn  frer^  Ur face  »  hom  me  du 
rang  des  elariifimes  »  qui  lui  apportoit  cin- 
quante fols  d'or  en  pur  don.3aint  Paulin  Ica 
ayant  reçus  ,  dit  :  Je  vous  rends  grâces ,  îci» 
gncutf  de  n'avoir  point  abandonné  celui  qui 
c^creenTons*  H  donna  detnc  (olsdor  de  fa 
.  Alain  au  prêtre  qui  les  aToit  apporte* ,  &  or- 
donna que  du  ^eftè  on  paya  lesmardiaada  qui 

9^ 
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atoieoc  donné  des  lubttf  au  panvrcs»  AlN4}Stt 

La  ttttU  étant  retnX  f  il  rqiolà  jofqoet .  ik 
ninoit  rpuis  (a  doolenr  de  côté  étant  tedou- 
bléc  avec  violence^  joint  ie  mal  que  lui  aToient 
fait  les  médecins  en  lui  appliquant  le  feu 
plufieors  fbia^  inutilcmciit  :  il  loullrit  beau* 
coup  de  (on  oppr^on  de  poitrine  >  jufques  à 
la  cinquième  heare  de  laralt  »  cTdft-è-dire  » 
une  heure  avant  le  jour»  A  la  pointe  du  joue 
il  fuivit  fa  coûtumc  ,  éveilla  tout  le  monde  » 
&  dit  matines >  ou  plutôt  laudes  >  à  Tordi* 
naire:  le  jour  veno  »  il  parla  aux  prêtres  , 
aux  diacres,  à  tont  k  clergé  »  flcTea  exhortà  ^ 
i  la  paixi  puis  il  demeofa  lans  parler  ju(qaea 
au  foir.  Enfulte  comme  s'évcillant 9 il  recon- 
nut le  tems  de  l'office  des  lampes  »  c'eft  à^dîr^ 
des  vêpres  i  &  étendant  les  mains  »  il  chanta  , 
quoique  lentement:  J'ai  préparé  une  lampe  ff.i^\v;^ 
à  mon  Chrift»  Après  quelque  tems  dc  fil^ace  » 
Ters  la  quatrième  lieure  de  la  nuit ,  c'eft-à* 
dire  y  dix  heures  ,  tous  les  afliftans  étant  bien 
éveillez,  fà  cellule  fut  ébranlée  d'un  fi  grand 
tremblement  de  terre  ,  qu'ils  le  profternt-' 
rent  pour  prier  tout  épouvantez  ,  fans  qur- 
.  ceux  qui  étoienc  hors  de  la  chambre  s'ap^ 

{^erçuflentMe  rien*  Alors  il  rcuj^t  l'efprit ,  9c 
on  vifage  &  tout  (on  corps  parut  blanc  com- 
me la  neige»  Il  mourut  le  dixième  des  calen- 
des de  Juillet ,  fous  le  confulat  de  Baflus  4fS 
dTAntiochus >  cTcft-à-dire ,  Tan  4)  r»  te  xu  de  M^r^^Jjt 
Juin ,  jour  auquel  l'églliè  honoré  encore  & 
mémoire.  Les  cîrconftances  de  fa  mort  ont 
été  écrites  par  un  prêtre  nommé  Uranius,  qui  ^ 
y  avoît  été  prefent»  Il  nousreftedcsécritsdt 
Saint  Pauli»  cinquante^deux  lettres ,  6c  viogt- 
fix  poëmes^  dont  ily  cft  a  dix  à  la  lofiangc  dr 
S»  FeUx»  avec  lesfragmens  de  quelquesaucrcs. 
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An.4)I«       Incontinent  après  lajfêtc  de  pâquc  ,  qui 
cetce  année  45 1.  fut  le  i^.  d'Avril ,  faint  Cy- 
*A  rillc  &Ncfl;orius  partirent  chacun  de  leur  côté, 

évéqucs  P^"^    rendre  à  Ephefc  en  diligeace.  Nefto- 
iBphefe/        ^^î^  accompagné  d'un  grand  nombre 
SHr*rii.  c.  àt  troupes ,  &  des  deux  comtes  Càndidien  9c 
i4*Spift.     Irenée.  Candidien  étoit  comte  des  domeftU 
The^é^i      qucs,c'eft-à-dire,  capitaine  des  gardes  de  Tem- 
^k*G.  pcreur  ,  pour  prêter  main-forte  au  concile  ; 
ilicnée  y  alloit  (à|is  aucune  autorité  >  feule- 
ment par  amitié  pour  Neftorios»  qui  étoit  aui& 
accompagné  de  dix  évêques  >  &  en  trouva  pls^ 
l>'A  fchij.  fleurs  déjà  aflTemblcz  à  Ephefc.  Saint  Cyrille 
^  /»•  cênc.     partit  d'Alexandrie  accompagné  de  cinquante 
'^b.f.  tfof  •  évéques  «  c'eft-à-dirc ,  de  la  moitié  ou  environ 
de  ceux  de  fa  dépendances  les  autres  étoient 
'demeurez  pour  prendre  (bin  des  égllfes.  Le 
tems  lui  fat  (àrorable  fnfques  à  Rhodes ,  d'oà: 
t.  p  csnc^        écrivit  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  une  let- 
Il,    tr^  pleine  de  charité  paternelle  :  le  rcftc  du^ 
Toyage  ne  fut  pas  (I  tranquile  >  &il  y  eut  queU 
^ue  tempête  à  eiSuier.  Enfin  il  arriva  à  £f  he- 


vit  encore  à  fon  clergé  &  à  fon*peuple  une 
lettre, où  ilCit:  Le  méchant >  la  bcte  qui  ne 
dort  point  >  va  te  vient  de  tous  c6tez  pour  at- 
taquer la  gloire  de  )bsus-Chri$t  \  mais  le 

malheureux  (c  frappe  lui  même ,  &  périra  avec 
fesenfans.  On  veut  qu'il  entende  Nedorîus^, 
maisc'eft  plutôt  le  démon  y  auteur  de  toutes 
les  hecefies;  quoiqu'il  puiffc  avoir  voulu  mar- 
quer par  cette  énigme  les. cabales  du  parti 
contraire.  Juvenal  de  Jerufalem  arriva  cinq 
jours  après  la  pentecotc  avec  les  cvcques  de 

CtiT*^^^''  Palcftine,  entre  kfquds  étoit  Pierre  ^autrcf 
•^^•^  fois» 
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tolMommé  Afpebece,que  Juvenal  anHt  ordo-  AN«  Ai  I*' 

né  premier  évêquc  des  Sarrafins  à  la  prière 
de  S.  Euthymiusi  parce  que  ces  Sarralins  ou 
Arabes  du  dcfert  campoicnt  toujours  i  on  le    ^«  •  . 
nommoît  l'évêquc  des  camps  »  en  erec-Furem*  E«riT/>.  4U 
^0/0jf*S.£ucl)ymiiis  lui  recomxnaaM  en  partant  t9m.uÀnÂn 
de  s'attacher  à  S.  Cyrille  at  à  Acaçede  Mdtti^  kB. 
ac,  &  de  fuivre  toujours  leurs  fentimcns. S. 
Euthymius  avoir  été  lui-mcmc  en  fon  enfance  -^^^  41!^ 
difciple  d'Acacc.  Flavîen  deXbei&looiqueavec 
les  évcques  de  Macédoine  arriTCiei^c  anffi  à 
ceins  à  Ephefc.  ' 

Mais  Jean  d'Antioche  &  les  Syriens ,  (ê  fi*  Bv^^r • 
rent  attendre  long  -  tcms.  Ils  pretcndoicnt  j. 
qu'il  leur  étoit  impoffible  de  fe  rendre  à  Ephefc 
au  jour  marqué,  c'efUà-dirc  à  la  pentecôte. 
Car  les  évéq^ues  ne  poijYoient  quitter  leurs 
é^Ufes  ayant  le  nouveau  dimanche^  ou  le 
dimanche  du  renouvellement,  C*eft  aihli  que 
lesOricntaux  appellent  encore  le  ^our  dcToc* 
tavc  de  pâques,  auquel  les  nouveaux  bapti- 
fez  quittoient  Thabic  blanc,  &  reccvoicnt  la 
bencdiâion  de  i'évéque.  Ce  dîiuancbe  itoit.  . 
cette  année  le      Avril*  Il  £iloit'commencer 
par  s*aflcmbler  à  Antipchc ,  donc  quelques*  . 
uns  de  ces  évcques  étoient  éloignez  de  douze 
journées  :  ils  ne  pouvoicnt  donc  s'y  trouver  j 
que  le  huitième  de  May*  D'Antioche  à  £phefe 
il  y  avoir  trente  journées:  ainfi  quand  ils 
n'aturoient  féjourné  à  Antioche  qu'un  leul  four  »  .  * 
ils  ne  pouvoient  arrivée  à  Ephefe  que  le  huicié« 
me  de  Juin,  le  lendemain  de  la  pentecôte*  C*eft 
ainft  que  les  Orientaux  s'excufoicnt  depuis. 

Tandis  qu'on  les  attendoit,  les  évcques  . 
afTemblez  à  Ephefe  craitoienc  la  queftîon  de  ' 
rincamacion  danSleurs  (ermQns9  ftdans  leun 
converûcions  jparcfevlièies^  Nous  ayons  va 
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Mm  45U  {enuoÊkât  S.CyiUle frcmoiicéaiee lemiU^ 

où  d'abord  il  donne  de  grandes  loiiangcs  aux 
lîfcijft    Érêques  affcmblcz  5  puis  il  faluc  aTcc  éloges 
la  Viac  d'fiphcfe.  l'apôtre  S.  Jeaa»  dont  les 
€/rpét^.u  'diqucty  repofiiteat^ft  la  (âince  Vierge  Ma- 
p$7S'      'îe  »  dont  il  relere  cometles  grandeurs  »  rcpe- 
tant  à  chaque  article  le  titre  de  mete  de  Dicn* 
Il  vient  enfoite  à  Neftorîus,  5c  dftqo'en  vain 
•  il  fc  confie  aux  comtes  &  aux  autres  ma- 
aiftrats  qui  le  protègent  9  éunt  gagnez  par 
les  préiêns*  U  lut  reproche  (es  bia^hcmes  » 
pires  que'  ceux  des  Julft  t  des  payens  »  tt  de 
to«s  les  antres  hérétiques ,  &  employé  contre 
lui  ks  exprcflîons  les  plus  fortes,  comme  con* 
tre  un  ennemi  déclaré  de  l'églife ,  qui  a  mé- 
prifé  les  a? ii  iàiauîres  qui  lui  ont  été  donnez; 
g   g  S.  Cyrille  en  prend  à  témoin  le  pape  S.Ce- 
^  ^  ^*  '  leftin ,  qa'il; qualifie  de  perc  »  de  patriarche  >  tC 
d'archeyêqac  de  toute  la  terre  ,^6c  concint  que 
■'•'•^•^  N^ftoriusdoit  être  dépofé  du 'faccrdoce.  En 
ce  fcrmon  il  fait  mention  d'un  autre,  qu'il 
ynm»     avoic  prononcé  le  jour  précèdent ,  où  il  par* 
Xf^JI.  tu  1^     la  perdrix  «le^rique  •  dont  &it men- 
ÛOÊk  le  prophète  Jeremie. 

Acace  de  Melltine  fit  aufli  un  (ermon  ,rà 
après  avoir  complimenté  les  évêques  aflem- 
CoHcTpb^  blez,tl  explique  la  foi  de  réglife:,infiftant  fur 
!•  c.  7,    l'imité  &  la  divinité  de  J,  C.  &  la  confequcncc 
.  Bece0Surededonnar  à  Marie  letitre  deMeie 
dt  Dieo.  Il -y-  dit  en  paflnnt ,  que  la  croix  eft 
honorée  avec  les  autels  de  J.C.  &  qu'elle  brillç 
furie  front  des  églifcs.  On  lut  aufli  en  cette 
occafion  deux  fermons  de  Théodore  d'Ancyrc 
upûê  »  ^  la  natiiité'de  nôtre  Seigneur ,  où  il  refii* 
toit  amplement  Terreiir  Je  Neftorins.  Cet 
dcnx  évêques  ACiee  te  Theodoite ,  quoique 
CSUhoIic|ucSj  étoicnt  amis  de  NeAorius  ,8C 

pcn- 
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pttJimtieflH^ur  d'E|^ic(eiiMiiretttpl         An*  4}x«« 

eonverfacions  avec  lui  »  dans  lerqucllcs  ils  re*' 
marquèrent  qu  il  perfiftoit  dans  fon  herefie.  *A 
S.  Cyrille  de  fon  côté£t  d»  extraitf  des  li»  tf.^i^^ 
Tm  de  Neftocittit^hnie  aooi  o'âtOM  qucla  GérLf* 
T^oa  de  Meretcor»  f«}. 

Jean  d'Antioche  n'étant  plus  qu'à  cinq  ou 
fix  journées  d'Ephefe  j  fit  (avoir  qu'il  étoit  pro-  5.<Su!dt- 
chepardes  officiers  du  maître  des  offices,  &  ^ 
écrivit  à  S*  Cyrille  une  kttxe pleine  de  témoi*  Jean  d'An* 
gnajgei  d'aniKié  6c  d'im  g^tand  esDpreiTeiBeni  ttoche* 
de  (o  rendre  auprès  de  InL  Jt  fois  defi>ffauua  [^f**^^ 
à  la  porte,  dît-il,  par  les  prières  de  vôtre  fain- 
teté  après  avoir  beaucoup  (bufièrt  en  ce  voya- 
ge» car  il  y  a  trente  jours  oue  je  marche  fans 
relâcbe  :  qudqiiii-iins  des  ereques  font  tom- 
bez nnladesen  cbeminift  nous  aTona  peidtt 
plnfienrs  ehe^nx*  Pries  done  que  neos  poif» 
fions  achever  fans  peines  ces  cinq  ou  f\x  joue- 
nées  ,  &  embraffer  vôtre  cherc  &  fainte  per- 
Ibone*  Les  faints  évéques ,  Jean  ,  Paul  ,|  Ma- 
caire ,  falaenc  tôtre  faiacecé  :  nous  faluont 
toai  lei*  frères  qui  (ont  avec  tous.  Cepen« 
dantarriTerentdeuxéréqucsdefii  (bite*,toQ» 
deux  métropolitains ,  Alexandre  d'Apamée  ,  ^^^^ 
&  Alexandre  d'Hieraple.  Comme  S,  Cyrille  ^^/^j^, 
fcies  autres  évfiques  feplaignoient  à  eux  du  r'ccj^p 
retardement  de  Jean» ils  dirent  plirfkurs fois:  é<o« 
II nous  a  chargez  de  tous  dure,  que  s'il  fo- 
tarde,  on  ne  remette  pas  pour  cela  le  coti* 
cile»  mais  que  Tonfadc  ce  qu'il  faut  faire. 

Il  y  avoir  déjà  plus  de  deux  cens  évcques 
affembiez  à  Ephcie  de  diilxurentes  provinces^ 
La  lettre  de  l'empereur  pour  la  couToeatioa 
du  concile  matqttott  le  four  prédSf  auquel 
ceux  qui  ne  &  trou?erotent  pas,  IcriHent  tans 
txcute.  U  s'itoit  paflfé  plus  de  qui^^c  jours 

au 
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lS0èitê  Ecckfiê/Ufué; 
aii*dcli  Plnfiours  éteque^lc  pliifie«!8  cfêrc» 
écoîeiit  mcommadcx  de  It  dépeslê  étum  fi  long 
féjour,  pluficurs  étoicnt  malades,  il  en  étoic 
édDduC*  mort  quelques-uns.  Tout  le  concile  crioit 
!•  «»  que  Jean  4*Antioche  ne  vouloit  pas  s'y  trou, 
jé».  c\  .  ▼«>  parce  qu'il  cra%noic  de  voir  dépoter  Nef- 
torioa»  tifé  de  Ion  églUè»  dont  la  confufion 
xecomboic  fiir  lai.  Il  étoic  déjà  arrivé  des évi* 
qucs  quivcnoicnc  de  plus  loin.  SiJeand'Aû- 
tioche  agifl'oit  de  bonne  foi,  il  n'avoit  point 
taict  de  fe  .plaindre ,  puifqu  il  avoit  mandé 
expreflement  par  les  deo^t  Atexandres  queroa 
pouvoir  commeacer  (ànslui*  Bar  toutes  ces  rai- 
ions ,  S.  Cyrille  &  la  plupart  de«  éveques  rie- 
folurent  de  tenir  le  concile  le  vingt* deuxième 
de  Juin  dan$.ia  grande  égUTe  dédiée  à  la  fainte 
.Vierge.  , 

XXXVI      ^-jooc  précèdent  vin^untémede  Juin  , 
Protffiâ-        fitent avertir  Neftonns. par  quatreèvfr- 

tion  de  Nef.  ques ,  Hermogene  de  Rhinoeonire  en  Egypte, 
torius&de  Athanafe  de  Paralie ,  c'eft-à-dirc  de  la  côte 
Candidien.  maritime,  Pierre  des  Camps',  c'eft-à-dirc  des 
4ff  lib-     Sarrafins,  Paul  évique  de  Lampe.  Ces  qua- 
tre  évêques  allèrent  trouver  Neftorius ,  pour 
Ji'avertirde  venir  au  eoudle  le  lendemain.  U 
répondit  qu'il  verroit ,  de  qo*il  iroit  s'il  d«r 
voit  y  aller.  Ils  donnèrent  le  même  avis  a 
ou  fept  évêques  qui  /e  trouvèrent  avec  lui  > 
&  qui  firent  la  même  réponfc.  Neftorius  de- 


1 

fufa ,  &  le  peuple  d'Ephefe  fort  zélé  pour  la 
doftrine  catholique,s  y  oppofa  fortement.  Le 
{r«9irW7*  Aléme  jour  vingt  -  unième  de  Juin»  les  évê- 
ques dîtt  parti  de  Neftorius  firent  une  pto- 
teftaûou  adreflicà  &  Cjrille,  te  à  Juvenal 

do 
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deJora&léBf  pat  kumelleils  déclâreiie  qa!il  AN» 
Um  attendre  Jean  d  Anttoche  ,  8c  ne  point 

recevoir  ceux  qui  ont  été  dépofez  ,&  excom- 
muniez par  leurs  évcques*  Cette  proteftation 
fo&iburcritepar  roixanic&biiitévêqitcs  >  de 
Syrie ,  d*Â(ie  de  Tbrace  ,  dont  les  prtncU 
]^wétoientTrmqttiUn  d'Antiocbede  Pilidi^ 
Alexandre  d'Apan^c,  HeUadioadeTarfe^Fri-t 
tilas  d'Hcraclée  ,  Himerius  de  Nicomcdic  , 
Alexandre  4*Hieraple,Eutherius  de  Tyanc  , 
Thcodoret  de  Cyr.Neftoriusn'y  paroit peine* 
Ils  firent  aufTi  déclarer  par  des  évoques,  qu'ils 
s*a0epUerofent  quand  le  comteCandidien  les 
convoqueroît* 

Candidien  fit  de  Ùl  part  tous  fcs  cfForts  ,  KeUt^Nefl 
pour  empêcher  la  tenue  du  concile,avant  l'ar- 
rivée  de  Jean  d'Antioche.  Comme  il  lût  que  C  ^  n*^ 
S.  Cyrille  &  les  autres  étoient  afiembkx  le  ma*  CémMm 
tin  dans  r.églife  delà  fàince  Vierge  ,  il  yac-  Sj^a^.c.^. 
coorut ,  &  leur  représenta  que  la  volonté  de 
l'empereur  étoit,que  perfonne  ne  s'aflcrablât 
en  particulier  ,  &  que  rout  fe  fît  d'un  commun 
€on(ènrc ment.  Les  éveques  lui  demandèrent 
a  voir  la  lettre  de  l'empereur*  D'abord  il  la 
refiiGiy  diiànt  ijue  tpus  ceux  qui  dévoient  a^ 
fifter  au  concile  n'y  étoîent  pas: ils  dirent 
qu'i/sne  favoicnr  point  les  ordres  de  Tempc- 
Ircur,  &  Icpreflerent  tant , qu'il  leur  montra  la 
ettre  qu'il  avoir  tenue  fecrete  juiques  alors* 
Quoiquecette  lettre  fut  adrelTée  au  concile, 
.c'étoit  proprement  la  coinmidion  de  Candi* 
dîen  qui  parloir  ainfi  aux  év6ques#  II  luieft  . 
ordonn  é  d'aller  à  vôtre  S.  concile ,  fans  pren* 
dre  aucune  part  aux  queftîons  des  dogmes  :  ^  P'Cùjic» 
car  cela  u'efl  pas  permis  à  celui  qui  n'eft  pas  J^* 
-  du  nombre  des  évéques.  Mais  il  doit  éloigner 
abfolument  de  la  ville  d'£phe&  tous  ks  (è- 

eu*" 
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7b  H^hir§Mta^b$IHfMêé 
^9  4}U  calkfrftlet  moinct:  de  pcar  que  cet  per« 

fbnnes  >  qui  ne  font  point  ntccffaiics  >  ne  faf- 
fcnc  du  tumulte»  &  n*empêchcnt les  délibé- 
rations paifibles  de  vôtre  faintcté*  Il  doit. 
«ulC  prendre  foin  qoe •  les  dîfpiiies  ne  produi* 
ftatpotecdcdmionibleqaetoatfe  palTeiàas: 
•fgrear.  Sur  tom  nous  loi  avoni enfoint  d'cm* 
pécher  abfoluraent  que  perfonne  de  vous  ne 
icretiretfoic  pour  retourner  chez  lui^foit  pour 
<TCiiir.à  nèut  cotai  »  ou  pour  aller  ailleurs  : 
mi  que  Tof^  propofe  aucune  autre  queftion , 
mfMnt  qoe  eeUedont  il  s'agit,  foie  décidée» 
MottS  TOttlons  auflî  que  ,  ni  dans  Tdtre  €on^ 
elle  y  ni  au  tribunal  public  d'Ephefe  ,on  n'in- 
tente aucune  adion  civile  ou  criminelle  con- 
tie  perfonne  y  mais  qoe  tout  (bit  renvojé  à 
•ecttTfllede  C.P»  Aa  refte ftchez  qoe  le  ma- 
gnifique Ireftée  accompagne  (èolement  par 
amitié  le  très-pieux  évëquc  Neftorios  ,&ne 
doit  prendre  aucune  part  ni  aux  queflions  du 
concile  >  ni  à  la  commii&on  du  uès*glorieux 
Candidien* 

luin.  ^  évoques  ayant  ottt  la  leâore  de  cette 
lettre  i  perfifterent  dans  la  ré(blotion  de  com- 
mencer le  concile  -,  Se  Candidien  continua  >de 
s'y  opofer  :lcs  fuppliant  d'attendre  fculemcut 

Jiuatrc  jours*  Il  recommença  pluficurs  fois  , 
ans  rien  obtenir  s  6c  fe  tenant  méprifé  >  il 
retira  en  colère  >  St  drefla  fur  le  champ  ooe 
proteftitiott  Contre  eox  ,  qu*ilfitpablter  à 
Ephcfc  le  même  jour  dixième  des  calendes  de 
Juillet,  &en  envoya  copie  à  l'empereur, 
xxxviil.    Aprèsquilfc  futretiré,  les  évêques  com* 
^^^^^çlll^  mencerent  le  concile  ce  même  jour ,  fe- 
£p^,^"  c^^;  Ion  les  Beyptiens  le  Tingt-hoitiéme  de  Pao- 
?  $74>c.       >  félonies  Romains  ,  le  dhciéme  des  ca- 
lendes de  Juillet  ^  après  le  trclziéiiie  confulat 

de 
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livré  Vîngt»einftiém€* 

àf  ThcodofCf  ftleuoifiime  de  ValcotiiMcn  t  ANt  4}  Xt 

c  eft-à'dirc ,  le  lundi  yingc-detnctéme  de  Juin 

431  •dansréglifc  nommée  fainceMar  ie^L'é  van- 
gilc  étoic  pofé  fur  le  crôoe  du  milieu ,  qui  école 
m  le  li6ge  de  révéque  ,  pour  marquer  la  Cyr;a^êU 

StCwt  deJ«C*  lesétëquesétoiencai&s  de»  ddThiod»f% 
lox  c6cez<>  A  cette  première ièance  >  ils  é«  i«44*X>* 
toient  au  nombre  de  cent  cinquante  -  huit  ,  ^* 
&  Bcdula  diacre  de  Carchage  député  pour  tou- 
te l'Afrique.  S.  Cyrille  étoic  le  premier ,  com- 
me tenant  la  place  du  pape  S.  Cclcftin  «ainfi 
qaepOj;teatlesaâes:  mais  il  aoroic  anlfi  fà 
préiîder  par  la  dignité  de  fon  £ége«  Eaibit*  ^ 
écoîencjuvenalde  Jérufalcm^Mcmnon d'E-  Tam-ï-r 
phcTc  ,  Flavien  de  Philippes ,  comme  tenanc  I2  45  ;  * 
place  de  Rufus  de  Theilàlonique ,  mécropo- 
licain  de  Macédoine*  Puis  Théo  dote  d'Ancyre» 
f  irmus  de  Ceikcée  enC^^padoce  »  Acace  de 
Melitine  en  Arménie ,  konitisdeGortyneea 
Crète  ,  Perigene  de  Corinthe  :  tous  mécropo- 
litains  j  Se  les  autres ,  jufqucs  au  nombre  qui  a 
été  dit,  la  piûparc  de  Grece>de  l'Aiicmineuiei 
de  Paicftine  &  d'Egypte.  Tom  t. 

Quand  iU  iorenc  tons  affis»  Pierre  prêtre  con  p.A^iu 
^Alexandrie  ,  £e  primider  des  notaires  dit  t 
Le  rcvcicndiflimc  Ncftorius  ayanc  écé  ordon- 
né évccjue  de  la  faince  églife  de  C.  P.  quelques 
jouis  après  ofk  apporta  de  Tes  lermons  ,  qui 
troublèrent  ceux  qui  les  lurent  i  en  Cotte  qu'U 
encftarriré  uo  grand  tumulte  dans  Téglife* 
Le  très-ptenx  év^éqne  d'Alexandrie  Cyrille 
l'ayant  appris ,  lui  écrivit  une  première  ^  une 
fccoade  lettre ,  pleines  de  confcils  &  d'avcr- 
tillemeos^quil  rejetta  ,  &  entra  en  contef-  , 
utiom  De  plus  »  Cyrille  ayant  appris  qu'il 
a^oit  envoyé  à  Rome  des  lettres  8c  des  re** 
çuëils  de  {es^fermoas«  il  écrivit  de  (bn  côté 
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,       rri  71  tliftoire  'Ecclejtaftique» 

Am^  4}I»  autrès-pîcuxcvcquc  dcRome  Celcftîn  ,  par 
Je  diacre  Poflidonius ,  à  qui  il  die  :  Si  vous  trou- 
vez qu'il  ait  reçu  les  fermons  &  les  lettres  de 
Ncftoritts  *  rendez4ui  aufi  les  miennes ,  fiiicm 
zapporcez-lcs  ici  (ans  les  irendre.le  diacre  aYailt 
trouvé  que  les  fermons  &  les  lettres  avoicnt 
.  .  *  été  données,  fut  obligé  de  rendre  aulli  les  Tien- 

nes >  &ie  très-fâiut  éyêque  de  Rome  a  écrit 
ce  qui  convenoit ,  dc  qui  contient  nne  déci. 
fibn  précife*  Donc  puifque  Je  iaint  concile cft 
aflemblé  ici  par  ordre  de  rempeteiir>  boos 
^     fommcs  oblîgez  de  déclarer  que  nous  avons 
entre  les  mains  les  papiers  qui  regardent  cette 
affaire,  pour  en  ufcr  comme  il  plaira  à  votre 
pieté.  Juvenal  évéque  de  Jérulalem  dit:  Qu'on 
life  la  lettre  de  nos  très-pieux  empereuri 
adrelTée  à  chacun  des  métropolitains,&  quelle 
foîtmifeàla  têtedcs  aftes  qu'on  écrit  maîn* 
tenant.  Le  prêtre  Pierre  la  repréfenta  ,  &  elle 
fut  lue.  Firmus  cvêquc  de  Cefarée  dit  :  Que  le 
très-fafncMemnon  évêque  d'Ephefe  nous  ren*  * 
de  témoignage  combien  il  s'eft  paffé  de  jours 
depuis  nAtic  arrivée.  Memnon  dit  :  Depuis  le 
terme  marqué  dans  la  lettre  de  l'empereur  , 
iljs'cft  paflé  fcize  jours»  S.  Cyrille  dit  :  Le  faint 
Concile  a  attendu  avec  alfcz  de  patience  l'ar- 
rivée des  (àints  évêques  qui  dévoient  venir» 
Maispntlque  plufieurs  évéqties  (ont  tombez 
malades,  que  quelques-uns  font  décédez  ,  te 
qu'il  cft  à  propos  de  fatisfaire  aux  ordres  de 
rcmpcreur  ,  &  de  traiter  la  matière  de  la  foi , 
pour  l'unité  déroute  l'églife:  qu'on  life  de 
^iuite  les  piecesquiconcernent  la  matière  :  vû 
•   principalement  qne  le  très-magnifique  Can* 
dxdien  comte  des  domeftfquesà  &tt  lire  an  con- 
cile un  fécond  oindre  dcTempereur  qui  porte  : 
^uc  l'on  examine  >  &  que  Ton  régie  ce  qui 
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Itgâtrcie  la  fol  ^  {ans  aucun  délai.      .  *    *    An.  4^  i« 
Thepdotcd'Aacyredît.'Lalcâuredespîe.  Juiiu 
CCS  fe  fera  cq  Ton  tcms;  maintenant  l'ordre  Jvvviif  • 
demande  que  le  très-pieux  évêque  Ncftorius  citattoai  i 
foie  préfcac ,  afin  que  ce  qui  regarde  la  <e-  Neftorius. 
ligion  (bu  xeglé  d  un  commun  cojnfêocelncou  f>  43).  c. 
^eroiogcne  de  Rinocorure «dit  : Nousfumea 
liier  envoyez  par  Totre  (âinteté ,  pour  avertir 
le  très>pieux  Neftorius  de  fe  trouver  à  ce  S.  Suf^  m.  $4. 
concile.  Il  répondit  :  Je  verrai ,  &  fi  j'y  dois  al-  ^ 
icr  »  f  irai.  Les  crois  autres  évéqucs  qui  avoient 
.été  diépuccz  avec  lui  »  (avoir  Athanafe  de  Pa*- 
jrak»Pierre  des  Camps, &  Paul  de  Lampe» 
rendirent  le  même  témoignage.  Flavienévë* 
que  deThilippcs  dit:  Que  quelques  évcqucs 
aillent  encore  l'avertir  de  fe  trouver  au  con- 
,cile.  On  en  députa  ixois ,  (avoir  >  Theodulc 
.d'EluIèen  PaIciline;Anderius  de  Cherfonefè 
•en  Crete»&  Theopempce  de  Caba(e  enEgyptè»  ^ 
On  y  joignît  Epaphrodite  leâeur  notaire 
jd'Hcllanique  évêque  de  Rhodcs,&  on  les  char- 
gea d'une  monition  par  écrit,  qui  faifoît 
mention  de  cc^e  du  joue  pxécedcnc.  Quand  ^^^^ 
ils  furentde  retoutj  le  prêtre  Pieure  dit  ;  Puifr^        '  .  ' 
que  les  pieux  évéques  ^  que  leS«condle  avoir 
•envoyez ,  (ont  préfêns ,  nous  les  prions  de  dé- 
clarer, quelle  réponfeils  onireçûë,  L'évêquc  ' 
Thcopemptc  dit  ;  Nous  avons  été  à  la  mailon 
du  très  -  pieux  .Neftorius»  &  voyant  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons,  nous  avons  ' 
plié  qu'on  l'avertit:  mais  ils  nous  en  onc 
empêdié-v  en  di(ânt:ll  eften  particulier,  il 
xcpo(è  ,&  nous  avons  ordre  de  ne  laifl'er  en- 
rer  perfonne  pour  lui  parler.  Nous  avons  dit: 
il  eftimpof&blcque  nous  retournions  fans  ré« 
•|>onfe:  car  le  S.  concile  lui  envoyé  une  mo« 
.  làitiôn ,  pour  l'inviter  à  s'y  trouver.  Quelques- 
TnrnVI»  D  uns 
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.An.  4^1.   uns  (3c  fcs  clercs  étant  forcis,  nousont^ît  /| 
|t£n»  même  chofe»qaelcsfol<lats«£c  comme  BOUS 
iniiftioiis  en  dcmanilatit  téponlcy  4e  m^n 
Flor^mlUsqQîavccMnpagnele'ceme 
dîcn /cftibrri  >  écnousafticdemeweri^oiii» 
me  nous  allant  fatisfaire.  Nous  avons  atten- 
du i  cnfuite  Florcncius  itant  forti  avec  ks 
clercs  de  Neftorios,  nous  a  dit::  Je  n'ai  pu  le 
Voit  >  mis  A  mia  mandé  de  *totts^dire  r  qve 
duand  tous  kt  i^ëquet  ièrom  ddettW^  >^ 
ie  ttouveia  ifrce  eaïc*  >foiif  f «wne  pris  à  lé^ 
"^moins ,  lui ,  cous  les  foldats ,  de  les  cievcs ,  ^ 
nous  nous  fommes  retirez.  Les  deux  autrci 
fpif'Cvri  i^^^^^^s  députez  certifièrent  ^c  raport.  Ces 
Màroàimf.  Toidacs  par  cjuiN#orîoi     faiftrk  gatdcKi 
%€%^t.     ^Ittiétoioitdcmnas  parle  cottice<}ttiidldî«B.  - 

TkirieD<èv£otte  de  ^Philîppes  dk  x  Poor  w 
n'en  omettre  de  la  procédure  ecc Icfiaftique, 
'puififu'il  eft  dafr  que  le  très-pieuK  Ncftorius 
étant  averti  tier  &  aiijonrd*huy  n'a  point  com-f 

faru ,  il  fera  tiré  une  trolfiéme'fbis  par  Any^ 
as  évêmrc  de  TbebesiiPomntts  d^OpoMe^ 

Jfcâa-d^Hq^eftr  Otniel  de  Dame.  •  fls  y 
fcreni  dRebivement ,  avec  Ai>ifius  notaire , 
fL  IcÛcur  de  Firmus  de  Cappadoce  tpii  porroit 
une  monirion  par  écrit  en  ces  termes  :  Par 
icctte  troi^me  crcatton  ie  très»&îot  concile 
'o1ïé)|fiiint  âm  eanons  appelle  irècrefiéiiéf  vans 
accocdam  .ee  délai  -am  pacienee**  Dairgnes 
^tonc  ve|ife**n  mnins  à  prcfirnt,  poor  votw 
;défcnrfrc  des  dogm-es  bércticfuesvque  l'on  vous 
'accufc  d'avoir  proposez  publiqucmenc  dans 
r^ltfe  >    iàdiez  ique  {\  tous  ne  ¥<mis  -pcé- 

ftncet^leS.  concile  {èfa^igéderroiieiMMi: 
trâtte  mtn  fetoo  4et  eanons» 

ll^fld  h  ÎRiiefirremrirs ,  le  prittc^tcrm 
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•pîicftcdansi'AuguflamniquecD  Egyftt,  dk:.  Aw.  450. 
^Suivant  les  ordres  de  vôtre  pieté,  nous  aYOns  ai*  Jaulu 
•^étjfe  au  Jogis  4I11  toès  picw  NcftoDUt  nous 
j«Tons*iiaawTéi4fraBC  ia^Mte  qiiaatkéilefol* 
«^ats  ayecxies  batoos  9  nous  avons  prié  qu'on 
lious  laiflât  demeurer  fous  Je  fKjrtail ,  ou  qu'on 
J'avertitque  no^is  étions  envoyez  par  le  S. 
<oncUe,  axec*u«B  tcoifiéilie  monitlon ,  pour 
d^itrôcr  mtc  éoucoir  k  j  neenir.  Mous  ibm- 
nMics  4eMHr€t*là  iMg'  tcma,  fins  que  les  (bl.>  ^ 
•dais  nous  permifTenc  même  de  nous  mettre 
ai  l'ombre:  au  contraire  ils  nous repoufloieuc 
•^udemenc ,  te  ne  nous  faifoient  aucutie  ré  * 
l^nfeilKMinéte.  Nous  Icurs^iûoos:  >k)us  (bm- . 
«KS  quaise  évoques»  on  ne  nous  a  fas  en- 
JToyez  po«t  lui  £itre  iiihMc ,  «tiab  iêttleaieDC 
pour  l'inviter  régulièrement  à  Tenir  dans  ré** 
glilé  prendre  (éance  au  concile.  Enfin  les  fol- 
dats  nous  ont  renvoyez  ,  en  dilant  ^.  que  nous 
ai'wcioos  p^iot  d'aouce  xénonte  >  qiiaad  nous 
udoiDeiivesiQns4itfi|Ms-au  UHf  ila  porte  deia 
jmifiia«Ac  Us  oM  afoâté  >  qiie€'én>tt  pour  ce- 
la qu'ils  y -étoîcnt,  pour  ne  laifTer  entrer  per- 
fonncde  la  part  du  concile,  jSc  que  Neftorius 
leur  avoir  donné  cet  ordre.  Les  uois  auuca 
^vé^ttcs  «certifièrent  ce  raport. 

. ^ttvenal |dc Jerufàlani  dit:  Quoique  trois  J^^XIX 
«MhioasiyifiBitftramlestoixdelXgl^  hTar.l' 
nous  lommes  prêts  eea  iairc  une  quatrième  p.  ^^^^ 
au  revcrendiflimc  Neftorius.  Mais  puifqu'il  a 
«nis  au  tour  de  (à  maifon  une  troupe  de  iol- 
^ts»  qui  nepermettent  pas  d*en  aprochcr» 
si  «tft  xbir ,  aoe  c'eft  le  reproche     ûl  cm- 
lsi€flce».qiii  TampAcbe  de  vetik  au  condk. 
Jl  faut  donc  paflferQUtse,  fuîvanc  Tordre  des 
<anons  ,  &  pourvoir  à  la  confcrvation  de  la 
iiytf# «Qli'Qii lUcj^xcfniflcmGat  leapo^uonde 

Da  Nu 
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Jûi*  451»   Nicét  :  afin  que  lui  comparanc  ce  qui  a  éti 
Juiiu  avancé  couchant  la  foi  i  oiipiiî&  approuver 
^eax  qui  s'y  trovMit  coflfonnet.»  fc  tejci* 
(tcrcenxqui  ne  s'y^MConjeroot  patèrOn  ht 

Je  (ymbole  de  Nicée  ;  puis  le  prêtre  Pierre  ditr 
tNous  avons  entre  les  mains  une  lettre  du  très- 
iainc  archevêque  Cyrille*  écrire  au  révercu* 
-diiCrae  Neftoriiis»  pleine  de  confeil  5cdcx- 
*•       A.  hortatîotis ,  rfi  it>tfe-fiÛB»eté  l'onlMne»  je 
Ja  lirai.  Acace  de  Melkfaie  4cnaiiia  ^eiie 
g,  ^^ût  lue:  c'étoit  la  féconde  lettre  de  S.  Cy- 
J'illc  à  Neftorius ,  qui  commence  ainfi:  J'aprcns 
que  quelques  -  uns  me  calomnient.  Après 
«quelle  eue  été  luë,  S.  Cyrille  dit  :  Vous  avez 
-oUi  ma  Itrtret Jene  crois  pas  m'y-etre  écarté 
M  la  foi  catholfc|ue«t  dttiyiiibok  de  Nicée  1  je 
•TOUS  prie  d'en  dire  vôtre  fentiment* 

Juvcnal  de  Jcrufalemdit  ;Aprèslalcdure 
diilymbole  de  Nicée,  &  de  la  lettre  du  trcs- 
4àinc  arckevéqae  Cyrille» l'un  &  Taotre  Su 
ittomt  conforme  ;)e  m'accorde  à  cette  fainte 
•doârîne,  at  \t  rapprouTcFirmut  deCcfarée 
-en  Cappadoee  dit ,  s'adre(fant  à  S.  Cyrille  r 
Vôtre  fàinteté  a  cxpliq^ié  plus  en  détail  ce 


gé  ,  &  vous  no«s  l'avez  rendu  plus  fi»fible. 


Ceft  pouroaoi  )e  n'y  trotiTe  jrien  d^équlro* 
€[Wî  tout 'S^accorde  pafrfiiîtemfnt»  il  n'y  a«a« 

cune  nouveauté.  Ainfi  f  y  confens ,  recevant 
les  fentimens  des  faints  évcques  mes  pères» 
Meronon  d'Ephe&yTheodoted'Ancyre ,  Fla- 
^fien  de Philippes, dirent  en  fubftance  la  me* 
«le  choie.  Ce  dernier  non  feolement  en  foft 
«nom  )  mats  au  nom  da  RnfbtdeThdTalofit* 
uc ,  &  de  tous  les  cvêqucs  d'Iliyrie ,  qu'il  aP» 
'ûra  être  dans  la  même  foi.  Acace  de  Mcliti- 
aic^Icqniusde  Ci;cce,Hcladigue  de  jRiiodes* 

^  Pal- 
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Palladc  d'Amaftc  ,  &  la  plupart  icf  antres.  An.  43 
évéques  opinèrent  de  mcmc  ,  chacun  en  parti-  xi,  J^uii]^ 
culier  jufqucs  au  nombre  de  cent  vingt -fix». 
difant  ca*  ëmrtès  paroles  la  même  chofe  ^ 
qQ*iis  troQTote&c  b  lente  de  S*  Cyrille  cônx- 
fimna  ta  (ymbde  deNîcée,<creA  approuToien^: 
la  doftrinc.  Tous  les  autres  évêqucs  quf  nW 
voient  pas  opiné  en  particulier  ,  témoignè- 
rent être  du  même  avis.  Alors  Palladc  d'A-  ^ 
iiuiie>  dis:  fteft  dans Tot^ire  de  lire  aufli  ia^ 
kttte  du  revereodUfimejNeftotniS  9  donc  le 
aeverendîfioeic  pr&r*  Pierre  a  parïéav  comeo^^ 
nement  ,4>oar  voir  fî« elles*accorde  àlafoide* 
Nicéc.  On  lut  la  féconde  qui  commence  "Je 
ne  m'arrête  pas  aux  injures  de  vôtre  mer- 
veillcufe  lettre*  Après  qii»eUe  eut  étilo^.  S»  "* 
Cyrille  demanda  au  ccmcile  ce  c|ii!il  en  peu* 
m.  Jave^aldc  Jecufiileni^dit:  Elle  ne  r'ac*^ 
cSDfde  point  da  tout  arec  la  foi  de  Nicée.  JV^ 
nathematife  ceux  qui  croyent  ainfi  :  cette  do-  » 
élrine  eft  éloignée  de  la  toi  catholique.  Fia— 
vien  de  Philippe  dit;  Tout  le  contenu  de  la' 
lettre  qui  a  été  iâi^oodMt  entièrement  la  fpt  * 
deNkéCf  tenont  juge«mceta:  qui  croient* 
aièfr  9  étrangers  de  la  trayc  fou  Firmi»  de 
Cappadoce  dit:  11  s'eft couvert  au  commence-  , 
ment  d'une  apparencede  pieté  j  mais  dans  la 
itiite  do.  difcours  il  n'a  pu  cacher/a  pcnfée  V 
U  a  montré  à  découvert  qu'il  ne  s'accorde  » 
ni  avec  la  foi  de.  Nicée  ^  ni  arec  la  lettre  do 
^archevêque  Cyrille» 

•  Acace  de  Melitine  s'étendît  un  peu  plus* 
que  les  autres,  &  dit  ;  La  lettre  de  NeftoriuS' 
a  fait  voir  que  ce  n'cft  pas  fans  fujcc  ,  qu'il  a* 
craint  de  venir  au  concile.  Il  fait  entacont 
ictence  qu'ilaiàlfi&é  les  divines  écritures ,  Se 
fTiSé  les  bornes  dci  pitres;  dc-là  vient, cette:. 

D  }    crain-i .  . 
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7^  a^Êirê  MÊ$lêfié^fHé 
crtiMe  qjuiroUtge  jctitiroiincc&  MSbûii^ 
XL.  Jui»>  fbldats.  Caria  lettre  fait  voir  éittrement  qu'tl- 
a  6xc  les  paroles  que  le  fymbolc  de  Nicée,  & 
les  (a  ncs  éteques  oac  enployées  ea  pailant 
f»  du  Cils  unique  de  Dieu  ,  afia  de  ««ttribuet: 

rincarnatiott  qn*â  la  (cttle  cbtif  :  m  difant  r 

plenient  qu'au  tempte  de  Dieu.  En  quoi  il  » 
,      *     impofd  à  l'écriture  :  comme  fi  clic  n'attribuoit 
la  nairt'ancc&ia  foutftancc  c]u'àTbumanité  y 
UxiW  a  la  divinité*  Afface  veoi  dicr  que  Ne.-' 
Aorius  femUe  met  tÉ  ténératio»  éternelle  dm 
Veirbe.  il  MttCÎttiie^B  «Mft  §ainm»i  1er 
lettres  deCyriUc ,  comme  fi  elles-  difisieiit  qor 
Dieu  eft  paflfîble  ,  ce  que  ni  lui  ,  ni  aucun  au- 
lït  catholique  n'a  fongé  à  dire.  Et  il  a  fait  voir 
par  tout,  qu  il  ae  qqs&&%  l'onité  de  Dieu  avec 
la  cbaif .  s  que  d^c  iimi  fimlement  »  9l 
tflg^t  jl  h  aief  etttiecemtnt.  liafeft  emma» 
^  loi-in^me  >  d'im>tr  employé  une  do^Wîne  é* 

tiangcre ,  en  difant  qu'il  vient  d'éclaircir  le^ 
dogmes.  Tout  cela  étant  éloigne  de  la  vérité' 
&  plein  d'ijapifitéi  j)'}e  icoon^  9l  m'éloigue  de 
U-commoima  dex«m^  p«iw  ain(ù 
:  If$*ititfes.évc<)ncto|ttiietent  dm:let«li<* 
^       VD^Qm  y  condamMMie  1»  fertlre  dk  HékotiM 
comme  contiraire  au  fymbole  de  Nicce  ,  &. 
après  que  trente  quatre  eurent  opiné  ,  ton* 
Scécrierent  enfemble  .*  celui  qui  n  anatbéma-* 
^fe  pas  Ncftorîus ,  foit  nMhéaie.La  foi  ortho-' 
I»  f ot.B.    doxe  TanatliéinatifetLeS^coiMilet^MiafbéaNiF' 

ttTe.QuieomfliHûifpie  à  Neft6rius,(bk  MMké« 

me.Nous  anathématifons  tou)$Ia  lettre  &  Ies> 
dogmes  de  Neftorius»  Nous  anathématifons 
tousThéréciqucNeftoiius.  InIoob  anathéniatî- 
fi)ns  tras  ceux  qui  comniiiiliqMBi  àNeftorios* 

Nimsuaîhéiafitîrofts  k  de  Nefto* 

lia» 
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■ic.PuisibajoiiccrcrcntrQu'on  lifc  la  lettre  du  Su^^Jh  i  4 
ttcS'iàim  cvequc  de  Rome.  Juveiial  dit:  Qu'on 
lifeaufG  la  Icctrequeieccès^ûûikt:  archevcqiiq 
4e  RoineCeIcftLnà6ciitctoi].fhaiit  la ibû  Le 
.  ftèp[cVimm\m  lak  icaibiâtioii  grecqtie  de  U 
imm  du  pape  St  Ctleftin  à  Neftorius^piiis  il  a^ 
foûcc:Nôrrc  très-pieux  cvcquc  Cyrille  a  écrit 
en  conformité  de  cette  lettre  ,  &  nous^  avoiis 
la  fieiHic  entre  les  mains:  uous  la  iicoiis  ,  i% 
vous  l'ocdomiez*.  Flavien  de  PbiUffea-4û» 
(^'oiilaliiènffiA^iitWlUiifiMtiiiia  . 
'  Le  prêtre  Mme  lutkmifiitte  lettre  4e  S*  ^r* 
Cyrille  à  Ncftorius.  qui  eft  la  lettre  fyno^|alc  J;'^^^^^^^^ 
a-vcc  les  douze  anathémcs  ,  puis  il  ajouta;,  ^orii^s 
Ces  lettres  de  Celeftiu  de  de  Cyrille  ont  iik  Sunta^ti- 
envoyées^readuesàNeftorioapej:  le^  évequesi  « 
Theopettpce ,  ÛaiiBeL|.P<icamQft  te  Macaiie •  fo4» 
Jecêemande  qœTbeofewpcclc  Daniel,  41H 
ibnr  ici  préfens ,  foient  interrogez  fur  ce  fujet. 
Plavien  de  Philippes  dit;  Qu'ils  déclarent  s'ils 
ont  rendu  les  ]c::res.  Thcopcmpte  évoque dej 
Cabafe  dit  :  Nous  allâaiea  ài  1»  evè^èf^ 
ie  ttn^  joar  it  Jimodue  jOMWft  e*  e6U^ 
brôlt  l'afice ,  A  001»  reodlmacet  IctWbS  à 
Neftof iti§eti.pté(cnce  de  tout  le  c]cr8;é,&  preA 
que  de  tous  les  iîluftres.  Daniel  évoque  dci 
Darne  dît  !a  mémechofc.  Flavicn  de  Philippes? 
dit  :  fatUâc^l  auK  lettres  >  Il  nous  dit»,  reprit 
Daniel  f  de  psipenir  Je^ndemain  le  troù^ec 
en  patricaliec  r  imiv  cfoaod  nous  y  allâines^ 
ilDcmsfêrfnakBporieS)  Se  ne  daignai  pas  nous» 
répondre,  Tbeopcmptc  ajouta:^  Après  avoir,  ^ 
pris  CCS  lettres  ,  il  y  fatisîu  il  peu ,  ou'ii  fu  dan» 
l'Eglifc  des  difcours  encore  pires  que ^vanb» 
4t  €(mckiui^)tt(lici^  prè£bm* 

D4  ïi- 
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tû         aUhkê  MtcUfisftifU. 
A».  43  r«  FHliiiéf£q«e4eJoppédil:C^'ilperftmei 

M*  Juin,  encore  aujourd'hui  dans  la  même  d'oâttne  :* 
les  évêqucs  Acace  &  Théodore  ,  qui  font  ici; 
]e  peuvent  dire.  Ils  ont  eu  des  entretiens  avec 
lui»  jurquef*ià  <]ue  Tun  d'ciM  foc  en  péril* 
Nous  les  prions  A  Ics^conjorons  par  les  iàiniii* 
34*  éTangiles,  qui  font  piéfint.»  ét  ëépoftr  <hM 
ces  aftes  ,  ce  qu'ils  mt  ofii  dire  à  Neftoriiis». 
même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit  :  Puis- 
qu'il ne  s'agit  pas  d'une  affaire  de  peu  d'im- 
portance :  mais  xle  Ja  plus  capitale  de  routes^ 
je  veux  dire,  delà  vraycYoi  en  J.C.  il  cft  sai- 
ibaaableqiMicséYéqiiesTheodocc  U  Acaoe» 
pieox  u  fiocercs  comme  ils  font  »  iOkùx,  ce 
qu'ils  ont  oiiià  Epkcfe.  Théodore  d'Aocyre* 
dit  :  Je  fuis  affligé  pour  mon  ami,  mais  je  pré- 
fère la  religion  a  toutes  les  amitiez  j  &  quelque 
répugnance  qucf  y  fente  «il  £àtttié|||ndre  fuc* 
iesâiiu  dont  on  m'interroge ,  quoique  nôtre 
témoignage  ne  foit  pas  nécctfaire  »ear  les  fi»- 
timens  paroîflent  aflcz  par  (a  lerue«  Ce  qu'il  y» 
a  dit  du  Verbe  divin >  qu'on  ne  pouvoir  luîat* 
tribuer  les  foibicfTes  humaines  ;  il  l'a  dit  en- 
core ici:  comme  il  avoit  (bûtenu ,  qu'on  ne  de- 
voit  point  dire  que  Dieu  eût  été  engendré  d'u* 
ne  Vierge  ni  nourri  de  fon  lait  :  ainn  il  a  dit  Uit 
plufieursfoit»  qu'il  nefidloit  point  parlée  d*utt. 
Dieu  de  deux  ou  trois  mois.  Ce  n*eft  pas  nous, 
fculs,  mais plufieurs  autres  >  oui  lavons  oui* 
parler  ainfi  aEphefeil  y  a  peu  de  jours. 

Acace  de  Meletine  dit  %  quand  il  s'agit  dci. 
la  foi  ,  toute  aStâîon  particnliere  doit  ce£^ 
kl.  Ainfi  quoique  f  aye  aimé  NeAortus  plus 
que  peribnne  }  U,  déuf e  le  Ëuifer  en  toute, 
manière ,  je  dirai  la  veriré ,  pour  ne  pas  per- 
dre mon  ame.  Si- tôt  que  je  fus  arrivé  à  Ephq- 

fç^  j'eus  une  convciiatioA  .avpc  loi  ?  & 

voyant; 
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toyMtéHisIc  RUravatofcnnineiit)  jefts  tous    '  '  "lif 
mes  efforts  pour  !e  ramener.  Il  déclara  de  An*  4M«^ 
bouche, qu'il  cjuittoit  cette  penfée.  Dix  ou  li,  Joia». 
douze  jours  après ,  ayant  repris  ce  diicours ,  je^ 
ibâtcniMi  k  terit^  Je  Titqa'il  la  combattoîf 
ft:  ^}ue  par  me  ioterrogation  abforde  »  il  met» 
toit  learéfOttdans  dans  la  néceflifé  de  nier  en** 
rierement  que  la  divinité  du  Fils  unique  fcfut-    ,  . 
iocarnée  >  ou  de  confeCTcr  que  la  divinité  da 
Pere,  du  Fils     du  Saint- ££pric^s'eft  incarnée.     •  r<  > 
avec  le  Verbe  divin. >  qui  icrott  nae  herefie, 
Aiafi cette  interrogttioB  étoit  malicieafe»  9tx 
tendoit  à' ramtfer  Ia'£if.  Bnfiiîce  dans  qm 
autre  conver(ation ,  un  évêque  qui  étoit  avec  . 
lui,  prit  laparole ,  &  dit  qu'autre  étoit  le  Fite». 
qui  a  fouflexc ,  autre  le  Verbe  divin.  N«  pou<«# 
unt  ibiiffirir  ceblafphéme ,  îeptisconffé  delà» 
compagnie, 6c  me  -retirai.  Un  aatte  de  ceuxi 

Îû  étoicnt.  avee  loi^  preaoît  le  parti  des  Jiiifir,.: 
Ëintque  leur  crime  n  étoit  pas  coatrcDieu 
mais  contre  ua  homme.-  Aotori 
Flavien  demanda  cBfuitetjue  les  autoritez  i^^i  Feies 
des  pères  fur  ce  fujet ,  fufTent  lâcs  &  inférées  ace.       '  ^ 
daes  les  aâes.  Le  prêtre  Fterre^t:  Noeai^wni    S  eti.^ 
CMnaiii  le»  liYrtt-.dtsfires  »jd«a  éviqnctfti 
des  martyrs  ,  dont  nous  avons  choifi  quel- 
que peu  d'articles  que  je  lirai ,  s'il  vous  plak  i  .  ^» 
&  Flavien  l'ayant  encore  demandé  v  il  lue  uq>a 
paflage  du  livre  de  faiot  Pierre  évêque  d'A«ic* 
lexandrie  »  9l  martyr  »  tonobant^la  ilii^nité  t  nmi 
4e  (aut  Arhanafe contre *les  Affient»  on  .de  fa^ 
lettre  à  Epiâece;  un  de  la  leure  du  pape-fittnt.:: 
JulesàDocImuss  uaicla  lettre  dupape  faincr. 
ï«lix  à  Maxime  ,  &  au  clergé  d'Alexandrie  j-s 
deux  des  lettres  pafchales  de  Théophile  d'A^ 
leaandrie  »  la  cinqokfane  ft<iki(fixiéaie'».nms« 
dewotfilLoes  pièces  »  j:]t|c  ceUea^der 
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4^fi»  (aine  Adimfti  Lepr£crePicriclaft«tieac««^ 
islt  Juin*  paflageiatr«ké^l'MiBAÀe^fiiiat€yprién9^ 

'  deux  du  traité  de  la  foi  de  laint  AmbroU'e>  ua 
de  la  lettre  de  (aint  Grégoire  de  Nazîanze  à 
Ciêdoûc«  où  font  les  aaachfincsi  un  de  faioc 
Baille  i  un  de  fàinftGscgoke  de  NyiTe  i  deiw 
.  d'AtHow  de  €P.  liiu  éc  fàîat  AaifhilpqoCr 
«  dcmt  nous' a'af ontplos  IcMUTtaget.  Gommié: 
M  tMc  douze  pères,  dont  les  antorîtez  font 
fiémm^  a*    rapportées:  mais  quelques  exemplaires  recran<^ 
chen t  les  deux  dcrnici»i  6l  Vinceot  de  Lesiuft 
ll'to  Compte  qaedfx. 

#f  f a«.  A.  aam  .fer  h>m  des  Uafph^Miet  dn  feveiea-r 

diffime  Neftorius  >  d'un  defqaels  nous  aroàs; 
choiii  quelques  anicles*  S'il  plaît  au  fàinc 
concile ,  nous  les  lirons.  L'évèque  Flavien  dit  Zi 
Qu'ils  foicnt  lus  »  &  inicrea  dans  les  aâea^ 
TooB  leaéYèqiiet  j  eonktmtMuQnkiit  viiigtr 
arilelts  m«t  dtt  livre  de  hieftotma^qw  éioid. 
ttni:ecub'ilde  fes  fermons  ,-diviré  par  cahiers  ^ 
dont  on  compte  jufqucs  à  vingt-fcpt.  Après 
cette  Icd^ure ,  Flavien  dit  :  Puiftiue  ces  difcours 
.de  T4eflorius  font  des  biaiphémes  horribica  « 
ou'iis  foient  iat^nwntû&n,  faat  St  cohm' 
^mnacîôû*  ; 
^.  (I,         le  ptèvre  Pierre  AtfLefcteffeifiM&meiiiéi^ 
/  tropolitain  &  évcqocJc  Caithagç  Caprcolus, 

a  écrit  une  lettre  au  faint  concile  par  le  diacre 
Beflula  y  je  la  lirai  >  fi  vous  l'ordonnez  »  &  j'e» 
lirai  auiRlftrraduAtoiu  SÀinfùmit  queTainc 
AftgilftîMppeM  ngnrinéffni  atttoncile  jiMti 
qwnd  la  kstnê  dfe  Pempaeiir ibt  appor*' 
tée4&  qu'encore  que  cette  lettre  Ait  principale* 
ment  adicfTi^eà  S.  Auguftin  ,Capreolus  i'ayanC 
leçûc,  avoit  écrit  à  toutes  les' provinces  d' A* 

ffi^ttt»  yogi  -aifciabkr  ma  coMik  aaiioiiai^ 


fecfet  :  mis  I*  dHiadon  chi  pays  >  ac  kt  ra*  M.  Jaùk 

▼agcs  des  Vandales ,  empêchèrent  le» évcqucs 

de  s'afl'cmbicr»  Le  terme  ctoic  mcnic  trop 

couru  Lts  ietucs  de  i'empercuK  n'auiftrcn&. 

à  Carchage       pâqaesi  ciB  force  qu'il  ne  re&. 

toie  pas  àtm  mois  iitfqu'att  omcUe  miiverfcl 

Irce  fem  n*écoic  paf£i$fiuKpoiir  atfbaUer  I9 

MACîie ^'Afrique,  nrême  en  pleine |paix«  Ain& 

ne  pouvant  cntoycr  une  dépuration  folcm- 

ncllc,  Capreolus  voulut  ao  moins  confcrvcr 

la  difcîpline ,  &  marquer  ibnrefpcâ.  aa  cou— 

cite  onivcrfcl ,  en  cBTOyaat  aa  dûct a  pour 

porter  fts  exdirfès*  II  prie  doue  kaâvâqacB^ 

réfifter  courageufènenc  àceux  qui  Toudroienc 

introduire  dans  Téglifc  de  nouvelles  dodrtw 

«es  ;  &  de  ne  point  fouffrir  que  Ton  remette  , 

en  qttcAion  ce  qui  a  déjà  Été  jugé  t  oi  qpie  l'on: 

donne  atteinte  aaa  àkd&Oùê  dea^peies»  Saior 

Cyrille ctenMndaq«e cette lecere^^Oapveotu»  ^ 

m  ittftrée  airti  «Àe»^  cmMie  pottaot^dairo» 

ment,  t]ue  les  anciens  dojniïes  de  la  foi  dc^ 

voient  être  maintenus  ,  &  les  nouveantc» 

rejectécs.  Tous  les  évèque^  sécricrenc  » 

Nous  dtlona  tout  ikoitae  «uoua  le  iÎMibai* 

tonf,  .    .  i 

*  Enfînte  o»  p^romo^  lu^ SënaeiieÉ  4e  eoai^i   xiiis  ^ 

damnation  contre  N^ftorius^,  en  ccs^tcrmes  :     ^ciu  rirff 
Neftorius  ayanr,  entre  autres  chofcs,  rcfufé  contre  Ner" 
d'obé'ù'  à  notre  citation  »  &  de  recevoii  Ica  coxius* 
érvêcrues  cftfoye*  èt  notre  pairt>-nous  avona» 
été  obligez  . éfeir  ^penif -a 
pietez  ,  ac  l'ayant*  eMvamc»)  tant  par  (êa* 
lettres  que  par  fes  autre»  écrite  ,  &  par  les 
<îifcours  qu'il  a  tenus  depuis  peu  dan5  cette 
▼il!e ,  pronrez  par  témoins  ,  dfe  penfcr 
4'calc>gi)«|:  ènt  tm^iuce«f  i édiMi  à 
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fdmbeaoxjuft^ues  à  leurs  logis,  &  les  femmes  An.  45I'*k 
portèrent  des  parfums  devant  eux.  On  alluma  ij.  iiiio>,  ' 
'beaucoup  de  lampes  dans  la  ville,  &  on  t6-  $4^» 
œoigna  une  grande  joye. 

Le  lendemain  vingt-troifiéme de  JuJn,ons 
fit  figtiiSct  àNcftociut.  laSeittciBCt  de  (àdépcK 
ficioD ,  eo  ces^tfmies  :  Le  fitînt  condle  afleni'* 
blé  à  Ephejfepar  la  grâce  de  Dî«u  Tordons 
nancc  de  nos  très- pieux  empereurs ,  à  Nefto^» 
liu&nouveau  Judas*  Sçache  que  itour^m  do*^^ 
gODes  impies ,  &  ta  défobéïflaaceauxranons  ». 
10  as  été  ^poft  par  le  (àint  coa^ile^ jfttivam  IcSi 
loix  de  VégliCcêc  déclaxé  é^lot^de  tont  de^ 
gré#cclefiaftique ,  le  vîngt-deuxiéme  jour  du  < 
prcfcnt  mois  de  Juin  La  fcntence  fut  affichée 
dans  les  places  ,  &publiée  par  les  crieurs.  Le 
même  jour  le  concile  écrivit-iKacharittS*  dé-  ^ 
ftnfear  de  l'églife  de  CP.aux  pmies,aiixœca-^ 
nômes  &  avi  refteda  clergé ,  pour  leur  ûgnUt   ^  ^ 
fier  la  d6poficieii.de  NeftocîQS»  faite  le  four» 
précèdent  »  leur  recommandant  de  conferver; 
tous  les  biens  dc  réglife ,  pour  en  rendre  com-  * 
pteaufucurévêquede  Cë«  qui  fera  or4oDné^. 
4k  la  lettre ,  fuivaac  la  voloaoé  de Diea>  &  la.  ' 
periniflian  de  aoi  tf ^  -pieux  empereurs* 

En  mène tems.  fiiiat  Cyrille  écriTit  i  l'abbé  XLIII;^ 
Daimtce ,  8c  à  ceux  qui  étoient  de  fa  part  à .    Lettie  4* 
CP.  fçavoirjlesévcqucs  Macaire&  Potamon  ;  U'^i^^f^ 
deux  de  ceux  que  le  concile  d'Egypte  ^^^i*^  .^^ 
dépote:^  à  t^oriusi'anoée  précédente  :  car  * 
Içs  deux  aucresjrbeopempce  ic  Dianieljétoienir. 
iEpheièt  II  ji  avoir  aufli  deux  prêtres  de  fiiînc . 
Cyrille  à  CP-  Timothéc  &  Euloge.  La  lettre^ 
cit  donc  adrcfKc  àcescinq  >  les  évêques  Ma- 
caire  &  Potamon,  labbé  Dalmacc>  les  prc- 
Cjres  Timochée  &  Euloge.  L'abbé  Dalmace.. 

SQOIllin^aoiACl.açCffiei^usreiict^^ 


jm;  4)1.  mérpaf  h  fainreté.  11  a  voie  porté  leff  âme# 
Aj»  Juin,  fbas Thcodofe  le  grand,  &  fervi  dans  la  fc* 
jl^ /,         conde  compagnie  de  fes  gardes,  vivant  dcs- 
JUtg'»  ^^"^    pieté.  Pour  mieux  fcf vir  Dieu ,  il 

cfafrtàfafefiim0fle  fesenitiii^.excepté  Ton  fils 
CsHiftc^  ftree  teifirél  Uaii«  ttotHrer l'abbé  Uàac, 
êr  drifaafffg  I»  tî«  monafttqiie  fem  fâ  conduite* 
S«p.  /il/,  Ifàac  avoit  habité  le  déCcrt  dès  fon  enfance, 
J^U*        &  pratiqué  toutes  fortes  de  vertus:  ce  fut  lui 

prédit  la  mon  à  rcraircrcur  Valcns.  Sous' 
ia  conduite  Dalmaec  Tint  a  un  fi  haut  degré  de 
perfcâion  ,^'IfaâC  m  mourant  l'établit  hè*- 
gumene,  eft-à-dSfc,ftrperiewr  <fci  tiienaftcrc  , 
foas  le  patriarche  Attîcus.  On  dit  qu  iî  ptfla 
quarante  jours  fans  manger,  &  qu'ail  fut  au* 
tant  en  cxtafe.  L'empereur  le  vimoîr  ,  &  il 
.  étOk  en  grande  reneration  au  fenat  z  on  lui 

WoKc.  s^.  à  toi  &  à  fes  fcccffcort ,  abbcr  du  même- 

f  *  fflooaftcte  à  pcrpctoîté,  letîrte  ëAréhhfutH'- 
dtite  ,  cVflr  à  «Arc,  é<ttfit  tpm  le«  monraftc-' 
rts  de  CP.  &  fàint  Cyrille  lui  donne  ce  titre 
dans  fa  lettre.  L'églife  grecque  honore  la  mé- 
moire de  tous  les  trois,  d^Ifaac,  deDalRTacc, 
&  deFaufte,  le  m£mc  jcmr ,  fçavoig  le  croifié-^ 
med'Aauft» 

'  Dans  cetcet^ere,  ïaîiit CynBc inilnrfe Daî- 
mace  &  les  autres  de  tout  ce  qui  s'étott  paffé 
dans  le  concile  v  le  retardement  afFc^flé  de  Jcaii 
d'Antîochc,  la  contumace  de  Nelliorîus  &  fa 
dépofitiotr  }ft  conclue  atnfi:  puifque  le  comte 
Csmdtdtcff  «  tnrejë ,  comme  fat  appria  t  det ' 
xèlaÉtotfs  ?  Téillez  8r  avcrtîflrez  >  ^  tes  aâér 
l/ff.iH  de  la  dépofition  de  Ncftorius  ne  Tont  pas  can 
core  achevez  de  mettre  au  net  :  c'cft  pour^ 
quoi  nous  n'avons  pu  envoyer  la  relation 
cjnî  doit  être  préfentée  à  rtnafpcrcur;  mai^ 
8  il  pla!(  iDiei»^dleaccoi»pagnem'Ic5aâ:e9# 

pow: 
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qi^im  pour  k» porter.  Q^e  fi  les  ades  Se  la  x},,  Juior 
xelatîon  tardent  à  venir,  fçachez  qu'on  ne  nous 
permet  pas  d'envoyer.  Adieu.  Lcs^ades  furent    C^fic»  Spb^ 
portez  en&me  apparemaic»t  pa«  k»éli£(^s  P-'^^^- 
Tiieopempte  ^  Caiiiat  #  qoi  Id  tioiiveioftt  7^7.*^* 

Dès  le  lendemain  de  la  feflîon  du  concile ,  XLIV» 
c*eft-à-dire,  le  mardi  ij.  de  Juin,  le  comte  Relation d« 
Candrdieff  propolà  tia  édicàSphe£e»  par  le*  Nedorius* 
ifjMk  protefte  cûiitice  ce  aui  a Yok  èié  £mc.  le  f  ^^"".^^ 
w  ftéecàMt$zrtiùSm/cét  iioMcta  tout 
iei^ip6cpie9f atténdifc  Fanivérie  Jeas  dTAo^ 
tiache ,  &  des  autres  é vcques  qui  vcnoient*  Il 
envoya  en  même  tems  une  relation  à  la  Cour  j 
feit  celle  de  Neftoiius,  foi t  une  autre  confor- 
me. Nans  aYoaa  aeUa  éc^HtàoiAmiMàuS^té 
àKci»pcfèiit»éac«atafmos:  « 

SttMconvoNpmàBihefeparvmrtpteté  » 

arons  voala ,  fuivant  vos  ordres ,  attendre  les 
évéques,qui  venoicnt  de  toutes  parts  i  maia-  . 
Toyanc  que  les  Egyptiens  le  trouvoiotf  mau-  , 
tgà$  9  le  €tojQie»  que  aoaa  afiaâieàa^  ét  dif<«. 
finet ,  notttaTans  pramiadc  nain  affamfaisr  9 
quaàd  le  comte  Candtidl^  te^foodrovr.  Loi  y 
qvË  (^avoit  qoc  l'évêque  Jean  d'Antiochc  ,  Se 
ceux  dd  (a  fuite  étoient  ptoches  9  &  qu'il  en 
Tenoic  d'autres  d'Occident  >  figttiâa  à  tous 
d^acteadre  leur  arrivée.  Nous  demeurâmeie» 
repùs  ohÉtSÙM  àro§  arirês:  aiaii  les  Egy-* 
ptien»     lef  Afiatîqaes. ,  ai$  mèçria  dtt  lofaç 
ccclcfiaftiques&impeTiales  ,  s'afl'emblercnt  à 
part,  &  firent  ce  que  votre  ma^efté apprendra 
de  tout  le  rnoode»  £t  ayam  répand«  dans  la^ 


4» 


Ah»  43  i«  pH  la  ville  de  conftifion  ,  coanat  tntonr  de 
«Jaui*     nos  maifons  ,  &  nous  faifiint  des  meiiâces  ter* 

riblcs.  L'érêquc  Mcmnon  étoit  le  chef  de  ia 
*  *         fédicîon  ;  il  avoit  fermé  les  églifes,  afin  que 

;  nous  n  cuilioas  paa  même  où  nous  réfugier 
^ant  poorfiuvis  :  mais  il  afoic  ouf  en  aux 
a«tre$  la  grande  églife»  ôc  y  atoh  préparé^ 
lear  ftance  :  Noos  voua  foplîons  donc,  ft*^ 
vous  conjurons  ,  puifquc  nous  fbmmes  ve- 
nus à  Ephefc  par  votre  ordre ,  ûns  prévoir  une 

'  infuite  (I  barbare ,  de  pourvoir  à  norre  fârecÂ  » 
te  d'ordonner  que  le  concile  le  cicnne  dans  Ica . 
règles ,  (ans  qn*ancaa  des  clercs  ou  da  ntoi* 
MS-,  folc  des  ndtreston  des  Egyptiens  >  7  ak . 
entrée ,  ni  aueon  des  é?£qucs  >  qui  Ibnf  Tenus 
(ans  être  appeliez > pour  troubler  le  concile» 
laais  qu'il  n*y  entre  que  deux  évêques  de 
chaque  province  >  avec  le  métropolitain  ,  & 
encore  de  ceux  quiom  connoiflàace  de  ces* 
fortes  de  qaefttonsi  on.d*4Mcdonner  qne  nous 
retournions  chez  nous  en  (dreté  1  car  ilat 
nous  menacent  même  de  nous  £iirc  perdre  la» 
rie» 

La  demande  de  deux  évéqucs  de  chaque' 
province ,  avec  le  métropolitain  >  écoic  artifi-- 
cieu(è  i  car  il  j  avoit  peu  de^fluétropolitaina*. 
ions  le- patriarche  d'Atexandrie;  Cette  kttrei 
étoit  (bufcrite  par  Fritilas  d'Heraclée,  Hel« . 
ladtus  de  Tarfe ,  Dixien  deSeleucie  ,  Himc-. 
rius  de  Nicomedic  ,  Alexandre  d'Apaméc 
£Altfaerius  de  Tyane ,  Baûie  de  Thcilalie ,  Ma«.« 
xicr  e  d*Ana(arbe ,  Alexandre  d'Hteraple  >Do*4 
x^tée  de  Mardanople  >  .onae  enrtout.  Cepen* . 
Epifi.      dant  le  comte  CandidÎMt  Êitîguoit  les  eTè«« 
Memm         qocs  du  concile  par  fcs  foldats  i  empêchoic  • 
7^UD%       qyç.  içm-  apportât  les  chofcs néccffai- . 

iciA  là  Yi€>«&«domipit-Ubw4.dc  Isa  infulter  • 
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livré  Vhff'fbifuUmêk  ,  ^9 
.MX  gens  que  Ncftoritifteiicrcteiloit  «après  de  ^  ^yim 

Jui  ;  particulicremeiit  aux  payûnt  des  terres     JaUu  • 
de  réglifc  ,  qui  étoicnt  en  grand  nombre  , 
qui  chargcoicnid' injures  ks  cvc^ucs  du  çon- 
ciJe. 

QjkuhI  les  a^ct  delà,  dépoTitioa  de  Ne^ 
ftoiifls  forent  mis  aa  net  9  oa  les  c&Taya  à 

rempcrcur  avec  une  lettre  Arnodale  ,  conM-  • 
liant  tout  ce  qui  s*étoit  pafle  :  les  raifons  de 
ne  pas  attendre  les  Orientaux  ,  la  contu- 
mace de  Neftocios  ,  &  le  refte.  Il  y  efl  parle 
du  pape  ,  en  ces  termes:  Nous  avonsioué  ic  t|7*fii 
trè&rfilim  éTequedeRoine  Cckftin>qai  avoi( 
dcfa  condamné  les  dogmes  hérétiques  de  Ne«  ^ 

ftorius,&  porté  contre  lui  la  fentencc  avant  . 

la  nôtre.  La  conclufion  eft  telle  .-Nous  prions 

^ôtrc  majeftc  d'ordonner  que  la  dodrine  de 

Ncftorius  hit  bannie  des  églifcs  •  que  Tes  H*^ 

Très  »  qnelque  part  qu'on  les  trouve  ,  foient 

jettex  au  feo(  6c.  que  il  qoclquIan-méprUècCr 

qui  a  été  ordonné ,  il  encourre  TÔtre  indigna^ 

tion^  Le  concile  écrivit  au  clergé  &  au  peu». 

pic  de  C.  P.  pour  leur  faire  part  de  la  dépo*, 

fition  de  Neftorius. ,  comme  d'une  agréable, 

nouvelle.  Ceft  dans-cei^  lettre  que  le  con..  ^ 

ciUiomt  cttfanble  &  Jean    U  (àinte  Vierçe  »  ^  '  * 

comme  honorant  égalenîent.  la  Tille  d'Ephe-*. 

le  ;oril  eft  certain  par  une  autre  kttre,que  ^,  ^«j.  A*. 

Icfçpulchre  de  S. Jcany étpit,  dans  une  églifc 

de  Ton  nom  S.  Cyrille  écrivit  la  même  nou- 

TclledcladépofitiondcNelioriusàfon  clergé,  p.  $7^. 


Tua  dans  régi 

de  fçpt  évcques  ,qui  quittèrent  le  parti  de  Ne- 
fioius  pour  Ce  réunir  au  concile  i  un  autre 
danslaSynaxQOuItiturgie  ^cckbit^c  agpatcm.- 

-  ment 
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AU.  45  L   mette fet^tiilfedjr  16^  de  Jim  :  tprèf  c{fm  îlfe^ 
itiin,    gmQsévê<iiiedeChîprefit  quelques  autres  eu-» 
lent  parlé.  Dansfes  fermons  S.  Cyrille  décia-* 
œc  fortement  contre  Ncftorios, 

•  vér'de  ^^"'^  ^P^^^     dépofition  ,  c'cft-à-dîré 

tÎ^^i^V*  An!  le  Samedi  17,  dier  Juin  ,  Ica»  dpAAtioclie  arri- 
tioche.         A EphmerLtfGOfidlerafatft  appris ,  tfitwfà 
%7,  luin.   m*<fevacirdeM  4et^  évêqucs ,  &  des  clercs  , 
tant  par  l'honneur  ,que  pour  lui  feirc  enten- 
dre qu'il  ne  devoit  point  voir  Ncftorius  dc- 
pofé  pat  le  concile.  Les  ÇùiàaM  qui  accom* 
pagnoleiif  Jco» d'Autiocbe  ^  empêchèrent  lef 
Memn^p     ^P^^  ^  Miidfe  àt  laî  parler  daii9  le  cticw 
9^1' £  '        ''^  ne  ImScrm  pwt  de  le  fuffnr 

Îifques  à  Ton  logis ,  &  attendirent  plufieurs 
eûtes,  pendant  Icfqiiellcs  on  ne  leur  permit 
point  de  le  voir  ,  &  on  leur  fit  foufFrir  plu* 
fieurt  afroûtSk  Enfin  l'évéque  ]can  les  en* 
t^vjra  «imtt  par  des  fokbtai  Qcraodils  luîeti* 
fent  dectaté  ce  cptib  ètoient  chargez  de  lot 
dire  de  la  part  du  concile  ,  il  les  abdnde>nna 
a»  comte  Irenéc  ,aux  évêqnes  &  aux  cîercs 
de  (à  fuite  ,  qui  les  baitirenc  jufqucs  à  met- 
tre leur  vre  en  pciiU  Lts  députez  iFÎnrent' 
fàhelcnr  rapport  au-'ecftwtlev  de  h  maniera 
ddar  fis  atenent  éi^  trattct  5  montrant  taè-^ 
me  le^ilfarcfues  dë&coops  qa*i^  afoient  1;*eçAar* 
&  il  en  fut  dreffé  des  aÔcs  ,  en  préfcncc  de 
fcvangilc  ,  c*cfl:-à-dire,  en  plein  concile  :  mais 
nous  ne  les  avons  plus,  ce  qui  montre  qu'il 
nons  manque  quehjœa  aâeadn  concile  d'E** 
pueic. 

fpfft,  dd      îeAdâmrque  Jean  friQAé  attendre  les  dé- 

CMeji.j^é  ptrtez  du  concile ,  il  tcnoit  lui-même  le  fien 
thlêL  r  ^^^^  partifans  de  Ncftorius.  Car  fi-tôt 
F^ofti?   5^'*'      defcendu  de  chariot  •  &  entré  dans 

*  Mdiambix:6çaiitcA€ocetotttpottdretiy»avani& 

c^ac 
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^é(l'6fer(bnmaatcao»ii  conunM»è  pro^  *Aif.  é^yu 
céder  contre  S*  Cyrille  &  Memnoa  dSEfhefe  «  Juin» 

de  contre  tout  le  coiicilc.  Le  comte  Catidi- 
dicn  qui  étoit  alléau  devant  de  lui ,  commcB- 
ça  l'aâion  ,  &  fcion  les  ades  de  ce  pictcn-  c^©»' 
du  concile ,  il  parla  aiti&  :  J.*aiicois-  bieii  (bu* 
iuké  rdndreiesleccxcs  desernpcreursfui^a^nt 
kw-oxdres  ca  pré(cace  de  v^ue  pieté  &  d# 
toot  lo  concile  :  mais  il  y  a  cinq  joues  que 
le  réverendiiîime  cvêque  Cyrille  ,  M-cmnou 
évêquc  de  cette  ville, &  les  évêqucs qui fonC 
avec  eux s'aiiemblercnt  dans  Téglife.  Je  voa4> 
lus  les  en  empêcher  i  &  Jet  priai  d'attendre  ti 
^oe  TOUS  faffiez  cous  pre(eiisr  lis  éemaude*  ' 
joeac  qu'on  fit  la  leâure  de  ta  lettse  de  Tea^f 
percur ,  &  m'y  contraignirent  ,  pour  ne  leur 
jas  donner  prétexte  de  défoWïirance  i  mais 
avaMC  que  de  ionir  yjc  les  avertis  denerica 
£ure  avec  précipkation   comme  iâveut  piu«  . 
fieurs  évêques  ,  q.uî  ésoicnt  eatrez  avec  moi  ^ 

y  eurent  fi  peu  d'égard,  qu*ils  ckaflereaCi 
bontcufcraent  les  évêques  envoyez  par  le  très- 
S.  Ncftorius ,  &  ceux  qui  les  accompagnoicnt 
iJs  mechairerentmoi.même  ,  &  ne  voulurent 
entendre  la  leâure  de.  la  proteAation, 
que  lesé«cque8kar«Toi«aaeDtoyée*<^ai  laie 
oooaottre  vous  cela  i  aoa  fnaitrcs>  ^  déolarana 
que  f  attendons  l'arrivée  de  vôtre  faintet^y^ife» 
descvcques  qui  l'accompagnent. 

L'£véque  Jean  demanda  la  ledure  de  la  p«f^irC» 
latuede  l'empereur.  Tous  les  évêques  ife  Ic" 
tercfiCt&Candidiea  la  lut.  Sufuite  l'éveqao 
}ca&  le  priade  dtM  ^  s'il  6tcN«  artivé  quel* 
qu'autre  cboTe.  Gandidîea  dit  Le  lende- 
main ,nc  fâchant  rien  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  ,  j'appris  tout  d'un  coup  ,  qu'ils  avoicnr  dé- 

▼ai 


9t  amêtfE^iifiMWjgKr. 

Ttiia  Seocence  de  la  dépoficioo  afficHée ,  fe 
Tartacbai  >  je  la  lâs  ,  &  TenTOfaî  aux  et»- 
pereurs  :  un  peu  après  j'entendis  encore  dcs> 
crieurs  publics  qui  paflbicnt  par  la  place  ,  &^ 
publioient  foicmnellemcnt  la  même  dépo(i<^ 
rion.  Voyant  cela^fc  Icuc  enroyai  des defeii* 
.  kg  de  rien  fiiîre  contte  teg  ordres  de  i^éoipe-' 
Kor  >  ft  je  fit  enferre ,  que  les  érêques  qui  ne 
8*éroient  point  affemblez  avec  eux ,  attendif-' 
fent  vôtre  arrivée.  L'évêque  Jean  dit  :  Ont- 
ils  procédé  félon  Jc$  canons  &  félon  les  or- 
dres de i*empereur,  avec  conooiflance  de  eau* 
fe,ou  condamné NeftorillS'pa^dé6uc  ?  CaB*^' 
didica  die  :Tous  leifévéqaes  qui  étoknc  atec 
moi  làfebtqa'ib  ont  jugé  (ans  examen.  J^rao* 
d'Antioche  dit  t  La  manicre  dont  ils  en  ont 
uféà  nôtre  égard* ,  s'accorde  à  ce  procédé  i 
car  au  lieu  de  faluer  fraternellement  des^ens- 
,  qui  viennent  d'unii  long  T07ftge>&  leur  ténK>i«» 
gner  de  Taftâten ,  Hf^Cont  ▼ennrd'àbord  noas< 
troubler  »  6e  noosfiicîgneravee  lenr  pecolance 
ordinaire*Mais  le  S.  concile  qui  efl  avec  moi  » 
ne  les  a  pas  feulement  écoutez  :  ilexamincra- 
ce  qu'il  fera  à  projiosd'eijdonner  concic  de  teU 
ksentreprifcs.  •  t 

'Après  cela  lé  comte  Cattdidtën  le  retira 
a&J^an  d'Antioche  denanda-am  ht<^fM  ee> 
quilfiilloit  Élire  Air- an  tel  mépris  desleterta- 
oercmpereur,  Leconcile  dit:  Il  cft  clair  que 
Je  réverendifltme  Cyrille  &  le  révérend iflicnc 
Memnon>qui  l'a  fécondé  en  tout  i  ont  con«. 
trevenu  à  ies  ordres  :  comme^noos  faYont 
très^bien  ,  nons  qnî  fommes  ici  aTaat  vâtre 
pieté  »  ac  qm  arons     tontes  m  entrefrifes» 
ClarMemnon  a  fermé  les  églifcs  ,  particuliè- 
rement celles  des  martyrs  &  du  S.  Apô- 
Cjtc^faD^  pcimccuc  au»  éYêque«.d7  célébrée 
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^mèmt  pencccftce.  Il  a  ramaffé  «henmlti-  An  43 
^lldedcpayfàns  pour  troubler  la  ville,  &  en-  Iiun* 
Yoyé  Ces  clercs  dans  les  maifonsdcs  évêqucs  , 
leur  faire  de  terribles  menaces ,  s'ils  ne  fc 
trouvoient  à  leur  affemblée  fediticufe.  Lear 
mauvaife  coafcieAceUsohligeoitâtotttreiii-» 
J^lir  4c  coofiifioft  :  db  peur  que  Von  ne  tccher» 
-cfa^t  la  d^ârlne  hérctic]ue ,  que  nous  avons 
trouvée  dans  les  articles  envoyez  depuis  peu 
a  Ct  ?•  par  Cyrille,  dont  la  plupart  convicn* 
nent  a?cc  rimpiecé  ^l'Arius»  d'Apollinaire  ^ 
Se  d'ËuDomitis»  Jii  £iut  donc  que  nous  corn-' 
Ibartions  coiuageulemcnt  potu  la  religion .  Se 
.que  les  cheft  de  cette  hérefie  êc  de  cette  re^ 
tolte  foicnt  condamnez  fclon  leurs  crimes, 
9c  ceux  qu'ils  ont  feduit  à  propottiont 

Jean  d'Antioche  dit;  Cyrille  &  Memnoti* 
auteurs  du  defordre  >  pane  avoir  méptift  les 
loit  de  Téglitc  9c  les  ordonnances  de  J'empe*  # 
ie«r  ,  Se  à  canfe  de  ces  articles  hérétiques  dai-» 
▼ent  être  dépofez ,  &  ceux  qu'ils  ont  féduits, 
doivent  être  excommuniez  :  afin  que  recon- 
iioiffant  leuriaute,  ilsanathematifcnt  lesarti*  - 
jdcs  hérétiques  de  Cjnlie  »  9t  s'ailemblent  a  * 
Tec  nousi  ponr  examiner  fraternellement  les 
queftions^  confirmer  la  fol  Le  concile  ap» 
prouva  cette  propofition,  la  femcncc  fut  pro- 
noncée &  foufcrite  par  quarante  trois  évo- 
ques, dont  les  principaux  étoient  Jean  d'An- 
îioche,  Alexandre  jd'Apamée,  Jean  de  Da* 
inas^  Dorothée  de  Marcianople,  Alexandro 
jd'Hleraple^Dexiea  deSeleude,  Fritilasd*He« 
jaclée>  Himerius  de  Nicomedie,  Helladîus 
de  Tarfe,  Euthcriusdc  Tyane,Thcodoret  de 
Cyr.  Tels  font  les  ades  du  faux  concile  des 
.Orientaux:  oàl'on  reçoit  des  accu&tions  va- 
gues» (ans  fiûrc  parles  aucwi  '  témoin  parti* 

eu.-* 
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An.  45  I.   culicr ,  fans  examiner  aucune  j>iccc ,  faos  otiiÉ 
luiu.  .     ni  même  citer  les  accufez. 

Ils  ne  publierenc  pas  cette  femeticeà  £- 
f  ^ôoi  tfoi.  j^çÇç^  ^      évëqucs  du  concile  n«  fçûrciic 

^i/.  C.      "^^^     ^^^^  ptoccdurej  mais  il»  r«ivoyètctit 
à  C.  P.  arec  des  lettre»  à  rèmpcftùr ,  aw 

PrinccflTes ,  au  Clergé ,  au  Sénat  &  au  Peuple  : 
dans  Iefc|aelles  les  mêmes  calomnies  contre 
Cyrilic  &  Mcmnon  font  répétées  en  diver- 
fes  manières.  Ils  les  accafenc  de  s'être  fer« 
Vir  pour  leurs  prétenducfs  violences  des  ma» 
'    ^^4'  ^*  rinîers  Egyptiens ,  &  des  payrans  Afiatlqncf;, 
ic  d'avoir  mis  des  écritcaux  aux  maifons  de 
ceux  qu'ils  vouloient  attaquer.  Jean  d'Antio- 
chedit  que  S.  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jours 
avantla  tenue  de  fa  feflion ,  que  tout  le  çon* 
die  attendoic  fon  arrivée.  * 
3CIVI         Cependant  la  rdation  de  Candfdfen  Mit 
Lettre  de  arrivée  à  c  p.  &  l'empereur  prévenu  par  fcf 
de  Tempe-    artifices  avoit  envoyé  un  refcrit  par  un  ma-» 
tzux  par     giftrien ,  nommé  Pal ladc» On  nom moit  magîd 
Palladc,  ^  c'cft-à-dire  jofecier  du  maître  des  ofli- 

ces ,  ceux  <}ue  l'on  nommoît  aoerément  agens 
de  l'empereur.  Le  refcrit  apporté  patfallade 
Cdflit^^».  déclaroît  nul  ce  qu'une  partie  des  évôqtie^ 
,■'•^•4'  avoit  fait  àBphefe,  par  cabale,  &  par  paf- 
fioni  c*cft-à-dire  la  dépofition  de  Neftorius. 
C'cft  pourquoi»  difoit  l'empereur,  jurqucsi 
ce^  que  les  dogmes  de  la  religion  (oient  xxa- 
fninez  |uuc  tout  le  concile,  &:  que  nons  en* 
Wyîons  quelqu'un  pour  conneffire avec Can- 
didicn  ce  qui  s'eft  paflï  ,  &  empêcher  les  dé- 
fordrcs:  nous  ordonnons  qu'aucun  des  évê- 
ques  alTeiiiblez  à  Epbefc  ne  s'en  rttire.  £c 
.  |guoique  ces  lettres  doiyerit  fufire  pour  lei 
empêcher  9  oops  avons  ordonnê.aèx  gouver* 
keurs  desFspvmces  den'e&laifièr  paUerW 

cun 


Livre  Vingt^einquiimê^  ■  ■  i  ^^ 

cnii>Geuelccuc  étoit  dastccdu  qroifiémem  Ah«  4}  i4 
çaUendes  4e  Jttilkt  »  finis  le  conûil^       io»  litilbc» 
cfans^ c'eft-à-dire,  du      Juia^^l» (cgt  joua 

après  la  Icflion  du  concile. 

Le  coûciie  répondit  par  Je  même  PaUadc,  ^«'«^Epi«J 
Ce  pkigiiaiuqiic  ie  comte  Caadidiea  a  pi£* 
Teutt  1-emperear  avant  qu'il  pût  fçaYoir  la  vc» 
mé  la  ieâoae  ;do  aâcs:  qu'il  empêche 
encûte  àc  )a*(aire  oooiiotcre  •  &  que  Jcaoïd* Anr 
tioche  n'cft  arrive  que  Tingt  un  jours  aprèa 
le  tcraïc  prcfix  du  concile.  Nous  prions,  a-  • 
)oûtenc'US|«oi£cma)e^  de. rappeler  lexomtc 
Caindidien  avec  oioq  {veques  dn  Mncile  « 

Saur  foâcemr  devaoi:  Tons  «out  ce  auîs'éft 
its  earceuK  qaîle  ibnt  écarcez  de  la  foi^ 
font  fi  adroits  à  déguifcr  leur  erreur ,  qu'ils 
fivoienc  féduic  quelques  évéqucs ,  qui  font  re- 
-vcnus  &  ont  condamné  Neitoriusavçc  nous* 

forte  qu'il  ^en  «A  demeuré  ayec  lui 
avec  Jean  d'Aatioche^j^ue  treote^^èpc  oq  e»* 
(v«on,  dont  la  plupart  le  Cm  attachéx  à  Nei 
Aorius,  fe  {entant  coupables,  &  craignant; 
•le  jugement  du  concile.  No\is  vous  en  en- 
voyoiislc8noms;lcs  uns  fout  des  hérétiques 
^Pekcieiis  >  les  aurresjdtpoii^z  «depuis  plufieim 
-aimâs*  Au  le  concile  «  le  confente^ 
œnc  ét  tous  les  évèques  du  monde ,  parea 
celui  de  Rome  y  a  a (lîfté  avec  ceux  d'A- 
frique ;  parle  crès-picux  archevêque  Cyrille, 
^ous  fommes  ir  prcifez  >  que  nous  ue  pou- 
:^aa$  écrire  au  long  ce  que  le  cetmte  Ireaée 
4ioiisa  4bt|fifir  i  maisii  vous  nous  accof^ 
ifcztnAere  dbmande»  Jeseinq  qui  ie  seadoDi 
près  de  vous,  voosaaftruicomde'tout.  Ncmis 
ibmmes  plus  de  deux  cens ,  qui  avons  pro-^ 
noncé  la  fentencc  de  (iépofition  contre  Nc- 

#o^asj'a««c  hç  6oa^enumGat^c  4Qttc  i'aOe* 
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^N.  451.  Codent  :  mats  nous  femmes  peu  qui  tTMf 
luâi      (aiifctic  à  cette  lettre  >  qooî  qi^ea  prélê&oe  de 
vousi  parce  .que  le  magiftrien  Palladc  nom 

prcflc ,  Se  ne  peut  attendre  la  longueur  de 
ces  foufcriptions,  Enfuitc  font  les  noms  des 
fchifmaciqucsyau  nombre  ieiikmenc  de  uen» 
•ce-quacrc. 

Les  fchifiiiatîaiies  ne  manquèrent  pas  de 
Qnc.  fipir.  «répondre  aii/&  i  Vempereiir  par  lem£me  Pal* 
^^-7^f»  4ade.  Leur  lettre  cft  pleine  de  flatteries  pour 
Tcmpcrcur;  &  de  calomnies  contre  S.  Cy- 
1*illc  &  le  concile.  Ils  font  mention  dela^fen* 
tence  qu'ils  avoknc  portée  dans  leur  conci* 
lialMile  :  ils  répètent  la  demande  de  Nefto« 
^itts ,  que  chaque  métropolitain  ne  fût  accom* 
f  aené  que  de,  deux  éveques  de  (à  province  > 
diiant  Que  de  leur  part  ils  n'en  avoient  pas 
amené  a  avantage  j  que  les  Egyptiens  font  cin- 
quante! &  les  ÂliaticjucsdoHUidant  de  Menu 
non,  quarante:  qu'il  y  a  douze  hérétiques» 
Mclôdiens  de  Pamphilie,  fans  les  autres  qui 
accompagnent  Memnon,  £c  quelques  dépo-- 
fez  &  excomuniez  :  ce  qui  fait ,  di&nt-ils,  une 
troupe  d'ignorans,  propre  feulement  à  faire 
de  la  confufion*  Mais  eniîn  de  leur  propre 
n'TeU}  il  n'y  avoir  guercs  moins  de.  cent  dn« 

Juante  éveques  contr*eux«  Nous  penfions  » 
i(ènt-t!s ,  que  vos  lettres  lesrendroiept  plus 
./àges>&  après  c]ue  la  ledure  en  a  été  Êiîtc  , 
nous  avons  été  à  l'églifc  de  l'apôtre  S.  Jean , 
pour  remercier  Dieu ,  &  le  prier  pour  vôtre 
majefté  :  mais  â*tôt  qu'ils  nous  ont  vûs  »  ils 
en  ont  fermé  la  porte  iSccomme  après  avoir 
^it  nos  prières  dehors  >  nous  retournions  fiins 
•avoîrdit  motà  perfbnne.*  il  eft  (brti  une  troupe 
de  valets  qui  ont  arrêté|quclqucs-uns  de  nous, 

'«nt  ôté  les  chevaux  aux  autres»  en  ont  blefTé 

quci* 
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ii|lifilques-uiifi»&DQii80fitpourrum^âTeedes  an.  4?r. 
bâtons  &  des  pierres  iufqucs  à  une  grande  dif-  lijicfc 
tance.  Memnon  avoit  préparé  tout  cela  de 
loin  :  ne  permettant  à  pcrfonne  de  prier  dans 
les  églifes,  ni  de  traiter  paifiblemcut  les 
£iires  eccleiîadî  ou  es*   C'efl  pourquoi  ooui 
TOUS  prions  de  élire  cbafler  de  cette  Tille  • 
prmcipaletneiit  ce  tyran  que  n<ms  ayons  dé« 
pofé  ,  &  qui  trouble  tout,  de  peur  que  (à 
conduite  ne  foit  recheichée. 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé 
de  C.  p.  vers  le  même  tems,  nous  découvre 
le  ftt)et  de  ce.  tumulte ,  €c  db  ces  prétenduët 
violences  des  catholiquesr  Les  évcques  que  k 
concile  avoit  envoyé  au-devant  de  Jean 
d'Antioche,  &  qui  avoient  été  Ci  maltrai-  Sup. 
sez,  après  en  avoir  fait  leur  plainte  au  con-  ^P'ft- 
cile,  le  déclarèrent  caccommunié,  &  lui  firent  ^/"^^  K« 
fignifierrexcommunication«€ar  le  concile  ap*  ^ 
prit  que  Ton  avoit  affiché  en  un  certain  quar- 
tier de  la  ville  un  écrit  fans  nom  &fans  Ibuf- 
crîption  »  qui  contcnoit  la  fentence  de  Jean 
contre  Cyrille ,  Memnon  &  tout  le  concile^ 
Il  alloit  tous  les  jours  foliiciter  le  conlèil  pu* 
blic  de  la  ville  d'Ephefe  ft  les  magtftrats ,  afin 
d'obtenir  un  décret»  pour  ordonner  un  autro. 
évêque  à  la  place  de  Memnon ,  mais  les  habi- 
tans  de  la  ville ,  qui  étoient  tous  catholiques , 
fe faidrent  des  églifes»  &  y  demeuroient ,  de 
feurquc  Jean  n'exécutât  ce  qu'il  avoit  pro» 
pofé.  Il  vint  même  à  l'églîfe  deS.  Jeanl  E* 
▼angelifte ,  après  avoir  fignîfié  qu'il  y  alloft 
Élire  l'ordination  -,  le  peuple  lui  réfifta  ,  8c 
comme  il  avoit  amené  d^s  gens  armez ,  il 
y  eut  une  fedition^  dans  laquelle  quelques^* 
yns  des  pauvres  dé  cette  églife  furent  laiflfer 
^emi-mprts.  Tout  ccila  parott  par  Ulettre 
Tme  FI%  £  dq 
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Afi.  dcMemnon,  qui  iinit  en  priant  le  clergé  «le 
C.P*  de  publier  les  violences  de  Jean  >  &  de 
ceux  qui  étoicnt  avec  lui,  &  d'obtenir  que 

Ton  fit  retirer  d'Ephefc  les  comtes  Candidicn 
^kcnie  qui  n'y  taifoicnt  que  du  trouble.  Ire- 
née  fe  retira  de  lui-même  ,  car  les  rchifma* 
tiques  l'eniroyerent  à  C*  pour  agir  plus  effi« 
cacement  en  leur  (aveur  :  ils  le  chargèrent; 
d'une  autre  lettre  &c  d'une  autre  relation  ton*» 
tenant  les  mêmes  calomnies  contre  Cyrille  » 
Cm.t^j^.  &Mcmnûn>  &  tendant  à  faire  transférer  aiU 
f,p  7K|.E.    leurs  le  concile,  La  lettre  porte  créance  pour 

le  comte  Iren^e* 
A^Txlvé-'       Cependant  les  légats  du  S»  lîége  arrive* 
drs  Ugats     ^^"^  ^  Ephefe  y  &:  aulli-tôt  on  tint  ia  féconde 
p.îpe.      fetfion  du  concile,  dans  la maifon  épifcopale 
Conr,  hfh.  de  Mcmnon  :  félon  les  Romains  iefixiéme 
t'      .y     des  ides  de  Juillet,  félon  les  Egyptîcrns  Icfei- 
*9t  Wicj.  ^.^^^  d'Epiphi ,  c^eft.à.dire  le  dixième  d^ 
Juillet  de  la  mêméannée  43 1 •  S.  Cyrille  pré- 
iîdoit  toujours  comme  tenant  la  place  du  pa- 
pe. Juvenal  de  Jciufalcm,  Memnon  d'Ephefe, 
Flavîen  de  Philippes,  vicaire  de  Rufus  do 
Thclfaloniquc;  ,  Théodore  d*Ancyre  >  Fir- 
inus  de  Ctppadoce  »  8c  tous  les  autres  éve* 
ques  y  affiftoientt  8c  le  diacre  deCarthage 
BclTuIa,  On  fit  entrer  &  affco  r  avec  eux  les 
députez  d'Occident,  qui  étoient  troîsj  deux 
f  f  if  •     ^vcques,  Arcade  &Projeâu$  »  &  Philippe  prê- 
tre.  Il  parla  le  premier ,  &  dit:  Nous  rendons 
graceàl^adorable  Trinité  de  nous  avoir  &it 
venir  i  votre  (aime  artcmblée.  Ilyalong* 
îems  c]uc  lione  perc  Celcftin  a  porté  Ton  ju- 
gement fur  cette  affaire ,  par  fes  lettres  au 
évêque  Cyrille  ,  qui  vous  ont  été  mon- 
trées s  maintenant  il  vous  eli  envoyé  d'au^ 
WPff;  ajjçgpu^ypssrçpféfcBtonçj  f^ites-Ier 
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lïrc  &  înfercr  aux  aélcs  ccclcfiaftîques.  Les  An.  431. 
deux  évcques députez,  Arcade  &  Projedus  ,  lo- iuîi^W 
demandèrent  la  même  chofc \  &  comme  tout 
les  ttois  parloient  en  latin,  on  explîquoitce 

3u*ils  diioienc  en  grec  \  qui  étok  la  langue 
tt  concile*  $•  Cyrille  ordonna  deltrelaleê* 
tre  de  S.  Celcftin  5  &  Sirice  notaire  de  Téglife 
Romaine  la  lut  en  latin. Jurenal  évêque  de  Je- 
rufalem  demanda  qu'elle  file  inférée  d^inslct 
•des.  Tous  les  évêques  demandèrent  quelle 
fil t  traduite  9l  Inë  en  grec»   Le  Prêtre  Philip- 
pe  dit  :  On  a  (atîsfàît  i  lacofitnme,  qui  ei^ 
de  lire  d'abord  en  latin  les  lettres  du  fiége 
apoftolique  \  mais  nous  avons  eu  foin  de  fàiro- 
traduire  celle-ci  en  grec.  Les  évéqacs  Arca- 
de &  Projeâus  àjoâterent  la  raifbn ,  parce  que 
plufieori  érêqucs  n'entendaient  oas  le  latitt«  pi  €t^ 
Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lot  donc  la  tra* 
duâion  grecque  de  la  lettre  du  pape  S.  Ce« 
Icftîn. 

Elle  commence  ainfi:  L'affembiéedcs  6t6» 
ques  témoigne  la  prélènce  du  S«  £(prit>  car 
le  concile  eft  Çzini  par  la  réneration  qui  lui 
eft  du^  I  comme  représentant  la  nombrealê 
affemblée  des  apôtre?.  Tamaîs  leur  maître*  «m» 
qu  ilsavoient  ordre  de  prêcher,  ne  les  a  aban- 
donnez. C'étoit  lui-même  qui  enfeignoit,  lui  . 
qui  leur  avoir  dit  ce  qu'ils  dévoient  enfeignec, 
te  qui avoit  affûté  au'on récoutoit  en  (es  ap6*  L»ft X*  i< 
très.  Cette  charge  a  entèfgner,  eft  veiiuë  éga- 
lement à  tous  les  évcqucs  :  nous  y  fommes 
tous  engagez  par  un  droit  héréditaire,  nous 
qui  annonçons  à  leur  place  le  nom  duSci^neur 
en  divers  pays  dumonde  9  fuivant  ce  qui  leur 
a  été  dit  :  Allez  »  înAruifez  toutes  les  nations*  m^MI» 
Vous  devez  remarquer,  mes  frères,  quenofis  ^Xf^H^ 
avons  rcgu  un  ordre  gênerai,  &qu'ila  voulu 

£  &  que 
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J^.  43  i«  que  flOttsTexecucionstou^ en  nous  chargeant 
*  JLf  »         tous  également  de  ce  devoir*  Nous  deroa* 

tous  entier  dans  les  cravaux  de  ceux  à  (\}X\ 
npus  avons  tous  (uccedé  c»  dignité. 

Le  pape  S.  Celeftin  reconuoit  par  ces  paro- 
les f  que  c  efl  J.  C  même  qui  a  établi  les  évé^ 
q.ues  pour  doreurs  de  &n  églifc  e|i  la  pei(bn«* 
ne  des  ap6t|:es$  îl  fe  met  lut -même  en  leoir 
jang,  &xl6clare  qu  ils  doivent  concourir  tous 
çnfcmbleà  confervcr  le  preux  dépôt  delà  do- 
ftrine  apoftoliquc.  C'cft  à  quoi  tend  le  rcfte 
de  la  leccre  :     il  eipploye  ia  conddcration 
du  lieu  où  ils  font  affembloç  -,  la  ville  d'Ëphefe 
où  S.  Paul  {ic  S.  Jean  avoient  annoncé  TEvan- 
CMc^h.  gîiç,  S.  Jean\  dît  la  lettre,  dont  vous  honorez 
•  reliques  préfentcs.  Elle  portecrçance  pour 

Jes  évcqucs  Arcade  &Projcctus,  &  le  prêtre 
Philippe,  qui aûîilcL'onc  »  dit  clle,àceqUL  fe 
.  j^t,  jsc  exécuteront^  ce  que  nous  avons  dcja 
lir donné*  La  date  eft  du  huitième  des  ides  de 
Mal,  qui  eft  le  huitième  du m^meinoiS)  la 
jpicme année  41  r. 
ff  9l9p        Après  cette  letlure  ,  tous  les  éveques  s*é- 
çjLÛereat  :  Ce  jugement  eft  juftc.  A  Celeftîti 
^ouveau  Paul  :  a  Cyrille  nouveau  ^aul  :  àCe? 
Jeilin  conferyatettr  df:  la  ibi  :  à  Celeftin  qui 
s'accorde  avec  (e  jponcîle  :  tout  le  copcile  rend 
grâces  à  Celeftin.  Un  Celeftin,  un  Cyrille  > 
.   yne  foi  du  concile  ,  une  foi  de  toute  la  terre. 
L'éYÉquepi;ojct^s  die:  Çc^lidej;e;t  la  forme 

4^    ^^^'^^  ^  P^P  *  ^'  9^  |iréfend  p^s  vou^ 
i^^ruice  comme  des  ignoransi  ixt^i^  vous  lap- 
^  pçi.Icr  ce  que  vous  Cçavcz ,  afin  que  vous  exe*  - 

Çpticz  ce  qu'il  a  jugé  il  y  a  iong-tems.  Fir* 
mus  de  Çappadocc  dit  :  Le  S.  fiége  deCe-^ 
U^f^  ^  déjà  réglé  i'aitàire,  &  donné  fa  fen* 

mPf  fH     fP^^FP^  a?if<éç?àjÇyriUç  d'At 
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IJvti  ViHgt^einqliiinfê*  \n 
le^ndtle ,  i  Jnitenal  de  ]eni&km  >  i  Rttfiit  . 

de  ThclTaloniquc .  &auxégHfcs  de  C.  P.  &  \^'.x^^ 
d*Antioche.  Enconfcqucnce,  &cn  exécution 
de  cette  fentence  noirs  avons  prononcé  con- 
tre NeftoxittS  un  jugement  canonique;  après 
que  k  terme  qui  lui  avoit  écé  donné  pour  fe 
corriger  >  aétépafTé  i  fis  qûe  nous  (bmmes  de- 
meurez long-tems  à  Ephefc  au-delà  do  joiic 
fiefcrit  par  l'empereur. 

L'évêque  Arcade ,  un  des  légats  dit  :  La  len* 
teurdela  navigation  &  le  ceins  contraire  nous 
ont  empêchez  d'arritcr  auâi^tôc  que  tioot  ed 
pertoiis  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  pf  tons 
nous  faire  inftriiire  de  ce  que  vous  avez  ordon- 
né. Le  prcrre  Philippe  fie  Ja  même  rcquifi- 
tion  $  après  avoir  rendu  grâces  au  concile  des 
acclamations  en  rhonncur  du  pape,  &  relevé 
Ja  primauté  de  iâîat  Pierres  Théodore  d'An» 
cyre  dit  :  Dieu  a  montré  combien  la  (èntence 
du  condlc  eft  judc ,  par  l'arrivée  des  lettres 
du  très-pieux  évêque  Cclcftin,  &  par  votre  ^ 
préfence.    Mais  puifque  vous  demandez  ce 
quis*eft  paflé  t  ^^^^  ^ous  en  inftruirez  pleine»  4 
«nent,  parlesaâesmémede  la  dépofiriofi  de 
Neftorlus*  Vous  7  verrez  le  zeie  du  caneile s  - 
&  la  conformité  de  fa  foi  avec  celle  que  Celcf-        *  ■  • 
tin  public  à  haute  voix.  Ainfi  fc  termina  la  ic« 
condefclliondu  concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  par 
écrit  >  daté  du  même  'our  que  la  lettre  au  con« 
cile ,  c*efl-à  -dire  du  huitième  de  Mal  >  &  con«  ' 
çu  en  CCS  termes  :  Mémoire  du  pape  CeleP» 
tin  aux  évêqucs  &  aux  prêtres  qui  vont  en 
Orient*  Quand  par  la  grâce  de  Dieu  >  com» 
me  nous  efperons>  vous  ferez  arrivez  au  lieu    edl,  Bé* 
où  vous  allez ,  tournez  toutes  vospenfeesfut  Imj^  ^li. 
notre  confrère  Cyrille,  &  feites  tout  ce  qu'il 

E  3  i,u- 


An;  4}  !•  j"gc«t  1  ptopos..  Nous  vous  recommaiidoiif  • 
4î/^uilbt*  aolli  4e  conferrer  l'aiKoricÉ  du  iiegeapofto- 
liquci  puifvjue  les  ioftroAioti»  qui  TOUâ  ont 
été  données  ,  portent  que  vous  detez  a(B- 
Aei  AU  concile:  mais  que  fi  on  vient  à  quel- 
4{ue  conceiicion  »  yous  dctcx  juger  de  leur 
mrm  Cua  eatrcr  en  difputc*  Q^e  fi  vous 
Tovez  que  le  eoncile  ibit  &ai  »  ft:  qae  tous  les 
ivcques  foîcnt  retourHez ,  il  Ëtut  fousinfbiç- 
der  comment  les  chofes  fe  font  terminées.  Si 
C'cft  en  faveur  de  l'ancienne  foi  catholique  ,dc 
fi  vous  apprenez  quemonâere  Cyrille  ioit  al« 
léàCtP*  il&otqiie  Youtyalliez,  &que  vous 
f  réfeoriez  ooi  letues  au  prince.  S'il  eft  ârri« 
Yc  autremcat ,  &  qu'il  y  aie  de  la  divifioot 
TOUS  jugerez  par  Tétat  des  chofes ,  ce  que  vous 
devez  faire  avec  le  concile  de  notre- dit  fre- 
xe.  Noui  A'avoaa  plus  les  inftruftions  men- 
làùnubcB  dans  cet  ordte|:  maii  immis  avon» 
une  lettre  du  pape  ï  remptfcencTheodofe  ei» 
^     '      date  du  quinzième  de  Mai,  portant  créanee 
7^*^^*  pour  les  trois  légats?  5c  une  pour  faint  Cyrille 
ti^U       en  date  du  feptiémc,  portant  qu'il  faut  toujours 
^    *      ^recevoir  à  pénitence  celui  qui  rétraâe  fes  ce* 
rettfsi 

le  lendemain  cinquième  des  ides  *de  Juil» 

RLYTII.  letjou  dix-fcptiéme  d'Epiphi,  c'eft-à  -dire 
Leslégatj  Tonziémc  de  Juillet,  la  même  année  4îu  le. 
^nfîrmeiu  concile s'affembla au mÊmc lieu,  dans  la  mai- 
tîon^de  ^^'^  épifcopalc  de  Memnon.  Javeoal  de  Je- 
)Meftoriiis.  tu(âlem  demanda  aux  légats  du  pape  »  s'ilt 
io*  fuiUet.  avoient  pris  communication  dcsaâiesdehidé* 
'fi  pofition  de  Ncftorius,  comme  le  concile  avoir 

ordonné.  Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé 
par  lalcâure  des  aâes»  que  l'on  avoît  en 
tout  procédé  canontquement.  Toute^is  il  de< 
mnda  qu'ila  &£Gent«ncoce  lâs*en  plein  con* 
•   .  -  die 
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Memnon  d*Ephcfc  ordonna  qu'on  y  (ktisfit ,  &  1  iw 
Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lut  ks  aftcs  delà 
première  ieflion,  dont  on  infera  dans  cetrc  ^ 
troifiéme,  la  commencement  &  la  fcncencc  de 
d^ofition  contre  Neiloritis.  Aptès  cette  iec-* 
turc  ,  le  prêtre  Philippe  dit  rPcrfonne  ne  dou- 
te que  faint  Pierre  chef  des  apôtres  ,  colomne 
de  la  foi  &  fondement  de  l'églifc  catholique, 
arcçudeNôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  les  clefs 
dtt  royaume ,  &  la  puii&nce  de  lier  &  delici  ica 
pediez,  &  <}ueîfirqaesàprerentUvit>&exer« 
ce  Tes  jugemens  dans  iès  facceiTeurs*  Notre 
faînt  pape  l'évèque  Celeftin  >  qui  tient  aujour- 
d'huifa  place,  nous  a  envoyez  au  faint  conci- 
le, pour  fuplécràfonabfcncc.  Nostrès-chrc- 
tiens  empereurs  ont  ordonné  la  tcnuji  de  ce 
•cottcile,  pour  conferver  la  foi  catholique» 
qu'ils  ont  reçâ&  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend 
cnfuite  fomairement  la  procédure  feitc  con- 
tre Ncilorius,  &  ajoute  :  Donc  la  fentcnce 
prononcée  contre  lui  demeure  ferme ,  fui  vaut  « 
le  jugement  déroutes  les  églifeSt  puifquc  IcS 
ivêquesd'Orientfic  d'Occident  ont  aflifté  au 
concile,  par  eux  ou  par  leurs  députez  :  c'eft 
pourquoi  Neftorius  doit  fçavoir,  qu'il  eft  re- 
tranché de  la  communion  du  (accxdoce,  de  le-  - 
glife  catholique, 

L'évêque Arcade  opina  cnfuite,  Se  conclut  • 
ainit  :  Suivant  la  tradition  des  apôtres  »  &  de 
l'égliiecatholique,  fuivant  aufli  le  décret  du 
trc6-faint  pape  Celeftin,  qui  nous  a  envoyez, 
pour  être  de  fa  part  les  exécuteurs  de  cette  af-  a  , 
faire  &  fuivant  les  décrets  du  faint  concile  ^ 
nous  déclarons  à  Neftorius  qu'il  eft  dépoiiillé 
de  ia  dignité  épi(bopale  «  9c  feparè  de  toute 
réglifc^  &  delà  communion  de  cous  les  éirt- 

£  4  quss. 
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A»  A)i  ques.  L'évèottc  Projeâus  condut  ainfi  fyn 
te.  luiUcf  opinion  :  Moi  au(B  par  r«tttorité  d^Uléga- 

tion du fiégcapoftoliguc,  étant  avec  mes fre- 
f»  7*C»  ^^.g  cxcciKtur  de  la  icnrcncc  ,  je  déclare  que 
J^eftorius ennemi  delà  vérité,  &  corrupteur 
ic  lafoi|tft^u?6  de  la  dignité  épiicopale,&  de 
lacommonion  de  tous  les  évoque  ormodoxes. 
«  Saine  Cyrille  dit  ;  Le  eoncile  rok  ee  qu'ils  ont 
déclaré  au  nom  du  fiége  apoftollque,  SS 
de  tout  le  concile  des  faints  évêqaes  d'Occi- 
dent* Puis  donc  qu'ils  ont  exécuté  la  ren« 
tence  du  crès-fainc  évéque  Cekftin  t  8c  ap* 
prouvé  celle  que  ce  fkint  concile  a  nronoa* 
cée  contre  rhéretjque  Neftôrins ,  il  faut  joiii- 
dre les  aâes  de  ce  qui  s'eft  paflfé  hier  8e  aujout'- 
d'hui  aux aâcsprécedens:  afin  qu'ils  marquent 
leur  confentement  par  leurs  foufcriptions.  LcSB 
légats  of&icenc  dcroufcrire»  leconcile  ordon<» 
sia  qu'on  leur  prefcntâc  les  aâe$«  Se  ils  foui- 
crivirent  tous  trois  i  la  dépofition  de  Nefto^ 
iius«  Ainfi  finit  la  uoifiémc  fefiion  du  con^ 
cUc. 

9ttlX«  Il  rendît  compte  à  Tempereur  de  cette 
XfttTtssy'  aâlon  par  une  lettre  lynodale,  qui  porte: 
^Cn^^k  &vori(ant  votre  zele»  a  excité  celui  des 

l'fii^i  d'Occident,  pour  vanger  Tinjiffe  de 

*  Jefus  Chrift,  car  quoi  que  la  longueur  du  che- 
min les  ait  empêchez  de  vem'r  tous  vers  nou&> 
ils  Ce  font  allemblez  chez  eux  en  préfence  du 
tr^s-fainc  évéque  de  Rome  CelefÛn  (  ils  ont 
i^prouvé  nos  fentimcnsfiir  la  foi,  A  retranché 
du  (acerdoce  ceux  qui  ont  d'autres  opinions* 
Avant  que  ce  concile  fût  aflemblé ,  Celeftîa 
avoit  déjà  déclaréfla  même  chofc  par  fcs  lettres 
au  très  faint  évêque  Cyrille,  qu  il  avoit  mc« 
me  commisà  fa  placer  écmaintenant  il  l'a  en* 
q^tcdéclstéâce  ûint  concile  d'Efheie,  par 

d'au* 
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«l'autres  lettres  qu  il  a  envoyées  parles  évé-  *Avi«  4}x» 
quês  Arcade  «cProje<aus  ,  &le  prêtre  Philippe,  luiUd» 
les  vicaires.  Etant  arrivez  ,  ils  nous  ont  décla- 
ré le  fentiment  de  tout  le  concile  d'Occident, 
&oac témoigné,  même  par  écrit ,  qu'ils  font 
parfaitement  if  accord  avec  nous  ^couchant  la 
&>û  C'eft  pourquoi  nous  en  foifons  pan  à  to* 
trema)efté  ,afin  que  vous  connoiffiez  que  la 
fentence  que  nous  venons  de  prononcer,  cft 
le  jugement  commun  détoure  la  terre.  Ainfi 
puifqae  le  fujet  denotreaÛembléeeilheurea* 
fement  terminé  »  nous  yous  fupplions  de  nour 
permettre  de  nous  retirer  :  car  quelques^unft 
d'entre  nous  font  preflcz  de  pauvreté ,  d'au* 
très  affligez  de  maladies ,  d'autres  courbez  de 
vieillelTe  :  enforte  qu'ils  ne  peuvent  porter 
plus  iong-tems  1q  féjour  en  paysétranger  s 
qu'il eft  déjà  mort  desévêaues  des  cl%:cs» 
Toute  la  terre eft  d^accord  >  roïS  quelque  peu  * 
deperfbnnes  qui  préfèrent  Tamitie  dcNefto- 
rius  à  la  religion.  Il  eft  jufte  de  fonjjer  à  lui  don* 
ncr  un  fucceffeur ,  &dcnous  laiflcr  en  repos^ 
joiiir  de  la  confirmation  de  la  foi  ,  &  prier 
tranquillement  pour  votre  înajefté*  Cet  te  let* 
tre  fiit  (bttfcritepar  S.  Cyrille»  par  tous  le» 
autres  évêques»  - 

Le  concile  écrivit  auflî  au  clergé  &  au  peu-  f* 
pie  de  C*  P.  pour  leur  déclarer  la  dcpofition  de 
Neftorîus,  &les  exhorter  à  demander  à  Dieà 
qu'on  lui  donne  un  digne  fucccfleui*.  Cette 
lettre  eft  louCcthe  >  premièrement  par  iàine 
Cyrille  ,  puis  parle  prêtre  Philippe  légat  do  , 
pape,  qui  prend  le  titre  de  prêtre  6<t  l'égli-» 
le  des  apôtres,  puis  par  Juvenal  do  Jurufa* 
Jem  i  par  lea  deux  évëques  légats  Arcade 
&Pro{eâtts'  ^  par  Eirmus  deCeùréc ,  Flaviq» . 
je  Piiiii^f    »  Mcmnoit  d'Ephefc  ,  Thccj* 


* 
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toi         WBrirê  Sctflefiajlique. 
An.  4)1.  dote  d'Ancyrc ,  Berîttîcn  de  Pcrgc  i  après  quoi 
,    ^  il  cft  dit  :  Quoique  ceux  qui  ont  dépofc  Ncfto- 

Fl^tctîe         ,  foicnt  plus  de  deux  cens,  nous  nous 
.t   ytil-  fommcs  comcntcx  de  ces  foufcriptions. 
Itôc  ài        Cint]  )our$  après  la  troifiétne  fclTion  ,  le  cou- 
Memaon.    ^{j^    ({q^      quamémc  dans  Téglife  de  làinte 
«é.  iiuUtc  j^^^jç  ^  |ç  dix-fcptiéflic  des  calendes  d'Août, 
c'eft-à  dircle  fcizc  de  Juillet,  S.  Cyrille  y  cft 
nommé  le  premier,  tenant  la  place  du  pape 
•S«Celeftin,  puis  les  crois  légats  >  d'abord  les 
.deux  évêqufs  Arcade  &  Profeâm  »  puis  le 
prêtre  Philippe  ;  puis  Juvenal .  Memnon  &  les 
autres.  Il  femble  par  cette  diverfité  de  rangs 
dans  les  féanccs  &'lcs  foufcriptions ,  qu'ils  ne 
les  obfcrvoient  pas  fcrupulcujfement  i  &  nous 
SIC  voyons  aucun  incident  fur  ce  fujct.  En  cette 
I  aâioo  »  comme  il  s'agiflfok  des  intérêts  de 

»S«  Cyrille ,  ce  ne  (ut  point  le  prêtre  Pierre  d*A* 
lexandrie  qui  fit  la  fon^ion  de  promoteur;^ 
mais  Hefycnius  diacre  de  Jcrufalem  ,  qui  dit  : 
le  trcs-faînt  archevêque  d'Alexandrie  Cy- 
xille,  &  le  très-fainc  éTeque  d'Epkefc  Mem- 
Bon,  ont  préfenté  une  requête  au  très- (aine 
concile*  Nous  Tarons  en  main,  &  la  lirons,  fi 
.  vous  l'ordonnez,  Juvenal  de  Jerufalcm  en  or- 
donna la  leâurc  ,  &  le  diacre  Hefychius  la 
^  lut. 

^*  Elleponoic  des  plaintes  contre  Jean  d'An»*^ 

tioche ,  qui  en  haine  de  la  dépofition  de  Nefto* 
tittS)  avoir  raflfemblé  environ  trente  êvêques 

de  ce  parti ,  les  uns  dépofez  depuis  long-tcms, 
les  autres  qui  n'avoient  point  de  ficge  :  avec 
lefquelsil  prétend,  difoit  la  requête,  nous  a* 
voirdépofez,  comme  ilparoît  par  un  certain 
écrie  injurieux  qu'il  a  drdflfé^  quoiqu'il  n'aie 
aucun  pouvoir  de  bous  juger ,  nî  par  les  loix 
4c  ïéglik ,  nj  par  l'ordre  de  l'empereur  ,  nî 
A  'de 
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clef  tien  cntrcprcndic  de femblible  ,  principa-  An.  431. 
Icment  contre  un  plus  grand  fiegc.  Et  quand  »^  luukt. 
il  i'auroic  pû  >  il  t'allok  obrciver  les  cations, 
aoos  avertir  &nous  appeller  avec  le  refte  du 
concite ,  pour  nous  défendre.  Mais  il  a  tout 
fait  en  cachette,  à  la  même  heure  qu*ileft  ar- 
rivé à  Ephcfe ,  Se  nous  n'en  avons  rien  fçu  juf- 
à  ce  jour.  Il  n  enauroit  pas  ufé  ainû  con- 
tre le  dernier  des  clercs  qui  font  (bus  fa  main*  . 
fais  donc  qu'il  eft  ici  avec  Tes  complices ,  nous 
vous  conjurons  par  la  fainte  Trinité  délestai- 
ic  appcller ,  pour  rendre  compte  de  leur  encre- 
prifc  ;  car  nous  fommcs  prêts  de  montrer 
quelle  eil  im^ie  &  illégitime. 

Acace  dcMelitine.dit  :  L'accufation  aurcnt  V*  ^^S*  I» 
étéinutile,  quand  elle  auroit  été  vraie,  &  la 
demande  des  faiots  évêques  Cyrille  &  M^mnon 
cftfupcrftuëi  car  il  n*étOît  pas  permis  à  ceux  * 
qui  s'étoicnt  fcparcz  du  faint  concile,  pour  fc 
joindre  à  Ncilorius  ,  6c  qui  étoicnt  chargez 
eux-mêmes  d'un  tel  reproche  ,  de  rien  entre- 
prendre contre  les  préftdens  de  ce  concile  œcu- 
ménique Mais  puifque  vous  avez  jugé  à  pro- 
pos de  les  pourfuivre,  Jean  d*Antiocne,  chef 
de  ce  fcliirme,  fera  appellé  par  les  pieux  évê- 
ques Archclaiis»  Paul  &  Pierre,  pour  rendre 
compte  de  fon  entreprife.  Les  trois  évêques 
partirent  en  eflfèt ,  fçavoîr  Atchelatis  deMinde 
en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Crète ,  &  Pierre 
des  Camps  en  Paleftinc  ;  &  quand  ils  furent  re- 
venus ,  Fiimus  de  Cefarée  en  Cappadocc  , 
fes  pria  de  tendre  compi||j|  de  leur  conunii^ 
fion* 

•  L'évêque  Paul  dit r  Approchant  de  la  mai-    r  ..î-^„. 
fondu  réverendiflimc  Jean  d  Annoche,  nous  ,4  îf..,,j 
avons  vâ  quantité  de  fol dats  5c  d'autres  per-  d'Antioche». 
foanes  portant  des  armes  >  qui  gardoiem  la  ^«^i^* 
'  pouc; 


il    Tii     loS         HiMre  'EeihfiétHiqui. 

Au.  45  !•  porte  :  nous  (binmcs  enfin  approchez ï  pelne^ 

A^a  XuÙieu  ^  nous  avons  die  :   Nous  ne  fommes  c]ue 
tr  jis,  le  faint  concile  nous  envoie  porter  au 
xéverendiiliiiie  évoque  Jean  des  paroles  de 
paix»  (iir  une  affaire  ecclefiaftiquc.  Beaucoup 
de  monde  s'eft  aiTemblé  amour  de  nous }  te 
«ntre  plufieurs  difcours  »  on  a  parlé  indigne^ 
ment  contre  le  concile  &  la  foi  orthodoxe  i- 
mais  nous  ne  pouvons  rapporter  exadcment 
cet  paroles  •  à  caufe  de  la  confufion  qu*ii  r 
«voie  L'évéque  Archelaâs  dit:  Nous  avons  eu 
fajé  un  grand  tumulte ,  &prerque  étéenpé* 
vil*  Les  midats  ont  tiré  Tépée ,  &  pris  des  pier» 
ïcs  en  nous  menaçant.  L'évêque  Pierre  ajou- 
ra .'Il  y  avoir  là  quelques  clercs  de  Jean,  à 
qui  nous  avons  dit ,  que  nous  étions  envoyer 
par  le  concile  ^  mais  perfonne^n'a  voulu  noas^ 

.«  recevoir* 

&  Cyrille  dît  :  Le  concile  voit  que  Mem* 
son  &  moi  nous  fommes  ici,  parce  que  nous 
avons  la  confciencc  nette  :  mais  l'héreticiue 
NcAorius ,  &  Jean  fon  défenlèur  %  rendent 
lenrmaifon  inaccelfible  »  de  peur  de  venir  au 
concile.  Ordonnez  donc  que  la  fentencepor*^. 
tèe  contre  nous  fera  nulle ,  &  ftatuez  contre 
Jean,  aîpfi  que  vous  jugerez  à  propos.  Ju- 

9^  vénal  de  JerufaJem  dit  :  L'évcquc  Jean  dc- 

voitrefpeâcr  le  lîcge  apoftoiique  de  Rome^ 
^  eft  ici  prefent^  &  celui  de  Jeruiàlem  ,  qui 
cotttome  »  j&ivant  la  tradition  apoftoli- 
Que  »  de.  corriger  &|de  fuger  celui  d  Antio** 
chc#  Toutefois,  afin  d'oblerver  les  canons > 
eavoyons-y  cncore**desévcques,  pour  les  ci- 
ter une  féconde  fois.  On  y  en  envoya  trois» 
Timothée  de  Tbermefe  Se  d'Eudociade,  Eu-» 

AaciiedePacilluOA  »  Sodose  df  Chomare  en 

Quand 


Livré  Vwgt'CÎnquîemi.  '  lO^ 
(^uand  ils  furent  de  retour ,  Eudoxe  dît:  An.  43  ir 
Etant  arrivez  à  la  maifon  de  Tévêque  Jean,  luiUeCf 
nous  aTonscrouTé  autour  des  foldats  atecUs 
épéct  >  &  quelques  eeclefiaftiques  que 
nous  avons  prtc2  de  nous  annoncer.  Ils  (ont 
entrez,  &  font  revenus  nous  dire  :  L'évéquc 
Jean  dît  qu'il  n'a  point  de  réponfe  à  faire  à 
des  gens  dépofez  &c  excommuniez.  Nous 
avons  demandé  >  par  qui  nous  avions  été  dé« 

Fofez  9c  excommuniez»  IIs>  nous  ont  dit  :  Par 
^  évi^ue  Jean  d'Antiocke.  Bt  comme  nous 
infîftions  pour  en  fçavoir  davantage  ,  ils  nous 
ont  dit:  Nousnerefufons  pas  de  vous  Je  dé- 
clarer pardevant  notaire.  Saint  Cyrille  de- 
manda encore  que  la  procédure  de  Jean  fut 
déclarée  nulle  »  &  qu'il  fut  cité  encore  une 
fois»  Memnon  fit  la  mime  requifirion  de 
nu  licé  :  (nr  quoi  le  concile  déclara  nulle  la 
procédure  de  Jean,  attendu  qu'il  n'avoit  o(£ 
venir  pour  la  foutenir,  ordonna  qu'il  feroit 
fait  rapport  à  Tempereur  »  de  ce  qui  s'étoit 
paiTéce  )our  là,  &:  que  Jean  feroit  cité  une  P* 
troifiéme  fois*  Amfi  finit  la  quatrième  fefiioa 

du  concile.  C<»»f.  Sph. 

La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  fei*  y.  549.  £• 
2iéme  des  calendes  d'Août ,  c'cft-à  dire  dix-   i7«  Iwi^lf^ 
feptiémc  de  Juillet  ,dans  i'églilè  de  fainte  Ma* 
«rie.  Saint  Cyrille  repréfcntacequi  s'étpitpa^ 

le  jour  précèdent ,  &  ajouta  »  que  Jean  8b 
ceux  de  Ton  parti  avotent  hit  une  cho(ehon« 
teufe,  &  digne  de  la  populace  des  carrefours. 
Car,  dit-ij,au  lieu  de fe préfenrer au  concile, 
pour  y  dire  leurs  raifons ,  avec  la  modeftic 
chrétienne  ^  puifque  perfonne  ne  les  en  ém« 
pêchoit  :  &que  le  coÊnciie  n*eft  pas  environné 
deibldats  comme  leurs  maifbns  :  ils  ont  com«* 
pofé  un  écrit  plein  d'infolcncc  &  d'ignoranco 
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Ak.  v3I«  &  l'ont  affiché  publiquement  dans  le  théa- 
17.  iiuiiec.  trcy  pour  exciter  touccla  ville  à  fédition. S'ils 
Tonc  fiaîc  poor  noos  affliger  ,  de  voit  nos  fte* 
<ui'v!^'  tes  ieshonorcxêc  moquez  de  tout  le  inonde  » 
11  c     ils  y  ont  rétllB  :  mais  li  c^cft  ,  comme  dit  cet 


^  ^  *  *  écrit,  pour  montrer  que  nous  foutenons  Thé- 
jréfic  d'Apollinaire  ,  qu'ils  Tiennent  e»core  à 
prcfcot  nous  en  convaincre  ,  s^ils  peuTent  » 
làns  nous  injurier  pai  de  Tains  di(cours«  Pour 
Aous ,  notts  n'atobs  jamais  tenu  les  opinions 
d'Apollinaire ,  ni  d'Arius  ,  ni  d*ïunottiias  f  • 
mais  nous  avons  appris  dès  l'enfance  les  (aîn* 
tes  lettres ,  &  nous  avons  été  nourris  entre 
les  mains  des  pères  orthodoxes.  Nous  ana- 
thématifons  Apollinaire  ,  Artus»  Eunomias^ 
Macedonius ,  Sabellius,  Photin ,  Panl ,  les Ma« 
•  BÎchéens,  &tous  les  autres  hérétiques*»  8t  de 
plus  Neftorius  inyenteur  de  nouvcatfX  blafphê- 
incs  ,  ceux  qui  font  dans  (a  communion  &  fes 
fencîmcns,  &ceux  qui  tiennent  les  opinions 
de  Celeftius  &  de  Péiage»  Nous  prions  le  con- 
elle  de  faire  appeller  canoniquèment  Jéàn 
d'Antiocfae,  &  ceux  qui  ont  avec  luîcompoft 
cette  calomnie  contre  nous  j  p  ur  venir  mon- 
irerici  que  nous  femmes  hérétiques,  ou  être 
condamnez  eux-mêmes  )  viî  principalement 
«]tte ,  comme  porte  leur  écrit ,  ils  ont  porté 
ces  Ticillès  calomnies  aux  oreillcs.des  cmpe*  * 
leurs. 

p.^joi  concile  députa  trois  évêques,  Daniel 

de  Colone.  Commode  de  Tripoli  en  Lydie, 
Timothée  de  Germe  en  Hellefpont»  avec  un 
notaire  nommé Mufone,  8c  une  citation  par 
écrit  contre  Jean  d'Amioche ,  portant  deilors 
interdiâiton  des  fondions  de  Tépifcopat,  & 
que  s'il  n'obcifloit  à  cette  troifiémc  citation, 

on  pronoAcexoit  contre  lui  félon  ks  canons. 

Quand 


! 


Qaandils  furent  revenus»  t'évêque  Daniel  An.  431* 
dit:  Etant  allez  à  la  maifondc  l'cvêqucTcan,  17.  luiUe»; 
nous  fommes  defccndus  de  cheval  aftez  loin  » 
&  nouft  arons  déclaré  doucement  à  fes 
«lercs  que  nous  étions  '  envoyez  par  le  faine 
concile*  Nous  arons  trouvé  le  prêtre  Afpha- 
le,  qui  eftde  fégUfc  d'Antiochc,  &pourfuit 
à  C.  P.  les  affaires  de  cette  églifc.  Il  nous  a  me- 
nez plus  près  de  la  maifon,  &  nous  accom- 
pagnoit,  acrêunt  ceux  qui  fe  jettoieat  lut 
nous*  Nous  ayons  aulK  obligation  aux  fol- 
dats  {  car  comme  ils  connoiflcnt  l'évèque 
Commode»  étant  logez  dans  fa  ville,  ils  ont 
retenu  les  clercs  qui  vouloient  nous  infultcr» 
Afphalc  &  les  autres  clercs  ayant  averti  Ncfto- 
rius  »  (ou  archidiacre  cA  delcendu  vers  nous* 
Kous  ne  (f  avons  pas  £qvl  nom^  mais  c'eil  m 
petit  homme  p&le ,  qui  a  la  barbe  claire»  II 
portoit  un  papier  qu'il  nous  a  préfenté  en'di* 
ûnt  :  Le  (aint  concile  vous  envoie  ceci,  afin 
gue  vous  le  receviez.  Nous  avons  dit  :  Nous 
jfommes  envoyez  pour  parler  de  la  part  da 
faint  concile»  &non  pour  recevoir  des  écrits* 
•  Le  concile  invite  le  feî^neur  Jean  à  y  venir 
prendre  féancc.  L'archidiacre  a  répondu:  At- 
tendez donc  que  je  Taille  dire  à  l'évcque.  Il 
y  c{l  aile,  &  étant  revenu  il  nous  a  prcfenté 
•  encore  le  même  papier,  en  difant  :  Ne  nous 
envoyez  rien»  nous  ne  vous  envoyons  rien 
non  plus  :  nous  attendons*  une  décifion  de 
Tcmpereur  :  Nous  avons  d  t  5  Ecoutez  donc 
ce  que  mande  le  (oncilc.  Mais  il  s'eft  retiré 
.au plus  vite,  en  difant  :  Vous  navez  pas  re- 
çu mon  papier ,  fe  n'écoute  point  ce  que  dit 
]e  concile*  Les  deux  autres  évéques  confit* 
inerent  ce  rapport. 

Le  concile  dit  ;  Cette  citation  cft  fuffi*  lu» 

faute  Seiitsiicew 
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An.  4  3 1  •  lance  9  afin  que  révêque  Jean  n'aie  pomc  d^exé' 

.      cufe  ,  &  ne  puifle  prétendre  cau(c  d'ignorance* 
contre  lean  -  .     _    .n    i.  •l^  ^  ^ 

d'Andochc»  Saint  Cyrille  dit  :  Me  voila  encore  prelcnta» 

f.6Si*       vcc  révêqueMcmnon,  pour  entendre  les  dé- 

fcnfcs  de  réféque  Jean.  Puîfqu'il  continue  il# 

fiiir  I  c'cft  an  concik  i  ordonner.  Le  concile 

prononça  la  fentence  en  ces  cermea  :  Les  'm^ 

jures  que  l'évêguc  Jean  d^Antioche  &  (et 
complices  ont  faites  aux  évêques  Cyrille  & 
Mcmnon ,  de? oient  obliger  le  laint  concile  à 
porter  contre  eux  une  fentence  digne  4e  leur 
arrogance ,  après  cette  troifiétne  citation  »  à 
laquelle  ik  n*ont  pasTouiti  obéir  $  ouits  nous 
croyons  qu'il  cft  de  la  douceur  épifcopale  d*a- 
fer  de  patience >  c'cft  pourquoi,  quant  à  pré- 
iènti nous  retranchons  feulement  de  la  com- 
munion ecclefiaftiqne  Jean  d'Ântioche  &  fcs 
craiplicea»  JeandeDamas ,  Alexandre  d' Apa*- 
•mëe^DexiendeSelettde,  Alexandre  d'Hiera- 
pic  »  &  les  autres  qui  font  nommez  ,  julqu'aa 
nombre  de  trente-trois  ,  entre  lefqu^ls  cft 
Theodoret.  Le  concile  ajoute  :  Il  ne  leur  fera 
permis  d'ufcr  de  l'autorité  facerdotale  ,  jpour 
£iire  ni  bien,  ni  mal  à  per(bnne  ,  jufqu  à  ce 
«^u'ilsfereconnoiflcnt ,  9c  confeflènt  leurâtt- 
te.  Ec  ils  doivent  fçavoir,  que  s'ils  ne  le  font 
promtement,  ils  attirent  fur  eux  la  dernière 
condamnation*  Bien  entendu  que  leur  procé- 
dure irreguliere  contre  Cyrille  &  Memnon  n  a 
aucune  force  ,comni^  il  fut  déjà  déclaré  hier» 
&  que  tout  ce  qui  a  été  fait ,  fera  rapporté  à  nos 
•  très-pieux  empereurs.  Juvenal  de  Jerufalem,  Itg 
troisdéputez  de  Rome, &  tous  les  autres  évc- 
quesToufcrivirent  cette  fentence*  Aio^  ^uic  la 
cinquième  feffiou. 
jjjj  Le  concile  écrivit  aux  empereurs  une  let- 
lettres'fy.      »  JCCttdic  comptfi  dc  cette  af- 

aodaks* 
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Zhre  Vingt' einquiiffii.       î  l  ) 
faire.    Elle  porte,  que  trente  évêqucs  parti-  AH.4JI. 
fans  de  Ncftorius ,  craijgnani  la  punition  qu'ils    ^î^^^^  jL 
méritoicntpouricursi^uccs»  ont  ofé  s  ailem-  ^  ' 
bler  ï  ntt  êc  ft  donner  le  nom  de  concile^  ^ 
ayant  a  leur  t£ce  Jean  à'Ânvodat»  quicraU 
gnoît  lui-même  de  rendre  compte  defonre* 
rardemcnt.    Ils  ont  prononcé  ,  dit  la  lettre, 
une  fcntcnce  de  dépofition  contre  Cyrille 
chef  du  concile  t  &  contre  Menmon>  fans  au<- 
cutt  ordre  canonique ,  (ans  accofarion  y  fana 
citation,  (ans examen* Nous  anrion»niépri(& 
Une  cntreprife fi  téméraire,  ficé  n  étoit qu'eN 
leaétéportécjufc^ucs  à  vôtre  majefté.  Nous 
avons  donc  procédé  fuivant  les  canons*  Nous 
^vons  reçu  les  plaintes  de  Cvriile,  &  de  Mem« 
'non*   Nous  avons  appeUé  Jean  d'Antioche  9 
3u(qtt*à  trois  fois  t  niais  ayant  environné  fit 
maifon  defoldats  &  d'armes,  il  n'a  pa»vonhi 
reccTOîr  Icsévêques  envoyez  par  le  concile, 
toi  da/gné  feire  réponfe.    Nous  avons  donc 
caiTé  tout  ce  qtti  avoir  été  £ait  contre  Cyrille  Se 
3tfeffinon>  de  excommunié  ces  rebelles,  ja& 

1u  à  ce  qu'ils  viennent  défendre  leur  procedînie 
evant  le  concile* 

Nous  avons  été  obligez  de  vous  faire  Ce 
fapport,  afin  que  cette  conjuration  de  cou- 
fables  ne  pafTe  pas  pour  concile.    Ainfi  aa 

g »nd concile  de  Nicéc,  quelques  évêqnes 
parèrent»  craignsnt  d*etre  châtiez  :  maia 
le  grand  &  faint  empereur  Conftantin  )t}« 
gea  fi  peu  qu'ils  fuflcnt  le  concile  qu'il  les 
nt  punir  pour  leur  fchifmc.  En  effet  il  cfl  ab- 
furde ,  que  trente  évéques  s'oppofeat  à  un 
concile  de  deux  cens  dix  »  aveclefquels  tous  les 
évéques  d'Occident ,  &  par  eux  tout  le  refte  da 
monde,  ont  joint  leur  lbfrage«  Encore  deces 
ircnte»  quelques  -  uns  font  dépofeiL  depuis 

long- 
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AH«  4}I»  long-tems;  d'autres  font  dans  l'erreur  de  Cclc* 
ftius  j  d'autres  anathématifcz  ,  comme  tenant 
Topinion  de  Neftorius*  Ordonnez  donc  qac 
ce  qui  a  été  décidé  par  le  coBcilenniTerfel  con- 
tre rimpieté  de  Neftorias ,  demeure  dans  fil 
force,  appuyé  de  yotre  confentement. 

Le  concile  écrivit  aufli  au  pape  laintCelef- 
eonciplu  tin  j pour  luïrendrc  compte  de  tout  ce  qu'il  a- 
p€€:      iroicÊiic,  depuis  le  commencement  delà  pro* 
^edare  contre  Ncftartus  j  de  (a  dépoficion ,  de 
fentreptifède  Jean  d*Antîoche ,  &  de  (à  con- 
damnation ,cn  prcfcnce  des  légats  du  faint  fié* 
ge.  Ils  ajoutent:  Quant  à  nos  frètes  Cyrille  & 
'    •    Memnon  ,  nous  communiquons  tous  avec 
eux  même  depois  cette  cntreprifc ,  &  nous 
célébrons  avec  eux  la  liturgie  &  les  finaxeSt 
Car  fi  nous  (buf&ons,  que  «eux  qui  tondront^ 
'infiiltent  aux  plus  grands fiej^cs ,  &  à  ceux  fur 
Icfrjucisils  n'ont  aucun  pouvoir  j  les  affaires  de 
'  l'églifc  tombent  dans  la  dernière  confufion.  Et 
'enfiiitc:  Après  qu'on  a  lu  dans  le  concile  les  ac- 
tes de  la  dépofitton  des  impies  Pélagicns  &  Ce* 
leftfent,  Celeftîus,  Pélage,  JuUen»  Perfide  , 
Fîorus  ,  Marcellin,  Oroncc  &:  leurs  compHccsi 
nous  avons  aulli  ordonné  que  Je  jugement  por- 
'  té  comreeux  par  votre faincecét  demeurcroit 

istmc  X  nous  uimmestousduméme;avis ,  &  les 
tenons  pourdépo(êz«  Pour  tous  inftruire  de 
tout  plus  exaAement ,  nous  tous  envoyons  les 
«dtes  &  les  foufcriptions  du  concile.  C'eft  ainfi 
que  le  concile  d'Ephefe  condamna  les  Péla- 
giens ,  confirmant  le  jugement  du  pape  conue 
eux. 

Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce 
Si^t^f^*  tems-là ,  où  il  parle  fortement  contre  Jean 

d'Antioche  ;  (èplaignant  de  ce  qu'au  lieu  de 

rejoindre  à  lui  pour  combattre  Tkéreiiie ,  il  se  n 
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livre  Kjigt<inquiemi^  lif 
dt  tcidu  ]e  fiiuteai  »  jurqu'à  attaquer  ceux  AM«  4)i» 

la  combattent.  IwXku 
Lesfchifraatiques  écrÎTircnt  de  leur  côté  si  tMKtéti 
l'empereur  une  lettre  où  ils  aifent:  Cyrille  &  ly^j^-ui, 
MemnoQ  dépofèx  par  aou^pour  Thércâcd'A*  ques% 
poUinaûes  o&t donné  des  requêtes  à  ceux  de'  Cm(.  Eflh 
jeur parti,  9c  nùus  ont  appellé  en  jugement: 
nous  arons  répondu,  qu'il  falloir  attendre  TOt  ' 
ordres:  mais  fe  jouant  des  règles  de  la  reli- 
gion, ilslesont  rétablis  dans  le  facerdoce  ,  à 
l;e  qji'ils  précendent ,  eox  qui  étoient.e;ccom- 
Auniez  9c  interdits.  Nous  tous  prions  donc 
de  fecourir  au  plûtdt  la     &  les  canons  ;  &  • 
d'ordonner  que  nous  fortions  d'ici,  &  que  nous 
allions  à  C.  P.  oa  du  moins  à  Nicomedie ,  ex- 
pliquer devant  vous  leur  impiété  &  leur  in jufli- 
ce(  d'ordonner  encore  >  qu'atec  chaque  mé- 
tropolitain il  n'y  ait  qnedeuxéyêquesi  carte 
Oiulutttde  eft  inutile ,  pour  l'examen  des  do- 
gmes, &  ntcaufè  que  du  tumulte»  C'cft  cc 
qui  fait  que  les  autres  font  Tenus  en  fi  grand 
nombre  :  prétendant  imjpofcr  au  peuple  ,  pat 
la  quantité  des  fouicriptions.  Pour  nous»  nous 
nt  fommes  venus  que  trois  de  chaque  pro- 
vince 5  &  jufqu*à  préftnt  obéiflfant  l  vos  or- 
dres, nous  n'avons  point  envoyé  d*évêquet 
vers  vous,  comme  ils  ont  fait*    Nous  vous 

tdons  encore  ordonner  que  tout  le  monde 
bufcrive  à  la  foi  ^  Nicéc  que  nous  avons 
|otnte  à  cette  lettre  s  que  l'on  n'y  aîoutcrienj 
pour  dire  que  N.  S.  J«  C*  eft  un  pur  homme» 
ou  que  fa  divinité  eft  pafliblc,  A  cette  lettre  fi  i^U 
ils  joignirent  un  aâc  de  leur  prétendu  concile, 
où  ils  tranfcrivîrenc  le  f^mbolede  Nicée:  Se 
ajoutant  que  c'eftlà  leur  foi  »  Se  qu'ils  rejet- 
tent les  articles  hérétiques  de  Cyritle  avec  fes 
anathématiimes*  Jean  d'Âatioche,  &  tousles 

au* 
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autres  du  parti  avoicot  (bufirrit  et  dccrtt. 
Àn.  4)z«      En  même  tems  ils  écrivirent  à  trois  ièi 

iuillci»  pluspuiffans  amis  de  Nellorius  :  à  Antiochos 
|>réfct  du  prétoire ,  &  conful  de  cette  année  : 
aValerc  maître  des  offices  &  conful  de  l'an- 
née  loîfante  :  aScolaftique  préfet  de  la  cham- 
bre s  la  même  lettre  feryitiKntf  les  deux  pit* 

h  7^P*  inicrs,  &  elle  commence  ainfi  :  Nous  fbmm^ 
réduits  à  l'extrémité  :  nous  avons  cous  les 
jours  y  pour  ainfî  dire  >  la  mort  devant  ks 
yetix  :  les  excès  de  Cyrille  &  de  Memnoiifont 
au  defTus  de  la  fureur  la  plus  barbare.  Otk  noui 
inliilte  cootbmellemeiit  »  comme  dans  ntst 

f;uerre  ouverte*  On  a  déjà  deux  fois  mis  dcf 
critcauxànos  marfons,  pour  les  marquer  à 
ceux  qui  dévoient  les  attaquer  :  toutes  les  é- 
glifcs  nous  font  fermées*  Confumez  de  ma* 
iadic»  nous  n'ofoua  montrer  la  tête,  pour 
prendre  «m  pea  d'aif.   Nous  tons  fuppliong 
ionc  d'avoir  pitié  de  nous  y  de  nous  ddiVrer 
deJa  mort,  &  de  faire  enforte  que  nous  al- 
lions à  la  ville  impériale  rendre  raifon  de 
notre  foi  >  &  prouver  i'kérefte  U  la  malice 
de  ces  gens -là s  autrement  nous  ferons  en 
f  roye  à  leur  fureur.   Nous  tous  conjurons, 
I        »    par  vos  enfiins ,  par  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher  ,  par  le  jugement  de  Dieu ,  de  ne  noirs 
pas  abandonner ,  &  de  nous  tirer  d'ici  au  plus 
vire  t  afin  que  nous  refpirions  librement.  la 
lettre  à  Scolaftiqne  n'êd  pas  fi  patbédquei 
ffluoi  qu'elle  contienne  les  mêmes  plaintes  $  9c 
ils  le  prièrent  de  fâtreenforte  que  leurs  lettres 
foicnt  lues  à  l'empereur.  Ils  envoyèrent  toutes 
cesicuics  au  comte  |Irenée,  qui  étoit  à  Conl^ 
tantinoplc,  &  reçurent  de  lui  quelques  jours 

après  une  relation  de  ce  fuia'étokpaâifr  depuis 
ioA  arrivée. 


Digitized  by  Goo^  ^ 


Zhre  yînp'êtnquihne.  ny  . 

A  pcîtie,  dit-il,  puis-je  mamtenant  vous  y^N  A%U 
écrire ,  &  trouver  un  porccnrà  mon  gré.  Les  iLillet. 
Egypriens  avoient  prévenu  de  trois  jours  mon  LV. 
aiiivccàC.  P.  lis  a  voient  préoccupé  tout  le  lettre  du 
monde  par  leurs  mcnfonges  &  leurs  calomnies  f  "  ''T^^ 
contre  nous,  cnfortcqueles  pcrfonncscou.  clT%b^ 
tticuécs en  dignité  croycnt  que  cette  belle  dé-  ^7l7> 
poluion  ( il  veut  dire  celle  de  Neftorius  )  s  ér 
toit  faite  par  un  jugement  précédé  d  une  înf. 
t^uaion  régulière ,  ^  dans  laffemblée  de 
tous  les  évalues  qui  arofent  prononcé  tou$ 
éuue  voix  uue  (cnteuce  par  dcfaut.    Ils  a- 
Toieni  perfuadé  au  magnifîc]ue  Scolaftique  , 
queNcftoriusncrou/îrojtpointque  l'on  pro- 
nonçâr  à  Eplvelc  le  mot  de  Theotocos,  Toute, 
fois  par  la  force  inviucible  de  la  vérité  &  par 
vos  prières ,  ajaqt  effuyé  les  premiers  périls , 
fallait  en  forte  de  parleraux  magiftrats ,  &  de 
leur expofcr  la  vérité  de  ia  chofe.  Ils  ont  été 
obligez  de  le  rapporter  à  l'empereur  :  &  cnfia 
^prcs  plufieurs  difcours  de  part  &  d'autre ^ 
il  a  ccé  réfolu  querempereur  nous  entendroic 
les  Egypiieus  &  moi  eu  prefence  dcsmagiC- 
trats.  J'avois  beau  protcftcr  que  je  n'étois 
.pas  venu  pour  ce  fu jet,  que  je  n'avois  pasrc- 
çu  ces  ordres  des  évcques,  &  que  j'ctoisun 
fimple  porteur  dclcttxcsi  jai  peufé  être  mi9 
en  pièces  pour  ce  dîfcours 
'   Donc,  par  l'aide  de  Dieu,  nos  adverHii- 
tes  ont  été  condamnez»  comme  ne  pouvant 
foûtcnir  en  aucune  manière ,  ni  les  ades  de 
la  dépofition  ,  ni  les  raenfonges  qu'ils  ont 
avancez  ici  5  car  on  montroit  clairement  que 
i'^^gyPf^c'*  n'avoit  poiçjt  convoqué  la  ieflioqt 
dans  lordirc,  qu'if  ne  pouvott  juger,  étant 
l^i-méme  un  de  ceux  qm  dévoient  être  ju« 
jjczi  fie  ^u'il  ^%  4cYQit      cjjtafn.ef  la  ma- 
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I,  tiere,  (ans  le  confèntemcnt  du  comte Candî- 
<licn#  On  lut  toutes  ffs  proreftations  :  la  let- 
tre de  l'empereur  au  concile  ,  dont  il  étoic 
porteur  >  &  tout  le  rcfte  fut  expliqué:  en  forte 
4]ue  les  ennemis  de  la  Tcxité  furent  condam- 
nez tous  d'une  voîx,  &  votre  jugement  re- 
çu &  approuvé.  La  dépofition  de  TEgypticn 
futauffi-tôt  envoyée  dans  réglifc  de  la  part 
delcmpereur»  &  tout  fpn  procédé  jugé  ty- 
rannique  U  irregulîen  Tel  fut  révenement 
de  cette  audience. 

Mais  lorfque  Jean  médecin  8c  fyncelle  de 
Cyrille  fut  venu  ,  de  la  manière  que  vous 
fçavez,nous  trouvâmes  Ja  plupart  des  magit 
trats,  tous  changez:  &  ils  ne  Touloient  plus 
nous  entendre  parler  de  ce  qui  a  voit  été  jugé 
devant  eux.  Les  uns  difbient,  qu'il  falloit  (bu* 
tenir  ce  qui  avoit  étéfait  de  part  it d'autre,  %c 
autorifer  les  dépofitions  ,  non  feulement  des 
deux  perfonnesjmais  des  trois.  D'autres,  qu'il 
falloit  calfer  également  toutes  les  déportions, 
j6c  mander  quelques-uns  des  évê#[ues,  pour  - 
fi^avoîr  la  vérité  de  ce  qui  s'étott  paiTé  à  Bphe- 
(e*   Il  y  en  a  qui  font  tous  leurs  efforts  pour 
être  envoyez  à  Ephefe  ,  avec  des  ordres  de 
Tempcreur  :  afin  de  régler  rafFsire  fuîvant  ce 
qu'ils  connoiiront.    Ceux  qui  vous  aiment, 
prient  Dieu  que  cet  avis  ne  (bit  pas  (uîvî  , 
connoiflànt  bien  les  intentions  6c  les  moti& 
ide  ceux  qui  le  fôuhaîtent*  Il  en  &tz  ce  qu'il 
plaira  au  Seigneur  :  cependant  priez  inflam- 
mcnt  pour  moi ,  qui  me  fuis  cxpofê  à  tant 
de  périls ,  Se  n'en  fuis  pas  encore  exempt  : 
car  Dieu  m'cft  témoin  que  quand  jc.fiîs  ap- 
pellé  àTaudience  de  l'empereur,  je  ne  m*at« 
lendois  qu'à  être  jetté  dans  la  mer«  Telle  eft 
la  lettre  du  comte  Irenéc*  Le  dernier  avis 
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l'emporta  ,& on  cnToya à  Ephcfcjcaa comte  AN.  43  !• 
des  targeiTes ,  ou  grand  tréforter. 


préfidoit  comme  vîcaîre  du  pape 5  &  les  lé-  '^'^'^^f^-t* 
gatsdu  S.  fiégc  n'y  font  nommez  qu'à  la  fin  ^dit.Uct'^ 
après  tous  les  évéques.  Pierre  prêtre  d'Ale-  cat.  'af,  ' 
xandrie&primicier  des  notaires  dit  :  Le  S.  Balu^ 
concile  voulant  pourvoir  à  la  foi  &  à  la  paix-  y- 
des  églifes,  a  propofô  une  définition  ,  que 
nous  avons  en  main.  Le  concile  ordonna  de 
la  lire,  &  de  Tinferer  aux  aâ:es.    On  avoit 
mis  en  tête  le  fymbole  de  Nicée  ;  puis  on  avoic 
ajouté:  Ceft  la  /aintc  foi  dont  tout  le  monde 
doit  convenir  5  car  elle  fuffit  pour  Tutiliié  de. 
route  Téglife  qui  eft  fous  le  ciel.  Mais  parce 
oue  quelques-uns  font  lemblant  de  laconfèf^ 
(er  ,  &  en  expliquent  le  fcnsà  leur  fantaifie  ;  il 
a  ctéiicccflaire  de  propofer  les  fcnrimens  des 
peics  orthodoxes  ,  pour  montrer  comment  - 
ils  ont  entendu  &  prêché  cette  foi  >  &  corn* 
ment  tous  ceux  dont  la  foi  eft  pure ,  doivent 
Tentendre,  Texpliquer  &Ia  prêcher.  Le  prê- 
tre Pierre  dit  :  Nous  avons  en  main  les  livres 
des  faints  pères  évêques  &  martyrs  ,  dont 
nous  avons  extraie  quelques  articles.  Le 
•concile  ordonna  de  les  lire  &  de  les  inférer 
aux  aâes.  Cétoit  les  mêmes  paflages  qu'on 
av^it  lûs  3l  la  première  (è(Con>  pour  la  cou* 
/damnation  de  Neftorius. 

Enfuite  Charifiiis  prctreœconome  de  Té-  ^^P*hHp 
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^^^^  ^ji/  arincdcréglifc  catholique,  étoicnt tombée 
^  luillec*  <bn8  de  plus  grandes  erreurs.  Car  deux  pr£- 
tf  es  nommez  Antoine  &  Jacques  écoicnt  tc* 
Biis  <ic  C.P.  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion d'Anaftafc  &  de  Photius  aufTi  prêtres, 
quiécotenc  alors  avec  Ncftocius.  £n  vertu  de 
^     ces  lettres  Jacques  &  Antoine  aToienc  été  re^ 
çus  eomme  catholiques  par  les  évêqaes  de 
Lydie ,  &  avoient  fait  fîgncr  à  ces  hérétiques 
uifc  vouloicut  convertir,  une  cxpofition  de 
toi  pleine  de  dogmes  impies*  Pour  plus  grand. 
édairciiTement,  Chariuus  donna  la  requête 
par  écrit  au  concile  ,  avec  la  frafle  expofi- 
tion  de  fbî«  6c  les  Ibufcrîpttonsdeceux  qui 
avoient  été  trompez,    La  requête  n*accafoic 
que  le  prêtre  Jacques,  qui  écoit  venu  à  Phi- 
^       ladelphie,  &i  avoic  trompé  plufleurs perfon- 
nesfimples,  même d)a clergé;  en  (bne  qu'ils 
témoignoient  pair  leurs  lettres,  que  Jacques 
étoit  catholique ,  &  pritoient  Charifius  de 
la  communion  &  de  fes  fondions,  comme 
hérétique.    A  la  fin  de  cette  requête  Chari» 
fins  mettolt  fa  confciEoa  de  foi^  qui  étoit 
celle  de  Nicée» 

finfuice  on  lut  la  fauflfe  expofition  de  foi 
quicommençoit.ain(i:  Ceux  qui  veulent  s*in*. 
ftruîrccxadement delà  dodrinc  de  Téglifc, 
ou  fc  convertir  de  quelque  hérefie,  doivent 
apprendre  que  nous  croyons  un  Icul  Dieu  pcrc 
éternel  >  6c  le  rcfte»  Le  myftcre  de  la  Trinité 
y  étoit  aflez  bien  exph'qué  ,  mais  fur  Im^ 
carnation  ,  on  diïott  :  Nous  ne  difbns  pas 
^77»  deux  fils  ou  deux  fcîgneurs  :  puifqu'il  n'y  a 
<]u'un fils  par  efl'ence,  le  Dieu  Verbe,  le  Fils 
unique  du  Pere  ,  auquel  Thommc  étant  conr 
|.oint  &  participant  à  la  divinité  ,  participe 

^ufliap j}Qm  ^  a rhoniicoi:  di^  fils*  Le  Dic^ 

ycrb^ 
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Verbe  eft  auiîi  felgncur  par  cflencc ,  &  ce-       'r'.  ^ 
lui-cilui  étant  conjoint,  participe  à  Ton  ho»-  AN.  451, 
ncur«  Cctt,  pourquoi  nous  ue  dilbns ,  ni  deux  ^''«Xui^icc. 
fils,  ni  deux  leigneursià  caufedela  conjon* 
£Hoii  înréparable  da  Vecbe  avec  celui  qu'il  a 
pris  pour  nâtce  (kluc ,  qui  le  rend  fils  d'une 
«anicre  particulière,  bien  au  deflus  de  celle 
félon  laquelle  nous  fommes  nommez  cnfans 
de  Dieu.  Nous  difons  donc  qu'il  y  a  unfeul 
fils  &  feigneur  J.  C*  entendant  principale- 
.  mène  le  Dieu  Verbe,  Rejoignant  par  la  pen- 
ièe  ce  qu*îl  a  pris  ?c'eft- à-dire  Jefus  de  Na- 
zareth. Cette  cxpofuion  finiifoit  ainfi  ;  Telle  . 
cft  la  dodlrintf  de  Téglife.  Quiconque  penfc 
le  contraire  I  qull  fok  anathcme  :  quiconque 
ne  reçoit  pas  la  pénitence  falutairc,  qu'il  loic 
anatkëmei  quiconque  ne  fait  pas  la  paque 
fuîvant  la  règle  de  l'églife  catholique ,  qu'il 
foitjanathêmc.  Ces  deux  derniers  anathémcs 
étoîeut  mis  à  cAufe  des  hcieiiqUv's  qu'il  s'a- 

5 idole  de  ramener»  &  qui  étoicnt  Quaico- 
ccimains  ou  Novatiens. 
Ces  roufcriptions  étoient  au  nombre  de 
vingt-une  en  cttte  forme:  Moi  Budius  fils 
de  Vinique  de  Philadelphie  Q^iartodedmain  , 
ayant  reconnu  la  vérité  de  la  foi  orthodoxe, 
&priércvcquc  Theophane  de  me  recevoir  , 
je  fuis  venu  à  la  (àinte  éghfe  catholique»  SC 
)'anathémati(è  toutes  les  hérefies,  particu^ 
liercment  celle  des  Qiiartodecîmains  où  f  . 
tois ,  &  je  confcns  à  l'expofition  de  la  foi  or» 
thodoxe  ci-deflus  écrite ,  anathématifànr  tous 
ceux  .qui  ne  font  pas  la  pâque  comme  la  faintc 
églil'e  catholique  &  apoftoliquc.  Je  le  jure 
par  la  faintc  Trinité ,  &  par  la  pieté  &  la  vi*» 
âoîre  des  emperenrsTheodofe&Valentiniensî 
^cn  cas  de  contravention,  je  mefoûmcts  à 
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la  feveritè  des  lotau  Et  TcxpcfiticMi  tn'ayànt 

été  lue  >  j*y  ai  foufcrit  par  le  féiiatear  Hcfy- 
chius,  parce  que  je  nefai  pas  écrire.  Cet  Hc- 
fychius  foufcrît  enfuitc  pour  lui-même  en  la 
mcole  forme*  Qaelqttés-uns  foufcrivircnc 
poar  eux  &  pour  tottce  leormaiibihPlufieiirs 
déelarenc  qu'ils  ne  farent  pas  éaire:  même 
un  prêtre  nommé  Patrice. 

Après  cette  lecture, le  concile  défendit  de 
propofer  ou  d'écrire  aucune  autre  profeflîon 
dc&np  que  celle  de  Nicée,:&  otdonna  jque 
ceux  qui  en  pro^ofêroienr  quelque  autre  à 
ceux  qui  Toudioient  Ce  convertir  du  paga« 
ntfme,  du  judaïfmc,  ou  de  quelque  hérefie 
que  ce  (bit,  feroient  dcpofez ,  s'ils  étoient  évê- 
ques  ou  clercs,  ^anaihématifez,  s'ils  étoient 
laïques.  Pareillement  fi  quelqu'un  •  évéque  04 
clerc  eft  trouvé  croyant  ou  enieignant  le  con- 
tenu  dans  l'cxpoficion  de  foi  raporttepar  le 
prêtre  Charifius  fur  Tincarnation  du  Fils  de 
Dieu,  ou  les  dogmes  pervers  de  Neftorius, 
qui  font  ici  joints;  le  concile  les  condanae  à 
la  dépoiition  >  &  les  laïques  àTanathémc  » 
conune«il  a  été  dit«  On  relut  eofuite  les  ex- 
traits des  livres  de  Neftorius,  inierez  dans 
la  première  fcillon  ,  &  ainfi  finit  la  fîxiémc 
feilîon  du  concile  Cette  cxpofition  de  foi, 
qui  y  fut  condamnée,  étoit  de  Théodore  de 
Mopruefte,&eUe  âu  enfuite  réfutée  par  Ma- 
rins Mertiaton 

La  (èptiémc  èc  dernière  (èflion  dn  concile 
d'Ephefc  fut  tenue  dans  Téglife  de  faintc  Ma- 
rie ,Ie  dernier  de  Juiilet.Il  tant  lire  ainfi ,  quoi 
que  les  ades  portent  le  dernier  d'Août  :  car 
le  concile  ne  s'aflcmbla  plus  depuis  l'arrivée 
dn  comte  Jean«£n  cette  lepdéme  ieifion,  Re~ 
giaus  évéquede  Conftânciad^nsriflcdeCU- 

prc 


prc  prc 
nom«{ 
ngrcî 
tittrcpr 

•  «opoife 
ftantia  \ 
Sabin, 

ptedép 
•ttdeuj 
ThcQ 
au  dcr^ 
cmpêct 
ftantia. 
^  eut 

ducD( 
Chipr 

L'é 

obi  en 
chc.Ç 

tcndfî 
droit  , 
U  coîic 
Jamais 

fons  Q 
a  chacj 
■  '['^  de 

^^^Z  y 
N0U5 


jitized  by  Google 


ZH^e  Vingt- einquiémé»  ï  1 5 

prc  préfcnta  une  requête  au  concile  en  Ton  ..-i 
nom,  &  de  deux  autres  crêqucs  Zenoa&E.  An.  431, 
▼agrci  fcplaignam  que  le  clergé  d'Antîoctc  fi.IuiUcu 
CDcreprenoît  contre  la  liberté  dont  ils  écoienc 

'  capodèlIion.AS«£pîphafie  évfique  dcACoo- 
ftancta  métropole  de  Chfpre ,  avoir  fucccdé 
Sabin,  &  à  .Sabin  Troïle.  Après  fa  mort  » 
Jean  d*Antioche  prétendant  quci*iflcdc  Cbi- 
pie  dépendoic  de  (on  patriarcat  ^avoitobte-» 
BU  deux  lettres  de^Denîs  duc  d'Orient»  Tune 
4  Théodore,,  gouverneur  de  Cbîpre  \  Tatitrc 
au  clergé  de  Coiiftantia ,  routes  deux  pour 
empêcher  que  l'on  n'élut  un  évêquc  de  Con- 
ftantia,  iu(qu'à  ce  que  le  concile  d'Epbeiê 
en  eut  décidé  >  toutefois  Regfnus  avpic  été 
ordonné,  non  obftant  cette  défcûfc.  Après  la  Z''  '^•^ 
leéfcnre  de  (a  requête ,  Jêc  des  deux  lettres  du 
duc  Denis ,  le  concile  demanda  aux  é  vcqucs  de 
Chîprc  d'en  expliquer  plus  ncrrcment  le  lujct. 

L'évêque  Zenon  dit;  Qu'elles  avoient  été 
obtenues  par  l'évêque  &  le  clergé  d'Antio» 
che.Qae  vouloir  l'évêque  d'Antioche?  dit  le 
co'nciie,  L'évêque  Evagrc  répondit  :  Il  pré- 
tend foiimettre  nôtre  iilc  ,  &  s'attribuer  le 
droit  des  ordinations,  contre  les  canons  fie 
la  coutume  établie*  Le  concile  dit:  N'a*t'on 
jamais  vû  Tévéque  d'Antioche  ordonner  un 
évëque  à  Conftantia  ?  Zenon  dit  :  Depuis  le 
rems  des  apôtres,  on  ne  peut  montrer  que 
l'éverjuc  d'Anriochc,  ni  aucun  autre  y  foit  ja- 
mais venu  ordonner.  Le  concile  dit;  Souve- 
nons noMs,  du  canon  de  Nicce»  quiconferve 
à  chaque  Égliiè  Ton  ancienne  dignité  :  mon- 

•  trez  donc  que  l'évêque  d*Antioche  n'a  potnc 
chez  vous  le  droit  d'ordination  ?  Zenon  dît: 
•  Nous  l'avons  déjà  déclaré,  jamais  il  n'y  cft 
Yenuj  ni  n'a  ordonne  «ni  dans  la  métropole^ 
!  F  1  ni 
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■  *  ni  dans  les  autres  villes.  C'ctoit  le  concile 
An*  43^*  denêu'c  province  qui  éubliiioic  un  mécropo* 
3(tiuiUeC'    Iicain«  Nous  vous  prions  de  conferver  l'an- 
cienne coûtante.  Le  concile  dit  :  Inftruifez- 
nous  fi  l'évéquc  Troïle ,  qui  vient  de  mourir, 
ou  Sabin  fon  prédeccfleur,  ou  le  vénérable 
Epiphane,  qui  étoit  avant  eux,  oac  été  or- 
donnez par  un  concile  ?  Zenon  dic;  £c  ceux 
que  vous  venez  de  nommer  >  &  tous  les  ca* 
tholiques  de  Chipre,  ont  été  ordonnez ainfi: 
lânsqtie  lama»  réTêque  d'Antioche»  ou  .au- 
cun autre,  ait  eu  droic  d'y  ordonner, 
j»,  %ou        "  Après  cette  déclaration  fi  prccifc,  ic  con- 
cile prononça  (a  fcntence»  qui  porte:  Si  l'é^ 
.    vêque  d'Antioche  n'eft  point  fondé  en  cou- 
tume» pour  faire  les  ordinations  en  Chiprc» 
comme  les  évêques  de  Tide  l'ont  déclaré  par 
écrit; &  de  vive  voix ,  ils  feront  confcivcz  dans 
la  libre  pcflellion  ,  de  faire  par  eux  -  mêmes 
les  ordinations  des  évcques,  fui  vaut  les  ca-  ^ 
nons  &  la  coutume.  Le  même  fera  obièrvé 
dans*  toutes  les  autres  provinces^  en  (brte. 
qu'aucun  évëque  n'entreprenne  fur  uoepro* 
vince  qui  ne  lui  eft  pas  foumîfedc  tout  tcmsi 
fi  quelqu'un  a  fait  quel  que  cntrcprife  par 
violence,  qu'il  la  répare:  de  peur  que  lous 
prétexte  du  facerdoce ,  le  iafte  de  la  pui'iiancc 
ièculiere  ne  s'y  introduife^    que  nous  ne  pei-i 
dions  tnfenfiblcment  la  liberté  que  N.  S.  J.  C* 
.  nous  a  acquife  par  fon  fang.  Chaque  métro* 
politain  pourra  prendre  copie  de  ces  ades 
pour  fa  fureté.  Le  concile  ne  pouYoit  juger 
sCUtrei^ent  fur  ce  qui  étoit  avancé  par  les  é- 
Tcqiîes  de  Chipre,  en  r.ibfcnce  de  Jean  d'An- 
tioche  qui  avoir  refufé  de  Ct  prétenter.  Mais 
s'il  eût  été  prcfcnt,  il  eût  montré  que  fon 
dioit  était  bien  fondé i  ^  que  ià  p oHefiion 
.  .       .  d'or- 
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d'ordonner  les  évoques  de  Chiprc ,  n'avoit  été 
interrompue qu à  1  occafion  dts  Ariens  ,  com-  ^'^^^ 
me  il  paroi  t  par  une  lettre  du  pape  $•  Innocent  /jj,]^-^^','* 
à  Alexandre  d'Amicche ,  écrite  enTÎron  vingt  |  g,  ^' 
ans  auparavant»  Sup.xym» 

On  rapporte  à  cette  dernière  feilîon  du  con-  »•  7* 
ciled'Ephefe  ,  la  dccifion  de  quelques  autres  LVIII, 
afFaircs  particulières.  Euftache  évcquc  de  Si-  f^^^^^^f* 
de ,  métropole  de  Pamphylic  ,  avoit  été  or-  ticulicies/" 
donné  canoniquemcnt  y  mais  enfuite  .  fatigué 

}iar  le^a&îres  que  lui  fufciterent  quelques  per- 
bnnes,  quoiqu'il  eut  pu  fc  jufliticr,  il  aima  . 
mieux  ,  fencant  Ton  peu  de  capacicc  pour  l'ac- 
tion ,  quitter  l'cpifcopat ,  &  donna  une  renon- 
ciation par  écrit.  Le  concile  de  la  province 
ordonna  en  (à  place  Théodore ,  qui  gouverna 
long-tems  cette  églifcEuftacheYint  it  prélên- 
ter  au  concile  d'£phefe,&  demanda,  non  pas 
de  rcnncr  dans  fon  fiégc  ,  mais  fculcmciu  de 
conferver  le  nom  &  les  honneurs  d'évcquc>&  ' 
rentrer  ainfi  dans  ià  patrie ,  dont  il  étoit  abfcut 
depuis  long'tems*  Le  concile  fut  touché  des 
larmes  de  ce  vîeiUard>    lui  rendit  la  comma«> 
nion,dontîl  avoit  été  privé  à  caufè  de  fa  renon- 
ciation; car  régulièrement  il  n'étoît  pas  permis 
à  un  évêque  d'abandonner  fon  églifc.  Le  con- 
cile lui  accorda  audi  le  nom  &  le  rang  dé-  ^ 
vêque^mais  à  la  charge  quil  ne  feroit  ai  or*  . 
dtnatton,ni  aucune  autre  fbnâion,  que  par 
Tordre  ou  la  pcrmiflîon  de  Théodore.  Ceft  ce  cônr.tph^ 
qui  paroît  parla  lettre  que  le  concile  d'Ephe-  p.  Soj. 
fe  en  écrivit  au  concile  de  la  province  de  Tani- 
phylie ,  ajoutant  à  la  fin  >  Si  vous  voulez  le  trat*- 
cer  encore  plus  chariublement  9  le  concile  ça 
fera  content* 

Lesévêquesyaterien&  Amphiloque  de  la  ^.805. 
jncmc  province  de  Pamphylic  >  parlèrent  au 
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concile      MefTalicns  hérétiques ,  quiétoietit 
l:^'*    dans  leur  pays.  Valcrien  rappprta  une  ordon- 
eh*  concile  tenu  à  C.  P«  fous  Sifin- 

p.  40!  nius ,  quatre  ou  cinq  ans  auparavant.  Elle 
nxir  fut  approuvée  par  le  concile  d'Epkefe  î  &  il 
II*  chargea  Valerien  »  .Auiphilo<)tte  ^  tous  les 
évëques  de  Pamphylic&  de  Lycaonic  >  de  la 
faire  exécuter  :  en  forte  que  tous  ceux  qui  fc- 
roient  infectez  ou  fufpedts  de  cette  hercfie,fe- 
xoicnt  fommez  de  i'anathémacifer  par  écrit>les 
re&ifiins  »  s'ils  étoient  clercs  >  dépofez  &  ex« 
communiczrles  laïques^anathématiicz  A  qu*csi 
ne  permettroit  pas  à  ceux  qui'  en  Grroienc  con* 
yaincus  ,  d'avoir  des  monaftercs.  Le  livre  de 
ces  hérétiques,  tiommé  Afcecique,&  prcfenté 
par  rév£qtie  Valcrien  ,  fut  anachémauft  t  & 
sons  les  autres  (êmblables* 

DeiixévequesdeThrace  Buprepins  de  Bf- 
xe  &  Cyrille  de  Celc ,  prefentcrent  une  requête 
au  concile ,  où  ils  expofercnt ,  que  c'ctoii  une 
ancienne  coutume  dans  leur  province,que  cha- 
que évêque  eût  deux  ou  trois  évéchez.  Ainii 
ré  vêque  d'Heraclée  z^oït  Hcraclée  4c  Paoion  ; 
l'évcque  de  Bîze  avoie  B»e  &  Arcadiopolîs;ré* 
'▼éque  deCelearoitCele  &Gallipolîsrév£que 
de  Sabfadic  avoit  Sabfadie  &  Aphrodifiadc. 
Jamais  çt$  villes  n'avoicat  eu  d'cvêques  parti- 
culiers! c'ieft-à-dire  que  ces  évéchez  étoient 
perpétuellement  unis*  Or  »  ajoâtent-ils^Fri- 
tiias  évéque  d'Heraclée  a  quitté  le  concile» 
pour  s'attacher  à  Neftorius  :  ce  qui  nous  fait 
craindre,  que  pour  (c  vanger  de  nous  ,  il  ne 
prétende  ordonner  des  évêqucs  dans  ces  villes. 
Pour  prévenir  cette  uouveaucé  »  nous  vous 
prions  d'ordonner  que  nous  ne  (oyons  point 
privez  de  nos  églilcs  t  ou  nous  avons  beau- 
•coup  travaille  >  &  que  l'ancienne coiuume  ne 
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foît  point  altérée.  Le  concile  ordonna  qu'il  ne  ■ 
fcroit  rien  innové  à  l'égard  de  CCS  villes  d'Eu-  An.  45I« 
rope  au  préjudice  des  canons,  des  loix  civiles  ^î'  ^uiUec. 
&  de  l'ancienne  coûtume,  qui  a  force  dcloi. 

Dans  ce  même  cancik  d'£pbefe  ,  JuTcnal.  x««.«p,9i, 
de^TéruËUcm  prétendit  s'attribner  la prîmau«  «Agi.  éUU 
té  de  la  Palcftinc  ,  &  voulut  prouver  fa  pré-         9*  4« 
cention  par  des  écrits  fuppofcz  :  mais  S.  Cy- 
rille s'y  oppofa  ,  &  en  écrivit  au  paj^c  le  priant 
iofiamment  de  ne  pas  confèjitir  a  cette  en* 
trepri£e.Ceftcequi  paroit  par  une  lettre  dé 
S  Léon 9  écrite  ▼ingc-deax  ans  après.  Mais., 
il  n'eft  fait  aucune  mention  de  cette  pré- 
tention de  Juvenal  dans  Icsadles  du  concile  i 
ccqui  montre  que  nous  ne  les  avons  pas  en- 
tiecsycommciladéja  étié  marqué.  AuIIi  n'a-  p/r.  ««  4T* 
T03$-noQ$  qa*en  l^tin  la  piviparc  des  aâes 
de  la  dernière  (èifion. . 

£n  ce  concile  on  drcfTa  quelques  canons,  à  j^j^ 
ta  tcce  defquels  eflunc  Icurcfynodalc  à  tou-  c  anons  fîu 
*esleséglifcs  ,où  font  marquez  les  noms  des  concilcd'î. 
ibhifinatiqucs  attachez  àjcaf»  d'Ancipche  >  pl^^^e 
an  nombre  de  trente-cinq.  JL;i  lettre  ajoute  s  ^^nc.Epb. 
le  S.  concile  d'an  commun  confentement  fes 
a  retranchez  de  toute  communion  ecclcfiafti- 
que,  &  leur  a  ôté  toute  fondion  facerdotalc. 
Ênfuice  font  les  canons  ,  pour  faire  lavoir  804. 
à  ceux  qui  n'avoîent  pu  aflllter  au  concile  ^ 
ce  qui  avoir  été  réglé  touchant  ces  fchifma- 
tiques*  Le  premier  canon  porte  que  le  mé*  ^ 
rropolicain  ,  qui  aura  quitté  le  concile  œcu- 
ménique ,  pour  s'attacher  au  conciliabule 
"chiTmatique  »  ouquifeca  dans  les  fcntimens 
ce  Celciliu.s,  ne  pourra  den  £iire  contre  les 
•  ér£ques  de  la  province  i  étant,  excommunié  Se 
îiterdtt;  an  contraire  il  (êra  (bâm&  aux  m£« 
xnséréQUcs^  &  aux  métropolitains  voifins.  , 
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Les  rmip]esévci]ues  «]ui  ont  cmbrafTé  le  fchiT- 
mefoit  d'abord,  foit  après  avoir  foufcrit  la 
dcpofition  de  Ncftorius,  font  retranchez  du 
facerdoce ,  U  dépofci.  Les  clercs  ,  qui  aaronc 
été  interdits  par  Ncftorius ,  ou  par  ceux  de  fon 
parti,  à  caufe  quils  ccnoient  les  bons  fcntî*- 
mens,  feront  rétablis  J&:  en  général  Icsclcrcl 
Cl ui  adhèrent  au  concile  œcuracnique,ne  ferort 
fournis  en  aucune  mamiere  aux  évêques  (chif- 
inaticjues;  mais  les  clercs  quf  cmbraffcront  c 
fchîfme ,  ou  les  erreurs  de  Neftoriasou  de  O- 
leftius,  font  dépofcz.  Ceux  qulauront  été  coti* 
damnez  pour  leurs  fautes,  par  le  concile  ou  pr 
leurs  évé(]ues,&  rétablis  par  Ncftorius  ou  Tes 
adberans»  demeureront  ni  plus»  ni  moins  ié^ 
pofc2«  Si  quelqu'un  veut  ébranler,  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  ce  qui  a  <tc  feu  au  S»  iOn- 
■cilcd'Ephcfe;  s'il  cft  évéque  ou  clerc  il  fett 
dépofé  ;  s'il  eft  laïque ,  il  fera  excommunié, 
'  ces fix  canons,  quelques  éditions  en  ajoiiten; 
*deuxi  faToir»  ladéfinition  du  concile,  de  ne 
*rîcn  a|oâter  au  concile  de  Nicée ,  à  roccafion 
du  (aux  fy  mbolc  de  Théodore,  &  la  conferv»* 
tion  des  droits  des  provinces  ,à  Toccafion  (fe 
la  plainte  des  évêques  de  Chîpre.  C'efttout  ce 
que  nous  connoiiioas  des  aâes  du  co£^ile  gé- 
néral d'Ephcfc. 
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EpsNDAMT  le  comte  Jean  ar- 
riva  à  Ephefc  j  ayant  faît  une  très*  J"** 

grande  diligence.  Auffi-toc  il  alla  Arrivcedu 
vilucr  icparemcnt  les  evcques  de  comte  le  an 
l'un  6c  de  l'autre  parti  j  car  leur  à  Ephefe. 
divifionempêcfaoitde  lesvoirenremble.  Saîjit  ^o^^-  ^ph. 
Cyrille  &  Memnon  ne  parurent  point.  Le  com-    7  ^  ^  ^ 
te  Jean  fit  dire  aux  abfens  ,  &  dit  lui-même  aux  YX^. 
prcfcns  5  de  fe  trouver  le  lendemain  tons  à  (ou 
logis,  &  ils  lui  parurent  tousfi  animez  les  \ins 
contre  les  autres ,  qu'il  crut  devoir  mettre  en- 
tr'eux  des  troupes  de  foi  dats,  dans  le  voifinage 
de  leurs  quartiers.  Le  lendemain  Neftorius  vint 
dès  la  pointe  du  jour.  Jean  d'Antioche  vint 
un  peu  après , avec  les  évcques  de  fon  parti: 
Saint  Cyrille  vint  auffi  avec  cous  les  autres  évc- 
ques ,  excepté  Memnon  fcuU  U  s'éleva  un  • 
grand  tumulte  >  parce  que  ceux  qui  étoicnt 
avec  fainjt  Cyrille ,  c'eft  à- dire,  les  catholiques, 
ne  pouvoient  fouffiir  la  prefence  de  Neftorius. 
Le  comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre  de 
Tempcrcur  ,  dont  il  étoit  chargé  î  mais  les  ca- 
tholiques ne  vouloicnt  point  que  Neftojrius 
ni  les  Orientaux  fchifmatiques  fuflent  pre«- 
fcns,  ni  queTon  fit  retirer  (àint  Cyrille ,  com  • 
jnc  les  Orientaux  prétendoient.  Cela  caufa  * 
une  grande  difpurc,  qui  confuma  une  bonne 
partie  du  jour.  Le  comte  Jean  propofa  de 
6ire  retirer  tous  les  deux,  Cyrille  &  Nefto* 
rius ,  puifqu  aufli-bien  ils  n  étoient  point  nom- 
mez dans  la  lettre  de  l'empereur.  Les  ea- 
rholiques  s  y  oppoibient ,  &  ne  vouloicnt  pas 
....  f  5  mè* 
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i  même  que  les  fchifraatiques  fufl'ent  prcfcnsr 
.  enfin  le  comte  Jean  remporta,  U  fie  retirer 
faint  Cyrille  &  Neftorîus. 

On  fie  donc -vers  le  foîr  ,en  prefe&ce  de 
'  tous  lés  autres  >  la  ieAure  de  la  lettre  de  rem- 
pcreur.  Elle  étoit  adrelTéc  au  pape  Celeftin  ,  & 
à  Rufus  de  Thcflalonique,  comme  s'ils  eullenc 
ttt  prefcnsiâc  aux  autres  évé(}ues>  dont, en 
compcant  ces  deux«tl  y  enatoît  cinquante.ua 
de  nomtnet  »  mêlant  indtâèremmeAt  les  Cc\ï\£^ 
matiquesr  avec  les  catholiques.  Seulement,  on 
avoir  afFedlé  de  ne  point  nommer  Neftorîus, 
Cyrille  &  Memnon,  les  regardant  tous  trois 
coQimc  dépolèz.  La  lettre  le  portoit  expref- 
fementeu  ces  termes:  Nous  avons  approuvé 
la  dépofitioh  de  Neftorius,  de  Cyrille,  &de 
Memnon  ,  que  votre  pîeté  nous  a  lait  con* 
noître;  &  c'eft  tout  ce  qu'elle  contenoit  de 
confidcrable.  Elle  faifoit  mention  d'une  lettre 
d'Âcace  de  Eer ée ,  ^ui  n  ayant  pu  venir  au  con* 
«île,  à  caufc  de  fon  grand  âge  >exfaorto{c  tous 
ïes  évéques  à  la  paix  \  l'empereur  envoyoit  au 
concile  cette  lettre  d'Acace,  &  dbnnoit  pou* 
voir  au  comte  Jean,  de  faire  ce  qu  ii  ju^croic 
àpropos.  ^ 

La  ieâure  de  la  lettre  de  l'empereur  fut 
écoutée  patiemment  par  les  (chifmatiques ,  & 
ils  y  applaudirent:  au  contraire,  les  catholi- 
ques témolfrnerent  en  être  mal  contens,  parce 
qu'elle  approuvoit  la  prétendue  dcpofition  de 
Cyrille  &  de  Memnon.  Pour  éviter  un  plus 

J^rand  tumulte,  le  comte  Jean  fit  arrêter  tous^ 
es  trois  dépofez.  Le  comte  Candidien,  qui 
«ivott étèprefent  àtcrutes  les  délibérations  De- 
ks  adîons  du  comte  Jean ,  it  chargea  de  la 
Çardc  de  Neftorius  ;  &  on  peut  croire  qu'il  ne 
\t  iraiu  pas  dusemeac.  Saint  Cy  tille  fut  mis  à 
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la  garde  du  comte  Jacques^capitaine  de  In  qua- 
Vi^mecompagme.  Comme  Memaonccoùab*  An,  4319 
fent ,  le  cqmce  Jeao  fie  venir  l.'œçonome  »  le  Août, 
défentèuc  &  Tarchidiacre  de  Féglile  d'Ephefe, 
&  leur  déclara  la  condamnation  de  Memnon  \ 
leur  enjoignant  de  garder  avec  grand  foin  l'ar- 
gent de  1  cgli(è,  comme  en  devant  répondre* 
C'eft  qu'il  fuppofQic  le  £ege  d'Ephefc  vacant 
far  cette  dépoiiHon* 

Apres  ceb,  le  comte  Jean  defcendît  à  la 

Îjrande  cglife  pour  faire  fes  prières»  Comme  il 
çût  que  Memnon  étoit  dans  l'évcciié  ,  il  y  en- 
voya un  des  officiers  de  fa  fuite ,  afin  de  fçavoîr 
s'il  poorroit  lui  parler ,  ou  s'il  refuferoit  de  le 
vesiirtroaver.Memnon  vint  aalfi-tôt«Le  com- 
te Jean  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu'il  n'écoie 
pas  yenu  le  matin.  Memnon  dit  qu'il  s'étoic 
trouvémali&  pour  montrer  que  ce  n'ccoit  pas 
une  excufc  affedée  ,  il  alla  de  lui-même  au  lo- 

fis  du  comte  Jean  i  pour  (è  ibûmettre  aux  off- 
res de  l'empereur*  Il  fut  mis  auffi  entre  les 
mains  du  comte  Jacques ,  qui  le  fit  garder  conu 
me  S.  Cyrille,  par  des  foldats  nommez  fcuta- 
riens  &  palatins.  Le  comte  Jean  écrivit  auili- 
tôt  a  l'empereur  la  relation  de  ce  qu'il  avoir 
fait  en  cette  première  journée,  a)oâtant  qu'il 
cxjiortoit  les  évoques  à  la  paix  »  qtt*U  y  fe- 
roit  tout  (bnpoffibler  quoiqu'il  eût  peud'ef^ 
pcrance  d'y  rétiffir,  tant  il  voyoit  les  cfpriis 
.aliénez  &  aigris  de  parc  &  d'autre, 

Les  évêques  catholiques ,  c'eft-à-ditc»  tout  p^jutes 
.'ferrai  concile,  furent  très- mal  contens  de  ^^s  catho- 
.ce  .procédé.  Ib  s'en  plaignirent  à  fempe-  na^aci« 
reur ,  par  «me  lettrte  >  où:  après  avoir  raconté  > 
.  l'cntreprife  des  fchifmatiqircs  contre  les  chefs 
du  concile  >  ils  ajoutent:  Ils  vous  ont  envoyé  ^^^'^^^q 

.ccite  d^p^i^ioo  »  .comme  ,£siite  par  tout  le  ^*  ^ 

f  é        COtt-  , 


Digitized  by  Googl 


T^i  Wfloirc  I.cclefiafiiquê. 

concile,  &  votre  majcfté  l'ayant  rcçiië,  a  or- 
•  431*  donné  «qu'elle  fubfiftâc,  croyant  qu'elle  étoic 
Août  émanée  dn  concile  ,  au  lien  qu'elle  eft  £iire 
contre  le  concile ,  par  les  partihins  de  Nefto«^ 
rius  ,  en  vengeance  de  ce  que  nous  Pavons  dé- 
pofé.  C'cft  pourquoi  non"»  avons  tous  recours 
à  votre  pieté  >'V0us  priant  que  ce  qui  a  été 
fait  contre  lN|eftortu8&  fespartifans  demeure» 
en  fa  force ,  &  que  ce  qu'ils  ont  fait  contre  1^ 
chefs  de  notre  concile  Toit  déclaré  nul.  Car  fi 
la  fentence  du  concile  contre  Neftorius  eft  raî- 
fonnabfcj  &  fi  votre  majcfté  l'appiouve,  elle 
voit  bien  que  ce  que  les  partilans  de  Ncfto- 
rius  ont  Ëiît  contre  le  concile ,  eft  abrolument 
nui  >  comme  un  eSct  de  pure  vengeance.  Nous 
TOUS  prions  donc  de  nous  délivrer  enfin  He 
cette  arfliâ:ion  ,  &  de  nous  faire  rendre  les 
chefs  du  concile  ,  les  faints  évcoues  Cyrille 
&  Mcmnon  :  car  il  eft  jufte  que  ceux  qui 
ont  c  ombattu  avec  nous  pour  la  défenfe  de 
la  religion  foient  honorez  ,  £c  non  pas  con: 
damnez  avec  ceux  qui  ont  été  convaincus  de 
blarphêmc  contre  J  C.  Cette  lettre  fut  fouC- 
crite  par  juvcnal  de  Jerufaicm,  &  tous  les 
autres. 

■K  Cyr»    Le  concile  fut  encore  plus  troublé  »  en  ap^ 
C.  p*  prenant  que  le  comte  Jeaiun'avoit  pas  Êiit 
Eph:  un  rapport  fidèle  à  la  cour  :  en  fottc  que  Ton  y 
deliberoit  d'envoyer  en  exil  faint  Cyrille  & 
Mcmnon  ,  comme  fl  leur  dépofition  avoir 
été  approuvée  par  le  concile.  Cela  obligea  les 
catholiques  d'écrire  a  l'empereur  une  autre 
kttre  pmpreflàfite  y  où  ils  parlent  ainfi  :  La 
t'  Tpb^  lettre  qui  nous  Tient  d*étre  luë  par  le  comte 
^*     Jean,  nous  a  mis  dans  un  grand  trouble  ,  nous 
faifanc  voir  i'impofture  c]uc  Ton  a  porté  à  vos 
iKciiks»  car  Totrc  ffujjcilé  parle,  ^omme 
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ayant  reçu  de  nous  une  rclanon  ,  qui  con-  ^  "  " 
tient  la  dépofuion  des  laines  évcques  Cyrille  A^'*  45 
£c  Memnon»  C'ed  pourciuoi  nous  ofons vous  ^^^* 
reprefènccr  que  le  concile  œcumcirique  >  (bâ- 
tenu  de  tout  l'Occident ,  avec  le  lîege  apofto- 
licjue  de  Rome  ,  toute  l'Afrique  &  t  v  u.l  l'îily- 
lie,  n*a  point  dépofé  ces  (àints  évc\]acs  j  au 
contraire ,  il  eftiuie  leur  zclc  pour  ia  foi  >  6c  les 
juge  dignes  de  recevoir  de  grandes  ioîianges 
des  hommes ,  5c  de  Jbsus-Chiust  la  couionnc 
de  gloire.  Nous  n'avons  dépofe  que  rhercti* 
que  Ncdorius  ,  comme  nous  avons  écrit  à 
votre  majcfté.  Nous  avons  encore  été  fore 
affligez  t  de  voir  que  par  furprife  on  a  mêlé 
'  avec  nos  noms  »  ceux  des  partions  de  Jean 
d'Antîoche  ,  qui  fc  font  féparez  du  concile  » 
&  dcsCcleftiens  dépofcz  qui  font  avec  lui  , 
&  cjue  vous  n'civczcnvoyé  qu'une  lettre  pour 
eux  &  pour  nous.  Cependant  il  y  a  long- 
icros  que  nous  vous  avons  Élit  fçavoir  com- 
ment ils  fe  fc^nt  £éparez  du  concile  ^  Tinjure 
qu'ils  ont  faite  à  nos  chefs  »  &  l'excommuni* 
cation  que  le  concile  a  prononcée  contre  eux« 
Nous  vous  dccl.uoiis  encore  que  nous  ne  pou  • 
vons  les  recevoir  à  notre  communion  ;  tant  à 
canie  de  cet  excès ,  que  parce  qu'iU  défendent 
toujours  Ncftorius,  loin  de  foufcrire  à  (k  dé« 
pofition;  &  parce  qu'ils  ont  ôfë  vous  circon* 
venir.  Nous  vous  fuplions  de  nous  rendre  les 
faintsévcqucs Cyrille  &Memnon,&:  de  pro- 
curer la confcrvation  de  la  foi,  qui  paroken 
fon  entier  dans  les  ades  quenousavons  taits 
contre  Neftorius.  Que  fi  vous  voulez  être 
mieux  informé  de  ce  qui  s'eft  .paflTé  entre 
nous  Se  les  fchifmatiques ,  nous  vous  fup'ions 
d'envoïer  au  concile  telles  perfonncs  qu'il  vous 
plairai  jp^ux  vous  eu  iuiUuiie  de  vive  voix. 
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Le  concile  écrivit  auffi  aux  évcqucs  qui  fe 
N.  45^*  trouYoient  alors  à  Conftancinople  9  aux  prc- 
A TT^     très  3c  aax  diacres  de  la  mtmc  ville ,  en  ces 
^^^* ,     termes  :  Scachex  que  bous  (bmmes  à  Ef  hefe  » 

utrcs  Ict-  *r  r  i      •       •  • 

es  des  ca.  €<>ronie  en  pnlon ,  enfermez  dcpuistfoismois, 
loliques.    ^^^^  pouvoir,  ni  par  mer,  ni  par  terre  ,  en- 
j«r»  Efh^  yoyerfuremcntpci  fonnc  à  la  cour ,  ni  ailleurs; 
7,^7*     car  routes  les  fois  que  nous  avons  Élit  fçavoir 
de  nos  nouvelles  f  ceux  qui  les  ont  portées 
n'ont  pu  Ct  (ànyerqae  dégulfez ,  pardiflèreos 
chemins,  &  au  travers  de  mille  dangers.  La 
raifon  pourquoi  nous  fommes  ainfii  gardez, 
c'cft  que  l'on  a  fait  de  faux  rapports  à  l'em- 
pereur ,  de  tout  ce  qui  nous  concerne.  Les 
uns  ont  dît  que  nous  fai(bns  des  féditions ,  les 
,  autres,  que  le  concile  œcuménique  a  déjpoft 
Cyrille  &  Memnon  *>  d'autres,  que  nous  tom- 
mes entrez  en  conférence  amiable  avec  les 
fchifmatiques ,  dont  Jean  d'Antioche  eft  le 
chef  :  &  de  peur  que  la  vérité  ne  foit  con* 
Attë>on  nous  enferme, &  on  )ious  maltraite. 
Dans  cette  extrémité  nous  nous  preflbns  de 
yous  écrire  ,  comme  aux  vrais  enfans  du 
concile  oecuménique  ,  de  ne  pas  abandonner 
la  foi  ,&  de  vousproftcrner  avec  larmes  de- 
vant Tempeceur  ,  pour  Tinftruire  de  tout. 
Car  nous  n*avons  jamais  condamné  Cyrille 
&  Memnon^  nous  ne  pouvons  nous  (éparer 
de  leur  communion  ,  &  nous  nous  eftimc- 
rions  très-heureux  d*être  bannis  avec  eux. 
Nous  fommes  aufli  refolusde  ne  point  rece- 
voir à  notre  communion  les  fciiifmaciqttes  y 
jttfqu*à  ce  qu'ils  ayent  reparé  tous  leurs  ex- 
cès ,  te  d^abandonner  plûtdt  nos  édiles  «  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife.  Demandez  qu  on  ait  pi- 
tié de  nous,  &  qu'on  nous  délivre  enfin  de 
cet  lœanéte  exilrû  nous  fommes  dignes  de 
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voir  Tcmpercur,  qu'où  nous  le  permette:  fi 
on  nous  en  juge  indignes;  qu  on  nous  permette  An.  431» 
de  retourner  à  nos  églifcs,afin  que  nous  ne  Août, 
périffions  pas  covcici  de  maladie  ou  .de  cha-  . 
grin*  A  cette  lettre  itoit  joint  un  petit  me-  ^ 
moîre ,  en  ces  termes  :  Le  chaud  &  le  mauvais  ^     ^  j 
air  nous  tue'nt  :  on  enterre  prefque  tous  les  '*  * 
jours  quelqu'une  on  renvoyé  les  valets  mala- 
des» Sçachez  toutefois  que  quand  on  nous  fe« 
xeit  tous  mourir  ici,  nous  ne  ferons  autre 
cboCe  que  ce  que  N*  S.  J.Ca  ordonné  par  nous* 
On  croit  que  ce  mémoire  étoit  pour  S*  Dal- 
maceen  particulier* 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergc  &  au  peuple 
deConftantinople>  marquant  Icsdeux  lettres 
que  le  concile avoit  écrites  à  l'empereur»  fc  ^^^^  ^^^^ 
a)oâtant  :  Le  comte  Jean  a  employé  mille  ^«  7  5^, 
moyens,  pour  obliger  le  concile  à  communi- 
quer avec  les  fchilmatiques  ;  mais  jufqu'ici 
on  n'a  'pas  voulu  en  entendre  parler  :  tous 
demeurent  fermes,  endifant  queceja  cflim*  ' 
pofHble  y  à  moins  qu'ils  ne  caflent  ce  qu'ils  ont 
fait  contre  les  canons^qu'ils  nedemandent  par- 
don au  concile  ,  &  qu'ils  n'anathématilcnt  par 
écrit  Neftorius  &  fa  dodrînc.  Le  comte  Jean 
n'ayant.pas  réiiili  dansce  deûein^  seftavifé 
dPautre  ^ofe  »  U  a  demandé  au  concile  de 
lui  donner  une  expofition  de  foi  par  écrit , 
pour  la  faire  (bufcrire  aux  autres ,  &  pouvoir 
dire  à  fon  retour;  Je  les  ai  racommodc?.:  ce 
n'étoitque  des  parfions  humaines  qui  les  di- 
vifoicnt.  Le  concile  s'en  eft  bien  appcrçu  ,  & 
a  refifté  fortement  »  en  ibfant  :  Nous  ne  leur 
&rfons  point  d'injure ,  nous  n'avons  point  été 
appeliez  ici  comme  des  hérétiques ,  mais  pour 
foûtenir  la  foi,  comme  nous  avons  fait  ,  & 
i'emjpeieur  n'a  pas  bcfoin  de  l'apprendre  >  il 
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1    ^"'\m  laiaîc,6cily  aécébaptiie.  Cecce tentative n a 
Ak>  43I«  donc  pas  mîeax  réiifli  auxUrientaux.  Us  ont 
Août,     voulu  drelFcr  une  exporition  de  foi  qui  les  a 
divifez  ,  &  ils  en  dilpucent  encore.  Les  uns 
veulent  bien  no  l'^iier  ia  fa'nu  Vierge  ThectO" 
cos  y  avec  Anthrototocos  ,  les  aiiu  /s  ilifcnt  , 

^u'ilsfe  ifcroicut  pliîtÔL  couper  l:s  aiaiiis  que 
'y  fou(crirc«  Aînfi  ils  fe  ren  knr  riiiculcs, 
le  montrent  hérétiques.  Inllruifez  tout  le 
monde  de  ceci,  partrcuHerenient  les  abbez  >  de 
peur  que  le  comte  Jean  ne  rapporte  à  fon  re- 
tour les  chofes  autrcmcac  c|u'c!les  ne  font.  Ne 
vous  rebutez  pas  de  travailler  pour  nous,  & 
,  fçachezquc  vous  plairez  par-là  à  Dieu  &  aux 
hommes*  Ici  même  des  évéques  oui  ne  nous 
avoient  jamais  nîs,  font  prêts  de  donner  leut 
vie  pour  nous ,  &  nous  viennent  dire  en  pleu- 
rant, l'ils  fouhaitent  d'ailcr  en  exil ,  ou  de 
mourir  avec  nous.  Nous  fommes  tous  dans 
Une  grande  af&iâiouy  tyant  des  foldats  qui 
nous  gardent  »  te  qui  couchent  à  la  porte  de 
nos  chambres  »  moi  particulièrement*  Tout  le 
rcfte  du  concile  fouffire  excicmcment  \  plu- 
liciîis  {'ont  morts  ,  les  autres  font  réduits  a 
vendre  ce  qu'ils  out«  pour  fournir  à  la  dé- 
penfe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  mf  me  tems  à  Théo- 
^     pempte  ,  à  Daniel  »  &  à  Potamon  ,  trois 

évêques  d*Egypte  ,  qui  croient  à  Conftan- 
rinople.  Potamon  y  ctoît  demeuré  depuis 
^up,  Uv  l'année  précédente  ,  Thcopcmpte  &  Daniel 
avoient  été  k  Ephefe  ,  &  affiftéa  la  dèpo- 
fitioh  de  Neftorius»  II  y  a  dbnc  apparence 
qu'ils  étoient  retournez  ï  Conftantinople  , 
pour  porter  les  premières  lettres  du  concile. 
Saint  Cyrille  leur  écrit  alnfî  :  On  a  publié 
ici  piuficucs  calomnies  contre  moi  :  que  plu- 
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ficurs  baigneurs  m'avoicnt  fuivi  d*Alexan- 
drie  :  que  des  religicules  étoient  (orties  }  que  An.  45^» 
la  dépoficion  de  Neftorius  scft  hitc  par  mes  Aoûrr 
intrigues  ,  contre  l'intention  du  concile  i 
mais  ,  graces.au  Sauveur ,  les  calomniateurs 
ont  été  convaincus  ,  &  le  comte  Jean  étant  ^ 
arrivé  à  Ephcfe  ,  les  a  condamnez  ,  n'ayant 
rien  trouvé  de  véritable.  Il  a  vti  aulïï  que  le 
concile  a  condamné  Neftorius ,  poulTé  par  fon 
.propre  zélé,  Si  n«  pouvant  fouffrîr  fes blaf* 
phêmes«  Depuis  la  leârure  de  la  lettre  de 
l'empereur  qui  approuve  la  dépofition  de  tous 
les  trois, on  nous  garde  ,  &  nous  ne  favous 
ce  qui  en  arrivera  i  mais  nous  rendons  grâces 
à  Dieu  de  rhonneut  que  nous  avons  de  (buf- 
frir  pôur  (on  nom  ;  car  ce  ne  fera  pas  (ans 
récompenfe.  Le  concile  n'a  point  voulu  corn* 
muniquer  avec  Jean  d'Antioche  ,  maïs  il  eft 
demeure  ferme  ,  en  difant  -,  Voilà  nos  per- 
fonnesj  voilà  nos  ésjliTcs  ,  voilà  nos  villes  , 
vous  êtes  les  maîtres.  Il  nous  eil  impoflible 
de  communiquer  avec  les  Orientaux  ,  fi  leur 
procédure  calomnieufe  contre  nos  confrères 
n'eft  cafTée  ,  &  s'ils  ne  confeflent  la.  fbt  ca* 
iholiouc  i  car  ils  font  dans  les  fentimcns  de  Coftc»  êph 
Neftorius ,  &  ne  les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  V*  7  f  Ci 
concile  &  de  S.  Cyrille  furent  portéesàCon. 
ftantinopiepar  unmandiant  >  cachées  dans  le 
creux  d'tme  canne  >  qu'il  tenoit  à  la  main  »  de* 
mandant  l'aumône  par  les  chemins.  On  fut 
obligé  d'ufer  de  cette  induftrie ,  parce  que  les 
partifàns  de  Neftorius  à  Conftantinople  gar-  * 
dolent  les  vaifleauK  &  les  chemins  >  pour  em- 
pêcher que  perfbnne  n'entrât  >  ni  ne  ibrtit  de 
de  la  part  du  concile, 

Les  fchifmatiquesdeleur  côté  écrivirent  à  f,h"fmati!* 
l'empereur  parle  .comte  Jean  .  foit  qu'il  rc-  ^^ç^^ 

tour* 
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toaenât  »  ou  qu'il  fit  tenir  les  lettrei.  Com» 
An  4 }  u  mtW  étoit  porté  par  la  lettre  de  l'empereur^ 

^    À  Ton  devoir  s'en  tenir  à  la  foi  de  Nîccc. 

BiUu         Ils  en  prennent  occafion  de  fe  déclarer  con- 

9,\iy^       treles  douze  articles  de  Saiat  Cyrille  >  dont  ils 
'  releyent  lesiprétenducs  erreurs  s  ils  citent  la 

lettre  d'Acace  de  Berée  9  envoyée  par  Tem* 
pereur  ,  &  ajoAtent  :  U  le  (ait  bien ,  lui  qui 
cft  âge  de  cent  dix  ans  ,  <]ui  a  pafl'é  fa  vie  à 
combattre  pour  l'évangile,  c]ui  a  afliftc  à  plu- 
licttrs  conciles  »  &  a  toujours  eu  les  Apollî» 
nariftes  dans  fon  voilinâgc.  En  eifct  Berée 
étoit  en  Syrie  comme  Laodicée  >  dont  étoit. 
Apollinaire.  Les  Orientaux  ajoutent  ^  que  le 
>  comte  Jean  leur  avoit  ordonnéde la  pnrt  de 
l'empereur  ,  de  s'expliquer  fur  le  terme  delà 
MeredeDieu>  ce  qu'ils  fout>&  mettent  leur 
confelCon  de  foi ,  qui  eft  catholîaue  ,  &  la 

^  if«  même  dont  S.  Cyrille  k  contenta  aepuis.  En 
même  tems  ils  écrivirent  à  l'églife  d'Antio- 
clic  ,  c*cft-à.d!rc  au  clergé, aux  moines  &au 
peuple ,  pour  les  inftruire  de  ce  que  le  comte 
.  Jean  avgit  fait  à  Ephcfc.  Comme  l'empereur 
avoit  approuvé  la.condamnation  de  .Cyrille  ic 
de  Memnon  ,  8c  comme  ils  étoient  gardez 
étroitement  :  mais  ils  ne  di(ènt  pas  que  Ne^ 
ftorius  devoir  erre  traité  de  même,  ils  ex- 
hortent les  prédicatcui  s  à  parler  contre  la  pic- 
tenduë  erreur  de  Cyrille,  &  tous  de  prendre 
garde  à  ceux<]uî  la  voudroient  (èmer  a  An^ 
tiocbe  ,  êt  les  livrer  aux  Juges  comme  fédi- 
tieux*  Cette  lettre  cft.  foufcrite  par  Jean 
d'Antioch''  &  douze  autres  évêqucs.Ils  écri* 
virent  encore  à  Acacc  de  Berée  :  marquant 
tout  de  même  la  condamnation  &  la  prUbn 

t«(^t       de  Cyrille  &  de  Memnon  >  iâns  parler  de 
■  —    Neftoiius  9  8c  fc  plaîguant  que  leurs  adverûi- 

rcs 
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rciîécrlvent  partout  des  lettres,  pour  remplir 
de  féditions  les  villes  &  les  provinces.  -^N.  43 1. 

Les  lettres  qui  venoient  d'Ephefe  contre  $•  Aouu 
Cyrille ,  firent  mime  impreflion  fur  S*  Ifidore  ^* 
aePeiar^.ondesfltts  illtiftres  folitaircs  de  s  Ifidore^ 
ce  tems-là.  Bien  c]uc  natif  d'Alexandrie  5  il  Ptlufe. 
pafTa  fa  vie  à  PeJufe.  II  étoic  prêtre,  &  joi-  Eva^r.  Uk% 
gnuit  une  profonde  connoifl'ance  de  la  théo-  1  15. 
logic  aux  aufteritcx  de  la  vie-monaftique.  Il 
a  voie  écrit  plufieors  ottvragessent't'amrcsua  ,18^^^^  7, 
traité  contre  les  Gentils*  Mats  il  ne  nods  r e*  smd.  ifiL 
ftcqucdes  lettres  au  nombre  de  deux  mille  \fià  Ub.iu 
dou:?e  5  écrites  d'un  ftyle  laconique  &  éle-  ^pift*  ii7* 
gant.  Voici  celle  quil  écrivit  à  S.  Cyrille  en 
cette  occafion  :  La  prévention  ne  voit  pas  UkéV 
clair» mais  Taverfioa  ne  voit  goûte.  Si  donc 
vous  voulez  éviter  Fun  &c  Taucre  de  ces  dé~ 
fàuts,  ne  portez  pas  des  condamnations  vio- 
lentes ,  maiscxaminez  lescaufcs  avec  jullice» 
Pluilcurs  de  ceux  qui  font  afl'emblezàBphe- 
&  9  vous  accufeot  de  vanger  vôtre  inimitié 
particulière  >  plutôt  que  de  chercher  fineere* 
ment  les  intérêts  de  j«  C«  Il  efl; ,  difent*  ils  , 
îieveu  de  Théophile  ,  ilimîtc  fâ  conduite, & 
cherche  à  fe faire  valoir  ,  comme  l'oncle, qui 
répandit  ùl  fureur  contre  le  bîen-heureux  Jean:^ 
quoiqu'il  y  ait  .bien  de  la  diiictence  entre  les 
accufez* 

S.  Ifidore  écrivit  au  (fi  à  Petepcrcur  Tfico- 

dofc  en  ces  termes  j  Si  vous  pouvez  prendre  ^* 
le  tems  d'aller  eu  perfonne  à  Ephefe  ,  les  ju- 
gemensqui  s'y  rendront ,  kiont  fans  repro- 
che i  mats  fi  vous  abandonnez  les  fruffirages  i 
une  pafHon  tumultuenfê ,  qui  garantira  le'con- 
cile  des  railleries  ?  Vous  y  apporterez  le  reme« 
de ,  fi  vous  empêchez  vos  domeftiques  de  dog- 
mâtiferâcar  ils  font  bien  éloignez  de  fervir  leur 
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prince  »  &  prendre  en  même  teins  les  i^tl* 
An»  431  •  rêrs  de  Dieu.  Craignez  qu'ils  ne  faflent  périr 

Août»  lempiie  par  leur  infidélité  ,  en  le  faifant  cho- 
c]uer  contre  Péglifc ,  cjui  cft  la  pierre  folidc  , 
!•  4p«  inébranlable  fuivant  la  promcffe  de  Dieu.  Dans 
uneaucre  lectreàS.  Cyrille  »il  marque  la  foi 
furie  myftcire  de  l'incariiation  »  entièrement  « 
catholique» 

VI.  Le  mendiant  qui  portoît  les  lettres  du 

Remon-  concile  >  arriva  hcuueufcmcnt  a  L-onllantiuo- 
caihol*        pie  j& les  rendit  aux. évèqucs  ,  au  clergé,  aux 
de     f1^^*  abbez  ,  &  particulièrement  à  Saint  Dalma- 
ce.  Le  clergé  de  Conftautinople  préfenta 
Cênc.  Efhé  en  cette  occafion  une  rcv^uète  a  Tempereufi 
P«77^»       non  moins  ferme  t^ue  rcfpcftueufe.  Si  yttft 
jmajefléjdifent-iis,  approuven''  h  dcpofiiion  de 
Cyrille  &  de  Menuion,faite  par  les  fcIiiTmati- 
ques  >nous{bmmc  s  prêts  à  nous  ezpofer  cous 
arecle  courage  qui  convient  à  des  chrétiens» 
aux  mêmes  périls  que  ces  fatnts  perfonnages  i 
perfuadcz  que  c'tft  leur  rrndreh  récompcnfc 
convenable  de  ce  qu'ils  ont  iOulicic  pour  la 
foi.  Nous  vous  (upplions  donc  d'appuyer  le  ju- 

femeotdeceux  qui  font  le  plus  grand  nom- 
re^qui  ont  de  leur  côté  l'autorité  des  fié* 
ges,  éc  qui  »  après  avoir  examiné  foigneufe- 
ment  la  foi  orthodoxe ,  ont  été  du  même  avis 
que  ce  Saint  homme  i  c'eft  Saint  Cyrille.  Et 
a'cxpofcz  pas  toute  la  terre  à  une  confuiîoii 
générale 9  fous  prétexte  de  proeurer  la  paix»  ^ 
&d*eropècfaer  la  téparatfon  d'une  petite  par* 
tie  de  TOriebC  »•  qui  ne  fe  fépareroir  pas  »  fi 
elle  Touloic  obéir  aux  canons.  Car  (i  le  chef 
du  concile  œcumenic]ue  foufFie  cette  inju- 
re ,  elle  s'étend  à  tous  ceux  qui  font  de  fon  , 
avis;  il  faudra  que  tous  les  évêques  du  mon- 

.4e  foxcac  dépo(èz  arec  ces  laimsirerfonDa* 
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?:es  &  que  le  nom  d'oithodoxc  demer.rc  i  — ' — ^ 
Arius  &  à  Eunomius.  Ne  (outrez  *ionc  pas  ,  Al^^ 
que  réglif'c  qui  vous  a  nourris,  foit  ainfi  de-  Ajwï, 
cnirée,  ni  que  l*on  vo-yv?  des  martyrs  de  vô- 
tre trmsf  mpîls  imitez  'a  pieté  de  vos  an- 
cêtrcs .  c»;  obc'liaiu  au  oocile ,  &:  ibiucnant 
^  fcs  dcrrcrs  par  v( >ç  oidonnaoccs. 

S.  Daimace  s'ctant  n\  s  en  pi  crc  (ur  ce  conc  Eph^ 
fiijct,  une  voix  déf  endue  du  ciel  lui  ordon-  j>«7îî»£t 
na  de  lortir  de  fon  monaficre  où  H  écoïc  en* 
fermé  depuis  quarante- hu-t  ans,  fàns'en 
avoir  voulu      i  n-  ,  quoi(,iuc  i'c^pcrcui  i'cuc  ^ 
Ibuvcnt  prie  dafilfter  aux  proccilions  qui  fe 
faiibienr  à  l'occafioii  des  tremblemens  de 
cetre/  11  foitit  alofs,  &  avec  lui  |ous  les 
moines  de  tous  les  monafteres^  conduits 

!>ar  leurs  aSbcz.  Ils  marchèrent  vers  le  pa* 
aïs,  chantant  à  deux  choeurs  ,  &  un  grand 
peuple  de  catholiques  les  (uivir.  Quand  ils 
furent  arrivez,  les  abbez  entrèrent  dans  le 
palais  >  étant  apellez  par  Tempereur  :  les  moi- 
nes dcmeur^erentdenors  avec  le  peuple,  con« 
tinuant  de  ""pfalinodicr*  Les  abbez  ibrtîrent, 
ayant  reçu  une  réponfe  Favorable.  Tout  le 
peuple  s'ccria  :  Les  ordres  de  Tcirpereur  I  Les 
abbez  répondirent:  Allons  à  l'égliie  de  S. 
Mocius,&  l'on  vous  lira  la  lettre;  vousap* 
prendrez  aufli  la  réponfe  de  rempereur|.  Ils  cangc.^^ 
y  allèrent  tous ,  les  moines  & 'le  peupte.  Le  lih  y. 
chemin  ccoit  par  une  des  grandes  rues,  &  n.c^.f^ 
l'cglifc  de  Saint  Mocius  à  une  extrémité  de  la 
ville  pràs  la  porte  dorée.  Les  moines  mar- 
choient  toâ)ôurs  en  chantant  ,  &  portant 
des  cierges  I  &  ils  arrivèrent  au  bouc  de  la 
«ville  en  chantant  le  dernier  pfèaume;  Le 
peuple  Ics^voyant  paLlcr,  crioic  contre  Ne- 
ilocius» 

Quand 
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Qaand  ils  furent  arrivez  à  Téglifc  de  S. 
An-  451*  Mocius  >  oa  lue  la  Ictue  da  concile»  &  le 
Août      peuple  s'écria  tout  d'une  roix  :  Anathême  ï 
Conc.  E^hf  {ij^ftoi^ius»  S«  Dalmace  monta  à  la  cribaae , 
f»7J4»      ^  jif.  5î  y^yg  voulez  entendre,  fiikcs  fi- 
Icncc  ;  ne  nous  troublez  point  ,  &  donnez- 
vous  patience.  L'empereur  à  lu  la  lettre  qui 
vient  de  vous  être  lue  »&  en  aété{peifuadé. 
Te  lui  avois  dit ,  quand  il  vint  me  voir ,  quM 
moic  écrire  au  S.  concile ,  ce  qu'on  lui  avoic 
dit}  mais  on  ne  Ta  point  écrit.  Pour  ne  le 
pas  chagriner  ,  f  ai  lailTé  le  refte ,  que  ceux 
qui  lui  ont  fait  le  raport,  n  ont  pas  déclaré. 
Je  lui  ai  donc  die  ce  qui  convenoic»  que  je 
ne  puis  à  prefènt  vous  dire  ;  car  ne  croyez  pas 
tf     *•    que  je  vcUillel  me  fehrc  valoir.  Le  Seigneur 
brifera  les  os  de  ceux  qui  plaifcnt  aux  nom- 
mes. L'empereur  a  entendu  par  ordre  tout 
ce  qui  s'ciî  pailc ,  il  en  a  rendu  grâce  à  Dieu , 
iL  a  aprouvé  la  procédure  du  concile  9  com- 
me il  étoit  digne  de  lut«  Ce  ne  font  pas  mes^ 
paroles  qui  l'onc  perfùadé,  mais  il  a  fuivi  la 
foi  de  fes  pères.  Enfin  il  a  reçu  la  lettre 
comme  il  faloit,  il  l'a  luë,  Se  y  ajoutant  foi , 
il  a  dit  j  S'il  cft  ainA  ,  que  les  évéques  vien- 
nent* Je  lui  ai  dit  :  On  ne  leur  permet  pas 
de  venir.  Perj[bnne»m*a-t'il  die  >  ne  les  em- 
pêche. Je  lui  ai  dit: On  les  a  arrêtez*  De 
l'autre  partie,  plufieurs  vont  &  viennent  li- 
brement; mais  on  ne  permet  pas  de  vous 
taporterce  que  fait  le  S*  concile.  Je  lui  ai 
dit  encore  devant  tout  le*monde,pour  (bû- 
tenirle  parti  de  Cyrille^  Qui  voulez  «vous 
écouter ,  (ix  mille  évéques  ou  un  feul  impie? 
J'ai  dit  fix  mille,  en  comptant  ceux  qui  dé- 
pendent des  métropolitains.  Cela  tendoit  à 
avoir  un  ordre  pour  Ëiire  venir  des  évéques» 

com- 
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comme  il  en  vient  de  la  part  du  concile  ,  qui 
expliqueront  ce  qui  $*cft  pallé.  L'empereur  ANt  45X4 
m'a  répondu  i  Vous  avez  biea  dit:  priez  pour  Août, 
moiè  Je  £ii  qac  rempercur  eft  attaché  à  Dieu 
9i  att  S»  concile  «  8c  n'écoutera  pldss  les  hom« 
mes  pervers.  Priez  donc  pour  Tempcrcur  & 
pour  nous.  Le  peuple  de  Conftaatinople  s'é- 
cria tout  d'une  voix;  Anathéâuea  Neftorîus, 

L'empereur  envoya  donc  un  ordre  aux    j^-^^' r 
ues  des  deux  partis  >  c'eft-â»dire  de  S%  iiescatholi, 
Cyrille ,     .  de  Jean  d' Antîoche ,  d'envoyer  ques  de 
d'Ephefc  chacun  les  députez  cjuMs  jugeroient  Conftanti^ 
à  propos,  pour  venir  à  la  cour  l'inflruirc  de  '^op^au 
vive  voix.  Cet  ordi  e  fut  adrelFé  au  cotfitcjeans  ^-.l 
£c  cependant  S.  Cyiille  &Memnon  dévoient 
demeurer  en  prifon*  En  même  tems  les  évé^i 
ques  qui  êtoient  à  Conftantfnople,  au  nom- 
bre de  fept ,  répondirent  aux  pcres  du  con- 
cile, par  une  lettre  datée  du  vingtième  de 
Merori>indiâion quinzième;  c'eit  à-dire  du  ^ 
treizièmed'Aoât4)i.  où  ils  les  félicitèrent  de  ^772'• 
leurs  foufrances  pour  la  bonne  emk  h  ofirant  ^ 
de  les  aller  trouver  •  ou  de  demeurer  à  Con- 
ftantinopie,  fclon  que  le  concile  leur  ordon- 
nera. Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écri- 
vit aiiûi  ,&àiat£tede  cette  lettre  font  nom* 
mez  les  premiers,  Dalmace,  Tigrius,  Sam- 
fon  &  Maximien,  comme  les  principaux  prê- 
très.  Nous  avons,  difcnt-ils,  fait  lirr  pu-, 
bliquemenl  dans  l'cglife  vos  lettres  adrcflcesà 
l'empereur  ,  touchant  la  dépoAtion  de  Ncfto- 
rius.  Tout  le  peuple  l'a  aprouvée  comme  nouSi 
3c  a  fait  plulieurs  acclamations  à  vôtre  loiian* 
ge.  Nous  vous  ptîons  de  fbnger  déformais  à 
rétablir  nôtre  églîfc,  car  c'cTt  la  feule  chofc 
qui  refte  à  faire  ,  c'cft-a-  Jirc  ,  d'ordonner  un 
évéquc  de  Conftantiaopic»  Dalmacc  prctre  ^ 
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•  archimandrite  >  &  pere  des  monaftercît» 


Ah«  4)t«  Toic  foufcrît  le  premier:  maïs  il  nelaifla.pas 
Août,     d'cciii'c  encore  en  fon  paiticulicu  au  concile 
pour  le  fcliciccr  de  fa  vidloire  contre  Thé- 
Cffll  Bdié^  icÇxti,  Alypiiis  prêtre  des  apôtres  écrivit  aufli 
à  S.  Cyrille  fur  le  même  fujet,  le  regardant 
comme  un  confelleur  &  un  martyr*  Il  die 
à  la  fin  :  Le  diacre  Candidîen  qui  vous  ren- 
tonC'  Eph.  dra  cette  lettre,  vous  dira  tout  ce  <]ui  fe  palïc 
f%  78  J.      ici  i  avec  vjuclie  liberté  &  quelle  hardieflc  nous 
avons  par  te ,  ôc  tout  ce  que  nous  avons  faic. 
y^jj^        Les  ordres  de  l'empereur  ayant  étédcda* 
Deputacion      ^  Ephefe  »  par  le  comte  Jean  »  le  concile 
du  concile  nomma  huit  députez,  (avoir,  Jeprfitre  Phi* 
àlacour*    lippe  Icgat  du  pape,  &fcpt  évêques:  Arcade 
un  des  députez  d'Occident,  Juvenal  de  Jc- 
rufaicin  ,  Flavien  de  Macédoine»  l-'iruius  de 
Cappadocc,  Théodore  d'Ancyre»  Âcacc  de 
Mclicine  >  Evoptius  de  Ptolemaïde  >  arec  une 
CçHc  Ep.   pfoeuration portant  ordre,  prcmiertaientde 
y.  780,      ne  communiquer  en  aucune  manière  avccjean 
d'Antiochc  ,  &  fon  conciliabule  fchifmati- 
que^  que  (1  rempeicur» ajoutent  les  percs» 
vous  oblige  de  communiquer  avec  eux  ;  vous 
ne  lui  obéirez  qu*à  condition  qu'ils  foufcri* 
ront  à  la  dépofition  de  Neftotius  ;  qu'ils  de** 
manderont  pardon  au  concile  par  écrit ,  de 
Tinjurc  qu'ils   ont  faite  à  nos  prefidencs  ; 
qu'ils  anaUicmatiferout  la  doârine  de  Ne* 
ftoriuSi  êc  qu'ils  travailleront  avec  vous,, 
pour  nous  faire  rendre  les  faints  archevfiques^ 
Cyrille  dcMemnon  icnce  cas  nous  vous  per- 
mettons de  leur  promettre  vôtre  communion» 
&  de  nous  en  écrire  :  afin  que  quand  nous 
ferons  convenus  avec  vous,  on  puiiTe  faire 
•avec  eux*  une  paix  folide.Mais  vous  ne  leur 
promettrez  point  vôtre  communion  ^  que  le 
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S.  CDiicUe  n'aie  recouvré  fcs  préfidenStf  Sça-  '  '■■«■■-^ 
chez  au  rcftc  que  fi  vousncgl/gez  quelqu'un  An.  a^u 
deccs  ordres,  ie  S.  concile  n'approuvera  poinc  Aom. 
ce  que  vous  aurez  fait  ,  &  ne  vous  recevra 
point  a  fa  coflamuuion.  Bcrinicn  évéquc  de  ^.  yt^ 
Perge  foufcrivit  le  premier  i  puis  cous  le$ 
autres  é?êques.  Le  concile  donna  aulH  à  Tes 
dépurez  des  mémoires  pour  conrredire  aux 
prétentions  des  Orientaux  ,  &  une  lettre  à 
Pcmpereur  ,  où  i!s  infiflcnc  principalemenc 
fur  la  délivrance  de  Cyrille  &  de  Meninon  , 
&  le  congé  de  retourner  tous  à  leurs  égli(es« 
On  peut  croire  qu'ils  chargèrent  aulli  leurs 
députez  des  répoofes  aux  lepc  éyéques  ,  qui 
leuraToienc  écrit  de  Conftantinopie,  &  à  S. 
Dalmace.  Le  concile  les  remercie  de  leur  af*         -  .  - 
fcdlion,  les  exhorte  de  demeurer  à  Conftan-  77U 
tinople9  &  à  continuer  de  Êiire  connoître  à 
Tempèrent  les  fraudes  des  Orientaux:  Comme 
nous  croyons ,  ajoûte^t-ils ,  que  ce  que  nous  . . 
TOUS  avMS  déjà  écrit ,  n*eft  pas  venu  à  vo« 
tre  connoilfance  i  nous  vous  en  envoyons  des 
copies ,  &  nous  vous  prions  aulll  de  nous  faire 
içavoir  fi  nos  mémoires  ont  été  reudusà  l'em*- 

i^ereur  ^  afin  que  s'il  ne  les  a  pas  reçus,  U 
çache  les  artifices  qu*on  a  employez  contre 
nous.   Dans  la  lettre  à  S*  Dalmace  ,  *  le  con-  ColLB^tlu^ 
cile  rcconnoît  que  c'cft  lui  fcul  à  qui  ils  ont  F*. 
l'obligation  d'avoir  découvert  la  véri:é  à  l'em- 
pereur ,  Scajoutent  :  Nous  fçavons  qu'avanc. 
que  Neftorius  vint  à  Conftantinopie  »  D.'ea 
vousreyela  ce  qu'il  avoir  dans  le  cœur  )  8c 
que  vous  difiez  à  tous  ceux  qui  venoîcnc  i 
votre  cellule  :  Prenez  garde  à  vous  ,  mes  fre-r 
rcs,  il  eft  arrivé  en  cette  ville  une  méchante 
bcte ,  6c  qui  nuira  à  beaucoup  de  gens  par  (a 
dodrine. 
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"  '  Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  huit 

An.  431,  évêquesi  Jean  d'Antiochc,  Jean  de  Damas, 
Août«     Himerius  de  Nicomcdie  >  Paul  d'Emefe ,  com- 
liie  vicaire  d'Acace  de  Borée  i  Macaîre  de 
Laodieée»  ticaîre  de  Cyrus  de  TvrrApria* 
gius  de  Calcidc ,  vicaire  d'Alexandre  d'Apa- 
nicej  Theodorec  de  Cyr,  vicaire  d'Alexan- 
dre d'HîcrapIc  ,  Hclladc  de  Ptolemaïdc,  La 
procuration  d«nt  ces  députez  forent  char* 
gez ,  e(l  très-générale ,  &  pone  un  plein  poa« 
Lûb  ▼oir  de  faire  tout  ce  qu'ils  jagef ont  *î  propos; 
^.  71$/  '  Toit  devant  l'empereur»  (oit  dans  le  confit^ 
^    toire,  dans  le  Icnat  ,  ou  dans  un  concile» 
avec  proraefle  de  ratifier  tout  ce  qu'ils  au- 
ront fait ,  &  de  (bulcrire  leurs  conventions  , 
même  ryoodalement.    l  a  feule  exception cft 
contre  les  chapitres  de  S.  Cyrille  »  que  Ton 
défend  de  recevoir*   Alexandre  d*Hieraple 
foufcrivît  le  premier  avec  la  même  rcftrîo» 
tiôn  i  puis  Dorothée  de  Marcianople.  Avec 
ce  mandement  ,  les  députez  furent  chargez 
d'une  requête  à  l'empereur  ,  dans  laquelle, 
(ans  parler  des  déportions  de  Neftorius ,  & 
dès  autres ,  ni  des  aâes  du  concile  ,  sis  té- 
moignent être  fort  en  peine  à  caufe  des  ar«*  • 
ticlcs  de  Cyrille,  &  conjurent  Tcmpereur  par 
'  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint,  de  veiller  à 

la  confervation  delà  foi,  dont  ils  le  font  ju* 
ge»  i6c  d'obliger. leurs  adverfaires  à  en  ttzU 
ter  en  fa  préfence  par. écrit  :  foûtenant ,  com«* 
me  il*eft  vrai  ,  qu'on  ne  peut  (buflrir  dans 
régîîfe  deux  dodrines  ditfcrentes.  llsfe  plai- 

fncnc  en  palfant  des  enrreprifes  de  Ju vénal 
c  Jerufalcm ,  fur  la  Phcnicie  &  l' Arabie  i  & 
demandent  la  liberté  de  retourner  à  leurs 
églifes»  fi  la  queftioii.de  la  foi  ne  peut  être 
alors  terminée» 
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Après  que  les  députez  furent  partis ,  l'em- 


pereur envoya  ordre  à  Neftorius  de  fe  retirer  An*  451*  : 
ii*£phcfe  »  lui  pern^ccut  d'aller  où  il  tou-  4.  St^u  !| 
droic*  Il  demanda  oe  (è  retirer  au  monaftere 

de  S.  Euprcpius  prèsd'Antioche,  où  il  avoit  ^''V»'» 
été  élevé  dans  fa  jcuncflc  ,  ce  quîluifutac- 
cordé,  avec  les  voitures  &ks  commoditezné- 
cefTaires  pour  Ij  conduire.  Noos  avons  la  lec-  %dUi*  fy^ 
tre  qui  lui  en  nit  écrite  par  le  préfet  du  pré«  n^à^  c.  %^ 
coire  Antiodius ,  &  (à  réponfè  ple&ie  d'aftions  * 
de  grâces,  difàntque  rien  ne  lui  cfl- plus  ho-  •  - 

iiorable  que  d*êcte  élofcrné  pouria  rciitrion^ 
il  demanda  Iculeracnt  i]ue  les  écrits  de  Cy- 
rille (  il  veut  dire  principalement  (es  douze  '  • 
articles  )  foient  notez  par  des  lettres  de  Tem-  ^ 
percur»  de  peur  quelet  fimples  ne  (oient  fur* 
pris. 

Quand  les  députez  des  deux  partis  furent 
anivez  à  Calcédoine,  on  les  y  fit  demeurer  :  i>-«'tc2 
&  on  ne  permit,  ni  aux  uns,  niaux  autres»  oCiisaCal- 
d*entreràConftantinopie,  de  peur  d'exciter  cedoinc. 
ftdttion»  Les  Orientaux  étant  arrivez  ï  Cal*  ^vh* 
cedoinc ,  apprirent  par  le  bruit  commun ,  que  f*  75**  ^* , 
Neftorius  avoit  été  éloigné  d'Ephcfc  ,  ce  qui 
les  affligea  fort ,  voyant  que  fa  dcpofition  é- 
toit  confirmée.  C'ell  ce  qu'ils  écri voient  à 
ceux  de  leur  parti  l'onzième  du  mois  Mace* 
donien  Gorpiée  y  c*eft  à-dire,  le  quatrième 
de  Septembre  ;  &  que  ce  îour-là  ils  attcn-  >  4 

doient  l'empereur  ,  qui  devoir  venir  à  la  mai- 
fon  de  Ruf&n  près  de  Calcédoine,  &  y  en- 
tendre les  parties.  L'évêquc  Himerius  n'étoic 
pas  encore  arrivé  :  ainfi  ilsn  étoient  que  (epc 
évëouesde  part  &  d'autre.  ^^^^  ^ 

L  empereur  vînt  eri  effet.  B  écouta  favo-  * 
rablement  les  uns  &  les  autres  ,  &  d'abord  Syioa  Bt'  . 
les  Orientaux  crurent  avoir  l'avantage.   Les       c  i7m 
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»<■         1  catholiques  prciroicnt  la  déJÎYrancc  deS.  Cjr- 
An.  45  t.  rillc,  &  demandoicnt  qu'il  vînt    pourfè  dé- 
Scpcemb*'  fendre  lui-même:  les  Orientaux  foiucnoienç, 
qu'il  falloîc  commeacer  par  régler  la  foi«L'em« 
pereur  ordonna,  que  cbaicua  lui  préfeatf  & 
confeflion*   Les  Orientaux  dtrenc  qu'il  leuc 
étoit  impcfTiblc  d'en  faire  d'autre  que  celle 
de  Nicée  :  ce  que  Tempcrcur  trouva  bon^ 
Ils  renroyerenc  donc  aux  leurs  la  copie  de 
%up.  X^y,  rcxpofition  dcfoiqu'ils  aYoieat  apport^  d'fi* 
«,54/     pbefe;  les  priant  de  lent  «a  envoyer  deux 
nouveaux  exemplaires  foufcrîts.  Us  ajoutent  ; 
Tout  le  peuple  de  Conftantinople  paflc  (ànf? 
cefl'c  vers  nous ,  nous  encourageant  à  défendre 
la  foi  5  &  nous  avons  bien  de  la  peine  à  les  re- 
tenir ,  poux  ne  point  donner  de  priiè  à  nos  adr 
▼erfàîres. 

^  £  Theodorêt  éçrtvit  la  même  chofe  à  Qm 
p  Tji-^  *  métropolitain  Alexandre  d'Hierapk  :  mais 

Synod.  Ba-  apparemment  depuis i  car  il  ne  paroît  pas  fi 
Ih^c*  30.  bien  efperer.  Nous  n'avons  omis,  dit-il,  ni 
honnécctc ,  ni  fermeté  >  ni  prière ,  pour  exci- 
ter le  prince  éc  Je  coa&ftoire  à  ne  pas  négli- 
ger la  foi  »  que  l'on  veut  corromj^e  :  mais 
jufques-ici  nous  n'avons  rien  gagné*  Nous 
avons  prorefté  à  l'empereur  avec  ferment, 
qu'il  nous  cft  impoffîble  de  rétablir  Cyrille  Se 
Memnon,&  de  communiqueravec  les  autres  , 
qu*ils  n'ayenc  rejette  les  articles  hérétiques. 
Mais  ceux  qui  cherchent  leurs  intérêts  pli)* 
tôt  que  ceux  de  J«  C«  Teulent  reconcilier 
avec  eux,  même  malgré  nous  :  c*cft  à-dire, 
que  quelques-uns  des  Orientaux  commen- 
çoient  deflors  à  parler  de  réunion.  Pour  notre 
ami,c'eft  à*dire,  Neliorius/çachez  que  toutes 
les  fois  que  nous  eh  avons  £Ùt  mention ,  foit 
«levant  le  prince ,  fou  dcvaat  &a  co>ififtoire> 
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en  Ta  prîsà  Tinjure.  Et  le  pis  eft ,  que  Tempe-  u 
rcurcn  aIcpIusd*averfion,&nousa  dit:  Que         45 1« 
perfonnene  Qi*cn  parle,  fon  affaire  eft  réglée.  Sçp|ei|ib» 
Nouscravaiiloûsà  nous  tirer  d'ici,  &  à  vous  ' 
tirer  de-là  :  car  nous  n'avons  rien  de  bon  â  e(«  , 
peter  d'ici*  Tousfbnt  gagnez  par  argent  j  .fc 
ibâcîennent  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  de  la  di** 
vinîté&de  Thumanité. 

Le  peuple,  grâces  à  Dieu,  eft  en  bon  é- 
tat ,  &  vient  à  nousinceilaaiaient«Nous  avonf 
commencé  à  ieur  parler  >  &  à  tenir  degran* 
des  alTemblées  $  &ils  qous  ont  écoutez  avec 
tant  de-plaifir,  qu'ils  (èrdient  demeurez  jaC* 
qu'a  une  heure  après  midi  ,  s*ils  avoicnt  pu 
fouffirir  Tardcur  du  folcil.  Ils  écoient  aflcm- 
blez  dans  une  grande  cour ,  enfermée  de  qua- 
tre galeries,  Se  nous  parlions  de  l'étage  haut 
.  de  la  maifon^  Mais  tout  le  clergé  avec  ces 
bons  moines  nous  periecutent  fortement: 
•  en  forte  qu'il  y  eut  un  combat  en  revenant  de 
Rufiaien ,  la  première  fois  que  nous  eii' 
mes  audiance  du  prince  :  pluficurs  furent  blet- 
Cczy  tant  des  laïques  >  quiétoient  avec  nous|»;  ,  , 
que  de  ces  faux  moines*  L'empereur  a  fça 
que  le  peuple  s'aflembloir  avec  nou^>  êc 
m'ayant  rencontré  feul ,  il  m'a  dit  :  J'ai  âp- 
'  pris  que  vous  tenez  des  affcmblées  irregu- 

*  ,  lieres.  Je  lui  ai  répondu  :  Puifque  vous  rac 
;  donnez  la  liberté  de  parler>  écoutez*moi  avec 

i  indulgence.  £(l-il  ]ufte  que  ces  hérétiques 
excommuniez  faifent  les  fondions  ecclefiaftt<« 
ques;  &  que  nous  qur  combattons  pour  la 
foi  >  n'entrions  point  dans  les  églifes?  II  m*a 
.  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  faflc  ?  J'ai  ré- 
pondu :  Ce  que  &c  le  Comte  Jean  quand  il  . 
■Vint  à  £phefe«  Car  voyant  qu'ils  celebroicnt 
les  aifefflbléeSf'  4c  non  pas  nous,  il  les  cm- 
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"        "  ■  pécha 9  en  difànr  :  Jufqu  à  ce  que  tous  ayez 
An*  4) t.  fiiîc  la  paix  >  )e  ne  permettrai  ni  am  uns  » 
Sepcemb*   ni  autres,  de  les  célébrer*  Vous  deviez  ordon- 
ner de  même  à  l'évcque  de  cttre  viiic  ,  de  ne 
laifler  tenir  les  aflcmblécs ,  ni  a  eux  >  ni  à  nous^ 
jafqa'àceque  n«us  fulTions  d'accord*  L*em* 
pereur  m'a  répondu  :  Je  ne  pnis  commander 
aux  èvêqaes.  J'ai  dît:  Ne  nous  commandez 
donc  rien  non  plus.  Nous  prendrons  une  cgii* 
fe  ,  &  nous  célébrerons  Taircmbléc,  &  vous 
verrez  qu'il  y  a  bien  plus  de  peuple  avec  nous  ^ 
[u'aveceux.  J'aia)outè:  Dans  nos alTemblées^» 
l'yanileâure  des  iàintes  écritures  1  niob* 
lationsi  mais  feulement  des  prières  pour  la 
ibi&pour  votre  majefté,  &  dcsdifcoors  de 
pièce,  11  l'a  approuvé,  &  ne  nous  en  a  point 
empêché  jufqucs  ici.    Nos  afl'emblees  croif- 
fenc  toujours  i  mais  nops  ibmmcs  tous  les 
jours  en  p£ril|  &  en  crainte^  voyant  la  vio. 
Con:>  Efh*  l^o^c  desinoines& des  cleics  i  &  la  facilité  dcs 
7  n  •       grands»  Il  refle  un  des  fermons  que  fit  Theo« 
735»  '     dorct  en  ce  tcms-Ià ,  &  un  de  Jean  d'Antioche 

f  .741.744  adieu  I  prononcé  dans  la  même 

8^'emblée* 

Les  rchifmaciaues  ne  manquèrent  pas  d'en* 
^  Toyer  d'Ephefe  a  leurs  députez  la  profeflion 
^e  foi  qu'ils  demandotenti  avec  des  lettres 
où  ils  inuftoienc  toujours  fur  la  condamnation 
des  douze  articles  de  S.  Cyrille  i  foûccnant  que 
c*écoit  les  aucocifcr ,  que  de  cofirmer  ta  de- 
pofîtion  de  Neflorîus.  Ils  envoyèrent  en  mé- 
^AH.  Y      me  tetns  à  leurs  députez  Texpoution  des  dou- 
ctw.  tfi       articles  que  S*  Cyrille  vendît  d^&ireàE* 
Epi/i.         phefc  à  la  prière  du  coccile. 

L'empereur  entendit  les  députez  jufqu'à 
conc.  Sph,  cinq  fois.  Enfin  retournant  à  Conftantino» 
^'  ,glc,  illaiifa  les  fcbiTmatiques à  Calcédoine , 
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Recommanda  aux  députez  catholiques  de  vc*  ' 
mt  à  Conftantinoplc  ,  pour  y  ordonner  un  An. 
évÊquc.   Les  fchifinatiques  s'en  plaignirent  Septemb» 
par  une  remontrance  que  Ton  compte  pour  r^^î."*^ 
la  fccondç  j  car  la  première  eft  celle  donc 
ilsavoi^nt  été  chargez  en  partant  d'Ephcfe.  *  **• 
Dans  celles-ci,  les  députez  demeurez  à  Cal- 
cédoine, protcfteat  devant  pieu,  que  fi  ks 
paxtifans  de  l'hérefie  (  c'cft  ainû  qn*il^  nom- 
ment les  catholiques  )  ordonnent  un  évêque 
à  Conftantinople  ,  avant  que  l'on  ait  réglé 
la  docflrine  ,  il  y  aura  néceffairemcnt  un  fchif- 
me>  qui  divifcra  toute  1  egUre  t  car  >  difent- 
Jls,,8cnoas,  &  toutes  les  provinces  d'Orient, 
de  Pont»  d*Afie^  de  Thrace>  d'IUyrie,.  d'I* 
talie,  ne  (ouffiriront  jamais  que  Ton  reçoive 
les  dogmes  de  Cyrille.  Ils  vous  ont  même  en- 
voyé un  livre  de  S-  Ambroife  ,  contraire  à  ^ 
cette  domine*  C'cftàrçmpcrçur  qu'ils  par- 
lent. 

llf  écrivirent  en  m£me  tems  àRufus  évê-  Cj«.r-  s^b. 
que  de  Theflalonîque ,  pour  eflayerde  i'atti-  ^* 
rer  à  leur  parti,  en  le  prévenant  contre  le 
concile  :  afin  qu'il  fe  défiât  de  la  relation  de  ^ 
Flavicn  de  Philippe,  Ton  fubdélegué  à  Ephefe. 
Ils  font  encore  mention  dans  cette  letue  du 
litre  de  S.  Ambroife ,  envoyé  à  Tcmpercnç 
par  révêque  de  Milan  »  qu'ils  nomment  Mar* 
tin ,  âc  qui  eft  plât6t  Martinien.  Ils  difent  qu*il 
leur  a  écrit,  dont  ils  concluent  que  l'Italie  eft 
pour  eux.  Mais  au  mois  de  Septembre  ,  où 
cette. lettre  fut  éaite^  il  n'y  avoit  pas  en- 
cote  afTez  de  tems  pour  avoir  porté  a  Milan 
les  nouvelles  de  la  divifion  arrivée  à  Ephcfe 
3  la  fin  de  Juin ,  &  en  rapporter  des  lettres: 
ainfi  celle  deMartinicn  devoir  avoir  été  écrite 
au  concile  d'£phcfc  en  général,  ficcirc  tom- 
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Aw.  4M.  fchifmatijiKs.  Car  il  ert  bien  certain,  que  tout» 
Scptemb.  ^'^^^^^^  &  ^^^^  l'Occident  étoit  attaché  au  pape 
&  à  faint  Cyrille. 
'X,         Cependant  i'.empereur  Thcodofc  écrivit 
à\i      concile,  en  ces  termes  :  Comme  neus 
concile      préférons  la  paix  des  églifes  à  toute  ancre 
d'£phe(è.    gi:re  ,  nous  avons  eflayc  de  vous  mettre  d'ac* 
CorJ,  non  feulement  par  nos  officiers  >  mais 
•  p^j.  n3u5.  rncmes.  Mais  puifqu'il  n'a  pas  été 
pollible  de  vous  réunir»  -&  Cjuc  vous  n*avcz 
pas  m£me  voulu  entrer  en  difcours  fur  les 
•   matières  conteftées:  nous  avons  ordonné  qne 
les  évéqnes  d'Orient  s'en  retournent  cbaciyi 
chez -eux,  &  à  leurs  églifcs,  &  que  le  cbn- 
ciled'Ephefc  foit  féparé  ,  que  Cyrille  aille  à 
Alexandrie,  &  que  Mcmnon  demeure  à  Ephc- 
&•   Au  rcfte,  nous  vous  déclarons  que  tant 
que  nous  vivrons,  nous  ne  pouvons  condam* 
«er  les  Orientaux  ^  puifqu'oa  ne  les  a  convata^ 
•eus de  rîcn  devant  nous,  &  qu'on  n'a  pal 
même  voulu  encrer  en  difpute.avec  eux.  St 
TOUS  cherchez  donc  la  paix  de  bonne  foi  j 
Êiites-le  nous  fçavoir  :  finon,  fongez  à  vous 
'retirer  incelTamment.   Il  ne  tient  pas  à  nous 
de  TOUS  accorder  ;  Dieu  (çait  à  qui  il  tient. 
On  y  oit  par  cette  lettre  de  Tcmpereurf  au(S« 
bien  que  par  celle  des  fchimatiques,  que  les 
députez  catholiques  n'avoient  point  voulu 
difputer  avec  eux  fur  la  dodlrine  devant  Tem- 
pcrcur,  comme  fi  elle  eût  été  douteufe,  & 
s'étoient  contentez  de  foutenir  les  ades  du 
concile,  6c  de  montrer  que  la  dépofition  de 
.    Neftorîus  étoit  jufle  &  canonique ,  8c  ceHc 
de  Cyrille  &  Memnon,  nulle  &  infoutena- 

0^€*  Eph.  tic 

^•7|0.     /  A  ce  coup  les  députe^  des  Icbiunatiques 
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perdirent  toute  cfpcrance.  Ils  envoyèrent  â  ' 
rcmpercur  une  troifiéme  remontrance  pleine  45 
de  reproches,  de  proteAations  &  de  mena*  Odob. 
CCS  de  là  colère  de  Dieu.  Si  vous  ne  vous  ^* 
fendez  pas,  di(ènt-ils  y  à  cette  prîerc  ,  noos  ^ 
fecotterons  la  pouffiere  de  nos  pieds ,  &  nous  - 
crierons  avec  faint  Paul:  Nous  femmes  inno-  AB-vf-^^^* 
cens  de  votre  fang.  Ils  écrivirent  aufli  à  ceux  t: 
de  leur  parti  à  Ephefc  ,  qu  encore  que  l'cm.  V,»«l 
pereur  leur  eût  donné  audiance  jufquacînq  ^,,1, 
fois»  cous  leurs  efforts  ayoientété  inutiles: 

Îue  jamais  Cyrille  n'avoit  touIu  entrer  en 
îfcumon  de  les  douze  articles ,  ni  leurs  ju- 
ges l'y  obliger,  ni ,  entendre  parler  de  Ne- 
ftorius.  Ils  fe  plaignent  delà  tyrannie  de  Cy- 
rille I  quia >  difent-ilsi  gagné  tout  le  monde 
par  (èdttékîon  »  par  flateries  ,  &  par  préfens  : 
en  forcé  que  lui  &  Mem^on  demeurent  ï  leurs 
.  églifes  ;  candis  que  cet  homme  innocent, 
c  eft  Neftorius,  cft  renvoyé  à  fon  monafterc. 
Telle  fut  la  fin  du  concile  d'Ephcfe.  Saine 
Cyrille  arriva  triomphant  à  Alexandrie,  &  ^^^^  ^ 
y  fut  reçu  avec  une  très-arandejoye,  letroi-  *.io57.I>. 
fiémetourd'Athyr>  c*eft.à.dirc,  le  trentième  cM  B^Uêk: 
•d*0&obre.  5Smc. 

Cependant  on  procéda  à  l'éledion  d'un 
évêquedc  Conftantinople.  Les  évêqucs  qui  y 
étoicnt  déjà  avec  les  légats  du  faint  Siège,  &  SocVlU 
les  autres  députez  du  concile  d'Ephefe,  pré-  ^ 
fidcftenc  à  cette  éleâion.  On  propofa  encore 
Phîlîppc&  Proclus,  comme  avant  l'éleâipn  fu^'XZVf* 
de  Neftorius.  Proclus  l'eût  emporté,  fi  quel-  *; 
ques-uns  des  plus  puiflans  ne  s'y  fulfent  opo-  ; 
.  fezjfous  prétexte  quilavoitété  nommé  évê- 
que  de  Cyzique,  quoi  qu'il  nj  eût  pas  été 
reçu.  Enfin  on  éiuc  Maximien  prêtre  de  moj« 
»c  ,  qui  étoic  cû  grande  réputation  de  pieté 
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^.  ■      ■«    depuis lon^. tcms ,  pour  avoir  fait  faire  à  /es 
Ak.  431.  dépens  des  tombeaux  pour  la  fcpulturc  des 
Oâob.    perfonnes  picufes.  Au  refte»  il  n'écoic  oî  hom- 
me de  lettres»  ni  exercé  aux  affiures»  Il  fbt 
^fifi.  Cx'  ^^ucant  plas  agréable  aux  légats  du  pape, 
^^ji   Conc.  qu'il  avoir  étécTcvc  dans  Tcglilc Romaine.  Il 
tph  5.  p.     nit  ordonne  le  dimanche  vingt  -  cinquième 
^-        E    d'Odobre  de  la  même  année  43 u  quatre 
Sic^f^i^*   '^^'^  ^P^^s      ^^pofifion  dcNcftorius.     -  ^ 
</i7«     '      Aufii-tôc  après  les  évéqacs  qui  s'étoient  a& 
fêmbtezen  concile  pour  cette  ordination,  en 
Om.  "Bpfh  donnèrent  avis  au  pape ,  à  famt  Cyrille,  &  aux 
.^p«r.r.i^«  autres  cvcques  des  grands  fieees,  fuivant  la 
f^*,^^  *  coutume.  De  ces  lettres  il  ne  rcfle  que  celle 
qui  fut  adre/Téeauxévêquesd'Epiie,  que  les 
s    r  Y  V.  Ah^^fn^t'qc'^s  y ouloient  furprendre  comme  les 
^•\9*  i  V*  fiiiiànt  croire  qu'ils  communt- 

«•  17*  quotent  au  concile  d'Ephefe*  Le  concile  de 
Conftantinople  leur  envoie  pour  plus  grande 
fureté ,  la  lettre  du  concile  d'Ephcfe  ,  où  é- 
toient  les  noms  des  fchifmatiques.  Nous  a« 
ï^i't.  î9*  ▼onsauffi  la  lettre  que  Maximien  en  (on  pa- 
ticulier  écrivît  à  faint  Cyrille^  où  il  lûi  de- 
^  jnande  lefècours  de  fes  prières  &  de  fes  con* 
feilsi  &lcs  réponfcs  de  laint  Cyrille  ,  tant  au 
concile  »  qu'à  Maximîen  ,  où  il  explique  la  foi 
de  rincarnation  >  &anacbématife  de  nouveau 
Apollinaire» 

>a  oe s' Ce"  \^titA  au  papc  Aînt  Celeftin  fur  Fordi- 

*^{lîu  pour  Mtîon  de  Maximîen    furent  portées  par  le 
dottrins  prêtre  Jean ,  &  le  diacre  d^Epîdctej  qui  arri- 
ve s.  AU-  vcrenta  Rome  vers  Noifi.   C'eft  environ  k 
%^f^XXlV  ^^^*q^^^  P^P^  écrivit  auxévêques  deGao* 
»      ^      ^  '  P^"'  ladé&n(e  de  S«  Auguftin  i  dont  quel* 
^        ques  prètresGauIoi'scontînuoientd^attaquerla 
•>  m;^  f.     do6bmc  après  (a  mort.  Profpcr  &  Hilaîre  ,  qui 
^irjt.if.i.      af oient  écrit  à  ùdsu  Auguftin^  allèrent  à 
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Rome,  &fc  plaignirent  au  pape  fainr  Celc-  m  n 
ftin  >  ce  qui  lui  donna  odcafion  d'écrire  cette  i^.  4}  Il- 
lettré. Elle  cft  adrctTéeà  Venerius  évêque  de 
Maifciile ,  Léonce  île  f  çc)tt$  >  Marin  »  Anxone  » 
Arcade  9  Filtanfas»  &anx  autres  évÊqucs  des 
Gaules.  Le  pape  leur  reproche  fortement  lent 
négligence  à  réprimer  ce  fcandale.  Les  prc-  ^ 
très ,  dit-il ,  ne  doivent  pas  cnfeigner  à  vo- 
tre préjudice  >  votre  illence  en  cette  occa- 
fion  eft  fufpeâ  de  connivence;  &  nous  (è«. 
rions  fufpeâs  noas-4nèines>finous  nouscai* 
fions.  Tous  cenx  qui  enfeignent  mal  »  doi* 
vent  fçavoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d'ap- 
prendre. Que  fâîtcs-yous  dans  les  églifes,  s'ils 
ont  l'autorité  de  prêcher  2  Si  ce  n'eft  que  quel- 
ques évêques  ignorent  leurs  droits  »  parce 
qil'ilsont  été  depuis  peu  tirez  d'entre  les  laï- 
ques»  Venant '  à  (aînt  Auguftin  »  il  en  parle  ' 
ainfi:  Auguftin  ,  homme  de  fainte  mémoire  y 
a  toujours  été  dans  notre  communion ,  pour 
Ton  mérite,  &n'a  jamais  été  flétri  du  moin- 
dre bruit  d'aucon^mauvais  (oupçon:  (afcien^  . 
ce  étoic  telle,  )e  m'en  (buTîens  que  mes  pré^ 
«  decefleurs  le  comptoîent  entre  les  principaux 
doâeurs  ;  ilétolt  aimé  &  honoré  de  tout  le 
monde.  C'eft  pourquoi  vous  devez  réfifter  à  ^ 
ceux  qui  ofent  attaquer  la  mémoire»  U  leur 
impofer  fiience* 

A  cette  lettre  du  pape  fiuiicCel^in.  font  t^'  ^ 
joints  neuf  arttclci  toudiant  la  grâce ,  citez  y^J  ' . 
comme  partie  de  la  même  lettre ,  dès  le  com- 
.xttcncement  du  ficclc  fuivant. 

Ces  articles  font  précédez  d'un  averiîffc- 
ment  qui  porte:  Que  quelques  uns  •  qui  Ce  ^||^|s/^« 
glorifient  d'être  catholiques  i  Ec  qui  ^nathé-  .^2>ijf.i« 
mattfent  Pelage  6c  Celeftiui  f  ne  laiflent  pas  ^^{h. 

parler  contre  nos  maîtres  ,  comme  s*tis 

avoicnt 
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ï  5^         '  tt€lejiajliquh 
.  "  "     ^    avoîcnt  excédé  les  bornes  néccflTaircs  ,&  fofPt 
^IL  431.  proiciïiondc  n'approuvci  quece  que  îeS.fiégc 
a  déliai.  Ccft  pourquoi  Ton  a  cru  devoir  rc- 
cbeicher  ce  que  les  papes  ont  déjà  déâni  lou^ 
chanc  la  grâce ,  concre  les  défènfeurs  criminels 
du  libre  arbkte  \  &  y  joindre  quelques  feacen«- 
«  ces  des  conciles  d'Afrique  >  q»e  les  papes  ont 
adoptées  en  les  approuvant,  ? 
jjjl^  I.  Par  le  péché  d'Adam,  tous  les  hommes 

Anides  perdu  Je  pouvoir  naturel  &  l'innocence , 

touchant     &  perfbnne  ne  peut  fortir  de  l'abîme dexettc 
la  grâce*     chute  >  par  le  libre  arbitre^  fi  la  grâce  de 
Dieu  ne  le  relevé,  x»  Perfone  n'eft  bon  pair 
lui-même:  il  faut  que  cc'ui  qui  fculeft  bon» 
fe  communique  à  lui.  3»  Pc ifonnejmême  étant 
rcnouvcllé  par  la  grâce  du  baptême,  n'eft  ca- 
pable de  furmonter  les  attaques  du  démon r 
&  les  défirs  de  la  chair  »  fi  par  le  fècours  jour* 
nalkr  de  Dieu  il  ne  reçoic  la  j^erfeverancc 
dans  la  bonne  Tîe*  Ces  trois  aiticles  (ont  ti- 
rez de  la  lettre  du  pape  faint  Innocent,  au 
14.      concile  deCarthage,  écrite  en  417.  Dans  le 
%\eone-  -  *  premier,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir  natu« 
(1S4.     sel  y  celui  que  rbomme  a  voit  dans  la  jufticc 
originelle*  4.  Perfdnne  n'ufe  bien  dn  libre  aj> 
bttre,  que  par  la  grâce  de  }•  C.  Tiré  delà 
•  lettre  du  même  pape  au  concile  de  Mileve. 
5*  Tous  les  défirs,  les  œuvres  &  les  mérites 
des  Saioy  »  fe  doivent  rapporter  à  la  gloire  de 
Dieu  )  parce  que  pei  fonne ne  lui  çft  agréable 

Iue  par      <lons  qu'il  a  reçus  de  lui.  Tir6 
e  la  lettre  du  pape  2ofime  à  tous  les  évê- 
ques  du  monde,  y  joignant  la  rcfiéxion  des 
S^^v  Hv      évcques  d'Afrique.  6.  Dieu  opère  tellement 
X  X  i  II,  dans  les  cœurs  des  hommes ,  &  même  dans 
^  le  libre  arbitre  y  quela  (àinte  penfée .  ie  pieux 

deifein»  tout  naou?ement  de  ,1a  bonne  yo- 

lonté 


s: 
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•îonté  vient  de  Dieu  i  car  fi  nous  pouvons  ,     ,    .,  .1 
quelque  bien,  c'cft  par  celui  fans  Icqud  nous  AN«4}I» 
ne  pouvons  rien.  Tire  de  la  même  Ictue  du 
pape  Zofime>  qui  eft  perdaër  7.  La  grâce  de 
J«  C«  par  laquelle  nous  fommes  îaftifiez  »  ne 
lert  pas  (èalemenc  pour  la  rcmiffion  de»  pé* 
chez  commis,  mais  pour  nous  aider  à  n'en 
point  commettre  :  non  feulement  en  nous 
donnant  rintelligcncc  des  commandemens 
pour  favoir  ce  que  nous  devons  déftcer  ou 
éviter  :  mais  en  nous  fàifant  aimer ,  &  pouTOir  ^ 
ce  que  noustconnoiflTons  qu'il  faut  tairez  ^ 
non  feulement  pour  le  foire  plusfàcilcmcni ,  -,  .  ,. 
mais  ablolumcnt  pour  le  raire.  Tire  des  ca-        2  l-i^ 
nons,  trois,  quatre  &  cinq  du  concile  de  «,48» 
Carchage,  du  premier  de  Mai  41  S*  8«  Nous 
apprenons  auffi  ce  que  nous  devons  croire^par 
les  prières  établies  dans  tout  le  monde  par 
les  apôtres,  &  obfervécs  unijfbrmemcnt  dans 
toute  l'églife  catholique  :  qui  demandent  que 
la  fo  i  foit  donnée  aux  infidèles,  aux  idolâtres, 
aux  Jui&  ,  aux  hérétiques  >  la  charité  aux 
fcbifinatiques,  la  pénitence  aux  pécheurs»  la 
grâce  du  baptême  aux  catécumenes»  Ces  psie* 
res  ne  (ont  pas  de  vaines  formules, puifque 
l'on  en  voit  les  effets  en  pluûeurs  converfions , 
dont  on  rend  grâces  à  Dieu.  5?.  Lescérémo» 
nies  des  exorciimes  &  du  foufflc ,  que  toute 
l'églife  obferre ,  pour  préparer  au  baptême  >. 
tant  les  eniàns ,  que  les  aduUes  »  montrent 
bien  qu'elle  les  croit  tous  £bus  la  pniflïnce  du 
démon. 

Il  faut  donc  confeffer  que  la  grâce  de  Dieu 
prévient  les  mérites  de  i'iiommc:  qu'elle  n'ô- 
te  pas  ie  libre  arbitre;  mais  le  délivre,  Té- 
claire  «Je  redrefle ,  &le  guérît*  Dieu  veut» 
fiant  il  eft  bon ,  que  fes  dons  foient  nos^mé» 

'    G  7  xir-  • 
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^'  rites-,  &  leur  accorde  la récompcafc éternelle, 

^*  4i^*  UÊiit  en  nous  »  que  nous  voulons  6c  faifons 
ce  qu'il  veut  :  mais  (es  dons  ne  font  pas  oi- 
£6  en  nous  \  nous  coopérons  à  fit  grâces  Se 
^  fi  nous  Tentons  quelque  rel&chemenc  qui  tient 

de  notre  foiblcfle  ,  nous  recourons  promtc- 
ment  à  lui»  Quant  aux  queftions  pluçprofon- 
4^s  &plus  difficiles» qui  ont  été  traitées  am- 
plement par  cciix  qui  ont  combattu  les  hére« 
tiques»  nous  ne  lesméprifons  pas  t  mais  nous 
n'avons  pas  bslbîn  de  les  traiter.  Il  nous  fuf- 
fit  d'avoir  déclaré  ce  que  nous  croyons  être  de 
la  foi  catuolique. 
XIïL        Le  pape  faint  Celcftin ayant  reçu  avis  de  la 
S.  Patrice  mort  de  faîne  PaUade,  qu'il  avoit  envoyé  en 
en  Irlande.  EcoJfe^  fttbftitua  en  (à  place Ciint  Patrice,  Tor* 
Siif.XXf^*  donna  fvêque  ,  &  l'envoya  prêcher  la  foi  en 
Ro/Jj;      Irlande.  Saint  Patrice  avoit  environ  cinquante 
ly^marj.     Cinq  ans ,  étant  ne  vers  1  an  377.  en  bcolie, 
fo.yp.ji*.  au  territoire  de  la  ville  d'^Aclud  ,  aujour- 
7è         d'hui  nommée Dunbritton.  A  l'âge  de  feizc  ans 
il  fut  emmené  captif  en  Irlande,  8cy  demeu- 
ra cinq  ou  fixans,  pendant  lefquels  il  apprit 
la  langue  &  les  mœurs  du  pays.  Des  pira- 
tes l'ayant  mené  en  Gaule  vers  l  an  400.  il  s'en 
alla  au  monafterc  de  faint  Martin  ,c'eft-à-dire 
à  Marmontier^  y  reçut  la  tonfute  monafli* 
que,  ec  y  demeura  trois  ans.  Il  retourna  dans 
b  grande  Bretagne  ,  puis  il  paffa  en  Italie  , 
où  il  employa  fçpt  ans  a  vifiter  les  mona- 
fteres  du  pays  &  des  ifles  voifincs.    Il  fut 
^  ordonné  prêtre  ,  &  demeura  trois  ans  au- 

près de  S  Scnicur,  que  l'on  croit  avoir  été 
évtque  de  Pife.  Cependant  il  crut  avoir  reçu 
ordre  de  Dieu  par  des  révélations  t  d'aller  tra- 
vailler à  la  converfiondcslrlandoîstliyalla» 

jnais  inutilement  :     les  barbares  ne  voulu- 
rent 
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rcnt  point  Técoucer.  II  revint  donc  en  Gaule  ,  —  .  i  i 
&  palFa  environ  fept  ans  près  faim  Germain  AN*  4}ai«^ 
d*Auxcrrc,  puis  fc; retira  dans  Tiflc d'Arles, 
c'cil-â*dixei  à  LérinSi  &y  demenra  neuf 
ans* 

Parle  confeil  de  S.  Gerinam^il  fit  le  voya- 
ge (+e  Rome;  &  ce  fut  alors  que  le  papcfaint  * 
Celeftin  Toraonna  évéque,&  l'envoya  en  Ir- 
lande i'an  4}i.  il  y  prêcha  Tcvangilc  avec  .  , 
grand  fuccès»  fon  zele  'étant  (oiuemi  par  les 
miracless  5c  il  eft  reconnu  pour  Fapôcre  de 
cette  file.  Environ  un  an  après  il  fonda  le  mo- 
naftere  de  Sabal ,  vers  1  j  ville  de  Doun  ,  &  mit 
pour  abbél-iinr  Dunius  ion  difciple»  Il  fonda 
auilt  réglife  d'Armach ,  métropolitaine  du 
pay8*Laviede(àintPatrîce  étoîtauftere:  ilfic 
tous  ces  voyages  à  piedjufquà  I  âge  de  cin- 
<]ttsnte*ctnq  ans  ,  ^eft-à  dire,  jufqul  foné- 
pifcopat  :  depuis,  les  mauvais  chemins  d'Ir- 
Jandc  l'obligèrent  à  fe  fervir  d'un  chariot  Ce 
fut  lui  qui  incrodaidcrufage  des  lettres  chez 
les  Irlandois  9  qui  n'a  voient  auparavant  autres 
monumens  publics  que  des  vers  rimez ,  com« 
pofez  par  leurs  Bardes,  &  contenant  leur 
hiftoire.  Saine  Patrice  fit  encore  deux  voyages 
à  Rome  en  444,  &  445.  &  mourut  vers  Tan 
4^0,  âgé  de  8  3  •  ans.  yj?f. 

Le  pape  S.  Ccleftîn  ayant  reçu  à  Noël  4)  !•  ruttresde 
les  lettres  d'avis  de  lajçondamnation  de  Ne*  S.  Celeftîo^ 
ftorius,  le  de  l'éleaionde  Maximien  évéque  ^  C.  P. 
,de  Conftantinoplc ,  les  fit  lire  dans  Téglifc  ^yV^^X^ 
faint  Pierre,  pour  confirmer  la  foi  de  l'incar- 
nation ,  qui  eft  le  fujet  de  la  fcte  :  &  ceae 
leâure  attira  les  applaudUTcmens  de  tout  le 
peuple.  Enfuitele  pape  fit  répon(è  par  qua* 
tre  lettres  de  même  date  du  jour  des  ides  de 
Mais»  fous  le  confidat  d'Aëcius  &dc  Valere» 

c'ift 


^  c*cft-à  dire,  du  quinzième  de  Mars  4  )  ».  Lft 

An.  4J1.  première  cft  adreiléc  au  co6cilc  d'Ephefe  , 
'if.Mars.  c*cft  à-dirc,  aux  évcc]iKs  t]ui y  avoiciu ailillci 
'         car  il  y  avoir  fix  mois  que  le  cojiciie  étoit 
10^5%.  3.  pape  y  félicite  les  pcrcs  de  leur 

.^,10,  Yiâoiie  furrhércfici  de  ladépodciondcNc* 
ftorius ,  18c  de  l'ordination  de  Maximien»  dont 
il  fait  l'éloge.  Il  dit  qu  il  le;regarde  comme 
lucccffeur  immédiat  de  Sifinuius,  tenant  le 
.  fiégc  pour  vacant  pendant  le  pontificat  de 
Ncftoriusi  &  qu'il  a  affiftécn  ciprit ,  comme 
•  tous  les  évcques  catholiques,  à  l'ordination 
de  Maximiem  II  fe  plaine  qucNeftorius  foit 
retourné  à  Antîoche ,  dont  il  a  attiré  l'évé* 
que  à  fon  parti  ;  &  exhorte  les  pères  à  faire 
en  forte  qu'il  foie  éloigné  tout- à-fait,  6c  en- 
voyé dans  quelque  folicude.  Il  vient  enfuite 
aux  complices  de  Neftorius,  &  dit  qu'il  faut 
agir  cff  CCS  occafioos  avec  grande  cîrconC 
peâfon.  S'ils  Te  convertiflent ,  ils  ont  la  li* 
Dcrté  de  revenir,  que  n'ont  pas  ceux  qui  ont 
été  condamnez  avec  les  auteurs  de  i'hércfic. 
Ceux-ci  cependant  doivent  demeurer  excom- 
muniez &  chaflèz  de  leurs  fiége5,}ufqu'à  ce 
«{ullsfe  déclarent  cathoÛques:  quand  même 
par  fiirprife  l'empereur  les  y  auroit  rétablisr 
Pour  levêque  d'Antîoche  ,  s'il  y  a  efperance 
de  correârion,  nous  défîrons,  que  vous  lui 
^  écriviez  ;  que  s'il  ne  condamne  par  écrit  la 
nouvelle  hérclie,l'éelife  ordonnera  de  lui  fui- 
vant  qu'elle  y  eft  obligée  par  l'iotcrêt  de  la 
fou 

•H/iin  c*  il*  I-a  féconde  lettre  cft  adreffce  à  rempereor 
Theodofc  :  elle  loue  fon  zele  pour  la  foi  , 
approuve  l'ordination  de  Maximien ,  que  le 
papereconnou  pour  membre  del'églife  Ro* 
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lnéceffitê  d'éloigner  Neftorius  ,  fmt  «oopcr 
la  racijie  de  l'hcrefie.  A  la  fin  de  la  lettre  il  AN»  4Jl^ 
recommande  à  1  empereur  une  affaire  parti-  i5%Mar$; 
culierc  :  fçavoir ,  dcmaincenix  la  dirpoûtiou  de 
FilluûredamePioba  »  qui  atoit  laiiTéàquel* 
quun  des  terres  ;qu*cUe  aYoit  en  Afie»  à  la  ^^^^ 
ciiargc  d'employer  la  plus  grande  partie  da  *  ' 
revenu  à  la  fubliflancc  des  pauvres  clercs  & 
dcsmonaftcres  :  ce  qui  étoitpinal  exécuté.  La 
troiûéme  lettre  cft  à  Maximien,  pour  Tex- 
borter  à  réparer  les  défordres  de  i'égiife  de 
Conflancinople,  &  à  imiter  la  prédication 
de  Jean,  la  vigilance  d'Atticos  contre  les  ïié^ 
rctîi]ucs,  la  fainte  fimplicité  de  SiiinniuSv  II 
l'exhorte  en  particulier  à  s'opofcr  à  Terreur 
de  Ccleftius,  c*eft-à-dirc  de  Pelage,  dont  les. 
fcâatcuis  fiaifoicut  toujours  de  nouveaux  cf- 
fottsppnr  le  relever.  La  quatrième  lettre  eft 
adreilée  au  clergé  &  an  peuple  deConftan^ 
tinople»  Le  pape  y  marque  toute  )a  fuite  de 
TafFaire  ,  le  péril  où  ils  ont  été  ,  l'inquiétude 
qu'il  enarelfentie ,  le zcle  de  faint  Cyrille,  6C 
les  eiforcs  pour  ramener  Neftorius»  l^s  dt* 
marches  qa  il  a  faites  lui-même  :  le  concile 
,  demandé  par  Neftorius  »  &  auquel  toutefoia  * 
il  n'a  o(£  (e  préfêntcr ,  le  lêcours  qu'il  a  re» 
cherché  dans  les  Pelagiens.  Eiifuirc  le  pape 
exhorte  l'églik  de  Conftaniinoplc  à  écouter 
Maximien,  qui  ne  leur  prêchera  que  l'an* 
cienne  dodrine»  qu'il  a  prifedansTéglife  Ro- 
maine )  &  à  demeurer  fermes  dans  la  toi.  Ces 
quatre  lettres  furent  envoyées  par  le  prêtre 
Jean,  &  le  diacre  Epiftctc,  quiavoicntaportéa  ^,  |07l,i3!^ 
Rome  celles  de  Conftantinoplci  &  comme  ils 
écoieuc arrivez  à  Rome  à  Noël,  ils  dévoient 
ntriver  à  Conftantinople  vers  pâques ,  qui 
cecce  année  4}    étoii  le  troiûeme  d' Avrit* 

Le 
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Le  pape  S.  Celcftin  ne  fiirv£cttt  que  trois. 
An*  4)^.  femaines  à  la  date  de  ccslectrcsj  acmoarut 
XV.      le  fixîémc  d'Avril  de  la  même  année  ,  après 
Mort  de  avoir  tenu  le  S.  fiégc  neuf  ans  &  dix  mois. 
S  Celcftin.  On  dit  qu  il  inftirua  de  chanter  les  pfeau^ 
Pa^  ^  ^  ^*        avant  k  (kcrifice  de  la  Mcffc  ,  au  lieu 
Stif/lii,      qu'auparavant  on  (è  contetitoit  de  lire  les  épi* 
XXlvl      (i^cs  de  S.  Paul  &  l'évangile  :  ce  oui  fîgnifie  ap« 
paremmenr  qu'Q  inftitua  le  pfeaumedel'in- 
MURttra^»  troïte,  comme  S,  Auguftin  témoigne,  que 
defon  tcmsonavoit  commencé  à  Carchagc 
déchanter  des  pfeaumes  à  l'offertoire  &  à  la 
communion.  S^Celcftio  dédia  la  bali^ae  de 
Julie,. 5c voffirit  plufieurs  vafes  d'argent ,  6c 
plufieursaS  Pierre-,  le  tout  du  poids  de  113^. 
liv. Romaines  ,  c'eft-à-dire  1704.  marcs,  va- 
lant 511 10,  Il  v.S.  Celcftin  fit  trois  ordinations 
au  mois  de  Décembre,  ou  il  ordonna  trente- 
deux  prêtres  y  douze  diacres,  quarante- 
évêques.  U  fut  enterré  au  dmetiere  de  Pri£i 
dUa^  ftleSto  fiége  vaqua  vingt  jours.  Son 
fucceflcur  fut  Sixrc  troifiéme  du  nom ,  natif 
II'  de  Rome,  qui  Fut  ordonné  le  vingt-fixîéir.c 
Sup' liv*      d  Avril  45 1.&  tmt  le  S.  licge  environ  huit  ans. 
XXiium*   Il étoit prêtre  de  l'églife  Romaine,  &  ccft  à 
17*  lui  que  S.  Auguftin  avoit  écrit  cette  lettre  ce- 

lebre  touchant  la  grâce* 

L'ordination  de  S.  Sixte  fc  fit  d'an  commun 
confcntcmcnt  de  tout  le  monde  ,  &  en  pré- 
fencc  de  deuxévêques  Orientaux  ,  Hermoge- 
tàlux^  ne  de  Rinococure  en  £gypce  »  &  Lampetius 
0//./.^j8#  deCaffium,  envoyez  par  les  évêqucs ,  qui  a* 
voient  alEfté  au  concile  ilXphete,  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  S»  Cyrille.  S« 
SïXte  les  chargea  de  fes  réponfcs  à  S,  Cy* 
rille  &  aux  autres  éveques  :  quoiqu'il  eue  dé- 
jà Tufilammcnt  déclaré  foa  rcatimeat ,  par  1  es 
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lettres  »  dont  il  avott  chargé  les  clercs  de  Fé-  ■ 

gltfc  de  CoDftantinopIe ,  &  un  diacre  de  S«  An«  4}2^* 
Cyrille.  Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il 
chargea  les  évcques  Hermogenc  U  Lampe* 
tius»  la  première  à  S.  Cyrille  en  partkulier» 
ia  (èconde  circulaire  à  tous  les  éTeques ,  qui 
les  aToient  députez.  Elle  Cm  à  deux  fins; 
premièrement  à  leur  faire  part  de  fon  ordi- 
nation, fuivanr  la  coutume  :  en  fécond  lieu 
à  procurer  la  rciinion  des  églifcs  d'Orient, 
11  louë  le  zele  de  S.  Cyrille ,  qui  Gins  efpric 
de  vengeance ,  oubliant  les  injures  qu^il  avotc 
fouflèrtes,  ne  longe  qu'à  rétablir  la  paix  des 
•  églifcs.  Le  pape  déclare  qu'il  eft  du  même  a- 
vis  :  que  l'on  reçoive  tous  ceux  qui  voudront 
tevenir  au  bon  chemin»  mais  que  l'on  pour- 
voye  aux  églifcs  de  ceux  qui  ne  voudront  pai 
fe  rciinir.  U  déclare  à  l'égard  de  Tean  d'An* 
tioche  en  particulier ,  que  s'il  veut  être  recon* 
nu  pour  évéque  catholique ,  il  faut  qu'il  con« 
damne  tout  ce  que  i'cglifc  a  condamné. 

En  effet ,  la  divihon  étoit  grande  en  O-  XVI. 
rient*  Jean  d'Antioche  retournant  chez  lui  Dtvîfioaco 
après  le  concile  d'Ephefê  y  écrivit  d'Ancyre  a  Otieac. 
Antiochus  préfet  du  prétoire»  que  ni  lui*  ni  Sywêà^BM* 
ceux  de  (on  parti  ne  tenoient  point  pourévê- 
qucs  Maximien  de  Conftantinoplc,  ni  fcs  or- 
dinateurs ,  ni  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez  en 
d'autres  églifes  ;  le  priant  de  le  déclarer  à 
l'empereur  &  à  fon  condftoire.  A  Tarfe  •  Jean 
6c  ceux  de  fon  parti  s'afiemblerent  en  ton*  ^  ^^•t4U 
cile,  &  dépofèrent  de  nouveau  S.  Cyrille  8c 
les  fcpc  évéques  qui  avoient  été  à  Conftanti- 
nople  pour  l'ordination  de  Maximien  j  fça- 
voir,  Arcade  légat  du  pape,  Juvenaldejc- 
rufalem  •  Flavien  de  Pnilippes  »  Firmus  de 
Ceiàréc  en  Cappadoce  >  Théodore  d'Ancyre» 
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1^4  H^^/r'e  ittUfiaftiqui 

Acace  de  Melictne ,  ^  Evopcias  de  Pcalemftidci^ 

Jean  étant  retourné  à  Antîoche  »  aflemUa  cn^ 

core  un  concile,  où  ks  Orientaux  confirmè- 
rent de  nouveau  la  dépofin'on  de  faine  Cyrille , 
&  tout  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  écrivirent  à 
^empereur,  pour  lui  déclarer,  (ju'ils  detcf^ 
toient  les  arcicles  de  &ÎOC  Cyrille»  &le  prier  de 
ne  point  fou&rir,  qaiUfttiTent  enfeignez  dans - 
aucune  églife. 

Jean  d'Antiochc,  &  fon  concile  fufpcndi- 
rent  aufll  de  leur  colnmunion  Rabbula  évequc 
d  Ëdcife  y  dont  nous  avons  marqué  la  conrer- 
fion.  11  avoir  aflTifté  au  concile  d'fiphefe»  oà 
d*abord  il  avoit  fiiivi  le  parti  des  Orienuan^ 
Depuis  il  avoit  reconnu  la  doârine  de  (àiot 
Cyrille ,  comme  feule  véritable,  &  avoit  ana- 
thcmatifé  Théodore  de  Mopfucfte&  ceux  qui 
lifoient  fes  écrits  ;  il  avoit  auiîî  condamné  les 
écrits  tfAndré  de  Samofatc  &  de  Theodorct 
contre  (aint  Cyrille*  Sur  la  plainte  d'André , 
le  'coïieile  d'Antiôche  ordonna  aux  évcquef 
*  d*Orocnodene  point  communiquer  avccRab» 
bula ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  appelle  &:  exami- 
né juridiquement.  Vers  le  mcmc-tcms ,  Tl^eo- 
doret toujours  plein  de*  Tes  préjugez,  écrivit 
cinq  livres  de  T incarnation ,  pour  combatte 
la  doârinede  fatnt  Cyrille     du  concile  d'£« 
phelè»  II  n'en  rcfte  que  des  extraits.'  Il  écrivit 
au/Ii  des  lettres  de coiiîolation  au  peuple  de 
Conftaniinople ,  dont  une  grande  partie  étoit 
toujours  attachée  à  Neftorms. 

Les  catholiques  de  leur  côté  agilToîent  vi- 
goureufèment  contre  les  (chifinatiques,  é« 
tant  foâtenus  par  l'autorité  de  Tempereor* 
Firmus,  évéquc  de  Céfaréc  en  Cappadoce 
vint  à  Tliyane  ,  pour  y  ordonner  un  évc^jue  à 
ia^place  d'£ucheriy$  >  mais  le  çomte.Longcas 
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•    livré  vîngt'JîxUme,  î<j 
envoya  des  Ifaurcs  au  fecours  d'Euthcrius  , 
qui  (c  trouva  le  plus  fort  ,  &  prit  cntr'auircs  AN*  4}*4 
celui  que  Firmus  avoic  ordonné  en  ia  place. 
Celui-ci  dit ,  qu'on  l'a  voit  oidoimé  par  torce^  * 
prie  on  maateau  militaire ,  &  alla  au  thea* 
tre  attendre  les  (peAacles  A  Marcianople  , 
métropole  de  la  Mefic ,  à  la  place  de  Doro- 
thée, partifan  deNcftorius,  on  ordonna  Sa*  #« 
cutûiai  Plintha  maure  deUmilicealla  pour 
Je  mettre  en  poâci&on  \  le  peuple  y  ré/ifta  vi-* 
.goureuièmenc  :  toutefois  il  l'emporta  à  la  fin, 
&  demeura  évéque  de  Marcîanople.  On  trou* 
lut  aufli  chafllr  Hcllade  de  Tar(e,  parce  qu'il  C^ne^Cé^é 
refufoit  d^  recevoir  dins  les  dyptic]ucs  ic  nom  ^°-^'f 
de  Maximicn.  11  y  eut  piuiicurs  autres  évcqucs  *^sy„^,  ^ 
cbairm^.  48  4f . 

Pont  remédier  à  ces  dé/ordres»  l'empereur  •  47 
Theodcfe  fie  venir  vers  Itiî  Maxîmien  ,  &    l^yilm  ^ 
piuficurs  autres  évêques,  qui  écoicnt  dcmeu-  AriftolaCIs 
rc7  à  Conllantinoplc  depuis  Ton  ordination:  ^q^^^j^ 
&  les  coiifulta  fur  les  moyens  de  procurer  la 
paix  à  l'égiife*  Jlfaut,  dirent^ils,  commen-  Efi^.Cyn 
cet  par  convenir  fur  la  foi  :  que  Jean  d'An-  *à  Acac. 
,  tiocke  anathématifc  la  doârîne  de  Ncftorius,  ^P^* 
&approuvcfii  dépofitioni  &  que  Cyrille  de  ^*  ^*^* 
ion  cote  oublie  tout  ce  qui  s'eft  pafl'é  â  E- 
phefe.  L'empereur  ayant  approuvé  cet  avis  ,   '  \ 
écrivit  une  jlcttre  â  Jean  d'Antiocbe ,  où  il 
dit  :  Vous  vous  rendrez  inceifamment  à  Ni-  Uid^  c* 
comédie^  fans  amener  aucun  évéque ,  mats 
(eulement  quelque  peu  de  clercs  ,  pour  vous 
(ervir.  Nous  avons  au(Tî  nianJc  au  tics-fainc 
évéque  Cyrille  de  s*y  trouver  :  mais  nous  ne 
vouions  pjint  que  vous  veniez,  ni  l'un o  ni 
l'autre ,  en  notre  préfence ,  que  vous  ne  vous 
foy ez  vâs    parfaitement  réconciliez.  Cepen« 
ianc  il  ae  &  fera  tien  de  nouveau  touchant  les 
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dépofiCioDS&  les  ordinations  d'évéquesrtoatés 
An,  41      chofcs  demeureront  en  même  état.  Les  clercs 
fuÔifent  pour  Icfcrvicc  dcségliTcs  jufqu'à  Ten- 
•  tierc  réunion*   Cette  lettre  parle  du  pape  S. 

Ceieftin ,  comme  mant  :  ce  qui  marque  qu'- 
elle eft  écrite  avant  que  la  aoa?elle  de  ùl 
mort  (lit  artiTée  à  Conftantînople  >  c*eft-i- 
dire,  avant  la  fin  d'Avril  43  z.  L'empereur 
c.  écrivit  en  même  tems  à  Acacc  de  Bcréc  , 

comme  au  plus  ancien  évéque  de  Syrie,  & 
€•  ^ul  avoir  le  plus  de  crédit  fur  Telprii  de  Jean 

d'Antiocbe  :  il  écrivit  auffi  à  S*SîmeonSty- 
lire  »  à  qui  (â  vie  mtraculeufe  donnoit  une 
.  ^  grande  autorité.  Ariftolaus  tribun  &  notaire 
tut  chargé  de  ces  lettres  i  &  Plintha  maître 
de  la  milice  >  eut  ordre  de  lui  prêter  main* 
forte# 

Jean  d'Antioche  en  ayant  avis»  &  cral- 
gnant  qu'on  ne  voulut  le  mener  par  force  i 

Conftantinople ,  écrivit  à  Alexandre  d'Hie- 
Synoi  raple,  le  plus  zclé  des  fchifmatiques,  &lui 
MétLu^  •  ^'^1  dépend  de  moi  d  aller ,  ou  non ,  il 

€.  f Êlut  confulter  enfemble  ce  que  je  dois  té* 
pondre  :  fi  on  me  veut  Ëiire  violence)  il  État 
du  moins  nous  dire  adieu.  Encore  ma  fanté 
eft-cllc  fifoible,  que  quelque  effort  que  faflc 
Cyrille  ,  il  eft  impollible  de  me  mettre  en 
chemin  quelques-uns  mcme  de  mes  amis 
m'ont  écrit  que  l'on  veut  attenter  à  ma  vie 
pendant  le  voyage*  Je  tous  prie  donc^après 
Taflemblée  qui  le  tient  d'ordinaire  â  Cyr  en 
ce  tems-cî ,  de  venir  au  pliuôt  avec  le  S.  évc- 
que  Theodorct,  &  tous  ceux  que  vous  trou- 
verez* Vous  prendrez  prétexte  de  venir  faiucr 
le  maître  delà  milice. 

Alexandre  vint  en  eftèt  à  Aniioche  avec 
Macaire  de  Laodtcée,  André  die  Samo&re 
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Thcodorct ,  &  apparemment  quelques  autres,     ■   '  "  "g 
Ils  trouvcrciiL  faux  les  bruits  qui  s'étoient  rc-  AN» 
paadus»  que  Toii  vouloit  ulcr  de  violence 
contre(caD4'Anc2ochc,  Ariftolails  même  ne 
le  preda  point  de  teait  à  Nicomcdie ,  le  lai 
laifla  tenir  un  concile  à  Antîoche  »  où  les. 
Orientaux  Jrctrercnt  fix  propolitunis,  donc 
ils  vouioient  que  S  Cyrille  convînt.    Il  ne   ,  . 
nous  en  reltc  que  la  première,  qui  conte-  BMtit» 
noit  tout  l'eflentiel ,  &  portoïc  :  Nous  nous 
tenons  à  la  foi  de  Nicée,  &  à  l'expHcaeion 
qu'en  a  donné  le  bienheureux  Athana(e  dans 
fa  lettre  à  Epidete.  Miis  nous  rcjettons  les 
nouveaux  dogmes  avancez  dans  des  lettres 
ou  dans  des  articles  y  comme  caulant  du  trou« 
ble.  Ils  entendoîent  par-là|  ks  écrits  de  S« 
Cyrille ,  U  particulièrement  les  douze  arti* 
des*  Acace  de  Betée  écrivit  âSXyniie»  pour 
l'exhorter  à  la  paix  >  &  lui  envoya  ces  fix 
propofitions.  Arîftolalis  s'en  chargea  lui-mê- 
me ,  &  porta  le  tout  à  Alexandrie  :  d*où  il 
renvoya  la  réponfe  de  S.  Cyrille  à  Acace  » 
par  o.n  oficier  nommé  Maxime. 

Elle  porte  que  les  Orientaux  demandent  XVIIL 
rimpoiiîblc  i  en  prétendant  qu'il  condamne      Lettre  de* 
.  tout  ce  qu'il  a  ccrir  avant  le  concile  d'Ephcfe.   S.  Cyrille  i 
Je  conviens,  dit-il,  que  le  fymbole  de  Ni-    acacc  de 
cée  eft  ruffifanti  mais  ce  que  )'ai  écrit,  n'eft  Beree.  , 
que  contre  les  nouvelles  erreurs  de  Nefto-  ^' 
rius  :  &  A  je  le  retraâe  maintenant ,  ils'en- 
fuivra  qu'il  aura  eu:rai(bn ,  Se  que  nous  au- 
rons eu  tort  de  le  condamner  &  le  dépofcr. 
Vous  voyez  donc  que  loin  de  vouloir  la  paix, 
ils  nous  ramènent  à  lorigine  de  la  divifion* 
Ils  dévoient  plutôt ,  quand  ils  vinrent  à  £phe- 
fe,  condamner  avec nousNeftorius*  Cars'ib 
ét  oient  venus. un  peu  trop  tard  >  qui  les  em« 
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"   '        pcchoic  de  prendre  communication  dcsaûcs,^ 
^n.  43i.  5c  d'approuver  ce  que  tous  ics  autres  avoicnc 
jugez?  Quand  nous  aurions  eu  torccnqucU 
qucchofc,  Êilloic-il  pour  cda  dédaigner  mê* 
me  de  no\is  parler?  Il  y  avoir  rrols  ans  que 
nous  (bttflfrions  les  bia(ph£mes  de  Neftorîus^ 
&  c]uc  nous  nous  efforcions  tous  ,  &  vous- 
même  de  le  ramener  à  la  raifon.  Enfin  le  con- 
cile voyant  cju'il  perfiiloit  >  même  à  Ephcfe  t 
qu'il  écoit  incurable  ,  opiniâtre  impéni- 
tent ,  l'a  privé  du  facerdoce  :  maiS'  en  même 
tems  le  concile  a  confirmé  la  foi  de  Nicée* 
Pour  moi  ,  je  veux  bien  oublier  tous  les  ou- 
/  trages  que  j  ai  reçus  :  pour  l'amour  de  Dieu, 
le  rcfpeddc  l'cmptrcir  quilcdé/îrc,  &  l'uti- 
lité de  réglifci  &  pardonner  tout  comme  à 
mes  frères.  Mais  aulfi  c'eft  la  volonté  de  Dieu 
&  de  l'empereur  ,  qu'ils  approuvent  la  con- 
damnation de  Neftorfusi  &  qu'ils  anathema* 
tifenc  fcs  blafphémes.  Il  ne  tient  qu'à  cela, 
que  la  paix  des  églifes  ne  foit  rétablie. 

£t  parce  que  quelques-uns  m'attribuent  in- 
confiderément  les  erreurs  d'Apollinaire ,  d'A« 
rlus,  ou  d'Eunomius  :  je  déclare  que  par  la 
grâce  du  Sauveur  ,  j*aî  toujours  été ortfaodo* 
xci  j'anachematifc  Apollinaire  &:  tous  les  au- 
tres hérétiques  :  je  conteflc  que  le  corps  de 
^  J«  C.  ell  anime  d'une  ame  raifonnable  \  qu'il 

ne  s'eft  pofnt  fait  de  confufion;  que  le  Ver- 
bç  divin  cft  immuable     impaflible  (èlon  & 
nature.    Mais  je  foâtiens  que  le  Chrift  &  le 
%»Vit»  ly*  Seigneur,  Fils  unique  de  Dieu  ,  cft  le  mê» 
7/        .    me  qui  a  fouffert  en  fa  chair  ,  comme  dit  S. 

Pierre.  Qiiant aux  douze  articles,  ils  ne  re- 
gardent que  les  dogmes  deNeftorius  :  &  lor(- 
que  la  paix  fera  rcnduë  aux  églifes>  de  que 
uous  poorro&s  nous  écdre  librement  te  m- 
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livré  Vln^t'J!xiémê0  %€f^ 
temeUetaent  »  il  me  fera  facile  de  Cotitenter  v^—m 
tout  le  monde  flir  ces  articles  ^ar  nôtre  do*  Am«  4^ 

ftrine  &  nôtre  conduite  cft  aprouvée  de  cous 
les  évcqucs,par  tout  Tcmpire  Romain,  & 
nous  devons  avoir  foin  d'entretenir  auifi  la 
paix  avec  eux*  Aurcfte,  le  tribun  Ariftolaus 
a  tellement  adouci  les  efprits  du  clergé  d'A* 
lexandrie>&  de  tous  les  éTêques  d'Egypte  aflî« 
gez  de  ce  t]ue  les  Orientaux  ont  fait  contre 
moi,  cju'il  m*a  fort  aplani  le  chemin  de  la 
paix.  Telle  fut  la  rép.onlc  de  S.  Cyrille  à  Aca-  ^ynodic, 
ce  de  Berée.  Le  pape  S.  Sixte  lui  écrivît  aufU  ^'  n«  4 
en  même  tems  •  aparemment  pour  Texhorter 
i  travailler  à  cette  réunion* 

La  lettre  de  S,  Cyrille  fut  reçue  diverfc- 
mcnt  parles  Orientaux.  Acace  de  Bcrée,& 
Jeand'Antioche  en  furent  concens.  ils  trou* 
vêtent  i|u  elle  fau voit  la  doétrine,  &  que  S« 
Cyrille  recoanoiiroit  fu&(ànmient  les  deux  na« 
'turesen  J.  C.  &  ils  crurent  que  l'on  dcvoît 
ufer  de  condefcendance  pour  lercftc.  Acace.  i.c;€,t 
écrivit  donc  à  Alexandre  d'Hieraple  de  fc  * 
trouver  a  Antioche»  s'il  étoitpoflibie»  pour 
approuver  la  réponfe  que  Jean  &  les  autres 
évèques  qui  s*y  crouverolent  »  dévoient  en* 
voycr  à  S.  Cyrille,  ou  du  moins  de  l'approu*- 
ver  par  écrit  :  il  écrivit  aullî  la  même  chofc 
i  Thcodoret,  &  leur  envoya  à  tous  deux  la 
lettre  de  S.  Cyrille,  Thcodoret  en  aprouva  la 
doârine»  de  crut  que  S»  Cyrille  étoit  revenu  ^  ^ 
de  l'erreur  qu'il  avoir ,  félon  lui»  (bûtenuë  y^^®* 
dans  les  douze  articles  >  mais  il  refufâ  de 
foufcrire  la  condamnation  de  Neftorius,  di- 
fànt  qu'il  ne  pouvoir  condamner  un  homme 
dont  il  n'avoir  point  été  juge .  qui  étoit  or* 
tbodoxe  »  de  n'avoitété  condamné  que  fur  de 
fiamestraiu  de  fes  ceutret* 
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Maïs  Alexaii4re  d  Hieraple  re)etta  abfot 
An.  4J**  lamenr  la  lettre  de  S,  Cyrille  ,  prétendant  y 

7«  5'  voir  toujours  les  mcmcs  erreurs  i  Toulant  iju'il 
^4  ^f.^ft  commençât  par  condamner  Tes  douze  articles» 
&roiuenant  quMaefaloit  point  ufer  de  con- 
dcfcendance  en  matière  de  foi.  Qaand  )'ai 
;$S.  <4.  vû  ce  changement,  dit*ilfd'Aeacefc  de  Jea»» 
j'ai  (buhaîtéque  la  terre  m'engloutîf,  je  fi  k 
crainte  de  Dieu  ne  m'avoit  retenu,  i*âurois 
tout  quitté  ,  &:  m*€n  ferois  fui  au  defcrt.  J'ar- 
jrachetois  plutôt  mon  œil  droit  »  &  je  cou* 

5»erois  plutôt  ma  main  dcpice,  que  de  coa« 
entîr  k  cette  impiété.  Il  propofbit  tmice* 
fois,  que  deax  ou  trois  d'entre  let  Orien* 
taux  allaHcnt  en  Egypte  ,  pour  s'alFurer  mieux 
des  l'cntimens  de  S.  Cyrille.  Maximien  d'A- 
c.Cy.ét.   nazarbe,  Hciladius  de  Tarfe ,  &  Èuthcrius 
^^-7^      de  Tjaae»  furent  de  Ta  vis  d*  Alexandre,  je 
ç,$9,       rejetferent  entièrement  la  lettre      S*  Cy- 
rille. André  de  Samofàre  étoîr  de  Tatis  d'A« 
lexandre,  en  ce  qu'il  croyoit  que  S.  Cyrille 
étoit  toujours  dans  Terreur  :  mais  il  croyoit 
avec  Theodorct,  que  l'on  pouvoic ,  pourle 
p€t,  €|.    bien  de  la  paix,  yfèr  de  conde(cendaoce>  jc 
condamner  en  gênerai  ceux  qui  admettoient 
deux  Fils ,  ou  qui  difoieat  que    C*  étott  UA 
-  pur  homme. 
XIX.        J^^"  d'Antioche  croyoit  que  c'ccoic  aflfcz 
Pwuld^E-  que  S.  Cyiillc  condamnât  nettement  Ter- 
«lîff  a  A*  xem  d'Apollinaire,  &  la  coofufion  des  na- 
icxandtic.         ,  c'cft  pourqooî  tComm«  il  défiroit  U 
^  ^  ^*       paix ,  il  alla  à  Berée  vo#r  le  TÎeil  évêque  Aca* 
ce  5  qu'ils  regar doicnt  tous  comme  leur  pcre, 
Se  qui  procuroit  la  paix  de  tout  fon  pou- 
voir. Après  une  meure  délibération ,  ils  ré- 
solurent de  prier  Paul  étéijue  d'Eimefè  ,daU 
/c;r  fjfk  Eg}  pce ,  |>our  çooferer  aTcc  S.  Cj^ 
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tîllc;  fâchant  combien  Jes  affaires  fc  traitent 
mieux  de  yivc  yoix.  Paul  étoit  un  yiciliard  \^  .^^ 
habile,  &  homme I  de  confiance,  qui  avoit  ^  * 
foufcritpour  Acace  de  fierée  au  concile  d'£* 
ph€(è.  11  entreprit  le  vojagcic  Jean  4*An- 
tioche  donna  part  de  cette  rèfolution  à  Ale- 
xandre d'HierapIc;  l'exhortant  à  raprouTct , 
&  lui  rcprefentant  que  le  tems  ne  permet- 
toit  pas  de  traiter  les  chofes  à  la  rigueur  %  ni 
de  Tooloir  l'emporter  abfolument  :  que  ce 
n'étoit  pas  une  occafion  de  renoncer  à  tout, 
Ce  de  s'expofèr  aû  martyre ,  &  qu'il  faloic 
plûtôt  procurer  la  tranquilité  de  Téglifc. 
Alexandre  ne  goiita  pas  cette  proportion,  cyr^t^km 
&  demeura  toujours  dan»  fa  dureté:  mais 
Dorothée  de  Marcianople,  arec  les  autres 
évëques  de  Méfie, apcouTerent la  députatioh 
de  Pauli  recommandant  que  Ton  obi  igeât  Cy- 
rille à  reconnoure  en  J.  C.  deux  natures  fans 
confuiion. 

Paul  d'Emefe  étant  arrivé  à  Alexandrie,  Cyr  ip*a. 
&t  obligé  d'attendre  quelque  "^tems,  à  caufc  Azmc  5  ^! 
d'une  grande  maladie  de  S«  Cyrille,  Enfuite .  ^««^^  £Mte 
S.  Cyrillef^entretînt  avec  lui  fort  au  long  ,  *  ^^j^ 
fur  ce  qui  s'étoitpaflé  à  Ephefe  contre  lui  i 
mais  voulant  tout  oublier,  &  venir  à  quel-  *  ^ 
ciuc  chofc  de  plusimportant;,il  lui  demanda  • 
s  il  apportoit  quelque  lettre  de  Jean  d'Antio« 
die  ;  Paul  lui  en  rendit  une ,  où  il  difoit  :  }*a* 
Vois  toâfour»  eu  pour  vous  une  inclination 
particulière,  même  fans  vous  avoir  vu:  mais 
ces  articles  ont  été  caufe  de  la  divifion.  Nous 
ne  pouvons  croire  du  commencement  >  qu'ils 
fttifent  de  vous ,  tant  ils  nous  paroiiToient 
éloignez  dé  la  doârtne  de  i'églife.  Vous  les 
avez  déjà  bien  corrigez,  &  nous  avez  donné 
de  grandes  eiperanccs^  par  la  lettre  à  Acace> 
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 cjui  a  réjoui  tous  ceux  qui  aimeac  la  pafx  At 

AffST'^l  X»  l'églilè»  Quand  clic  ièra  &ite ,  on  s'édaircif ;i 
encore  mieux.  Mais  ce  qui  nous  a  le  plus  rér 

foîlîs,c'eft  que  vous  avez  reçu  agréablement 
la  lettre  de  notre  pcrc  commun  >le  bienheu- 
reux Athanafc  qui  fufËc  pour  terminer  tous 
les  diH^erens.  Jean  d'Antiocbe  exhortait  enr 
fuite  S.  Cyrille  à  concoarir  à  la  paix,  pour 
~1&ire  ccfler  les  anathemes  &  les  perfècutions 
réciproques  des  évêques,  la  divifion  des  peu- 
ples >  6c  les  infulces  des  Juifs,  &  des  paycns. 
Enfin  il  lai  rccommandoit  Paul  d'Einclc,  & 
le  prioit  de  lui  parles  zxcç  afitapc  de  con* 
fiance  qu'à  Ini-mcme. 

S.  Cyrille  ne  fut  point  content  de  cette 
lettre  de  Jean  d'Antiochc,  à  caufe  des  repro»» 
chcs  qu'elle  contenoit ,  plus  propres  à  l'ai- 
grir qua  TapaKêr.  Aind,  quoi  que  ce  fiu 
une  Içttte  de  communioa  »  il  ne  voulut  point 
la  recevoir  •  4c  dit  :  Ceux  qui  devroient  nous 
demander  pardon  du  paiTé ,  veulent  •>  ils  nous 
offcnfer  de  nouveau  ?  J'attcndois  plutôt  quel- 
que confolation  Paul  d'Emefe  aflura  avec  ferr 
ment,  que  leur  defTein  n^avoit  point  été  de 
l'ofFcnfer ,  que  lean  avpit  écrit  ainfi  par  fiini- 
plicité ,  U  par  zele  pour  la  vray  doârîne«  St 
Cyrille  voulut  bien  par  charité  difllmuler  ft 
fc  payer  de  cette  cxcufe  :  mais  avant  que  d'adr 
mettre  Paul  à  la  communion  des  prières  ecde- 
fîiques ,  il  Tobligea  à  donner  fa  déclaration 
par ccritvqu'ilrenonçoitauiçhifme.  E  Icétoit 
irbnçûë  ep  forme  de  lettre  adreffée  à  S.  Cy« 
CMC.  f'U^  prefent.  Paul  y  marque ,  comme  en  exe^ 
5  jt'.  zS»  cutîon  de  la  lettre  de  lempcrcur,  Jean  d'An- 
tioche  &  Acace  de  Berée  l'ont  envoyé  vers  S. 
Cyrille;  qu'il  a 'trouvé  diipolé  à  la  paix,& 

^jui      %      tmt  les  SDM^  mi  ^c^it  con-' 
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tenant  la  foi  catholique  dans  la  pureté  :  ce    '  " 
i]ui  étoit, ajoute- t'il,  le  plus  impopcanc.  Et  An»  45  u 
paccc  qu'il  faut  auili  régler  ce  qui  regarde  Ne*      •  Dec. 
ftorius ,  je  déclare  que  nous  recevons  rordI«* 
nation  datfès^fàînt  cvêque  Maxtmîen:  qufl 
nous  tenons  Neftortasy  ci-devant  éYcque  dc 
Conftantinoplc  ,pour  dépoCéique  nous  ana* 
ihcmatifons  les  impiecez  qu'il  a  cnfcignées  ) 
-  &  que  nous  embrafl'ons  finceremcnt  vôtre  co- 
nuniôn,  fuivant  rexpontîon  que  nous  vou» 
atons  donnée  touchant  l'incarnation  du  Vcr*^  . 
ht  y  que  vous  âte*  reçâë ,  comme  vôtte  pro- 
pre foi ,  ôc  dont  la  copie  cft  inférée  à  cer  é- 
crit.  Et  par  cette  communion ,  nous  finiflons  ' 
tous  les  troubles  excitez  de  part  &  d'autre»  - 
«    tt  ramenons  les  églifes  à  leur  première  tran^ 
«yiillitf  .  L'expofition  de  foi  ne    trouve  plû9 
«     inférée  à  cétte  dédaration  ^  mai^  ce  doit  être 
la  même ,  qui  fut  depuis  inférée  à  la  lettre 
de  Jean  d'Antioche. 

Après  cette  déclaration ,  Paul  fut  admis  aux  ^  ifl-  -^^ 
prières  ecclefiaftiqnes ,  &  prît  place  comme  y^'^'-^l^'  ^ 
évêque  dansla  grande  églife  d'Alexandrie^  Cyr.'J^\i\ 
'Il  parla  même  an  peuple  en  préftnce  de  eotc^ph'^" 
'Cyrille,  le  jour  de  Noël  vingt-cinquième  de  p.  5.  c. 
Décembre,  &  félon  les  Egyptiens,  vingt- 
neuvième  de  Ckoxac  la  même  année  4  )i«  Il 
-commença  par  annoncer  la  paîx  avec  les  an** 
gesjpuîs,  entrant  dans  le  myftere  dujour  s  îi|die 
nettement  :  Marie  mere  de  Dieu  enfante 
Emmanuel.  Alors  le  peuple  s'écria:  C'eft  la 
foi:  la  voilà:  c'eft  le  don  de  Dieu.  Cyrille 
orthodoxe:  c'eft  ce  que  nous  voulions  en>» 
"tendre*  Qui  ne  dit  pas  ainfi,  (bit  anathé-' 
me.  Paul  d'Emefê  continua  :  Qui  nt  dit  pas, 
&  ne  penfe  pas  amiî,  fotr  anathême,  6c  re^ 
|etté  de  J'égJifc»  Il  rc|>iit  ion  difcours ,  ^  con- 
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,  tmuâfit  J*eicpl[quer  le  myftcrc ,  il  tînt  à  «et 

AM.  4?î.  Carie  concours  des  deux  natttrcf  parftitetf 
je  veux  dire  ,  de  la  divinité  &  de  rhumaiiiié , 
a  formé  un  fcul  Fils ,  un  fcul  CUrift ,  un  Teul 
Sefgneun  Accj  mots,  le  peuple  rintctrom- 
fit  encore ,  &  «•écria  î  Voui  êtes  le  bien  ve- 
nu ,  évêquc  ortkodiencc  :  digne  de  Cyr iUci  don 
de  Dieu.  Paul  acheva  fon  fcrmon  en  f  en  de 
mots,  anathématifant  cxpreffémcnt  ceux  qw 
difoient  deux  Fils,  ou  qu  Emmanuel  étoit 
Udtth'      un  pur  homme ,  &  relevant  la  confcffion  de 
fyi  1^-   s.  Pierre  ,quî  reconnok  un  fcul  iil$  du  Dicn 
YiTant.  En  fttitc'il  liiffâ>  parole  à  S*  Cy- 
xillc,  félon  la  coûtume.  . 
Wid>  ^-  i*.     Paul  d'Emcfc  n'ayant  pas  eu  ce  jour  la  air 
fex  de  tcms  pour  s'expliquer ,  prêcha  encore 
dans  la  grande  églife  d'Alexandrie ,  huit  jours 
après,  ÛToir  le  fixiéme  de  Tibi^  autrement 
le  premier  de  JànTÎcr  4  3  3  •  t«  f«ni^>»  ^T^* 
long,  &  il  y  expliqua  cxaAemetit  lemyfterc 
de  rincamation,  contre  les  erreutt  de  Ne-  ' 
ftorius  &  d'Apollinaire.  Le  peuple  l'interrom- 
pit encore  deux  fois,  pat  dci  accUmatioos 
^.  )l<       ferorablcs ,  &  S,  CyrUle  parla  cnfuitc  en  jeu 

de  mots  fiir  le  même  fn^et.  '  *    ^    '  ; 
€fr  epjt^      Paul  vouloir  que  la  déelaratfon  qui!  at«t 
aonnée  par  écrit,  fervît  à  Jean  d'Antioche.8C 
jiu/k    à  tous  les  évêqucs  Orientaux  ,  comme  étant 
"  '    faite  en  leur  nom ,  &  qu'on  ne  leur  deman- 
dât rien  d'avantage.  Mais  S.  Cyrille  s'y  opo- 
foâtenant  que  la  déclaration  de  Paul  ne 
fcrvoit  qu'à  lui  feul,  &  Tonlut  abfolumcnt 
l^r-fi.  ad.   que  Jean  d*Antîochc  donnât  auflîû  déclara- 
rh<oj[  «.p.  tionpar  écrit.  S,  Cyrille  tînt  ferme  auflî  mr 
«*Sâ*         quatre  évcques  dépofcz  ,  pour  le  rétabline- 
mcnt  defquels  Paul  infiftoit  dès  le  commcnce- 

lacMC  Cétoit  HcUade  de  Tarfe,  Eutbcnas 
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i)eT]ràne,HimcrIus  dcNicomtciie}  &Dorot  AD*  4))*^ 
tbée  de  Marcîaaople.  Saint  Cyrille  déclara  i  . 
qu'il  n'y  confenciroîc  jamais  ^  8c  ils  ne  forent 

point  compris  dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  dida  de  concert  avec  Paul  d'E-  Sptfl- éttU 
mcfc  la  déclaration  que  Jean  d'Antioche  de*  Tbco^i. 
yoit  foufcrire,  &  en  chargea  deux  de  Tes  clercs,    f  - 
dTeçune  lettre  de  communion  pour  lui:  mats 
il  leur  défendit  de  lui  rendre  la  Ict  tre  de  com* 
muulon  ) qu'il  n'eût  auparavant  ligné  la  decia* 
ration.  Les  deux  clercs  accompagnèrent  le  tri- 
i>un  Ariilolaus  ,  qui  retourna  à  Aucioche  > 
s'ennuyant  des  longueurs  de  cette  négocia* 
tion*  Il  promît  avec  ferment  à  S.  Cyrille  >  que 
le  projet  de  la  déclaration  ne  Ce  perdroit  point* 
Et  fi  l'cveque  Jean  ,  ajoûta-t-il ,  ne  veut  pas  le 
ioufcrire  ,  je  m'en  irai  droit  à  Confiant ino- 
'  pie-,  6c  je  dirai  à  Tempereur  »  qu'il  ne  tient 
pas  à  régUfe  d'Alexandrie,  que  la  paix  ne  fc 
.  fade  t  mais  à  l'évÊque  d'Antiocbe.  Cet  écrit 
.   cont^noit  Tapprobation  de  la  dépofition  de 
,    Neftorius,      la  condamnation  de  fcs  do* 
giîies. 

•   .Ccj^endant  faint  Cyrille,  agifliait  puiflam- 
ment  a  Conflantinople ,  afin  que  les  ordres  de    ^  Cyrille 
'   la  cour  prelTailenc  Ariftolans  de  finir  ^ette  né*  ^^giê  i  c.  P. 
gociation  ,  &  Jean  d*Antîoche  d'abandonner  cf-  i.f}}3H* 
Ncftorius.  Saint  C  yrille  écrivit  pour  cet  effet  à  Synodiç. 
faince  Pulquerie,  à  Paul ,  préfet  de  la  cham-  ^' 
brc,  a  Romain  chambellan  »  à  deux  dam^s» 
Marcelle  &  Droferia  \  Se  il  leur  envoya  des  be* 
nediâionsi  c'eft^-dire  des  prefcns*  Il  en  don* 
na  aufn  à  un  autre  prcfec ,  nommé  Chryforet- 
te  ,c]ui  hoït  oppofé  aux  intérêts  de  l'églifc  ,& 
ii  le  fît  follicitcr  de  fe  défifter  de  Ces  pourfui- 
tcS|  par  deux  autres  officiers,  à  qui  il  envoya 
des  prefens*  C  eft  ce  qui  paroit  par  une  Ict* 
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tre  d'Epîpbane  »  ârchidiacre  5c  TyiiceUe  de  (atet 
<ANt  4j  }•  Cyrille  ,è  MaxUnicn  de  Goflftancîiiople  ,  par 

laquelle  il  le  preffe  d'agir  de  foncôté  pour  la 
conclufion  de  cette  aftairc.  Suppliez,  à\i-\\  , 
rimperatriccPuIquerie ,  qu'elle  éciivc  £aue« 
jnent  à  Jean ,  afin  cju'il  ne  foie  plusmention  de 
*  '  cet  impie»  c*cft^«>dire de  Neftorius  :  que  l'o» 
écrive  aoffi  à  Arîftolaus  t  afin  cfsTiX  le  prefle^ 
Priez  le  faint  abbé  Dalmace  ,  qu'il  mande  à 
rempcreur  ,  avec  des  conjurations  terribles, 
&  aux  o&ciers  de  la  chaaibre  y  qu'il  ne  foie 

£lus  mention  de  NeftoriiiS:  priez aaili  le  fiuoc 
omme  £ucyclié8  >  qu'il  combaue  j^oar  nous» 
Ceft  celui  qui  fut  depuis  hereCafquè;  Epipha-* 
ne  ajoute  :  Vous  verrez  par  le  mémoire  ci* 
joint ,  ceux  à  qui  on  a  envoyé  des  prefens,  & 
combien  la  laince  églife  d'Alexandrie  a  &it 
pour  vous  i  car  nos  clercs  font  affligez»  qu  elle 
ibit  dépoaiUéc  à  cauredccettiottbré,&  qu'elle 
^oÎTe  au  comte  Ammonius  quinze  cous tif  rt» 
d*or ,  outre  ce  qui  a  été  envoyé  d'ici  j.  &  on  lui 
a  encore  écrit  de  donner  aufli  des  prefens  aux 
dépens  de  votre  égiitc  à  ceux  que  vous  con« 
noIfTez  interreficz  «  afin  qu'ils  ne  chargent  paa 
régliiê  d'Alexandrie.  Priez  Pulquerie  q«^elle 
£ifle  mettre  Laufiis  à  la  place  de  Chryfoiete, 
pour  abbattre  fa  puiifance  j  autrement  nous 
»•  ferons  toujours  maltraitez.  Cette  lettre  nous 

£iic  voix  en  partie  ce  qui  fe  paiToic  à  Confian- 
ciaople. 

Quelques-uns  y  murmurcrient  de  Paccord 
commencé»  8t  (âifeient  courir  le  bruit  ^  que 

S.  Cyrille s'étoit  retradé,  &  avoir  condamné 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  Ncilorius    Car  les 
^pift.te^y  Ncftpticns  qui  vouloient  revenir  ,  interpré- 
ep.  Cyr.      toîent  aînfi  fa  lettre  à  Acace  de  Beiée,  Cela 
F»  '  $    .    obligea  S.  C^rilic  d'écrire  aux  préues  Tbco- 
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fes  agens,pour  follicitcr  à  la  cour  les  affaires  de  *  " 
fon  églifc.  Il  leur  raconte  tout  ce  qui  s'étoit 
paflé  jufques  alors,  depuis  lalcure  quAcace 
de  Berée  luiayoit  éctitc  pour  entrer  en  néeo-  ^  ^ 
ciactottidc  conclut  en  ce»  termes  :  Ne  latfles  * 
4Îoac  perfonne  en  peine  \  je  ne  fuis  pas  fi  dé* 
pourvu  de  feus,  que  d'anathcmatifcr  ce  que 
j'aiccrir.  J'y  perfiftc,&  fuis  dans  les  même» 
fentimens  j  car  ils  font  bons,  &  conformes^ 
4'écriturc ,  &  à  la  foi  de  nos  percs, 

Jean  d' An^îo^be  fe  rendit  enfin  »  &  écrint  xxf.- 
une  lettre  à  faînt Cyrille  ,ou  il  dit  que  pour  le  Rccoucik 
bien  de  réglife  ,  &  pour  fatisfaire  à  l'ordre  de  liation  de- 
Tempereur  ^  il  a  donné  commiflîon  à  Paul  d'E-  Jeand' A«-» 
mefc  de  ùàxÇ'  la  paix ,  &  de  donner  en  fon  nom 
Fexpofition  dcfoi^dont  ils  font  convenus  »  m  ç^^^  ^.^^ 
ces  ttrffies  :  Quanti  laVierge  Mariemerede  j^,, 
Dîeu  ,     la  manière  de  rincarnatton  ,  nous 
fommes  ohW^tT  de  dire  ce  que  nouscnpcn-  *«• 
fons ,  non  pour  ajourer ,  quoique  ce  foit  à  la 
foideNicée,  ni  pour  prétendre  expliquer  Us 
my^eres  ineffiibles:  mais  pour  fesmer  la  bou«* 
cbe  à  ceux  qui  Tculent  nous  attaquer.  Noui^ 
confcflbns  donc  que  Notre-^ignetfr  Jssus»' 
Christ  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  :  Dieu  parfait 
&  hoaimc  parfait  ,  compofc  d'une  ame  raî- 
ibnnable  ,  &  d'an  corps  engendre  du  Père 
avant  les  (lécles,  félon  ladivmitéi&.  lemêmc; 
engendcédans  les  derniers four«  pour  noti^ 
falut»  de  la  Vierge  Miarte,  félon  V\i\m9Mr 
té  :  le  même  confubftanticl  au  Pcre  ,  fclo» 
la  divinité    &  confubftaniicl  à  nous  ,  fcloa 
riiumanité  :  car  les  det^  natures  ont  été 
«ates;c*eft  pourquoi  noWcoafelTonsunChriftr 
fiUx  w  Sei^sKOJTi  Suivant  Fidér  de  ccttç^ 
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17*  Wftoire  Bcelefiajiiqui, 

>  '  '  — '  union  ûns  confufion ,  nous  confcflons  que 
Ah»  4}J*la  fainte  Vierge  cft  Mcre  de  Dieu  j  parce 
que  le  Verbe  4c  Dieu  s'eft  incarné*  &  &ic 
homme»  &  par  la  même  conception  a  uni 
à  loi  le' temple  qu'il  a  pris  d'elle.  Quant  aux 
cxprelfionf  des  evangcliftes  &  des  apôtres-, 
touchant  Notre- Seigneur  :  Nous  fçavons  que 
les  théologiens  cnapph'quent  les  unes  en  com- 
mun y  comme  à.  une  perfonne  ,  &  les  autres 
féparementjComme  à  deux  natures  »  attribàaûc 
A  J«C« celles  qui  (ont  dignes  de  Dieu»  félon 
Ta  divinité,  6c  les  plus  baffes,  fclon  fon  hu- 
manité. 

Ayant  reçu  cette  confefldon  de  foi  »  nous 
ibmmes convenus ,  pour  procurer  la  paix  unf- 
Terfelie  aux  églifes ,  &  oter  les  fcandaies ,  de 
tenir  pour dépofé  Ncftorîus, jadis évêquc de 
Conftantinople;  &  nous  anathcmatifons  fes 
xnauvaifes  &  profanes  nouveautez  de  paroles  î 
parce  auc  nos  églifes  confervcnt  la  faine  6c 
droite  toi ,  comme  votre  fainteté*  Nous  ap- 
prouvons àuffi  l'ordination  du  très  S.  évêqae 
Maxîmien ,  en  Téglife  de  CP.  &  nous  fommes 
dans  la  communion  de  tous  les  évêqucs  du 
monde,  qui  gardent  &  enfeignent  la  foi  pure 
&orthodoxc^ 
J^oMc.  tph*  La  paix  étant  âtnfi  £uce  »  âtlnt  Cyrille  aa« 
nonça  cette  heureuie  nouvelle  à  fon  peuple  en 
un  petit  fcrmon  qu'il  fit  Je  vingt-huitième  de 
Pharmouthi ,  indiÀion  première ,  c*cft-à  dire  ^ 
le  vingt-troi/îémc  d*Avril  4J}«  U  fit  lire  en- 
fuite  dans  réglifc  la  lettre  de  Jean  d*Antîo- 
cfae,  &:fa  réponfe,  dont  il  chargea  Pauld'E^ 
mefe.  Outre  les  témoignages  de  joye  &c 
d*amitié  ,  elle  contenoit  aulli  la  déclaration 
de  Jean  d'Antioche  ,  &  quelques  éclairciflc- 

mens  de  ûint  Cyrille  fur  û  doftriae>  pour  le* 


<5 

Livre  Vingt- fixièmim 
-Vét  tous  les  fci  upulcs  des  Orientaux*  On  m*ac.  ' 
cufc,  dit-il,  de  dire  que  le  fàcré  corps  de  J,  C.  An.  43  3« 
a  été  apporté  du  ciclj&:  non  pas  tiré  de  la  faintc  ^» 
Vierge:  comment  l'a- 1  on  pu  pcafer,puifque 
prefque  route  notre  difpute  a  toulè  fur  ce  (jue 
Je  foûtenois  qu'^elle  eft  mere  de  Dieu  ?  com- 

.  '  ment  le  feroit-  elle  >  &  cjui  auroir-  elle  enfanté  » 
fi  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ?  Mais  quand  nous 
difons  que  J.  C.  eft  dcfcendu  du  ciel, nous  par- 
lons ç5mme  faint  Paul ,  qui  dit;  Le  premier  '•^o'*  «^Vt 
homme  étoit  de  terre  ^  &  terreftre  :  Le  (êcond  ^  7  • 
eft  venu  ,du  ciel  4  ic  comme  le  Sauveur  lui- 
même  :  PerfonHc  n*tft  monté  au  ciel ,  que  ce-  y^^^ 
lui  qui  eft  defccndujdu  ciel ,  le  Fils  de  l'hom-  |  ' 
me.  Car  encore  itjue  ce  foit  proprement  le 

,  Verbe ,  qui  foit  venu  du  cîel,  on  Tattrîbuë 
aufli  à  rhomme  ,  à  cau(e  de  ramité  de  pcr- 
fqnne. 

L'autre  reproche  étoit  d'adinettre  un  me-  ^. 
lange  ,  ou  une  confufion  du  Verbe  avec  la 
chairvj'en  fuis  fi  éloigné  ,  dit  faint  Cyrille  >  ^ 

Î[ue  je  crois  qu'il  faut  être  infeofé  pour  le  pen* 
er ,  &  pour  attribuer  au  Verbe  divin  la  moin- 
dre apparence  de  changement.il  demeure  tou- 
jours ce  quileft  fans  altération.  Nous  recon* 
floifl'ons  tous  auflî,  qu  il  eft  impafiible /quoi- 
qu'il s'attribuë  les  ibuffirances  de  la  chair:  ^ 
comme  fatnt  Pierre  a  dit  fi  fagement  :  J*  Ç* 
ayant  foufFcrt  en  (a  chair  ',  &  non  pas  en' fit  p^^^ 
divinité.  Il  déclare  encore  qu'il  fuit  en  tout  la  1^,  i» 
doé^rine  des  pères,  particulièrement  de  faint 
Athanafe  ,  &  le  fymbole  de  Nicée  >  fans  en 
altérer  une  fyllabe  ,  comme  ayant  été  diâé 
par  le  Saint  Efprit  >  &  finit  en  ces  termes:  Ayant 
appris  que  quelques-uns  ont  corrompu  la  let- 
tre de  notre  pere  Athanafe  à  Epiflcte ,  au  pré- 
judice de  plufieiirs pexibimes ;  nousavonscru 

H  ^  ûé- 
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iSo         Hifioire  ZccUfiafiiqnê: 
néceflaîre  de  vous  co  envoyer  une  copie  tir:- 
An.  43  }•  rée  fur  lc$  anciens  exemplaires,  que  nous  e» 
|r«iui*C,  avons. 

^  C*cft  que  Paul  d'Emcfc  difcourant  avec  faînt- 

\^cIç.lAd*  Cyrille  fur  la  foi,  lui  demanda  fore  féricufe- 
ment,  s'il  convenoit  de  ce  que  faint  Achanalc 
avoîc  écrie  à  Epiâece*  Swt  Cyrille  lui  die 
Avez  •  vous  cette  lettre  (ans  altération  l  car  lea  v 
ennemis  de  la  vérité  y  ont  beaucoup  changé: 
pour  moi  je  m*y  accorde  en  tout  &  par  tout. 

}ai  la  lettre»  dit  Paul,  mais  je  voudroismaf* 
iirer  fur  les  exemplaires  que  vous  avez* 
elle  eft  faliifiée  ou  non»  Il  prît  donc  les  an^. 
•ciens  exemplaires,  &  les  ayant  conférez aveC: 
ceux  qu'il  avoir  apportez ,  il  les  trouva  cor* 
rompus,  &  pria  faint  Cyrille  de  lui  en  don* 
ner  des  copies  iiir.  les  ficns,  les  envoyer  à; 
Antioche, 

]  ^^^^  d* Antioche  ayant  appris  la  nouvelle 

Suite  delà  accord  ,  en  fit  part  à  Theodoret,  lui 

fcconciUar  promettant  un  plus  grand  éclairclrtcmcnt  , 
tion.         après  l'arrivée  de  Paul  d'Emefe,  quiétoiten  . 

Zalu:^.  chemin  pour  revenir  d'Sgyptc*  Mais  cette 
xVi'  *^'  paix  étoit  fufpcâe  à  Theodoret  $  avant 
qu'on  en  pariât,  ilvoalait  qu'on  rétablît  dans* 
leurs  églifcs  ceux  qui  avoient  été  dépo^sz  ^. 
pour  lacau(è  qu'il  eftinioit  bonne,  Jean  d'An- 
tioche  écrivit  enfuice  à  cous  les  évcqucs  d'Q- 
ident  »  pour  leur  annoncer  la  paix •  Nous  fom^ 
mes ,  dit-il ,  d'^on  même  fentiment ,  Cyrîller 
&  nous:  nous  confcrvons  la  même  foi.  Il  n'y 
a  plus  de  différence,  ni  de  fujet  d'en  douter  ». 
après  la  lettre  qu'il  ma  écrite  »  tout  y  elt 
clair  j  &  conforme  a  nos  propofiti'ons.  Il  ap- 
prouve  &  loue  no»  exprelCons,  &  expofe  la 
tradition  de»  pères  ♦  qui  étoît  ,  pour  aînfit 
dise^en  dangi^r  de  j^ém  d'^ue  les  hommes* 


I 


Zftirè  vingt -jtx^mii^         rtt        _  1- 

Il  cnfeignc  claircmem  la  différence  des  natu-     -  "    '  "1 
res,avecridcndté  de  perfonne  du  Fils  de  Dieu:  AN.  4}  $^- 
en  foiEc qu'il  doic  raci$^keàcous>ceux  qui  font 
de  bonne  yolonté  ,  &>  couvrît  deconfuuon  les» 
iacreciules^,  qui  rcnouv^lletic  l'erreur  d'ApolU- 
. .  aaire.  Je  vous  envoyé  la  lettre  même  de  Cy*» 
rille,  par  Iac|uellc  il  nous  a  fatisfaici  &  celle 
que  je  lui  ai  écrite,  afin  que  vous  voyiez  que 
dans  cet  accord  je  n'ai  rieâ       de  honteux  ni  . 
de  rcrvile.  . 

*  Ariftolaus-ayantainfiheureulexnent  tctmmÊ 

'    (à  négociation  ,  retourna  à  Conftantinople , 
avec  une  lettre  de  Jean  d'Antioche  pour  l'em- 
jereur»  qu'il  lui  déclare  que  la  paix  eft  faite 
que  ïàint  Cyrille  &  lui  foat  (àtisfaits  l'un  de    ^         .  / 
Tautre  ;  qu'il  approuverordînatiou  de  Maxi*  \ 
iniea,  &  la  dépoiition  de  Neftoriu^  >  de  ana-* 
thematife  (à  mauvaife  dodrine.  Nous  vour 
prions  y  ajoute  t-il  ,  pour  rendre  au  monde 
une  joïe  parfaite  »  ^  dont  aucune  ville  ne  foie 
privée ,  d'ordonner  «que  les  évêquesy  qui  OM 
été  chaflez  de  leurs  eglifes  pendant  ces  trou* 
bfes ,  foîent  rétablis,  &  qu  il  ne  rcfte  aucune 
trace  de  lanimofité  paflée.  Vous  en  avez  des 
€xçniplcs>  â&en  cas  pareil  on  a  remis  les  an-  . 
ciens  évéques^  dans  leurs*  fiegps»  &  ceux  qui 
avoienc  été  ordonnez  pendant  les.troubles  r 
Ibut  demeurez  Tans  fonâton  ,  en  tttcendant 
leur  mort.  li  fcmbic  que  Jean  d'Antioche  écri- 
voit  ainfi,  pour  latisfaireTheodoret  ,  &  quel- 
ques autres,  qui  ne  vouloieiu  point  accepter 
la  paix  ,  que  les  évéques  dépolèz  ne  fuflenr 
jrétablis.  « 

Jean  d'Antioche  écrivit  auffi  une  lettre  de  C^w*  ^^'^ 
communion  en  fon  nom,  &  des  autres  éveques     3*  ^* 
qui  étoienc  avec  lui  ,  ^adreflfée  au  pape  Sainfi 

SûuèjAiàintCjriUef  A  iliflasnmi^  de  Cojv» 
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ftantinople  ,  où  il  approuve  la  fcntcncc  ia 
Aî^»  45  3«  concile  d'Ephefe  contre  Neftorius  i  Je  rient 
pour  déposé  9  anathémaiife  Tes  dogmes  im« 
pies,  approuTC  l'orilinaçioo  de  Maxtmfen^fic 
cmbrafle  la  commuoioB  de  cous  les  évêqucs 
.catholiques  du  monde.  Saint  Cyrille  écrivit  de 
Ibid  C'  4\«  fou  côté  au  pape  faint  Sixte  &  à  Maximien  de 
iw.  c.  35»  Conftantiaoplc, pour  leur  Éairc  part  de  cette 
.  paix. 

#•  4i<  .  .  Les  lettres  ,de  iàint  Cyrille  arrivèrent  les 
premières  à  Rome  >  &  y  trouvèrent  le  pape 
tenant  un  concile  avec  les  cvéques  ,  qui  é- 
toicut  venus  célébrer  l'annivcrfaircde  fonor^ 
dînation.  Tout  le  peuple  étoit  ailciiiblé  dans 
1  eglifc  S.  Pierre,  quand  cette  hcureufe  nou- 
41.  42r.  ^elle  y  fut  publiée.  Le  pape  écrivit  àS»  Cyrille 
&  à  Jean  d'Antîoche  des  lettres  de  congtatu» 
Icition ,  toutes  deux  de  !a  même  date ,  du  c.uin- 
zicmc  des  calendes  d'Oûobre,  fous  le  quator- 
zième confulac  de  Thcodofc  avec  Maxime > 
c'eft  à-dire ,  du  dîx-feptiéme  de  Septembre 
4 )  )  •  Qr  le  jour  de  l'ordination  de  faint  Si:Kte , 
étoit  le  vingt-fixiémc  d'Avril:  ainfi  les  évèqyes 
n*étojent  venus  qu'après  ce  jour ,  ou  le  concile 
avoit  duré  long  tems.  Dans  la  lettre  à  faint 
Cyrille ,  le  pape  témoigne  ne  pas  croire  que 
Jean  d'Antiocbe  ait  jamais  fuivi  Terreur  de 
1177^.  Neftorius,  mais  feulement,  quii  a  fufpcndu 
fon  jugement. 

Il  y  avoit  des  NeftoricnS  en  Efpagne  ,  qui 
ne  vouloient  pas  que  Ton  dît  que  Dieu  eft 
'  né,  &  foutenoienc  que  c  cft  un  pur  homme  , 
qui  eft  né  de  la  Vierge  ,     a  foufièrt  fur  ia 
iJixt  S'im,  c^^î'^^Dcux  fidèles  nommez  Viral  &  Tonan- 
Mji.  iê^9,  Cunftantius  ,  après  les  avoir  réfutez 

comme  ils  pouvoient  ,  en  écrivirent  à  Ca- 

pieolus  çYêi^ue  de  Carthage^  iepriaat.de  les 
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{mftruire  fur  ce  fujer,  Capreolas  Icurrépofidit 
par  une  grande  lettre,  oû  fl  marque  d'abord  AHt  4}}« 

,  que  cette  hercfic  a  été  condamnée  en  Orient , 
par  le  concile  d'Ephefc  5  &  ne  lailTe  pas  cnfuitc 
d'expliquer  la  foi  catholique  *fur  ce  myftere , 
&  la  néceflité  de  croire  l'anicé  de  per{b!me^<:n  •  . 
Jesus-Christ.  *  * 

•   ta  même  herefie  fut  auffi  réfutée  en  Gaule    xxill,  • 
par  Vincent  de  Lerins,  dans  fes  avcrtiffemens  ^^^-^^ 
*  contre  Icshcrefies,  écrits  vers  le  même  tcms»  Vincent  de 
Car  U  dîc  vers  la  fin  du  fécond ,  qu'il  y  a  en-  Urins» 
▼iron  trôîs^ ans  que  le  eoncite  d'Ephefc  a  été 
célébré.  Vincent  é'tôic  frère  de  (àintLoup  de   fdif.  Md^ 
Troyes;  &  après  avoir  palTé  une  partie  de  fa  qI^^^^^ 
y'iQ  dans  la  milice  féculiete  ,  c*eft  à- dire,  ap«  ^^^^^ 
paremment  dans  les  charges  publiques»  il  fe 
rétira  au  monaftere  de  Lerins  ^  où  profitant 
de  fon  loîfir ,  il  écrifit  pour  '  (on  u(age  deux 
mémoires  ,  qui  contiennent  d'excellentes  re«  * 
gies^pour  fe  garantir  de  toutes  les  hcrcfies. 
Il  y  cache  fon  nom  fous  celui  de  Peregrinus  ,  2P/|Xft 
c*eft-à-dire ,  étranger.  11  met  pour  fondement 
qu'il  faut  fe  tenir  à  lautorhé  de  la  lof  divi- 
ne ,  &  enfuîte  à*la  tradition  de  Téglife  ca- 
tholique. L'écriture  ne  fufïit  pas,  parce  qu'où 
l'explique  divcrfemcnt ,  &  chaque  hérétique 
prétend  l'avoir  pour  foi.  C'cft  donc  de  Tc- 
glife  catholique  ,  qu'il  faut  en  apprendre  le 
vrai  fcns  j  &  dans  l'églifc  même,  il  faut  s'en 
tenir  à  ce  qui  a  toujours  été  crû  par  tout ,  & 
de  cous:  car  c'eft  là  ce  qui  cft proprement  ca- 
tholique ,  c'eft  à-dire  univerlci.  Ainfi  ,  lors 
qu'une  partie  de  l'égîife  fe  feparc  delà  com- 
munion dû  relie  ,  il  faut  préférer  tout  le 
corps  à  ce  membre  retrancbé  5  &  fi  «ne  nou- 
velle erreur  s'efforce  d'infe^er  coure  Tcglife  , 
il  faut  s  actâchei  à  rautiquité»  Ou  doit  coa- 

fitf- 
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*     fulter  les  doftcurs  approuvez ,  qui  ont  vêca  Cft 
433*  divers  lieux ,  en  divers  tems,  dans  la  commu- 
nion de  i'çglifc  i  3c  tenir  pouc  certain,  ce  que- 
tous  ont  enfclgné  clairement: 9  u'naniinemettii 
&  (ans  varier* 
Il  apporte  enfuîte  l'exemple  des  Donatlftes^ 
*    •       ieparcz  du  rcfte  deTéglife  ,&  des  Ariens,  -  ui 
.    avoicnc  féduit  ou  opprimé  prefque  cous  les- 
évéqucs  d'Occident  r  on  oppofoic  aux  Dpna* 
>  ^  rifles  le  plus  grand  nombre ,  aux  Ariens  tonte 
••^^     '      rantiquîté»  Il  infiftc  principalement  fiirccriev 
JP»W'3J     ftiaximcj  qu'il  neft  jamais  permis  d'innover 
dans  les  dogmes  de  la  religion  i  &  quand 
Dieu  permet  que  des  perfonnages  conûdera« 
bles  dans  Téglife  enfeignent  <)]aéi<^ué  nou  vêâtn^ 
'té,  c*eft  pour  éprou-ver  notre  foi,  H  en  ^p* 
-  ■  '   porte  pour  exemple  Ncftorius,  qui  s'étoitac* 

,    ^nlsy  dii-il  5  J'cftime  des  cvéques  ,  &  l'amour 
du  peuple,  qui  en  prêchant  cous  les  jours  ^ 
Jietucoit  les  Ju^fs  ,  les-  Gentils  >.Ic8  beireti- 
/  .  *       ^J*«S  f  qwoi  qu'il  y  eût  en  luî  pins  de  mer* 
l^tiileux  que  d'utile  ,  de  pftrs  de  réputatiûw  * 
que  d'effet.  Il  rapporte  aufll  l'exemple  de 
Photin  &  d'Apoîiinairc  j  &  explique  les  er- 
reurs de  cous  les  trois,  qu'il  réfuta  ibm  mai* 
rement  f  s^artachant  particulièrement  à  éta« 
blir contre  Neftbrius  liinicé  de'  pèrfenne  e» 
Jésus -Christ  ,  fans  préjudice  de  la  diftinc- 
t*  ï^h  n  orm  es.  En  Dieu,  dît  il,  il  y  a  une  fub-^ 

ftance  en  crois  personnes  ^  en  J«C«deux  ftib*» 
t*  3iî«  fiances  &une  per(bnne»  II  marque  oue'quel*^ 
qucs-uns  abuloiënt  du  'mot  de  perH>nnc,j  le 
prenant  ,  faivânt  la*  fignificarion'  originaire 
du  mot  iatin  ,  pour  un  pçrfDunage  feint,  com« 
.  me  ceux  des  théâtres.  Ainfi  quand  ils  difoient: 
^ue  Dicu's'^ioit  fait  homme  en  perfonae, 
Urf^^QtumJ^^  V'OukfîeM:  iltse  en  a^^arcnde ,  rck 
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^Rm^nt  dans  Terreur  des  Manichéens^  ' 
Après  cette  digreffion ,  il  rapporte  encore  An*  4}  j# 

Fexcmplc  d'Orîgcne  &  de  Tertullien  ,  pour  ^J4o• 
montrer  que  Ton  ne  peut  jamais  s*appuycr  fur 
Tautoruc  d'aucun  dodleur  parciculjcr  -,  Se  il  re- 
Ticnt  à  la  règle  de  s'en  tenir  ferme  à  ranci-  ^/^^f. 
qttité  ,  &  d'exclure  toute  i^ouveauté  >  gui  eft  . 

caraârere  de  l'herefie  ,  puîfque  la  doâixine 
chrécicnnen'cft  pas  une  invention  humaine  , 
mais  un  dépôc  que  Dieu  a  confié  à  fon  églifc.  457, 
Non  ,  die  il»  qu'il  ne  Toit  pcriiiis*'&  mdine 
mile  de  faire  quelque  progyrcs  dans  cettedoc.  f*4Sf* 
trine»  mais  feulement  pour  Téclaireir  ic  l'af- 
fermirons la  changer ,  pour  écrite  fomitiairc»-  y,  ^^^^ 
ment  la  tradition,  &  par  un  nouveau  mot,cx- 
prîmer  la  foi  ancienne.  Il  marque  cnfuice  les  f.^iay» 
diiièrentes  manières  de  combattre  les  dif« 
ferentes  ïierofies.  ».  ainçienr)ej»  &  nouvelles,.  - 
C'eft  ^C9e  q jke  contient  le^premier avertiflemeni^  ^ 
de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond  contenoitTap'  • 
plication  des  règles  précédentes,  &  la  manière* 
d'employer  les  autoritez  des  pères ,  par  Te- 
L  xemple  du  concile  d*£phe(è:  mais  ce  fécond: 
jnemoise  fut  dérobé  «.Vincent,  ayant  qu'il 
Peut  mtsaufi^et ,  Bi  il  fe  contenta  d'ajouter  i 
la  fin  du  premier  une  recapitulation  de  tout 
l'ouvrage  ,  finiflant  par  les  autoritez  des  deux  Genndi. 
papes  ,  Saint  Sixte  &  Saint  Ceic&ia  contre  ^^^^^  ^* 
Neftorttt& 

Quoique  Vincent  parte  fbaTeiit  dans  cet  XXIV. 
ouvrage  des  Pelagiens ,  comme  d'hè retîques  Ecrits  de  $• 
condamnez,  on  ne  laîflc  pas  de  le  foupçon-  Profiter, 
ner  d  être  le  même  Vincent  ,  auteur  des  ob- 
jections'auxquelles  S.  Prorpei*  a  répondu.  Ce  ' 
fbupçon  eft  fende  for /la-  conformité  du  nom 
9l  le  yoifinage  deCa/Iieti      di:s  autres  pré-  - 
très  de  Maueijie  >  <^ui  attaquèrent  vers  ce^ 


^  iJf^  Hiflaîre  tfclejia/iiquê. 

^  mcmc  cems  ia  doârinc  de  lâinc  Auguftin  t\Jià 

A^'  4ÎJ«  lagrace»  comme  cxcefUyedcdangcreure, par 
les  confequeaces  qu^iis  en  tiroîenc*  Ces  pré* 
tendoUs  confequences  font  renfermées  en 
feizc  propofuions  fauflcs  &  fcandaleufcs,  qui 
fc  rcduifcnt  à  dire  :  Que  Dieu  ne  tcut  pas 
Ëiuvcr  tous  les  hommes  ^  qu'il  en  a  prédef- 
tiné  le  plus  grand  nombre  à  la  damnation  % 
qu'à  ceux-là  le  film  eft  hnpoilible ,  &  que 
Dieu  eft  l'auteur  de  leurs  péchez.  Saint  Piot 
pcr  répond  à  chacune  en  particuh'er  ,  mon- 
trant combien  la  doûrine  de  i'églifc  xn  cft  . 

\/û*iu      éloignée.  Il  dit  ,  entf'autres  choks ,  que  la  . 
/      prédeftination  dtDieu  n'eftcaufe  delà chote 
de  pcrfonnc  »  3c  qu'il  n'abandonne  point  celui  » 
«Ittî  le  doit  quitter,  avant  que  Ini-mcme  l'a- 
bandonne :  au  contraire  ,  il  i'empcche  fouvent 

jAiIi  i4f  S'*^"^^  ».  ou  le  faitxcYcni^  ,  après  qu  il 

:    l'a  quitté*  .  - 

Saint  Ftofper  répondit  encore  à  quinieât"  ^ 
Vtîdespropofezpar  drs  Gaulois,  contre  lado-  ' 
^rine  de  faint  Auguilin  j  qui  fc  rét^uifent  à  peu  | 
prcsiu  même  fcns ,  que  ceuxdc  Vincent.  Sça- 
Voir,  que  la  prédeftinatîoh  impofc  aux  hom- 
*  mes  une  nécellité  fatale  de  péchei^y  -^uele  11^ 
bre  arbitre  n*eft  rien  j  que  Diëu  ne  veut  pa» 
làuver  tous  les  hommes ,  &  que  Jésus  Christ' 
n*eft  pas  mort  pour  tous.  Saint  Profper ,  après 
avoir  répondu  à  chacwne  de  ces  objections , 
'  .  les  reprend  toutes  à  la  fin  41c  les  qualifie  cba- 
XL  x5»    .  cwnc  en  parciculien  11  dit  encore  en  cet  ou- 
vrage ,  que  ceux  qui  tombent  »  ne  font  pas 
abandonnez  de  Dieu  ,  afin  qu'ils  Tabandon- 
nent  j  maisilsrontlaiflc,&  ontéié  laiirczi&  . 
font  changez  de  bien  jcn  mal ,  par  leur  pro- 
^4.11,     prc  volonté»  £tenfuite  ;  Si 'Dieu  fait  tom- 
* .  ber  celui  ^tti  court  bleu  ^  il  teo4  donc  le  mal 
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^   tivre  yingt-Jtxiemâ.  tîy 
JloiMr  le  bien,&  punit  injuftemcnt  ce  qu'il  ' 
fait  faire.  Que  peut-on  peiifcr  de  plus  in-.  AN»  4}}i 
fcnfé  ?  Et  encore:  Quoique  la  toure-puiflàacc 
de  Dieu  pût  donner  à  ceux  qui  detoiem  tom- 
ber  »  k  fbrce'de  fr ibûcciitl:  :  toutefois  Qi  grâce 
«xeilcs  a  point  quittez,  ayant  qu'ils  l'cuflcnt 
quitte.  Er  encore:  Celui  qui  dit  que  l'obéït  f< 
iance  eft  ôtée  à  quelques  juftes,  a  xnauvaiiè 
opinion  de  la  bonté  3c  de  la  iofticede  Dieu.  %tnu  ik 
Il  foûtientj'aue  Ton  peut  dire,  que  tous  les 
liommcs  ne  lonc  pas  appeliez  à  lagrace  :  puifr 
qu'il  y  a  des  peuples,  a  qui  rérangilc  n'apas 
encore  été  prêché, &:  dcsenfànsqui  meurent  ' 
iâns  bapt£mc,  {Dieu  toutefois  prend  foin  de 
tous  les  hommes»  &  il  n'y  en  a  aucun  qu'il 
a'aTertifTe ,  fbît  par  la  prédication  de  l'évan- 
gile, foit  par  le  témoignage  de  la  loi,  /bit 
par  la  nature  même.  Mais  il  àut  attribuer 
aux  hommes  leur  infidélité     attribuer  leur 
foi  au  don  de  Diea»  Quoique  J.^  C,  foit  mort 
pour  tous» la  mort  toutefois  ne  profite  qu'à 
ceux, à  qui  elle  cft  apliquéc  en  paniculicr, 
Camille  &  Théodore  ^prêtres  envoyèrent  de 
Gencs  à  S.  Profper  neuf  palfages  extraits  du 
livre  de  S.  Auguftin ,  delà  prédeftination ,  Se 
de  celui  dt  la'pcrféverancc»„quîleur  fiiifoicftfc 
de  la  peine ,  9c  il  leur  fit  voir  par  &s  réponiês  > 
qu  il  n'y  avoir  rien  dans  ces  livresque  de  très- 
catholique,  ^  . 

Mais  le  principal  ouvrage  de  S.  Profper  , 
pour  la  défenfc  de  S.  Auguftin ,  cft  le  livre  ^  \ 
contre  le  CoUateur ,  c'eft»à*dire  contre  Caf-  V  a< 
fien,  auteur  des  Collations  ou  conférences» 
Il  récrivit  vers  Tan  431.  puifquil  dit  qu'il  y 
a  plus  de  vingt  ans',  que  l'églife  combat  les  î»^.  liv, 
Pclagiens,  fous  la  conduite  de  S,  Auguftin  j  ^^^lU*  r 
te  que  l'on  peut  raportcr  à  fes  premiers  ou  ^ 
•  •  '  ,  fra* 
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iSi  tÊBéire  teeléjiafiiqûi. 
Tragcs,  adrcffcz  à  Marccllin  en  411.  S.  ftr^ 
per  examine  en  ceIui^ci  douze  propofitions 
de  Caflîen  ,  cirées  de  la  treizième  conférence, 
ou  iifait  jparler  l'abbé  Cheremon*  La  pre- 
mière propoficîoa  eft  catholique  rétabiiiiaai? 
que  Dieu  eft  le  eommencemeut,  uon  feule- 
-  '  ment  de  toute  bonne  œuvre,  mais  encore 
de  toute  bonne  pchfée:  Dans  les  autres  pro* 
pofuions ,  Cafficn  favorifc les  Pelagicns  i  pré* 
tendant  que  plufieurs  yleonent  à  la  grâce  fans 
grâce  :  que  ^'homme  peut  quelquefois  de  luu 
mâme  (e  porter  à*  la  vertu  :  que  Fune  «  l'au- 
tre opinion  eft  autorifée  par  récriture;  que' 
le  libre  arbitre  contribue  autant  au  falur,. 
'  que  la  grâce:  qu'Adam  pai^  ioa  péché  . na> 

'  •  pa5perdulaiciencedubîen>que''ious  les  mé^ 
rites  des  Saints  ne  doÎYent  paii  être  lapor^ 
tez  à  Dieu*,  en  forte  que  Toa  tt'attrîbuë  à  j» 
nature  que  le  mal  :  que  toute  aine  a  natu- 
^  V  Tellement  des  femcnces  de  vertu  i  enfin  que 
pieu  procure  eiuieremenc  le  falut  des  uns  1^ 
Ïl  ne  fait  qu'aider  les  autres*  £n  tout  ceUr 
S  Profpef  montre  >  que  Càf&en  &yorife  les 
^  Pelagicns,  &  fc  contredit  lui-même»  ir  fi»- 

nit  cet  ouvrage  en  fouhaitant  que  le  pape  S» 
Sixte  chaiTe  les  Pelagicns  cachez,  comme  fes 
j^rédecelTeurs  ont  cfialfé  ceux  qui  l'ètoienti 
décotttert  f  déclarant  qu'il  veut  les  tolerec 
'  charltâblemcBt ,  tant  qu'ils  ne*  (ont  point 
.    ,  parez  de  l'églife,  Cailkn  y  eft  toujours  de--  • 
/  mcurez,  &  cette  cenfure ,  quoique  très  jufte, 
n'a  pas  empêché  ,^ue  fcs  conférences ,  ^  fes 
autres  livré»  o'ayent  roâjour»  été  entre  les 
•     mains  des  moines  &  des  autres  perfonn^sde" 
^  pieté,  à  caufe  de  la  faine  dodrînc,  &  de  la 

£Grits*âe  ^^"^^  fpirîtuaîité  contenues  dans  tout  le  refte^ 
Mftrraifor*      Marius  Meicacox  éctiTit  auÛi  vers  ce  ten]  s- 

'  là 


\ 
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Lîvn  Vingt'JIxiim^ m  iSf 
U'fon  livre  d'annotations.  Ayant  reçu  les  li-  — ^ 
ftcsdc  Julien  contre  S.  Auguftin,.  &  les  ré-  AN-  4Jl» 
^pnfes  Â,c  S*  Âueuftin:  il  fie  des  remarques 
ur  plufieofs  envoies  des  écrits  de  Julien  , 
pour  relever  fcs  erreurs, &  les  recueillit  en- 
fuite ,  à  la  prière  d*un  prêtre  nommé  Pientius. 
Il  mil  à  la  tête  un  petit  av^rtiffement  aule«> 
^eur>  ou  il  explique  fommairemenit  l'état  de 
la  queftioD  >  &  Tiiiftoire  de  cette  hércfie  » 
dont  îl  fait  auteur  Theodoret  de  Mopfucftc , 
&  Rufin  le  Syrien.  11  parle  de  S.  Auguftin  ,  x  X  I JLL/ 
comme  mortj  ce  qui  fait  juger  quil  n*a  don-  «.  >• 
lié  cet  ouvrage  que  vers  Tan  Tan  43   après  le     .  \ 
^concile  dXpnefe  »  où  il  pouvoit  avoir  reç& 
par  le  diacre  BalTula  les  derniers  écrits  de  S»  . 
Auguftîn»  En  cet  ouvrage,  Mercator  met 
-d'abord  fur  chaque  article  les  paroles  de  Ju- 
lien ^  puis  la  r£ponfedc  S.  Auguâiui  puis  ce 
qu'il  y  ajoutelui  même  pour  l'apjpuyer* 
.  Mercator  écrivit  àuiS  contre  quelques  ou* ,  U^G^fk 
vrages  de  Theodoret  de  Mopfuefte ,  qu'il  re-  'P'*^'  *• 
gardoit  comme  l'auteur  des  deux  hérefics  de 
Neftorius  3c  de  Pelage.  Il  réfuta  le  fymbole 
4^  Théodore,  ie  même  qui  fut  condamné 
jaç  concile  d'Spbefe,  à  la  pourfuite  du  prê* 
sre  Charifius  s  il  traduifit  des  extraits  d* un 
jouvrage  de  Théodore  contre  S.  Auguftin ,  & 
la  dodlrine  du  péché  originel,  &  d'un  ou* 
vrage  touchant  ie  myftcre  de  Tincarnation.. 

ces  extraits  traduits  en  latin  »  Mercator 
ajouta  Tes  notes  pour  les  réfuter^  -,    '  ^  « 

La  réunion  de  Jean  d'Antioche  avec  S«  XXVJ; 
Cyrille  trouva  de  part  &  d'autre  des  contra-  5chirmati« 
dideurs.  Pluficurs  de  ceux  qui  avoient  foû-  que«en 
tenu  Neftorius  au  concile  d'Ephefe  trouvé-  ^'^^^^^f*  . 
Tfiut  mauvais  quç.  Jean  l'eût  abandonné.  Se 
die^x  plus  fame^x4c  cpn?|^iàf fîif c|it Théo- 
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î^o  lOJloire  lEccleJîafii<jué* 

'*  •  ■■      dorct  &  Alexandre  rfHicrtplc,  fon  Métrs-i 
ÂM.  4)  J«  polîcaia.  Theodorec  convénoic  deladQiâxi« 
ne ,  &  rcconnoiflbît  S.  Cyrille  pour  catholt^ 
que  > après  Tcxpiication  qu'il  avoit  donéc  dant 
les  lettres  à  Acacc  de  Beiéc ,  &  à  Jean  d' An- 
tîoehe:  où  il  confeflbi'c  nertemciic  les  deux 
SvHpi       natures  de  J.  C»  rejettoît  toute  confaiion  « 
B^/«^      &  anachématîfoit  rkére(ie  d*ApoIlinaire.  Il 
^j.   s'cft  retrafté  ,  diToic  Théodore:,  &  a  détruit 
fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre à  abandonner  la  perfonue  de  Nefloriuss 
Gu  il  croyoit  injuftement condamné,  ^ns  que 
ia  doârme  eue  été  bien  entendu  ë!")  il  en  écri- 
TÎt  ainfià  Ncftorius  même.  Alexandre  d'Hîe* 
raple  rejettoît  également  toutes  les  parties 
de  raccord,  Il  ne  vouloir  ni  condamner  Ne- 
fioriqs>  dont  il  tenoic  la  doârine  (aine» 
conforme  aux  écp  tares,    communiquer  atec 
S.  Cyrille,  qu'il  tenoit  toujours  pour  héretî- 
que:îl  fc  fepara  même  de  la  communion  de 
Jean  d'Antioclic,  &  de  tous  ceux  qui  em- 
c.  9^.        brallerent  Ja  paix.  Soyez  fur,  dit-il,  à  An*- 
f.  too4e4  dré  deSamofate,  que  \t  né  n'ai  point  de  part 
avec  euxrfoit  qu'on  me  propofe  Tcxil.,  la 
mort ,  le  précipice ,  le  feu ,  ou  les  bêtes.  Dieu 
5i»        nie  donnera  la  force  de  tout  fouffrir,  plutôt 
-    que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à  Tiieodo- 
rct;  Je  ne  confcntirai  point  à  ces  propofi- 
€•  ^4,       rfonf  que  Paul  a  ofcrtes ,  &  que  FEgyptien  a 
reçâës,  quai^d  -on  me  con^amneroic  à  mille 
morts,  &  quand  le  monde  entier  y  conlcn* 
tiroir.  Il  infifte  principalement  fur  le  nom  de 
mère  de  Dieu ,  qu'il  ne  veuc  admettre  qu'en 
y  ajoûtant  celai  4e  mere  de  .Ghrift»  comme  - 
t  9ê  9%  Ncftorius. 

^'9  101.  H  étoîr  cotivenu  avec  TheoSorct  &  avec 
iP*.  '     A»dié  dçSaiîiolàte,dcfeiro»TeràZcwgma, 
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^tir  délibérer  fur  cette  affaire»  &  ils  Tcxhor^  1  ,j  ,n 
toient  tous  -deux  à  la  paix  :  mais  Alexandre  av*  4  h  » 
répondit  àTheodoret ,  qu'il  étoît  inutile  de  u  loo. 

s'afl'cmbler  ,  s'ils  n'écoient  point  chocjucz  de  la 
conduite  de  Jean  d'Antioche  qui  avoic  trahi 
la  foi,  &  condamné  Neftoriug,  le  connoif- 
£int  orthodoxe«Il  répondît  à  André:  Il  eft  f.toi» 

-  tiiatile  déformais  que  ^e  tous  écrive,  ou  que 
vous  m'écriviez  fur  cette  affaire,  ]<  n'attens 

*   à  quitter  mon  églire,que  par  la  violence  fé- 
cuiierc,  pour  ne  paroitre  pas  abandonner  le 
Ciottpeau  de  J«  C.  £c  dans  une  autre  lettre ^  u 
Je  lie  comuniqueplu5,ni  avec  vous, ni  avec 
Cyrille ,  vous  avez  fiiit  ce  qui  eft  en  vous  , 
vous  avez  cherché  la  brebis  égarée:  elle  ne 
veut  pas  être  trouvée.  Tenez  -  vous  dcfoi  - 
mais  en  repos«  Nous  nous  verrons  les  una 
les  autres  devant  Je  tribunal  redoutable»  An- 
dré voyant  Alexandre  ainfî  irrité  contre  lui  « 
écrivît  aux  occonomes  de  régi ife  d'Hicraplci  «• 
déclarant  qu  ilj  veut  demeurer  dans  la  com- 
munion »  non  feulement  de  Jean  d*Antior  ^ 
chc  y  mais  de  tous  les  évéques  catholiques  !  ^ 
de  Sixte,  de  CytiUe,  deMaximîen  ,  de  Rab« 
bula  d'EdefTe  ,  d'Acace  de  Melitine ,  &  de 
tous  les  autres.  Jean  de  Gcrmanicie  cmbrafl'a 
aufli  la  paix,&Jcan  d'Antioche  donna  à  Théo-  c.  i*  y 
doret  unipouvoii  par  écrit ,  mais  fecret ,  d'em* 
ployer  tous  les  moyens  qu'il  jugcroit  à  pro-  ^* 
pos  ,  pour  ramener  les  opiniâtres. 
"    Maximîn  d'Anazarbe,  &  les  évêqucsdela  #.  m  ,u^» 
féconde  Cilicie  fes  fufragans ,  dcmeuroient 
attachez  à  Neftorius>  Ils  tinrent  donc  un  ^*  . 
concile  àAnazarîse,  où  M&ximîn  prédda; 
ils  y  confirmèrent  la  prétenduë  dépoiitton  de 
fi.  Cyrille  faîte  à  Epbefe,&  déclarèrent  exco- 
^u^icz  tous  ceux  qui  1  aroient  reçu  à  leuc 
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WHoire  JUeUfiaJHfué 
commumon ,  jufques  à  ce  qu'ils  euflctitcoa« 

damné  fcs  douze  articles  \  quand  nous  de- 
vrions, difcnt-ils,  combattre  jufques  au  fer 
&  au  fcu«  j&L  être  expofez  aux  bêccs«Heliad£ 
de  Tarfe  »  métropolitain  de  lapremieceCili- 
de  >  adhéra  à  ce  concile'» 

Éutherîus  de  Thyane ,  niitropolitain  de  la 
fe(ionde  Cappadocc,  &  Helladc  de  Tarfe, 
s'a  vifexcnt  d'implorer  le  fccours  des  évêqucs 
^  11^.        d'Occident ,  &  invitèrent  Alexandre  &  Théo- 
€.  ti7«      doret  >à  fe  joindre  à  eux  dans  ce  defTein.Pour 
cet  efièt  ils  dreiTercnt  une  grande  lettre  aa 
pape  S.  Sixte  -,  où  ils  reprennent  toute  i'hi» 
ftoire  du  concile  d'Ephefe  5  des  prétendues  er- 
reurs de  S.  Cyrille      de  la  reconciliation  de 
Jean  d'Antioche.  Nous  nous  profternons  à 
vos  pieds,  ajoâtent*ils ,  pour  vous  fuplierde 
nous  tendre  la  main ,  d'ordonner  qu'on  (afle 
une  enquête  de  tout  ceci,  &  d*y  aporter  le 
remède 5  rapeller  les  pafteurs  chaffez  injufte- 
fiient ,  &  raifembler  les  ouailles  difperfces  qui 
font  en  danger  de  lear  (àlut  :  ne  voulant  pas 
recevoir  de  la  main  des  hérétiques  »  le  baptê- 
me, ou  la  communion  myftique,  qu'on  ne 
leur  permet  pas  de  recevoir  de  la  main  des 
orthodoxes.  Nous  quifommes  dcdificrentes 
\  provinces ,  c'eft-à>dire  de  TEuphratefiennc  ^ 

de  l'une  &  de  l'autte  Cilicie,  de  la  féconde 
Cappadocc,  de  Bithynîe ,  de  TheiTalie , &  de 
Méfie;  nous  ferions  allez  il  y  a  long-tems 
vous  en  porter  nos  plaintes  avec  des  torrens 
de  larmes,  (i  nous  n  étions  retenus  par  la 
crainte  des  loups,  qui  menaçent  nos  trou- 
peaux* Nous  envoyons  à  nôtre  place  des  clercs 
des  moines  y  pour  exciter  la  ferveur  de  vô- 
tre zele ,  à  venir  promptement  à  nôtre  fccours. 
Cette  Icare  fut  envoyée»  mais  il  cft  aifé  de 
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Juger  ,  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  d'effet  à  Ro- 
me ,  où  loti  avoic  fi  foJcmnellemcnc  approu-  A  14  4}4. 
Té  iadodrine  de  S.  Cyrille,  Icsaftcsdu  coa* 
cilc  d'Ephcfe  ,  &  la  reconciliation  de  Jcaa 
ë'iAntioclie»  Toutefois  cette  lettre  n*eft  pa* 
inutile;  pour  montrer,  que  jufqu^s  aux  ex» 
trémitcz  de  l'Orient ,  les  évêques  étoient  pcr- 
fuadcz,  qu  ils  étoient^tous  en  droit  de  s  a- 
drcfler  au  pape,  pour  fc  plaindre  des  vexa- 
tions deieursfupeheurs»  âcdes  défordres  de 
régU(c. 

Cependant  Maximien  ,  évçque  de  C.  P.  XXVII# 
mourut  fubitcment  le  douzième  d'Avril  454.  ^^^^ 
fous  le  confulat  d'Afpcr  &  d'Arcobinde ,  après  pr  JchîT* 
avoir  gouYCiné  paiilblcment  cette  églife  pen.  évcquo  dâ 
dant  deux  ans  ta  cinq  mois.  Le  jour  de  là  p 
mort  étoit  le  Jendy^faint.   Les  Neftoriens  , 
gui  étoîcnt  en  grand  nombre  \  C,  P.  s  af-  . 
Icmblcrent  en  pTufieurs  endroits  de  la  yille, 
demandant  avec  de  grands  cris ,  que  Nefto*  %nlux^ 
rius  fât  rappellé,  &  menaçant  de  mettre  la  ^« 
ville  en  péril,  &  de  brûler  Tégl ife.  L'empe- 
reur Theodofe  craignant  qu'il  n']^ût  du  trou* 
ble,  fit  fur  le  champ  élire,  &  intronifcr  Pro-  . 
dus  ,  avant  que  Maxiraien  fût  cnteiré  ,  & 
Procltts  fît  fes  funérailles*  Il  avoit  été  le-  ^êc^tni^t^ 
fteur  dès  (à  première  jeuneflTe ,  &  avoir  étu» 
dié  fous  les  maitres  de  rhétorioue»  Etant  en 
âge  d'homme,  il  s  attacha  à  révêque  Atti- 
cus  ,  &  écrivoit  fous  lui  :  comme  il  faifoît 
du  progrès,  Atticus l'ordonna  diacre  :  enfuitc 
il  fur  prêtre ,  &  Sifinnius  l'ordonna  évéque  de    .  ^ 
Cyzique,  c^mme  il  a  été  dit.  Le  peuple  ne  Buf.  l^y, 
rayant  pas  voulu  recevoir  ,  il  demeura  à  -^WF,  «1 
CF.  fai(ânt  les  fondions  de  prctre  :  toute- 
fois  fon  ordination  pour  C.  P,  fur  regardée  ' 
comme  une  tranflacion  :  mais  on  rapporta  <ics 
>  Tams  VU  I  \t\^ 
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i5»4,'         SUidrê  EcctefiafKfUi.' 
/  lettres  du  pape  S«  Celeftin  à  S»  Cyrille»  â  Jeâft 

Ah»  434"  d'Antiochc,  ficaRufasdeTheffaloniquc, qui 

Icvoicnt  la  difficulté ,  &  montroient  que  rien 
n'cmpêchoic  uoe  telle  tranflacion.  Ces  lettres 
dfivoieot  avoir  été  données  deux  ans  aupaia»  . 
vaut  »  iorCqu  it  fut  queftion  d*éUre  an  6 vêaae 
deC«  ?•  à  la  place  de  Neftbrius.  A  roccauon 
*        de  cette  tranflation,  Sbcratc  rapporte  qua- 
torze exemples  d'évêques  transferez  pour  Tu* 
tilité  de  réglife* 
iMfnci^o.     Lesévêques  quîayoîentélûProcloSi  écri« 
virent  une  lettre  fynQdique  »  que  Ton  envoya 
en  Orient ,  pour  la  faire  figner  à  tous  les 
évêques,  fous  peine  d'être  dépofez ,  com- 
me fchifmatiques.  Pour  lui  ,  il  imita  toutes 
les  bonnes  qualités  d'Atticus  »  dont  il  avoir 
été  difciple ,  £c  poulTa  encore  plus  loin  la 
douceur  Scia  patience ,  même  envers  les  hé* 
retîques  t  croyant  cette  voye  plus  propre  à 
les  ramener ,  que  celle  de  la  rigueur.  De  fon 
yitA  S.  tems  ,  fainteMelanielajeune  vint  àC»P«à  la 
Mcl.  ap*    prîeredefbn  oncle  Volufien,  qui  étant  préfet 
Sur. }  I  •    Je  Rome ,  y^^avoit  été  envoyé  en  ambalEide* 
'BuJ'''*'..A  C'cft  le  même  Volufien  ami  du  tribun  Marcel- 
itn  ,  a  qui  S«  Apgultin  avoit  autrefois  écrit, 
%upXXlL  11  étoit  demeuré  payen,  mais  alors  il  fc  con- 
it-  W       vcrtît  par  les  exhortations  de  fa  nièce,  & 
XXIP^.      les  inftruftions  de  Tévêquc  Proclus  ^  ÔC  étant 
'    ,  tombé  malade»  il  fut  baptilè  ,  &  mourut 
peu  de  tçms  a  pr ès.    Cette  même  année  4  ;  4. 
première  de  Proclus  ,  le  quinzième  de  De- 
tt  ti  e»  cembre  ,  Tempereur  Theodofc  ordonna  que 
Thêùd.  dt  ks  biens  des  clercs  &  d<s  moines  >  qui  mou* 
iêH*  cUrie*  roîenc  fans  héritiers  ,  appartiendroient  à  Té* 

'vv  vTii   8'^^^  ®"  aumonaftcre» 
XXYUI.      Jean  d'Antiochc  reçut  l'avis  de  l'ordîna- 
ouniui^Bs  |jo,|jçj)|;^giyj^  par  une  lettre  de  Tauruspré- 

ftt 


IJtw$  Vtngt'Jixiimé^  ï9f 
6c  àa  prétoire  %  &  eti  témoigna  bien     la  contre  As 

joyc  ,  par  la  connoiirancc  particulière  qu'il  - 
avoir  du  mérite  de  Proclus.  Mais,  ajoûce-t'il  x!i*?ctU|t 
dans  (à  tkgovL&  >  commcvous  avez  fiiîç  cette 
bonne  oeuvre  ^  je  Tout  prie  de  penjTcr  auffi  à 
la  paix  de  cet  quartiers  :  car  il  jr  a  quel- 
que peu  d'indociles,  qui  tiennent  à  injure  la 
paix  que  Dieu  nous  a  donnée  par  le  œioi- 
ftcrc  de  l'empereur  i  &  qui  abufent  de  vorte 
doucçur  &  de  la  nôtre.  Jean  d'Ancioche  ii^Va 
demeura  pas  là.  Il  envoya  àC«  P.  un  nommé 
Verius,  quîfollicica ,  &  obtint  un  ordre  de 
l'empereur  ,  pour  obliger  tous  les  évêques 
d'Orient  de  communiquer  avec  lui  ,  ou  de 
quitter  leurs  églifes.  Cet  ordre  fat  adrcflé 
au  quefteur  Domitien  ,  qui  le  fit  (çavoir  à 
Uellade  de  Tarfe ,  l'exhortant  i  y  obéïr  de  ' 
bonne  grâce ,  &  à  fe  réiinir  à  Jean ,  avec  tous 
les  évêques  de  la  première  &  de  la  féconde  Ci-  ^*  * 
licie  ,  avant  qu'il  fut  obligé  de  publier  ces 
lettres. 

Ilyeutaufllooordre  deTempereur,  por- 
tant défeniès  aux  évêques  Orientaux  »  d*aU 

1er  à  la  cour,  ni  de  forcir  de  leurs  églîfes. 
Jean  d'Antîoche  l'envoya  à  Alexandre  d'Hie-  ^- 
raple,  afin  qu'il  le  notifiât  à  fes  fuffiragans* 
Mais  Alexandre  qui  ne  communiquoit  plus 
avec  Jean  »  fit  recevoir  la  lettre  par  (on  (è« 
cretaire ,  &  adreffa  la  réponfe  i  rof&cier  de 
l'empereur,  quilui  avoir  apporté  la  lettre  de 
Jean.  Au  refte  il  promit  d'obéir^c'eft  à-dire  de  ^'  ^^^^ 
ne  point  aller  à  la  cour,  &de  demeurer  cbez  « 
lui*   Cependant  lut  fc  les  fix  évêques  de  (a 
province  écrivirent  aux  évêques  de  Syrie,  de 
la  première  &  de  la  féconde  Cîlîcie,  &  de  la 
féconde  Cappadoce,  pour  les  animer  contre 
Jean  d'Autioche^  fc  plaignant  que  Téglife  cft 

I  Ir  txou- 
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croablée  par  des  ordinations  illicites  ,  le  (à^ 

ANi  4} 4*  ccrdocc  rendu  vénal  8c  proftituc  à  des  gens 
d'une  7ic  infâme.  Alexandre  marque  dans  fa, 
fQufçiiptioQ qu*U  y  a  plus  d'un  an  qu'Une 
communique  plus  arec  Jean  d'Antîocne:  ce 
'  '  ^  ^  *  qui  convient  à  l'an  434.  Mclece  de  Mopfueftet 
&  trois  autres  de  la  féconde  Ciiîcie,  décla* 
rercnt  qu'iis  dcmcuroient:  fermes  contre  Jean 

c:  !{•.  d*Antioche  :  les  cvêqucs  des  autres  provinces 
ne  répondirent  rien  de  décifif*  Les  or  dîna* 

Uj!^^^'  tions  illicites dont  fe  plaignent  ces  fSkif- 
matiques  j  font  deux  $  particulièrement  celle 
d'Athanafe  prêtre économe  deDolîchium^ 
ordonné  évêque  de  la  même  églifc  à  la  place 
d'Abibi  de  de  Marinien  ordonné  évêque  de 
Barbaliireàla  place  d'Acilin*  Il  y  avoit  des 
reproches  contre  les  mœurs  de  ces  deux  nou- 
veaux évêques  AthanafeSc  Marinien ,  &  d*aiU 
leurs  on  fe  plaignoit  que  ces  ordinations  é- 
toient  faites  fans  le  métropolitain  &  les  évc* 
quesdela  province*  Mais  s*  agitant  de  chaG> 
fer  les  fchiûnatiques  »  on  n'avqit  garde  de  de- 
mander leur  confentement.  Alexandre  d'Hic- 
raple  Se  fes  fuf&agans  tentèrent  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  les  princcffes,  ccft  â-dirc 

^  faintcPuIqucrie  &fcsfceurs.  Ils  leur  envoye- 

'  i:ent  donç  des  clercs  &  des  moines,  chargez 

d'une  lettre ,  où  ils  fe  plaignent  de  la  pcrfécu- 
tion  de  Jean  d'Antioche  :  qn'il  a  ordonné  dans 
.  leur  province  deux  évêques  d'une  viefcanda- 
leufe  :  qu*il  en  aordonnéun  de  nouveau  dans 
réglifc  du  martyr  S.  Serge ,  qui  cft  du  diocefe 
d*Hieraple.  Ils  fupplicntlcs  prînccflcs  derc- 

♦  préfenteràrempcrcurtousccsdéfordrey.  Se 

les  feire  réparer  par  fon  autorité  î  maison  ne 
yoit;pas  que  cettelettrc  ait  eu  d'efFct.  Aie- 
IKaudrc  fc  plaint  encore  ailleux»  de  cette  égliCc 
• r    •       '  de 
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Livré  fîngt'Jixierrie.  i^j 
de  ikiht  Serge  qu'on  lui  avoit  enlevée»  où  il  dit  »  ■ 
llYoir  employé  près  de  troîs  cqds  livres  d*or      Am«  4)4» 
endetté  Ton  églife»  C'cft  qa*il  rarôit  Kbâtie  ^  ^^S* 
magnifiquement,  •  ^ 

Proclus  de  fon  côté  ,  voulut  foire  chafTcr  de 
Marcianople  Dorothée ,  métropolitain  de  Me* 
fie,  &:  écrivit  coDUe  lui  au  clergé ^au  peuple 
de  cette  églife  :  mais  ils  étoient  trop  arcachex 
à  leur  évêque  »  9c  le  foutinrent  forrement.  Do- 
rothée écrivant  ces  nouvelles  à  Alexandre 
d'HicrapIe ,  Tinvitoit  de  venir  à  Conrtantiiio- 
pie  pour  parler  à  Tcmpereuri  &;ce  fut  peut-être 
la  ca«(è  de  rotdrci  qui  défendit  aux  Oriemanx 
de  venir  à  la  cour.  y vytv 

Il  y  avoit  au  contraire  des  catholiques  qui 
blâmoicntfaînt  Cyrille,  &  prétcndoicnt  qu'il  ^-^^  ie^V. 
s*étoit  trop  relâché,  dans  l'accommodement  CyrUle. 
avec  les  Orientaux»  Us  repienoicnt  leur  tx*  Cène,  tpb» 
poCtion,  &  dtjlibient  :  Pourquoi  Cyrille  a-t-il  f'l'«)7* 
foofert  »  0c  même  approuvé  qu'ils  nommaient 
deux  natures }  Les  Neftoriens  difènt  qu'il  ' 
cftdelcur  fcntimcnt  ,&împofcnt  a  ceux  qui 
&c  faveur  pas  exaâcment  la  venté*    11  faloic 

2 ne  ces  mauvais  bruits  fuHent  répandus  à  Cou- 
antiaople,  puifque  £iint  Cyrille  les  marque  '  * 
dans  une  lettre  au  prêtre  Euloge»  qui  y  re- 
fidoit  defa  parti  &  qui  eft  une  inftruâion  de 
la  manière  d'y  repondre ,  &  une  explication 
précife  delà  dodrine  catholique  fur  ce  point. 
H  écrivit  auf&  à  Donat  évêque  de  Nicopolis 
en  Epire ,  pour  prévenir  ces  fortes  de  calom* 
nies  ,  qu'il  eût  retraûécc  qu'il  avoit  écrit  con* 
tre  Neftorius  j  &  lui  raconte  tout  ce  quîs'étoit 
paiTé  dans  cet  accord  j  &  la  négociation  de  Paul 
d'fimefc. 

Il  en  rendit  compte  à  Acace,  évêque  de  c«  fft 
Mditiiie  ci^  Armeniç  1  fou  ancien  ami:  fc  après 

r  j  lui 
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lui  avoir  rapporté  le  feit ,  il  ajoute  :  L«s  pat- 
tilàns  de  Neftorius  dérefperez  de  fe  voir  abaa« 
uif .  donn«,  reiTenpblenfà  des  gens  qui  fcnoyent» 
&  fe  prenncnc  si  ce  qu*ils  peuvent.  Ils  déchi- 
rent màlîcieufement  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  leurs  fentimens.  Us  dîfcnt  que  les  Orien- 
taux n'ont  point  renoncé  aux  erreurs  de  Nef- 
toriaSs  &  m'acufcnt  moi-même  de  penfcr  le 
•contraire  de'  ce  que  fai  écrit >  d'ayoic 
reçâ  un  nouveau  fymbole ,  comme  au  mé- 
pris de  Tancien.  Mais  quoi  ?  fi  Neftorius  a- 
voit  lui  même  condamné  fts  erreurs ,  &  don- 
né par  écrit  une  confeffion  de  foi  catholi- 
Gue ,  diroit  on  qu'il  auroit  fiiît  un  nouveau 
iymbole?  Il  expliqué  enfiiite  combien  Tex- 
pofiiion  de  foi  xju'il  atoit  reçue  des  Orien- 
taux, eft  différente  de  la  dodciuc  de  Nefto-* 
zius.        '  '  ' 

'£evli^  LemêmeAcaceayant  demandé  à  faint  Cy» 
Xyi.  5*     fille  l'explication  myftéricnfe  du  bouc  éniîflai- 


^ue  l'autre  bouc  qui  étoit  immolé  en  même 
tem8«  Que  ce  dernier  repréfente  rhumanité  9 
tfifl'f.      félon  laqnelleilafeufFert  pour  nous  :  jcTau- 
t*7*         tre  fignine  la  divinité,  félon  laquelle  il  a  été 
r     3C  »   '^l^^^^  exempt  de  mort.  Il  explique  de  mê- 
<4.*^c#  ^^"^  oifcaux  »  que  le  lépreux  dévoie 

'  *  .  *  offrir  pouf  fa  purification  :  à  cette  occafion  «  il 
$'étendfurlemyfterede  riBcamatton»  fc  ex- 
plique au  long  l'unité  de  personne  en  deux  na« 
£»*/2  C  turcs. Saint  Cyrille  écrivit  auifi  pour  fa  juftifica- 
fl  Uî.  ^^^^  àSucceflus  évéque  de  Dioccfarée  en  Ifau- 
riC)  qui  i'avoit  confulté,  s*il  falloit  dire  qu'il  y  a 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  D'abord  il  établit 
contre  Neftorius  1  que  JeAis^Chfift  eft  un ,  & 

de-» 


^  Livre  Vingt'^fixlAnié-  t^p 
deyanc  &  aptès  rincarnatiôn  :  pug  il  ajoute 
que  cette  union  vient  du  concouff  des  deux 

natures:  qu'après  Tunion,  nous  ne  les  divi- 
fons  plus>  maïs  que  nous  difons  comme  les 
•pères,  une  nature  de  Dieu  Verbe  incarnée: 
pe^qu'il  explique  aufli*tôt  en  di(ànrqu'ilya  f«i57*lt 
deux  natures  unies ,  mais  que  Jefns-Cnrift  eft 
un«Et  il  apporte  l'exemple  de  la  nature  humai* 
ne  ,  où  chaque  homme  eft  «n  ,  quoique  com- 
poféd'amc  &  de  corps,  qui  font  ic  nature  fi 
.  différente*  Il  repondcnfuice  àuneaucreque(^ 
tion  :  comment  le  corps  de  Jefus*Cbrift  eft  di« 
vin  après  la  rçfurreâion  :  non  qu'il  ait  changé 
de  nature,  mais  parce  qu'il  eft  délivré  des  in- 
firmitcz  humaines.  E  */2 

SucGclTus  lui  ayant  envoyé  quelques  objec-       *  ^* 
.tionafur  cette  explication  »  il  y  répondit  par  * 
.une  féconde  lettre  encore  plus  ample  :  pour 
montrer ,  qu'en  difknt  une  nature  »  il  n'admet 
aucune  confufion  ,  ni  aucun  mélange  j  parce 
que  la  divinité  eft  immuable,  &  que  l'huma- 
niié  demeure  entière  en  Jefus^Chrift»  puifque 
ce  n'eft  pas  fimplementunenaturej  mais  une 
nature  incarnée.  Il  marque  dans  l'écriture  trois 
fortes  d'expreflîons  »  en  parlant  de  Jefus- 
Chrift:  les  unes  qui  conviennent  à  la  divinité  ^*  ^* 
iêulei  les  autres  à  l'humanité  feule,  les  au* 
txes  à  toutes  les  deux  enfemble.  Ces  d'eux  let- 
tres tendent  >  comme  les  précédentes, à  ju& 
tîfierfatnt  Cyrille,  aufu]etaelarétinion  avec 
les  Orientaux. 

Il  écrivit  une;  lettre  à  peu  près  femblable  ço^c.  fph.» 
à  Valérien  évéquc  d'Icone  >  pour  expliquer  la  5  ^.  «*4o* 
foi  catholique  lur  rincarnation»  8c  il  a]oâte 
à  la  fin  :  J'apprens  que  quelques  impertinens 
publient  que  Terreur  de  Neftorîus  a  prévalu 
chez  les  éfcques  d'Orient >  c  eft  pourquoi  fai 
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crû  siéce^ire  de  vousinftBaircrurcepoinr.il 
rapporte  enfuite  comme  Jean  d'Antioche,  & 
les  autres  fc  font  expliquez  ncttemcr>tT&  ajou- 
te :  Si  donc  on  iesaccufe  d'être  dans  d'autres 
ièntimenss  ne  )e  croyez  pas  :  renwj^z  ceux 
^/r//?.    ad  q^He  diront,  comme  des  trompeurs  s  &  fi  l'on 
^Max,to,  5  montre  des  lettres  en  Icurnom  ,  tenez-les  pour 
p  i9U^     fupofces.II  écrivit  de  même  à  Maxime  diacre 
d'Antiockc,  qui  faifoit  difficulté  de  communi- 
quer avec  Tétcque  Jean  y  parce  qu'il  avoitAcçu 
à  fa  communion  des  Neftoricns,  qae  Maxime 
ne  croyoit  pas  bien  convertis*  Saint  Cyrille 
lui  confeille  ,  de  (c  contenter  de  leur  abjura- 
tion extérieure ,  fans  vouloir  trop  pénétrer 
dans  leurs  confcienccs.' 
XXX.       Saint  Ifidore  de  Pelufe  avoît  blâmé  faint 
Lettre  d«  Cyrille»  comme  entretenant  la  divifion»  Lcï 
^.  ifiilore  exemples  de  récriturife  m'épouvanrent,  di(bi&- 
f         '  ^  m'obligent  de  vous  écrire  ce  qui  eft  né- 
lS^jfift^$;Cn  ^^fli^^^»         ^^^s  vôtre  pcre,  comme  vous 
dites  (je  crains  l'exemple  d'Heli  :  (îje  fuis  vo- 
tre fils  >  comme  il  eft  plus  véritable  >  puifquc 
Tousrcpré(êntezfiiint  Marc»  je  crainsrexem»! 
ptede  fonathas,  qui  n*emp£cha  pas  (on  pere 
dcconiultcrlaPythonifre.  Afin  donc  que  nous 
ne  foyons  pas  condamnez  tous  deux ,  finif- 
fez  cette  contention  :  ne  tournez  pas  contre 
Fégiife  la  vengeance  d*nne  itijure  particu- 
lière,    ne  Élites  pas  une  divifion  éternelle» 
(bus  prétexte  de  religion.  Mais  quand  il  eut 
apiisce  quefaint  Cyrille  avoir  écrit  pour  con- 
tenter les  Orientaux,  il  craignit  qu'il  ne 
fc  fut  trop  relâché  »  ^  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
Lib»  x%  Èf*  Vous  devez  demeurer  toâjours  invariabk» 
9^4*        ians  trahir  *par  crainte  Tinterêt  du  Ciel  »  ni 
parohreeontraixe  à  vous-même  >  car  fi  vous 
compariez  ce  que  vous  venez  d'écrire  ^  avec 
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vos  écrits  prcccdcns  ,  vous  verrez  que  Ton 
peut  vous  accufer  de  flatterie ,  de  légèreté  ,  ou 
de  variété»  &  de  ne  pas  imiter  ces  iiiuftics 
champions»  qui  ont  mieux  aimé  palfer  toute 
leur  Tic  dans  un  rode  exil ,  que  de  prêter  feu- 
lement Toreille  à  une  opinion  erronée* 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres  » 

Suefaint  Ihdorcétoit  alors  fort  âgéi  puifquc 
tint  Cyrille  évcque  d'un  .fi  grand  fiége,  le 
tiaitoh  de  pere«  On  voit  dans  l'une  Se  dans  l'an* 
crela  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit,  &qiii 
reluit  dans  toutes  Ces  lettres.  Il  y  en  a  grand 
nombre  de  dogmatiques  ,foît  pour  expliquer 
des  paifages  difficiles  de  l'écriture  iàinte ,  foie 
pour  établir  les  dogmes  de  la  religion.  Il  y  en 
a  de  di&ipline ,  pour  inftruire  les  ecclefiafti-. 
ques,  &  les  évéques  même  ,  &  en  particulier 
pour  les  moines.  Enfin  il  y  'en  a  de  morale  , 
pour  Tinftrudion  des  laïques  de  tous  états  ÔC 
de  toutes  conditions. 

Etant  confixité  fur  l'efFct  du  baptême  des  en*        lî  h 
fenS}  il  répondit:  que  e'eft  en  avoir  une  idée  ^f* 
trop  baflTc ,  de  croire  qu'il  ne  fert  qu'à  purifier 
leurame  de  la  tache  contractée  par  le  péché 
d'Adam.  Il  l'orne  de  plus ,  de  quantité  de  gra* 
ces  fiirnaturelles  par  la  régénération ,  la  fan* 
âification  It  l'adoption }  raomme  devient  un^ 
même  corps  avec  J«  C>  êc  eft  uni  ï  fa  chair  r 
par  la  participation  des  faints  myfteres.  Ceft 
qu'on  ne  donnoit  point  le  baptême  fans  Tcu- 
chariftie  »  mêm  e  aux  enfans  ;  éi  l'on  tcnoit  Y  un  j|f^ 
ic  Tautre  néceflaire  pour  le  falut  y  comme  il  «p.  51. 
wdit  dans  ude  autre  lettre»  XXXIr 

Le  premier  ordre  de  l'empereur  contre  les  Autres' 
'Orientaux  fchifmariques  n'ayant  pas  eu  grand  po«rf«itc* 
.effet ,  il  y  en  eut  un  fécond  contre  quatre  ^jj^^fj^ji^^t*^ 
^fêqttes  en  particnlier .  :  HeUade  de.TarTe»  ^^^^ 
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CcU'  t»f»   Maximîn  d*Anazarbe,  Alexandre  d'Hicra- 
14  pi^^      Theodorct  5  portant  qu'ils  comrau- 

'  niquaficiu  à  Jean  d'Antioche ,  ou  qu'ils  quic- 
taflcnc  leurs  égUfes.  Cet  ordre  fut  adredé  par 
le  comte  Titol,  vicaire  d'Orient»  à  Denii» 
maître  de  la  milice,  qui  le  fignifia  à  chacun 
des  quatre  évêques.»  Hellade  eut  auflî  avis  de 
145.        C.P.  par  Tes  correfpondans  ,  qucProclus  étoit 
>44*      en  grand  crédit  >  &  qu  ii  dcToit  envoy.c£  à 
Jean  d'Antioche  (à  lettre  fynodique»  avec 
'des  lettres  de  Temperenr  y  ami  qae  ceux  qui 
'ne  le  recevroient  point,  fuiTent  chaflcz  de 
leurs  eglifcs.  Hclladc  fît  part  de  ces  nouvcl- 
-  les  à  Melece  de  Mopfuelle»  lui  demandant 
ce  qu  il  falloit  &ire«  Melece  répondit  :  qu'il 
ne  pouvoitreconnottrepoor^èque»  ni  Pro- 
dus,  ni  Jean  d'Antîoche  5  8l  que  quand  tout 
le  mônde  fuivroit  la  vanité  du  lîéclc  préfent, 
il  étoit  réfoJu  de  garder  fa  confciencc  pure. 
II  dit  ailleurs  :  Depuis  l'union  de  Jean  avec 
Cyrille»  je  n'ai  reçu  qu'une  fois  de  (es  lettres 
par  un  magiftrien  :  mais  je  les  jettat  au  vj&ge 
j  ^  ^ ^     du  portent  :  en  (brte  qu'il  n*o(k  pas  mime  de- 
mander réponfe.  Auflî  ce  Melece  fat  un  de 
ceux  qui  perfevcjrerens  dansierchirmejurqu'à 
ia  iin. 

Le  comte  Titus  éctint  à  Theodoret  >  èc 
^  ^4^*  len  même  temsaux  moines ,  te  en  particulier 
aux  trois  plus  illuftres  d'entre  eux ,  faint  Jac* 
qucs de Nifiblcie  jeune,  fàint  SimconStylirc, 
&  faint  Baradat.  La  lettreàXheodoret  portojft: 
que  s'il  ne  confentoit  à  la  paix  »  il  fcroir  cbalTé» 
^  un  autre  ordonné  a  fa  place»  Il  ne  fit  que 
rire  de  cette  menace  :  maïs  il  fut  fort  tou- 
ché des  inftances  que  les  faints  moines  lui 
firent  pour  la  paix  ,  &  de  leurs  reproches.  D'a- 
hotd  il  eniatirritéi  A  pm»  de  défit  >  à  qui  t« 
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CCI  la  TilIe  &  la  province  »  &  à  fc  retirer  en 

quelque  folitudc ,  pour  rentrer  dans  la  vie  mo- 
naftique  :  mais  ces  fa ints  moines  lui  promircnc 
de  l'accompagner ,  pour  coupler  touscnfem- 
blc  avec  Jean  d'Ancioche  en  un  lieu  nommé 
Gindare,  àmi^chemin  de  Cyr&d'Antioche: 
carTheodoret  ne  vouloic  pas  aller  à  Anno* 
chc,  de  peur  de  communiquer  trop  ouverte* 
meatavec  Jean.  Il  fit  part  de  tout  ceci  à  Ale- 
xandre d'Hieraplf  yqui  lui  répondit  :  J'apprens 
que  l'bérefiede  ceux  quî|font  Dieu  padiblct 
prévaut  à  C.  P.  &  «  Antiocke ,  où  on  la  prêche 
ouvertement.  Il  nomme  ainfi  ladoârinc  ca- 
tholique. Je  fuis  affligé  ,  continue- t-il  ,  de 
remptcilement  des  (àints moines, contre  nous; 
mais  quand  ils  reflufciteroient  tout  ce  qu'il  j 
a  de  morts  depuis  le  commencement  du  mon- 
de ,  )e  les  prie  de  (ê  tenir  en  repos  >  3c  de  prier 
pour  nous:  s*ils  nous  condamnent,  que  Dieu 
leur  pardonne.  Ils  ne  font  pas  de  plus  grande 
autorité  que  Us  apôtres  ,  ou  les  anges  du 
ciel,  quel.  C  anarhématife  parla  bouche  de 
Ikint  Paul»  s'ils  prêchent  au-delà  de  fon  é- 
vangile  :  fi  vous  leur  envoyez  quelqu'un  ,  ^^U  il# 
afllirez-les  que  quand  même  Jean  medonnc- 
roit  tout  le  royaume  des  cicux ,  je  ne  com- 
muniquerai pas  avec  lui,)ufqu'àce  que  l'on  ait 
corrigé  ce  qui  a  cauft  ce  naufrage  univerlèl 
de  la  foi.  Dieu  (bit  loQé  :  ils  ont  pour  eux 
les  conciles  ,  les  lièges  ,  les  royaumes  ,  les 
juges,  &  nous  ayons  Dieu  &  la  pureté  de  fa 
foi. 

Theodoret  lui  répondit  :  Je  vous  prie ,  ne 
-  ibngez  pas  (culement  à  la  foi ,  mais  encore  c.  14$. 
a  la  paix  des  égiifes,  qui  font  en  vérité  trop 

ébranlées  i  &nous  devenons  la  fable  du  peu- 
ple. £c  giilcuis,  à  ce  que ic  vois,  notre  opU  ff-  JS»/ 
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di(ânt:QLicm'imporcc  d'ccrc  en  gran<]c  ou  pc*  • 
litc  compagnie.  Thcodorct  fit  encore  ejUcer 
dans  cette  paix  HcUadc  de  Taffe,  U  les  au-  j.i7*j.i74» 
ttes  6véc]ue8  de  la  première  Cilicie*  Cens  179* 
d*I(aurie  fc  rendirent  auflî»  Melcce  étant  de-  ^.17^«*77.« 
meure  feul  opiniâtre  de  toute  la  Cilicie.  Jean 
d'Aiitioche  le  dcpofar  ordonna  à  (a  placeévê- 
que  de  Mopfueile  Chomafiui  oa  Thomas  \  te 
obtint  un  ordre  de  Tempereor,  pour  envoyer 
Melece  en  exil  à  Melitme  en  Arménie* 

Theodoret  fit  alors  (es  derniers  efforts-,  ^•n^  ^ 
pour  gagner  Alexandre  d'Hiéraple.  Il  lui  é- 
crivit  dans  les  termes  les  plusfoumis»  difànc: 
ou'il  fe  jette  à  (es  pieds,  U  qu'il  embrafle 
les  gehoux.  Il  écrivit  à  Mocime  économe  de 
fonéglifc.  II  écrivit  même  àNeftorius ,  pour  ^•ï*^-*^^* 
le  prier  d*^exciter  Alexandre  à  la  paix,  fi  tou- 
tefois cette  lettre  de  Theodoret  cft  vérita- 
ble.   Alexandre  répondit  si  Theodoret  :  Je  ^* 
croi  que  vous  n'avez  rien  oinis>  pour  le  fa- 
tut  de  ma  malheureu(c  ame,  yousayez  m£-  ^ 
me  fait  plus  que  le  bon  paftcur  de  l'évan- 
gile ,  qui  n'^a  cherché  qu'une  fois  la  brcbi-s 
égarée.  Tenez- vous  donc  en  repos  >  &  cef* 
fez  déformais  de  vous  fetiguer ,  &  nous  aufir. 
Je  ne  me  mets  pas  en  peine  de  ce  que  font 
les  Ciltcîens ,  &  les  Ifaures:  mais  quand  tous 
ceux  qui  font  morts  depuis  le  commencement 
du  monde  >  reflufciteroient  >  &  nommcroienc 
pieté  ,  l'abomination  d'Egypte  ,  \z  ne  les- 
croiroispas  plus  dignes  de  fbi,  quelafcience 
que  Dieu  m*a  donnée»  Et  enfuite;  Je  ne  fuis 
pas  infenfè ,  je  ne  radote  pas  encore  :  épar- 
gnez ,  je  vous  prie  >  ma  vicilleffe  ;  car  je  fuis- 
prêt  à  foufirir  mille  morts  »  plutôt  que  dé 
confentîr  à  une  telle  communion.  Après  cela 
JUcxaodrc  ne  vouloir  plus,  ni  parler  »  ni  écrire 
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'  àaiyan  de  Tes  amis  fur  le  fiijct  de  cette  paixî 

nimêmclesvoir  ,  nipenferàcax. 
r  Thcodorct  s'adrcfla  donc  à  Jean  d'Antio- 

cnc,  pour  le  prier  d avoir  patience, &  d em- 
pêcher que  i*on  n'importunât  davantage  ce 
^s/ir»  vieillard.  Vous  connoilTez  fa  vercu,  dit-il: il 
ne  fouhaite  que  d'être  en  repos  :  le  tems  pour* 
ra  l'adoucir  ,  &  quand  il  ne  changcroit  pas,  il 
ny  a  rien  à  craindre.  Il  ne  peut ,  ni  ne  veut  ex- 
citer aucun  ttoubie:mais  s'il  eft  chaiTé,  il  en 
arrivera  un  grand  mal -.l'églifc  fera  divifée  i 
C.  P.  de  en  plufieuis  autres  villes,  où  quel- 

2ues-uns  par  ignorance  le  croyent  dêfenfeur 
e  la  foi  la  plus  pure,  &  vous  vous  attirerez 
de  grands  reproches. 
XXXIIL      Alexandre  demeurant  toûjours  infléxible, 
Alexandre  le, comte  Dcnîs ,  &  fon  lieutenant  Titus  lui 
,  chaflé       écrivirent,  pour  Texhorter  en  ami  d'obéïrà 
*  d'Hicrapla.  Tordre  de  l'empereur ,  fe  foumettre  au  concile 
»iSo.|Sr.  d'Ephefe,  &  communiquer  avec  Jean  d*An- 
tioche  5  autrement  qu'ils  ne  pourroient  fc  dif- 
penfcr  d'en  venir  à  l'exécution ,  Icchalfcrde 
fon  égli(è ,  Se  l'envoyer  en  exil.  Alexandre  ré* 
pondit  :  qu'il  étoit  prêt  de  foufirir  la  perftcu* 
CiiSi*        tion  :  priant  feulement  qu'on  le  fît  fortîrfans 
bruit.  Titus  écrivit  à  Lybicn  gouverneur  de 
c.i8i«       l'Eufratede ,  de  chaiTer  Alexandre»  s'Hpcrfe- 
veroit$6t  de  mettre  en  Cz  place  celui  que  le 
concile  des  évêques  auroit  ordonné  :  lui  don« 
nant  pouvoir  de  (e  fcrvîr  pour  cet  effet  des 
foldats  qui  éioientdans  la  vilfe.  Si  vous  avez 
befoîn,  ajoûte-t-il,  de  plus  grande  force,  ou 
fi  notre  préfence  y  eft  néceflTaire ,  il  fuffira  d'en 
avertir.  Lybîen  reçut  cet  ordre  avec  la  lettre 
^  e  tt4»      de  l'empereur,  qui  y  étoit  jointe,  le  quinziè- 
me d'Avril  45  5» 

Alexandre  obéît  aufli-tôt>.fcfc  retira,  té- 

moi* 
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inoîgiiant  peu  d'atcacheœen?  à  l'épiliopat  :  ^ 
mais  toute  la  ville  d'Hîcraple  fut  dans  une  AN.  43f. 

étrange  confternation.  Ce  n'ctoit  que  larmes  ^* 
&  cris  dans  i  es  rues  :  ils  diloienc  qu'ils  avoicnt 
perdu  leur  pereâc  leuc  pafteur^qtti  les  avoic 
iniliuits  dès  l'enfance.  Ils  relevoient  ûl  do- 
ârine  &  la  fainteté  de  fa  vie*  Us  s'empor-* 
toîcnt  contre  les  auteurs  de  foncxil,  &  con- 
tre l'empereur  même:  ils  fermèrent  les  égli- 
y  &  ne  refpiroienc  que  la  fédicion.  Enfin 
ils  menaçoiem  d'attenrer  fur  leur  ptoprc  vie  9  . 
fi  onneleurrendoitlenr  évêque.  Le  gouver- 
neur lyhxcn  arrêta  la  édition ,  &  fit  onvrir 
les  cgliles  ,  Ôc  célébrer  les  offices  à  l'ordinaire  : 
mais  il  envoya  au  comte  d'Orient  Se  à  Jean 
d'Antioche  la  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paii'é ,  &  la  requère.  du  peuple  d'Hieraplc  i 
faite  par  des  acclamations  dans  l'églife.  Jean  r*'iSt« 
d'Antioche  leur  écrivit,  qu'il  avoir  employé 
tous  les  moyens  poflîbles  pour  ramener  Ale- 
xandre ,  mais  fon  arrogance,  ajoute- t-il  , 
&(bnob(lination  Tout  rendu  inexorable*  £a- 
core  à  prêtent  9  s'il  fe  corrige  »  nous  (bmmes 
prêts  à  le  recevoir  9  &  à  vous  le  renvoyer 
avecjoye  :  que  s'il  veut  lui-même  fe  précipi- 
ter ,  nous  avons  fatisfaic  à  Dieu,  aux  hom- 
mes. 

Neftorius  étoit  demeuré  jufques-là  dans  XXXIV. 
fi>n  monaftere  anprès  d'Antioche*  Enfin  il     Fin  de 
y  eut  contre  lui  une  loi  de  Tempereur  Théo-  Ncftorius • 

dofc,qui  ordonna  que  fcs  feftateurs  fcroîcnt 
nommez  Simoniens  ,  comme  imitateurs  de  /,  ,^/,. 
Simonie  magicien,  èc  que  fes  livres  fèroient  Tk*dik4r* 
fupprimez  »  &  brûlez  publiquement  :  avec  dé'* 
fente  à  Tes  fêârateurSi  de  faire  aucune  aflêm- 
bléc,  fous  peine  deconfifcation  detous  leurs 
biens.  Ce(te  loi  fut  publiée  en  latin  6c  en 
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'  grec^afin  ^ae  toatle  fi;Lonckcn  eâtconmK^ 

Ak.  4}  5*  lance,  &  eft  daccée  3u  troifiéoie  des  noue» 

d*Aoiît,(bus  le  quinzième  confulat  dcThcddo* 
fcj  c*cft-à-dircjdu  troifiémc  d*Aoûc  435.  L'an- 

KmC'  'Efh.  nécfuivancc  43  tf.  il  y  eut  un  icfcric  ,  adrcffé  à 
K    1  $•  Ifidore  préfet  du  précoire  Se  conful ,  qui  lui 
ordonne  d'envoyer  Neftorius  enexilàPctrliy 
avec  confi<cation  de  tous  Tes  biens  f  au  profit 
de  réglifc  de  Conftantinopic. 

^vagf.  Neftorius  fut  donc  chafle  de  fon  monafte- 

'  iCo  OÙ  il  avoît  demeuré  paifiblement  quatre 
ans  entiers ,  depuis  fa  dépofition»  Quoiqcté' 
te  refcrit  de  fon  banniffemëm  parle  de  Petra^ 
qui  eft  en  Arabie ,  il  eft  certain  qu'il  fut  en- 
voyé dans  Icdcfcrt  d'Oafis,  proche  de  l'Egy- 
pte :foit  que  l'ordre  fût  changé  avant  Tcxccu- 
tion  9  ou  quon  l'eut  transféré  d'un  lieu  à  un 
autre.^La  ville  d'Oafisou  lhis( car  elle  avoir 
ces  deux  noms  )  fut  pillée  quelque  tems  après* 
par  lesBiemmyens  ,  barbares  roifius ,  qui  en 
enlevèrent  plufieurs  captifs ,  &  Neftorius  lui- 
même  :  mais  enfuice  ils  les  renvoyèrent,  &  iis  < 
fevinreiif  àPanopolis*,  d'où  Neftoric^  écrivic 
au  eouvemeur  de  Thebaïde  »  de  peur  ^u'onr 
ne  1  accusât  de  s'en  être  (îh.  Le  gouverneur  le* 
fit  conduire  de  Panopolis  à  Elephantine ,  qui 
étoit  fur  la  frontière  i  puis  il  le  fit  ramener 
à  panopolis }  &  de*Ià  encore  transférer  à  un' 
autre  lieu  du* même  territoire,  &  ti  y  eut  or- 
dre pour  renvoyer  à  m  quatrième  exil.  Enfin* 
îl  mourut  accablé  de  vicilleffc  &d*infirmitez  , 
^  on  dix  que  fa  langue  fut  rongée  des 

Les  fchifittiatiques  eompu>ient  jufqu'a  quia*' 
zeévêquesy  qui  avaient  perdu  Jcurs  lièges 9 


pour  n'avoir  pas  voulu  fe  réfinîr  àfiînt  Cytîi- 
k  &  à  Jean  d- Antiochc  y  fçavoir  ,  Alexandre 

i'Hie- 
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icraple ,  mécropolitain  de  TEufratefic  • 
qui  (ut  envoyé  en  Egypte  aux  mines  ic  Fa^  ANi  4)^« 

nioilits.  Dans  la  même  province ,  Abib  de 
Dolichium  chaffé,  Acilin  de  Barbalifle,  auflî 
chafTé  >  cnfuicc  rétabli»  en  commaniquanc 
à  Jean  d'Antiochc  ,  fans  toutefois  approuver 
taidépofition  deNeftorius»  Eotheriusde  Tya- 
Be>  métropolitaîn  de  la  feconde  Cappadoec» 
relégué  à  Scythopoli»;  d'où  il  fut  encore  chaf- 
féfSc  mourut  à  Tyr.  Zenobc  de  Zephyrium 
dans  la  première  Citicie»  qui  quitta  fon  égli(e 
de  lui*meme,  &fat  en(iiice  relégué  à  Tibe« 
lîade ,  d'où  il  (ut  encore  chalfê  :  Melece  d^ 
Mopfueftc  dans  la  féconde  Cilicie ,  relégué  i 
McHtinccn^  Arménie,  où  il  mourut.  Ils  pré-» 
cendoient  qu  Acace  évéquc  catholique  de  Me*" 
litine ,  l'avoit  £iit  beaucoup  feufrir*  Anaftata- 
de  Teaedos  »  8c  Paufien  d'Hypate  quittèrent 
d'eux-mémesieurséglifes^  Theofebede  Chics 
ou  plutôt  Ceos  en  Buhvnic  ,  mourut  dans  fon 
églife  ,  fans-  en  erre  chaffé  :  quoi  qu*il  n*cût 
m  confcnti  à  la  dépoiition  de  Neftorius ,  ni 
communiqué  avec  faint  Cyrilles  mais  appa* 
remmem  il  étoit  défolé.  Voilà  pour  l'Afie.  Eq. 
Europe  y  Dorothée  de  Marcianople  ^  métro» 
politain  de  Méfie,  fut  chaffé  le  relégué  à  Ce* 
faréc  de  Cappadoce  :  Valeane  &  Eudoce  de 
la  même  province  fc  retirèrent  d*eux-mÈmcs* 
Bafilede  Lariife»  métropolitain  de  Tkelfalie» 
ibufrit  beaucoup  i  à  ce  qu  ils  difoient  »  (ans 
Jamais  vouloir  condamner  Neftorius,  Maxi* 
min  ou  Maxime  de  Dcmetriadc  en  la  même 
province  quitta  fon  églife  aufli-tôt  après  la  dé- 
pofition  de  Neftorius.  Julien  de  Sardique ,  mé«  "  . 
cropolitain  d'iljyrie,  refufa  de  même  de  le 
condamnect  En  tout  ^  il  n'y  en  eut  que  fix  je 
châifcz» 
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»   JLcdit  contre  Ncftorîus  fiit  envoyé  cm 

AN.  43^*  Orient  par  le  tribun  AriftoUiis,  pour  le  (aire 
XXXV*  teceroirde  touslct  évêqoes.   Nous  avons  la 
Second  lettre  fynodalc  de  ceux  de  la  première  Cilicic, 

laûs.        autres.  Elle  cft  adrefféc  à  rcmpcreur  .  &  porte 
C9lL  l0p.  q»i*y^*™'a«s  étant  venu  chez  eux  par  fon  or- 
€  194.      drc ,  ils  ont  obéï  volontiers»  Nousembraflont  » 
r.i5»t       difcnt-ils ,  la  communion  du  faînt  concile  d'E- 
phcfej  nous  tenons  pour  dépofé  Neftorius, 
jadis  évcquc  de  Conftantinoplc  ^nousiana- 
thématifons,  à  caufe  des  impietezgu'tla  en- 
fcignées  de  vive  toix ,  ou  par  écrit ,  nous  con- 
'  formant  aux  faims  érêqucs ,  Shcte  de  Rome, 
ProdusdcConftantinopic,  Cyrille  d'Alexan- 
drie, Jean  d'Antioche,  &  tous  les  autres,  8c 
anathématifons  arec  eux  Ncftorius,  &  ceux 
qui  Soutiennent  les  mêmes  impieiez.  Il  cft  re- 
marquable qu'ils-donnentle  fécond  rang  à  l'é- 
vequedeCP. 

Saint  Cyrille  ayant  apris  que  quelques  évê- 
ques  d'Orient  prétendoient  n'être  obligez  qu'à 

c«i54*^o^«  ce  que  la  lettre  de  l'emperear  contenoît  ex- 
.prcffément ,  &  ne  condamnoicnt,  Neftorius, 
que  de  bouche ,  écrivit  à  Ariftolafls  i  que  fi 
l'on  vouloir  âffârcr  la  paix  ,  il  foloit  les  obli- 
ger, non  feulement  à  anathcmatifer  Nefto- 
rius &  fa  dodrrine,  mais  encore  à  déclarer, 
qu'il  a'y  a  qu'un  fcul  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu: 
le  même  engendré  de  Dieu  avant  les.tems»  & 
d'une  femme  dans  les  derniers  tcrns  ,  félon 
lachair  :  en  forte  que  c'eft  une  feule perfon- 
ne,  fuirant  qu'il  l'explique  dans  fa  lettre. 

c  i9r*  ^  ^"v<>ya  même  formule  à  Jean  d'An» 
rioche ,  comme  néceflaire  pour  lever  toutes 
les  chicannes.  Car  fai  ;apri$,  dit-il,  qu'il 
y  a  des  évéqaes  de  vos,quarticis,  qui  ana- 

thé- 
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fhématifant Neftorius&  fcs  dogmes,  ne  laif- 
fentpasde  pxécendre  les  établir  d'ailleurs^  &  AMt  4}7t 
ibuciennenc  qu'il  n'a  été  condatuné ,  que  pour 
k  feulnom  de  nicre  de  Dieu,  qu'il  ne  tou- 
loic  pas  admettre.  Il  fe  plaignit  en  particu* 
lier  deTheodoret.  Je  croyois,  dit-il,  à  Jean 
d'Ancioche,  que  m'ayant  écrit,  &  ayant  re- 
mes*lectes,  il  avoic  embraflfé  la  paix  fin- 
•  terement  :  cependant  f  ai  appris  par  lepré- 
tre  Damel ,  qu'il  n'a  point  anatbématiie  les. 
blafphémesdc  Ncftorius ,  nifoufcrità  (a  con- 
damnation, Jean  d'Antiochc  écrivit  à  Pro- 
clus,  fut  ce  fécond  voyage  d'Ariftolaîis,  qu'il 
chargea  apparemment  de  fa  lettre.   Tous  les  t.  uj;.  . 
évéques  d'Orient,  dit  -  il ,  comme  ceux  de 
tout  le  refte  du  monde ,  ont  reconnu  &  con- 
damné Terreur  de  Ncftorius,  &  approuvé  fa 
dépofition.  Nous  fommcs  tous  d'avis  de  ne 
rien  ôtcr  ,  ni  ajoâcer  au  (Vmbole  de  Nicée»- 
Nous  l'entendons  comme  les  faims  éTéquea 
nos  prédleceileurs  :  en  Décident  >  Dama(è» 
Innocent ,  Ambroifc  :  en  Grec  &  en  Illyrie , 
Mcthodius:  en  Afrique,  Cyprien':  â  Alexan- 
drie,  Alexandre»  Athanaie,  Théophile  :  à 
Conftantînople ,  Neâaire,  Jean,  Atticus  : 
dans  le  Font ,  Bafile  &  Grégoire  :  en  Afie  ». 
Amphiloque  ,  Optimus:  en  Orient,  Eufta^ 
thc,  Mclece,  Flavîen.    Il  infère  le  fymbolc  - 
de  Nîcéc,  puis  il  ajoûte:  Nous  vous  man- 
dons ceci  I  pour  fatisfaite  ceux  qui  ont  befoin' 
deTétre^  car  pour  noiis,  nous  avons  £iit 
dit  tout  ce  qu'il  fiiut  il  y     quatre  ans,  au 
retour  du  bienheureux  Paul  :  C'cft  Paul  d'E- 
mcfei  &  il  paroît  ici  que  cette  lettre  cft  de 
l'an  457.  Maisjene  fai^dou  vient  ce  fâcheux 
retour,  fur  nous  &  fur  toutes  nos  églilès, 
touslcs  éyéquesdc  lac6ce  nuâtime  ontcon* 

fei* 
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fcntî  &  fbafcric  i  ceux  ic  la  féconde  PhcniciV  i 
Ah.  4J^»  icf  Ciliciens  dèsraiïnécpafTcc,  les  Arabes  par 
Aatiochus  leur  mécropolicain»  la  Mcfopoca- 
mîtj  rOrfroëne,  rEufraccfie,  9l  la  féconde 
Syrie  ont  approuvé  tout  ce  que  nous  ayons 
£iît  :  TOUS  aTez  reçu  il  y  a  long-temt  la  répoA- 
icdcs  Ifàures  :  tousteux  de  la  première  Syrie 
ont  foufcrit  avec  nous.  Vous  pourrez  ap- 
{^rcndie  du  tribun  ArîAoIaîis  ,  comment  no« 
tre  clergé  a  reçu  ceci,  Icaloué  ?os  filins,  Fai* 
tes  donc  ceâer  défermais  tout  ce  *tumalte  > 

*  afin  que  refpirant  des  maux  que  nous  avons 
fouferts,  à  caafc  du  maudit  Neftorius;  nous 

'  puiflions  réfiftcr  aux  payens  de  Piicnicie ,  de 

Faleftine  &  d'Arabie  i  aux  Juiâi  principale-, 
mént  de  Laodicéc«  &  aux  Neftoriem  révol- 
vvY  vT  Cilicîe. 

Emts  de     ^'^^^^^  '  rherefie 

Théodore        Neftorius  avoit  jctté  de  plus  profondes 
de  Mop*    racines.   Nous  avons  vû  que  Melece  de  Mop* 
fuefte,       fuefte  »•  feut  de  tous  les  évéques  des  deux  Gi* 
licies»  aToitmieax  aimé  être  dépo(ë&ban- 

•  ûi ,  que  fembraifer  l'union.  Son  çrédeccf- 
fcur  Théodore  de  Mopfuefte  ,  paflbit  pour 
avoir  été  le  maître  de  Neftorius  >  &  Théo- 
dore lui-même  étoit  difciple  de  Diodore» 
évêque  de  Tar(è  »  8c  métropolitain  de  la  pre- 
mière Cilicie*  Auflî  les  Neftoriens  voyant 
Neftorius  rcjctcédc  tout  le  reftc  du  monde, 
&  fcs  ouvrages  condamnez  su  concile  d'E- 
phefc  ,&  depuis  peu  par  l'édit  de  l'empe. 

tik.  kfivi  reur»  s'aviferent  de  répandre  les  écrits  de 
«SF»       ces  deux  évéques  Théodore  ic  Di«dojte  >  qui 
étoient  morts  dans  la  communion  de  Téglife , 
to.^  &  avoient  laifl'é  une  grande  réputation  dans 
itv*XXyh  ^^^^  rOrient.  Ils  étoicnt  tous  deux  d'Antio- 

n.  iê^     '  chc»oiiDiodorc  avoic  foâccn^  la  foicatlio- 
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liqne  pendant  les  deux  perftcations  des  A* 

riens,  fous  ConftancîuK  &  fous  Valcnsi  &  ^^jf»  Ikh 
Thcodorc  avoic  été  ami  particulier  de  S.  S^jf'*,^^ 
Cbryfoliomc*  Diodorc  aroit  écrie  dcs^com-  iu%é4 
mentaires  prefqiie  fur  toute  récriture  âinte, . 
s'attachant  au  feus  littéral  :  un  livre  fur  la  7)9  Sarr^ 
Trinité ,  un  contre  les  Apollinariftes ,  un  con-  ^^-^•^•3-  ^<»- 
tre  le  deftin  &  les  aftrologues,  &  quelques  ^^^^^^^^ 
autres  ouvrages ,  on  avoic  auffi  gardé  beau-  Hi^ùfcfifU 
coup  de  fes  lettres  »  mais  fes  écries  font  per- 
dus 9  auifi-bicn  que  ceux  de  Théodore»   Il  a« 
Toit  cômpofé  des  commentaires  (ur  la  plâ- 
part des  livres  de  récriture  i  quinze  livres  de  p^^^  ^^^^ 
rincarnation,  viugt-cinq  contre  Eunomius ,  4.  i|.  sit 
quatre  contre  Apollinaire  &  plusieurs  naturesî  >77* 
dont  il  ne  refte  que  des  citations  ,  dans  les  ^*««^d« 
auteurs  qui  l'ont  accufé  ou  défendu.  ^*  ^  ^* 

Les  Neftoriens  recherchèrent  ,  &  firent  va» 
loir  les  écrits  de  ces  deux  évcques  ,  &  des  au- 
tres, qui  avoient  écrit  contre  Eunomius  & 
Apollinaire  ,  pour  foûtcnir  les  deux  autres 
en  !•  C  prétendant  montrer  que  Neftorius 
n'a  voit  rien  dit  de  nouveau ,  mais  (èulemenc 
fùivi  la  doôrine  des  anciens.  Pour  répandre 
davantage  ces  livres  ,  ils  les  traduifirenc  en 
Syriaque,  en  Arménien  &en  Pcrfan.  Théo- 
dore d'Ancyrc,  Acace  de  Melitine,  &&ab«  ç^/^  ^mè 
bttlad'Edefle  évêques  catholiques  très  zelez,  «195. 
is^éleverent  contre  les  livres  de  Théodore  de  iM.c.  Au 
Mopfuefte,  &  Rabbula  l'anathémat i(à publi- 
quement dansl'églife. 

S.  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de ccttenou- 
veauté*  Les  catholiques  d*Antîochc  lui  écri* 
virent»  ^  l'abbé  iMaxime  vint  le  trouver  à 
Alexandrie,  où  il  lui  dits  que  les  Orientaux  -  ^'**  5* 
étoient  toujours  Neftoriens  5  &  que  feignant 
de  condamner  Neftorius^  lis  foucenoicn»  (à 

do- 
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dodlrinc  fous  le  nom  de  Théodore.  Au  coti- 
craîre  quelques  évéoues  d'Orieac  écrivirent  ï 
S.  Cyrille ,  qu'il  neialloic  poîac  reprendre  les 
écrits  de  Tneodore,  puirqu'il*  n'a  voie  cnfci-* 
gné  que  la  doftrine  d' Athanafe  ,  de  Bafile  & 
de  Grégoire}  &  que  dans  les  églifes  les  peu- 
ples cnoienc  :  CroifTe  la  foi  de  Théodore  > 
nous  croyons  comme  lui.  Mais  comme  ces  O* 
rientaux  £è  vantoîent  toû)oars  de  s'en  tenir  au 
fymbole  de  Nicèe,qu'îl8  tournoient  à  leurfena 
€9nc*  ^fhm  mauvaifes  inccrpretations  :  S  Cyrille 

t*  h  ^•4î«  compofa  une  explication  du  même  fyinbole  , 
où  ils'étend  principalement  fur  le  myftcre  de 
rincarnation.  Il  ladrefla  à  Maxime  &  à  plu-» 
lieurs  autres  abbei  d'Orient,  qui  la  lai  avoient 
demandée,  &.  l'envoya  à  Acace  de  Melitine* 
Co//.  tup.  &  au  prêtre  Lampo  à  C.  P.  pour  la  préfenter 
cioî«io6.  aux  princeffes.&à  Tempcreuf ,  à  qui  il  ccri- 
vit  pourleprécautionnct  contre  les  écrits  de 
Diodore  &  de  Theo4ore«   11  compofa  auifi 
un  petit  traité  de  l'incarnation ,  divift  en  trois 
Cl  to9*      chapitres,  i  Que  la  fainte  Vierge  cft  mcre  de 
de  Dieu,      Que  J .  C.  ejft  un,&  non  pas  deux» 
)  •  Que  le  Verbe  demeurant  impalOble  >  a  fouf- 
fert  pour  nous  en  (à  chair. 

Rabbula ,  évêque  d'Edeife  »  écrivit  de  fou 
côté  à  S. Cyrille,  que  le  Neftorianifine  étoit 
Cênc.  V.     fort  enraciné  en  Orient  \  que  Théodore  de 
tolLs  to,^*  Mopfuefte  avoitenfeigné  d'ans  fes  écrits  une 
f*4^^-      autre  dodrinc,  que  celle  qu'il  prêchoio  au 
peuple;  &  qu'il  y  a  voit  de  fes  livres  «  où  il 
conjuroît  le  leâear  «  (bus  peine  d'anathéme  y 
,  de  ne  les  point  communiquer.  I!  difoitque  la 
fainte  Vierge  n*eft  point  vraycmcnt  mcre  de 
Dieu,  queThomme  n  a  point  été  uni  au  Ver- 
be félon  la  fubftance ,  ouIa>fubfiftance,  mais 
par  la  bonne  Tolonté  .*  qu'il  ne  £uit  adorer 
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C«qae  par  relation  à  Dieu ,  comme  une  ima- 
ge  :  que  la  chair  de  }•  Cneprofitede  rien: 
qneS.  Pierre  n'a  point  reconauquc  J.C*  fut  Matth. 
Dieu,  &  que  Téglife  cft  fondée  fiirla  foi  en  X^VLi^* 
un  homme.  Ceft  ainfi  queRabb  la  rapporte 
la  dodrinc  de  Tlicodore.    Il  écoit  aveugle,  rheoi.Udt% 
&  dans  une  extrême  vieillefley  &  mourut  uh.  i\. 
peu  de  tems  après*  f  ^ss» 

,  Lui ,  &  Acace  de  McUtînc ,  écrivirent  auffi  X  .XV  i  II 
aux  évêc]ucs  d'Arménie,  de  ne  pas  recevoir  jj^nJ^j^** 
les  livres  de  Théodore  deMopfuefle,  parce  nienicns  î 
q^ec'Étoit un  héreticiue,  &i'auteui  dudog.  Proclvs* 
me  de  Neftorius*  Les  évêqucs  «^e  Cilicie  fe  Li^ew. 
plaignirent  du  procédé  *eRabbula&d' Agaces 
prétendant  qu'ils  n'agifl'oient  t|iie  par  ialou- 
fie  &  par  paflîon.  Mais  les éveqaes  d'Armé- 
nie s'ctantaffcmblez,  envoyèrent  deux  prê- 
tres Léonce  &  AberiusàProcIusde  C.  P.  fe*- 
Ion  la  coûtume ,  avec  leurs  libelles ,  &  un  vo- 
lume de  Théodore  de  Mopriiefte»pout  fçavoir 
fiProclusapprouvoit  la  dodlrine  de  Théodo- 
re ,  ou  celle  de  Rabbula  &  d' Acace.  Le  libelle  ^ 
dcfi  Arméniens  portoit  :  Il  y  a  eu  un  homme  ^.  ^ç^^ 
pernicieux,  ou  plutôt  une  bête  féroceiavec  une 
figure  diabolique  d'homme ,  portant  ianiTe*  ^ 
ment  le  nom  de  Théodore:  c'eft  qu'en  grec 
il  fignifie  dbn  de  Dieu  ;  qui  a  eu  l'habit  &  le 
nom  d'évêque»  caché  dans  un  coin  du  mon- 
de &  dans  un  lîeu  obfcur  :  àMopfuefte  ville 
méprifable  de  la  féconde  Cilicie  s  dcfcendtt 
principalement  de  Paul  de  Samo&te,  quoi* 
qu'il  fe  foit  aufli  fcrvi  des  paroles  de  Photin  » 
&  des  autres  hércfiarques  dans  fon  livre  de 
l'incarnation,  il  étoit  iî  rufé&û hardi»  qu'il 
vouloir  faire  périr  tous  les  hommes  par  la 
piqueure  &  le  venin  de  (a  langue  defbrpent* 
Ils  rapportoient  cnfuice  plufieuts  palfages  de 

Thco- 
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Théodore ,  raccufoicnt  d'avoir  été  Tauteut 
1  liéreHc  de  Ncilotius  i  &  concluoienc  cti 
priant  Ptoclus ,  que  comme  Neilorius  avoîc 
été  Goadamné  nommément  au  concile  d'E- 
phefe ,  il  lui  plût  suffi  condamner  nommé-^ 
ment  Théodore ,  &  ceux  qui  fui  voient  fa  doc- 
trine en  Syrie  &cn  Cilicic.  Le  titre  de  ce  mé- 
moire porte,  quil  aé(é préièncépar  les prc« 
très  &  les  diacres  envoyez  par  les  évéques , 
les  prêtres,  les  moines,  les  autte^  âe  la 
grande  Arménie  ,  de  Perfè  »  &  d'autres  na* 
lions,  a  PrucIwsévcquedcC.P. 

Proclus  ayant  reçu  ces  pièces ,  &  les  ayant 
foigneufemenc  examinées ,  écrivit  une  gran* 
de  lettre,  qu'on  appellale  tome  anx  Arme* 
T«*)«em«  niens:  &  quidansquelquerédicions  latines , 
ii/i^*       cft  datée  du  quinzième  confulat  de  Theodofe, 
^j^j  &  du  quatrième  de  Valentinien,  c'eft -à-dire 

de  l'an  455.  L'adreffc  cft  aux  évéques ,  aux 
prêtres  »  &  aux  archimandrites  de  toute  l'Ar- 
ménie. .Proclus  y  explique  nettement  la  foi 
de  rincarnation ,  c*eft-à-dire  l'unité  de  per- 
(bnne ,  fans  préjudice  de  la  diftîndion  des  na- 
tures i  6c  dit  y  qu'un  delà  Trinité  s'eft  încar- 
p«xiiS.%«  né  :  exprellion  qui  fut  depuis  bien  relevée. 

Mais  il  n'y  fait  aucune  mention  de  Théo** 
doredfcMopfuefte;  8c  fc  contente  de  réfuter 
les  erreurs,  (ans nommer  les  perfbnnes.  Pro« 
dus  envoya  ce  tome  à  Jean  d'Ancioche,  par 
Lihtr»  C'io»  Théodore  fon  diacre  &  par  Maxime,  les  char- 
geant defuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  , 
te  ne  pas  troubler  la  paix  des  églifo^.  Il  )oi* 
gnit  i  ion  tome  des  articles  propofez  com« 
me  hérétiques ,  fans  nom  d'auteur  :  priant 
vn*^^'  Jean  d'Antioche  de foufcrire  fon  tome >  pour 
jaconfervation  de  la  foi,  &  de  rcjetrer  ces 
articles  >  mais  les  députez  y  ajoâtercnt  le  nom 

4e 
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^  Livre  Vingt-fixiéméi  %ijf 

Ht  TbcoJore  de  Moprueftc ,  ic  de  quelques 
autres  anciens,  pour  les  fâfre  a'nathémacifèr* 

J[esn  d' Antioche  >  &  les  évêques  d*Orîent  a(^  ^  ^ 
embicz  avec  lui  >  lurent  le  tome  de  Proclus, 
Tapprouvcrent ,  &  le  foufcrivirent  :  mais  ils 
KÂiicrent  de  condamner  les  articles  joints 
avec  leurs  auteurs  >  9l  croyant  .que  Proclus  en 
avoic  chargé  Tes  dépotez,  ils  (è  plaignîreni; 
par  une  lettre  fynodaie ,  qu'il  vouloir  condam« 
ûcr  Théodore ,  mort  dans  la  paix  deTéglife. 

Proclus  défaprouva  ceux  qui  avoient  ajoâ* 
té  aU3(  proportions  les  noms  des  auteurs  i  ft 
ordonnai  Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volon*  ix.  "Hpifi^ 
té  de  Jeand'Antioche*  Jean  de  Ton  côté  écrivit 
à  S.  Cyrille ,  que  Ton  rcnouvclloit  les  trou-  ^J^'  ^ 
blcs,  &  qu'il  étoità  craindre,  que  quelques-  '* 
uns  ne  retournaiTeur  aux  erreurs  de  Neilorius 
après  les  avoir  quittées.  Que  Ton  étoit  allé 
à  C«  P*  foUicîter  l'empereur»  de  donner  un 
ordre  pour  anathématifer  les  livres  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,&  fà  perfonnc:  que  fott 
nom  étoit  grand  par  tout  TOrient ,  &  fes 
crit^  forteftimez,  en  forte  que  les  Orientaux 
aimeroicnt  mieux  fc  faire  brûler ,  que  de  le 
condamner.  S.  Cyrille  écrivit  a  Proclus:  Noua 
avons  eu, dit-il >  bien  de  la  peine  à  faire  re- 
jecter  par  toute  l'églifc  les  erreurs  de  Nefto- 
rius;  quelques  Orientaux  en  font  extrême- 
ment contriflezj  car  on  ne  guçric  pas  aifé- 
ment  les  efprits  malades  ^  cependant  tout  eft 
patfibic  :  pourquoi  donc  réveiller  le  feu  qui 
cft  éteint?  Je  fai  que  dans  les  écrits  de  Tkco-       .  , 
dore  ,  il  y  a  plufieurs   erreurs  :  mais  je 
crains  que  ious  ce  prétexte  on  ne  recommence 
^  défendre  Neftorlus*  Vous  devez  favoir  qu*aii  - 
iconcile  d'Ephefe  onprefcnta  une  expoutiou/ 
4c  foi  >  qu'on  difoit  être  dç  lui ,  S;  qui 


ilt  Wftoiré  EtcleJiaJH^uéf 

ne  valoir  rien:  te  concile  la  condamna»  mail 

&n$  &ii*b  aucune  mention  de  lui ,  ni  Tana* 

thématifcr  nommément  :  ce  que  l'on  fit  par 
difcretion,  de  peur  que  quelques-uns  tou- 
chcx  de  fa  réputation,  ne  Te  féparaileiit  dp 
réglife.  Ufons-en  de  même  à  préfenc  :  en  coiî-r 
,  damnant  les  erreurs  de  Ncftorins,  on  a  fufi* 
làmment  condamné  les  erreurs  (embiables« 

Mais  eiifuite  un  diacre  nommé  Bafilc,  prit 
le  tome  de  JProclus»  le^  mémoires  des  Arme* 
nîcns  j  8c  ciuelqnes  autres  qu'il  j  joignit  ;  yin% 
''''«^«^  à  Alexandrie)  Bc  les  prelçfita  à  S.  Cyrille: 
i  tim/  ^       voyant  que  l'on  abufoitdela  dîfcretion, 
€oHc7*  Efé  ^  ^^^^  ^'^^  foutenoit  les  erreurs  de  Théodore 
A^7*  9«     dcMopfucftc,  fc  crut  obligé  d'écrire  contrç 
lui>  Se  de  le  traiter  ouvertement  d'hérétique^ 
ht  diacre  Bafile  étanr  revenu  à  C>  P*  com» 
pofà  des  mémoires  qu'il  prefcntaà  Proclus , 
y  joignant  tout  ce  qu'il  avoir  prëfcnté  u  S, 
*  Cyrille ,  &  voyant  que  Proclus  avoir  déjà  en* 

▼oyé  aux  Arméniens  Ton  tome,  iléçrivit  UQ 

!>etit  livre  ,  oû  il  difoit  qu'il  falloir  rejettef 
es  livres  de  'Théodore ,  comme  ceux  d' A^io^F 
9ç  d'Eunomius.  A  cette  occafion  quelques 
moines  d*Armcnic  vinrent  à  C.  P  portant 
des  articles  qu'ils  difoicnt  avoir  exti/aits  de$ 
livres  de  Théodore  de  Mopfueftc&d'f^atre^ 
pères  qui  avoient  écrit  du  même  tems  con« 
tre  Apollinaire*  Ils  en  parlèrent  à  beaucoup 
l'k^îiu^'  de  gens,  &  excitèrent  du  trouble  à  C.  P. 
lU  A       voulant  obtenir  un  ordre  de  l'empereur,  pou|: 
^  *  *      les  faire  gnathéroatifèr.  £n(ùite  ils  parcour 
furent  les  villes  êc  les  monafteres  d'Orient  • 
4iuint  qu'il  &Ioit  condamner  ces  articles  a* 
▼ce  leurs  auteurs ,  parce  que  le  fens  en  étoit 
Neftorien.  Etant  protégez  par  quelques  per- 

Jbmc^  fwSm^p     if»tjmi49ipar  par  leurt 
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fMfiaCft  le  clergé  &  le  peuple  >  &  troubloienc 
lercposdcs  moines.  AN.  43^* 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provin- 
.  -Tcmblé  à  Antioche  avec  Je—  ^^""^^ 

très  fynodales  à  Tempête 
Cyrille.  La  lettre'  à  S.  Cyi 
porte  qu*iîs  ont  aprouvé  le  tome  de  Proclus  O^U-Malu^ 
aux  Arméniens,  Mais  ajoùtent-ils ,  il  étoit 
inutile,  puifque  tous,  grâces  à  Dieu,  font  ^**|*'*»^^» 
dans  les  mêmes  fentimens ,  &  quelquefois  ce 
qui  femble  néceflairccaufe  du  trouble  quand 
il  n^ft  pas  fait  à  propos*  On  nous  a  aulll 
prcfenré  un  autre  tome ,  contenant  des  ex- 
traits de  Théodore  jadis  évcque  de  Mopfue^  v 
fie, que  l'on  voulolt  faire anathématifert  En 
ces  extraîta  nous  confèiTons  qu'il  y  a  des  pa& 
iâges  douteux  «  8c  qui  peuvent  sTentendte  an--' 
trcment  qu'ils  ne  font  écrits ,  mais  il  y  eri  a 
plufîeurs  de  clairs»  Quant  à  ceux  qui  fem- 
bient  ob(curs,  nous  en  trouvons  de  fembla» 
bles  dans  les  anciens,  à  qui  la  condamna- 
lion  de  ceux  -  ci  porteroit  préjudice.  Et  à 
quelle  confufion  n'ouvre  t-on  point  la  porte, 
K  on  permet  de  combattre  ce  qu'ont  dit  les 
pères  qui  font  morts?  Autre  chofeUeft  de  ne 
pas  aprouver  quelques-uns  de  leurs  fentimens: 
autre  chôfe ,  de  les  anatbématifer  >  quand  on 
n'étendroit  pas  Tanathême  furies perfonneSé 
Quel  avantage  ne  donnc-t-on  point  auxNe- 
ftoricns ,  fi  Ton  condamne  avec  eux  de  tels 
£vêques^  Ne  fait-on  pas  ce  qui  a  obligé  Théo- 
dore à  parler  ainfi,  pour  combattre  les  hérc« 
tiques ,  à  qui  il  s'opofoit ,  comme  le  défenfcur 
commun  de  tout  TOrient  ? 

La  lettre  à  Proclus  commence  par  Taproba- 
tion  &  les  loiianges  de  ion  tome  aux  Ar« 

aiemco$.lSnfttitç  ics  Onicntaux  fcplaigncnç 
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iio  Hîftoîre  'Ecclcjîaflique. 

de  ceux  qui  troublent  réglife,  qui  quittent 
leur  païs ,  &  vont  à  C.  P«  calomniier  leurs  pro- 
pres évéques.  ÏU  ajoutéût:  ils  ne  fe  contcn* 
cent  pas  de  nous  calomnier,  nous  qui  (bm» 
'     •       mes  vivans:  ils  attaquent  le  bien -heureux 
Théodore  après  fa  mort ,  lui  qui  a  enfeigné 
iaycc  gloire  pendant  vingt-cinq  a»s,  qui  a 
combattu  toutes  ks  héreues ,  qui  n'a  jamais 
çxk  fa  vie  leçû  aucun  reproche  $ies  cachoiî* 
<jues,  &  a  été  «prouvé  des  évêqucs,descm* 
percurs,  &  des  peuples.  Ec  cnuiite  :  Nous 
avons  trouvé  dans  les  anciens  dodcurs  de  Tc- 
glifc  mille  j:hQle  femblâblc^,  à  ce  que  l'on  a 
nialicieufement  extrait  des  livres  de  Théodo- 
re, pour  vous  les  préfenter*  Ils  citent  le 
martyr  Saint  Ignace ,  S.  Euftâcbe  d'Antioche  » 
S.  Athanafc,  S.  Bafile,  les  deux  SS.  Greo-oîrc 
de  Nazianzc  ,  &  de  NyUe  ,  Flavien ,  Diodore  % 
S,  Jean  Çhryfoft^me  ,S.  Ambroifc ,  S.  Am* 
philoqoe»  Actîcus,  ^  concluent:  Ce  n'cft 
4onc  pas  à  nous  à  juger  ceux  qui  -  (ont  morts 
fftc.  libf  ît  avec  honneur,  cela  n'apartient  qu'au  juge  des 
tf/ 2..         vivans  &  des  morts.  La  lettre  à  Tempcreut 
contient  à  peu  près  les  mêmes  chofes ,  c*eft'» 
à-difçles  loiiangcs  de  Théodore  de  MopfuCf 
fte,qttiaétéeftimé,  non  feulement  des  évfi* 
ques  ,  mais  encore ,  difent-ils ,  de  vôtre  ayeùl 
i'empereup  Theodofc,  qui  defira  de  le  voir, 
de  Tcntendre  prêcher ,  &  de  l'entretenir ,  SC 
.  CQ  fut  charmé.  lia  été,  ajoutent-ils,  dif^ 
ciple  de  Flavien ,  évêque  d'Antioche ,  &  com  • 
pagnonde  Jean  de  C«  P.  dont  vous  avez  re& 
yixT^.»  fofcité  la  mémoire,  a  la  gloire  de  vôtre  té^ 
-  -   *  *  '   gne.  C'eftccqueNcftoriuîi  avoir  fait  au  com- 
mencement de  fou  pontificat. 

S.  Cyrille  répondit  a  Jean,  &  au  concile 
fi' Ansipciiiç  ^  ioU^aç^  le  tome  de  fj&clus  aux 
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îhré  Vingt  fixiemê. 
Ariiienicns*  Mai$a)oâce-c<il ,  quant  aux  opî-.  Cone  v.fl* 
nions  décriées  de  Diodorc,  de  Théodore  &  5  ^'^^ 
de  cjuclques  autres,  qui  fe  font  portez  à      ^^^7  C*- 
pleins  voilc9  comrc  la  gloire  de  J.  C.  que 
peribnne,  je  vous  prie,  ne  les  attribuë  aux 
faims  petes  Atbaaaie  y  Bafile ,  Gegoire ,  Théo-*' 
phile  y  3c  aux  autres ,  de  |peur  de  donner  oc* 
cafion  de  fcandale.  Nous  fouhaicons  que  cha-' 
cuns'aplique  à  fcs  affaires  particulières ,  fans 
exciter  de  nouveau  dans  les  églifes  les. trou- 
bles qui  viennent  d'être  appailcz  par  la  gracd  . 
de  J«  C.  la  vigilance  de  cous  les  évêques^ 
Ceux  qui  ont  renonce  aux  erreurs  de  Nefto- 
rius,  doivent  être  reçus  ,  fans  leur  reprocher 
le  paffe  ;de  peur  de  rebuter  les  autres ,  qui 
voudroient  (c  convertir.  Exhortez  vos  clercs* 
a  ne  rien  dire  dans  les  églifes»  qui  ne  foi» 
conforme  à  la  fbi>  &  à  ne  point  parler  dd  p«ti(#» 
ces  matières  fans  néceffité.  Que  fi  ron  ac- 
Cufe  quelques  clercs,  ou  quelques  moines  , 
d'être  retourne  aux  erreurs  de  Nellorius ,  a* 
près  être  entrez  dans  la  communion  de  l'é- 
glife^  jugez-les  piûtôt  dans  T*  glite»  que  de  per* 
mettre  qu'on  les  accufe  devant  les  tribunaux 

féculiers.  Fdomd' 
^  Proclus  répondit  à  Jean  &  au  concile  d'An-,  prjjj^ 
tîoche, qu'il ^navoic  point  parlé  d'anatbéma-  ^.f) 
tifer  Théodore  »  ni  aueun  autre  après  fk  mort  h  1 4 
&  n'a  voit  point  donné  de  tels  ordi'es  à  (on  dia- 
cre Théodore.  L'empereur  fit  auflfi  Jicponfc 
à  Jean  5c  à  fon  concile,  les  exhortant  à  main- 
tenir la  paix,  fans  avoir  égard  à  ceux  qui  vou^ 
loientla  troubler , fie  à  tenir  pour  regieavec 
toute  réglife,  qu'on  ne  dote  rien  attenter 
contre  ceux  qui  font  morts  dans  facommu-* 

*  XXX  fX. 

Le  pape  Sixte  ibû( enoic  cependanrfa  }u-.^|oo. 

rif-" 
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livre  ViugUfixiémé.  ±i% 
ittéccffaiic,  &  que  fur  fa  relation ,  le ficgc  apo-  •  ^ 
'fiolique  confirmera  ce  qui  aura  été  fair.  Ne  An.  4î7* 
croyez  pas ,  a)oâte«t-il ,  être  obligez  à  ce  que 
le  concile  d*Oricnt  a  voulu  ordonner  contre  ' 
notre  volonté  ,  outre  ce  quil  avoit  jugé  fur 
la  foi  de  notre  cQnfcntemcnt»  Il  entend  le  troi-     ^«p.  /iV» 
fiéme  canon  du  concile  dcCP.  en  581.  qui  XVIU,  «• 
donne  le  fécond  rang  à  l'évêque  de  CP.  Il  7^ 
de  clarc  Anaftafc ,  vicaire  dù  ficgc  apoftoliquc  $ 
comme  Rufus  Ton  prédeccflcur ,  &  exhorte  à     "  ^ 
la  paix  .&  à  l'union.  La  troifiéme  lettre  de 
même  date  du  dix-huitiémc  Dcccmbre4j7. 
cft  adreffée  à  Proclus ,  pour  l'exhorter  à  main- 
tenir les  droits  de  Tcvcque  de  Theffalonic]  uc , 
&  ne  recevoir  aucun  des  évèqucs  de  (a  dépen- 
dance ,  fans  fes  lettres  formées ,  comme  le 
pape  i  obfervoit  lui-même.  Cette  lettre  eft 
]^leine  de  témoignage  d'eftime&  de  confian-* 
ce  pour  Proclus.  Le  pape  lui  marque  qu'il  â 
depuis  peu  confirmé  fon  jugement  touchant    y.  .vai. 
Idduas.  On  croit  que  c  eft  révêque  de  Smyr  •  HtijUifi» 
ne,  qui  avoit  alfifté  au  concile  d'Ephcfe  ,  & 
que  Proclus  l'ayant  jugé,  il  en  appella  au  \ 
pape*  Car  lesévêqucs  d'Afie  avoient  peine 
i  reconnottré  la  jurifdiâion  de  f  évêque  de 
Confiant  inople.  - 

Au  commencement  de  Tannée  fuivantc,  Pro-  j^^^^ 
dus  fit  rapporter  à  CP.  les  reliques  de  Saint  ^o^desie* 
jfcan  Chrvfoftome  ,  dont  la  mémoire  avoit  ae 
été  déjà  rétablie  neuf  ansâuparavant,  c'eft-i*  s.  chry^ 
dire  ,  en  418.  Comme  Proclus  faifoit  à  Tordi-  foftome. 
naire  fon  panégyrique  ,  le  jour  de  fa  fête  , 
qui  étoit  Iç  viugt-fixiéme  de  Septembre  ,  le  ^p- 
peuple  l'interrompit  par  des  acclamations  »  J^^^  * 
demandant  qu'on  leur  rendit  l'évêque  Jean.  c^s-^Mar- 
Proclus  jugea  aullî  que  s'étoît  le  moyen*  de  ceil,  chr, 
réunir  à  i'Cglifc  ceux  qui  écoient  fëparez  à  boç,  am, 

m  4  l'oc- 


ii4  «jfiéin  lEccUPfiiqui. . 

roccafioti  de  faintÇhryroftomc,&  quî  tenoîcnt  ' 
4J»t  encoreàpart  leurs  aflemblées.  Il  en  parla  donc' 
à  Tcmpcreur  ,      lui  pcrfuada  de  faire  rap- 
porter le  corps  du  faint  évêque,.de  Comane 
'  dans  le  Poiit ,  où  11  avoit  été  enterré.  Cela  fut 

exécuté  :  le  peuple  alla  au-  devant ,  la  mer  du 
Sap.  liv  Bofphotc  fût  couverte  de  barques  j&  éclairée 
^XII.  n.  de  flambeaux  ,  comme  quand  il  fut  rappellé 
rhiU  l  premier  exil.  L'empereur  appliqua  fcs 

bip  c.      y^"^  ^  'a  cliâffc ,  demandant 

Suf*  Ub.  pardon  poui»  fon  pefe  8e  fâ  mete  ,  quîavoient. 
XXliff.  %u  0i|^nfé  le  Saint ,  lîc  fçachant  pas  ce  qu  ils  fai- 
foîent.  Lfs  reliques  jfurent  transférées  à  CP« 
publiquement,  avec  grand  honneur, &dépo- 
fées  dans  réglife  des  apôtres.  Ce  quî  acheva 
de  réiinir  tous  ceux  qui  s'étoient  réparez,  à 
i'occafion  de  faînt  Chryfoftome.  Cette  tranf- 
latcon  fefir trente. cinq  ans  après  fa  première 
dépofition,  le  vingt-fcptiéme  jour  de  Janvier," 
fous  le  feîziémc  confulat  de  Theodofe,  c'eft- 
à-dire,ran4j8.&c*cft  le  jour  ou  l'églifc  la- 
^^V^^*  tiûc  honore  la  mémoire  de  faint  ChrySftomc. 
Cette  même  aiinée  458.  le  quinzième  de  Fé- 
vrier, fut  publié  le  Code  Theodofien  ,  c'cft- 
à-dire  ,  le  recueil  des  conflitutions  des  em- 
pereurs  chrétiens ,  compofé  par  l'ordre  de 
Theodofe  le  jeune  j  dont  le  dernier  livre  ne 
contient  que  les  loix  qui  regardent  la  reli* 
gion. 

XLL  ^"^^  fous  le  pontificat  de  Proclus, 

Autres  i''^"  découvrit  à  CP.  des  reliques  des 

traufla-  quarante  martyrs  ^qui  avoient  (buiferts  fous 
tions  Licinius  à  Scbafte  en  Arménie.  Sainte  Pul- 
S9^m.lX.  qucria  en  eut  révélation  par  le  martyr  Saint 
'  Sup.liv.  Thyrfcqui  lui  apparut  trois  fois,&  lui  or- 
^\  j»»         donna  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques, 

qui érolcnc  caçiiées  ious  terre;  les  quarante 
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SKaftyrs  pâturent  eux  ménijes,  revêtus  de  t»an* 


teaux'^blancs.  On  trouva  en  effet  leurs  reliques  AH»  4}S«  . 
fous  Tambon  ou  pupitre  de  l'églife  de  Saint 
Thyrfciune  table  de  marbre  couvre 'c  leccr- 
cueil ,  &  il  y  avoir  une  petite  ouverture  qui 
répondoit  à  l'endroit  oùétoient  les  reJîques» 
dans  deux  vafes  d'argent^enTîronnezde  quan* 
tîté  de  parfums*  Cette  ouverture  (erroit  à 
defcendre  des  linges,  pour  faire  toucher  aux 
reliques.L'împcratriceSaintcPulqucric  fit  met- 
tre les  reliques  des  quarante  martyrs  dans  une 
châfle  très'précieufe ,  auprès  de  celles  de  Saint 
Thyrfe^Sc  eette  tranflation  fut  £iite  avec  gran- 
de Lolemnîté ,  comme  une  fête  publique  satnfi 
que  le  raconte  Thiftoricn  Sozomenc,  qui  étoit 
préfcnt.  L'empereur  Theodofc  voulant  rc- 
connoitre  les  grâces  qu'il  avoir  reçues  de 
Pieu,  accomplit  des  voeux  qu'il  a  voit  faits    s>^  VXlr 
&  envoya  Ijmperatrice  Eudocia  (on  époufc  c  4^7, 
à  Jerufàlem  ,  fuîvant  le  vœu  qu'elle  avoîtfait 
elle-même,  fi  elle  voyoit  fa  fille  mariée.  Or 
(a  fille  Eudocia  époufa  l'empereur  Valenti-  id,  c  44*  ' 
nien  ,qui  vînt  exprès  à  CS.  le  vingt-unième  chr*  Vnf^  ■ 
d'Oftobrc  4J7.  fous  le  confulat  d'Actius  &  ^^Vj""* 
de  SigiArulce.Eudocia  fit  ie  voyage  Tannée  fui'  (giVio^chr. 
vante  438.  &  offrit  de  grands  préfcns  aux  ^afcfK  eod. 
églifes  de  Jerufalem ,  Se  de  toutes  les  villes  Ei/agr.  II. 
d  Orient  >  tant  en  allant  qu'en  venant.  Elle      10.  2.U 
bâtît  en  Paleftîne  des  monafteres  &  des  lau- 
res  ,  ^  rétablit  les  murailles  de  Jerufiilem 
d'où  elle  revînt  (bus  le  dtx-feptîéme  confUIat  ..^^ 
de  Theodole  avec  Fcltus  ,  ç  eft-a-dire  ,  i  an  ^e/^  ■ 
439.  rapportant  à  CP.  des  reliques  de  Saint 
£tienne,quifurent  mifes  dans  Téglife  de  Saint  i 
Laurent  >  avec  des  reliques  de  ce  Saint  ».  de. 
làinte  Agnès*  ,  Theod.u^^ 

Lamcme  année  4}^,  le  dernier  dejanvicr vifinc^ 

K  j  Thço- 
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11^         Jiifiom  Ecclefiaftiqué»  ' 
Theodofe  publia  une  loi  contre  les  Juifi  &  les 
jU^.  4}^*  Samaticains ,  cjui  leur  défend  d'exercer  aucune 

charge  publique,  même  de  geôlier;  de  bâtir 
aucune  nouvelle  fynagogue  >  &  de  pervertir 
aucun  chrétien  «La  même  loi  défend  aux  païens» 
(bus  peine  de  la  irie,  défaire  des  facriticeSt' 
tL  rcnouYclic  toutes  tes  peines  portées  con- 
tre les  Manichéens  »  &  les  autres  anciens  he« 
Y*  If  retiques. 

Prife'de        ^  avoic  encore  des  payens  à  la  tête  des 
Cacthage    ^rniées  Romaines.  Littorius ,  qui  comman< 
far  les     doit  en  Gaules  les  Huns  auxiliaires  »  s'étant  fié 
iVandales.  aux  promeflTesldesarurpices ,  &  aux  oracles  des« 
ri  ^^"^^*^5>      battu  par  lesGoths^qui  fecon- 
T^p't^A.  fioientenDicu  ,  &  dont  le  roi ,  avant  le  corn- 
xé%*      *  bat  y  prioit  couché  fur  un  cilice*  ^Cette  dé» 
%vâgrA.^*  Élite  ariiva'-ccttc  même  année  43 En  Afrî-* 
9.  SuiL    que,  Cyrus  qui  étoît  paven ,  étoit  maitK  de  la. 
€br  ifi'    milice  :  ayant  gaeué  les  bonnes  eraces  de  Tîm- 
^  jy       peratrice  Eudocia,  parce  qu  il  hiioit  bien 
*       des  vers  5  &  il  fut  confui  l'an  441.  préfet  du* 
prétoire,  préfet  de  CP.  U  patrice  ».  mais  pen* 
dant  qu^Eudocia  étoit  à  Jerufalem  y  les  arti*^ 
fices  de  fes  ennemis  ayant  prévalu  »tl  tombai 
en  diigrace»  Il  en  profita  pour  fe  &ire  chré^ 
tien  ,  &  fut  même  évêque.  Du  tems  qu'il  com- 
mandoit  en 'Afrique,  Carthage  fut  prifc  par 
les  Vandales»  Les  Romains  avoient  fait  la 
paix  avec  eux  dès  le  quinzième  conHilat  de 
ffoff,  Chr.  Theodofc  ,  &  le  quatorzième  de  Vafcntî^ 
ibid*  nien  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  43  5-,  en  leur  accor- 

dant une  partie  de  TAfrique  pour  rhabiter- 
Mais  deux  ans  aprcs ,  en  4)7«leu£  roi  Gcû- 
f**^»  feric  voulant  établir  rArianiûne,.  le  ruiner  I» 
rehgioA  catholique  dan»  les  terres  de  fon 
obaflance ,  pcrfecuta  plufieurs  évêques ,  donc 
les  f  lus  iUufircs  étoienc  Po^idiusi  Novat  6c 
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Severicn.  11  Iciuôta  le»  églifcs,  &Ic$  chafla  ■  ' 
mêmç  des  villes,  parce  qa^Is  réfiftoienc  à  fes  Am.  4}5* 
menaces  arec  une  conftatice  invincible.  II  vou- 
lut auffi  pervertir  quatrcEfpagnoIsjqui  étoient 
en  grand  honneur  auprès  de  lui,&  que  leur 
capacité  &  leur  fidélité  lai  avoient  rendus  fors 
chers  :  leurs  noms  écoient  »  Arcade  ,  Probas» 
Pa&faafeac  Eocychiem  II  leur  ordonna  d'em- 
braïïer  rArianifme  j  ils  le  rcfufcrent  très  con- 
ftamment  :  &  Gcnferic  furicufcmcnt  irrité  » 
les  profcrivit ,  puis  les  envoya  en  exil  :  cnfuite 
il  leur  fit  foulirir  de  rrès-cruels  conrmens  : 
enfin  il  les  fie  mourir  diverlèmenc&ainfiilf 
remportèrent  la  couronne  du  martyre.  Eu* 
tychîen  &  Pafchafc  avoient  un  jeune  frerc  P*#/f.i^^ 
nommé  Paulillus,  quiétoît  fort  agréable  au 
roi  »  à  caufc  de  fa  beauté  ^As,  fon  efpric. 
N'ayant  pû  le  détourner  de  la  religion  ca- 
tholique par  aocunes  menaces  ^  il  le  fit  bar* 
tre  long-tcms  à  coups  de  bâtons,  &  le  con- 
damna à  la  fcrvicude  la  plus  baffe  ,  ne  vou- 
lant pas ,  à  ce  que  l'on  crut  »  le  faire  mourir  9 
de  peur  de  parottre  vaincu  par  la  conftance 
d'un  enfant. 

Il  fe  fit  pludeurs  écrits,  pour  foâtenir  Ie9 
catholiques  pendant  cette  perfecution.  Nou* 
avons  une  lettre  d'Antonin  Honorât ,  évcquc  Cennad^th 
de  Conftantine ,  à  Arcade  «  un  de  ces  quatre  fcript. 
martyrs  »  pour^k  confoter  &  l'encourager  ^P- 
pendant  fon  exîL  II  l'exhorte  à  mfprifer  fes  ''f^r'y 
richcff€S,&  ne  fe  point  laiffer  tenter  par  l'a-  cenfild^^m 
mitié  du  roi,  ni  attendrir  par  Tamour  de  fa  yj.tdit' 
femme.  Viâor  évêque  deCartenne  en  Maa-  tirm^  an^ 
ritanie  ,  compo&  on  grand  livre  contre-  les  i^f<^* 
Ariens ,  qû"!!  fie  prefenter  à  6eit(etic  mime* 
On  trouve  un  abrccé  de  la  foi  contre  les  . 
iMiCOS  ^  écm  vers  ce  ums-la  ,  par  un  au-  ^  ^^^^ 
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teur  qui  ii*cfl:  pas  connu:  une  explication  its 
An.  4J5«  paflTages  touchant  la  Tiinicé  ,  contre  Vari- 
AV'       ^'  made ,  diacre  Arien ,  donc  l'auteur  étoic  à  Na- 
Tfc^?/   V'  pics.  Cercalis ,  évequc  dc;CaftcIle  en  Mauri- 
c.  VocomuSjévêqucdcCaftcUanc,  dans 

^  *  la  même  province  >  &  un  autre  évêque  AGch 
Id.  (•  7^*  quain, nommé  Afclepius, écrivirent auflicon- 
|</.c.  7».   tre  les  Ariens, 

voyant  les  Romains  occupez  ail« 
^Utns  iih,  leurs,  &  particulièrement  Aëdus ,  le  principal 
A,   4/    '  de  leurs  chefs  »  appliqué  aux  affîiires  de  Gaule> 
furprit  Carthage  au  milieu  de  la  paix  >  qui  em* 
pcchoit  de  fe  défier  de  lui,  &  y  entra  le  qua- 
torzième des  calendes  de  Novembre ,  fous  le 
dix-fcptiémc  confulat  de  Theodofc  >  c'eft-à* 
dire,  le  dix-neuviéme  d'Odlobre  435.  IJ  en 
pilla  toutes  'les  richeiTes ,  (àifànt  fotiffirir  plu* 
fieurs  tourmensaux  citoyens  pour  les  décou- 
vrir.  Il  dépouilla  les  églifes,&  y  logea  fes  gens, 
après  en  avoir  chaflfé  les  prêtres,  &  enlevé  le» 
vafes  làcrez.  Il  traita  cruellement  tout  lepea<* 
J&i»  '       ^    déclara  principalement  ennemi 

yand^Cera  de ia  noblefle ,  &  des  ecclefiaftique8,&vdu* 
j4^7«         lant  introduire  rArianifme  par  toute  TAfricjuc, 
XLIII.    ilchafla  lesévêquesde  leurs  églires,&fitpiu« 
»  Ecrits  de  fieurs  martyrs. 

Salll  d€     Salvien  prêtre  de  Marfeille ,  auteur  du  tem^ 
guberUtAib.  rapporte  cette  prifede  Canhage,  comme  un 
7.^*17^'   illuftrc  exemple  de  la' jufticc  divine.  Car 
iditBalti^  cette  grande  ville  écoit  plongée  en  toutes 
fortes  de  vices.  Il  fembloit  que  le  peuple  y 
fut  hors  de  fon  bon  fens  :  ce  n'étoit  qu'y vro* 
gnes  couronnez  de  fleurs,  &  parfumez  :  tou- 
tes les  ruës  étoicnt  pleines  de  lieux  inik* 
mes ,  &  de  pièges  contre  la  pudeur  :  rien  n'é- 
toit plus  commun  que  les  adultères  8c  les 

impurctcz  les  plus  abominables  j  qi}i  fe  pro- 
duis 
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-  duifoient  en  public  arec  la  detnicre  impudon- 
ce«  Onro^roii:  des  hommes  fardez  &  vérus  ea 
femmes ,  le  promener  dans  les  rues.  Les  orfc- 
Ifns  &  IcsYcuvcs  écoicnt  opprimez;  les  pau- 
vres tourmentez  ,  &  réduits  au  défefpoir  , 
prioîcnt  Dieu  de  livrer  la  ville  aux  barbares*       /f^.  |, 
Les  hlaiphémes  &  Timpieté  y  regnoicnt;  plu-  p  i^'o. 
fieurs,  quoique  chrétiens  à  rexterieiir,étoient 
payens dans  lame,  adoroient  la décfle  Ccleftet 
fe  dévouoieiic  à  elle  j  &au  forcir  des  iàcriâces 
payens,  alioient  à  Téglife,  &  s'approchotent 
du  faine  autel.  Cécoit  principalement  les  plus 
grands  &  les  plus  puiiTans  , qui  commettotent  uJih^t.f; 
CCS  împîctcz  Mais  tout  le  peuple  avoit  un  1^5.  cire* 
mépris  &unc  aveifioii  extrême  des  moines, 
quelques  faints  qu'ils  fufTcnt*  Dans  toutes  les 
villes  d'.Afriquc  ^  &  particulièrement  à  Cartfaa- 
ge 9. quand  ils  voy oient  un  homme  pale,  les 
cheveux  coupez  jufqu'à  la  racine,  vctu  d'un 
manteau  monacal  >  ils  ne  pouvoient  retenir 
les  injures  &  les  maledidions.  Si  un  moine 
d'Egypte  &  de  jeru(àlem  rcnoit  à  Carthagc, 
pour  quelque  ceuvre  de  pieté ,  fi-tôt  qu'il  pa* 
roiflToît  en  public  >  on  s'cclatoir  de  rtre  >  on  le 
fifloît,  on  le  chargeoit  de  reproches.  Les  Van-  iii.  7.^ 
dales  tirent  ccfl'er  ces  defordres ,  &  firent  ma-  xlu&i* 
lier  toutes  les  femmes  débauchées  :  car  ils 
avoicnt  horreur  des  impudicitez  y  Ç\  communes 
chez  Jes  Kpmains  s  &  il  en  étoit  de  même  des 
.  Goths.  . 
L'ouvrage  où  Sa!  vien  parle  aînfi,  eftadrcfl'é  P*        .  '  * 
à  révêque  Salonius  fon  dîfciple,  fils  de  Saint 
Bûcher*  Le  fujet  eft  de  juftinerlaprovidence, 
^  lever  le  fcandale  que  plufieurs  prcaoient 
de  la  Imifere  des  chrétiens  dans  cette  chât€  ^ 
de  Tcnipirc  Romain,  &de  la  profpcrité  des 
.  barbares  >  payen&  ou  hérétiques.  C'eft  ce  qui  . 
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l'obi  [ge  à  s'étendre  fiir  les  vices  des  Rotnaini  i 
lÂb*  |.  p        montrer  qull  y  aToit  eacore  bien  de» 

1  ?/  .  ^  rcftcs  d*idoIâtrie  *,  &  que  la  plupart  n'ccoienc 
$4,  chrétiens  que  de  nom,  &  pires  que  les  barbai. 

S^^'Ub»  ies>  donc  il  marque  amâ  les  vices.  Les  Sa« 
4  xons,  dît-il,  font  farouches  >  les  Francs  &  les 

r  leS.      Goths  infidèles  \  les  Gepides  inhumains }  les 
}f.  $97.     Huns  8t  les  Alaîns  imptidiqucs*  Mais  il  louë 
Lib.  7.  jt.  les  Francs  de  leur  hofpicalicci  les  Goths,  les 
17  ï-»         Vandales  &  les  Saxons  ,de  leur  chafteté.  Il 
•Li^^  7.  t'  déclame  principalement  contre  1  impureté  ^ 
jlï'  ^  r«     P^'Tion  des  ^eâacles ,  au  milieu  des  hor^ 
ti^.é-lib.  tetits  de  la  guerre  »&descalamitezpubliques« 
7*  f.  r5^  Il  înfifte  fur  riniufticc  des  puiflans^  des  ri- 
lih*   4.  p,  ches  ,  &  ropprc/lion  des  pauvres,  quifaifoit 
7©'  &c%     préférer  la  domination  des  barbares  à  celle 
r    des  Romains.  Salvienfitun  autre  ouvrage 
^'  divifé  en  quatre  livres  y  &  adrcffé  à  l'églifc 
catboh'que,  ions  le  nom  deTimothée,  où  il 
combat  Tavarice  des  chrétiens.  11  fe  plaint 
dans  le  troifiéme  livre  ,  que  les  païens  ne 
JaiiToient  rien  à  leurs  enfans  ,  qui  s'ctoicnc, 
I        con&crez  à  Dieu'»  &;  leur  ôtoient  ainfi  le 
JncâZâl*  o  mérite  de  la  pauvreté  volontaire*  il  avoic 
*      ,    compofë  d'autres  écrits  que  nous  n'avons 
plus  \  &  il  écoit  en  telle  réputation ,  que  Gen- 
nadc,  auteur  du  (ems, lappellc  k  maicrcdca 
évêques. 

KIVL       Cette  année  455»  il  fe  tint  un.  concile  i 
Concikdc  Riés  en  Provence  à  cette  occafion,  L'évéque 
Riés.        d'Embrun  étant  mort ,  le  ficge  demeura  va- 
cant pendant  vingt  mois  ,  par  la  violence 
A»*  45^»        quelques  laïques  ,  qui  cmpcchcicnt  Télec- 
tion  canonique  que  le  clergé  dciiroit.  Enfin 
deux  évcques  ,  y  étant  venus  d'eux-mê- 
mes,  fans  avoir  Fautorîté  du  mécropoHtaiii  » 
ni  les  Ictucs  des  comj^roriiabciaux ,  jf  ordon- 
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nèreitt  un  Jetme  homme  nommé  Âcmentatius,  j 
qui  avoic  été  élerédans  ta  crainte  de  Dieu,.  Xn,  43^ 

mais  qui  céda  à  cette  tentation.  Il  ordonna 

cnfuite  quelques  clercs ,  même  des  excommu- 

iiiez«  Comme  Ton  ordination  étoit  enticce* 

ment  irreguliere  j  les  évêques  voi&is  s'alTem- 

blerent  à  Riez  le  troiiîéme  des  calendes  de 

Décembre  >  fous  le  dix-fcptiéme  confulat  de 

Thcodofe  ,  c'ct\-à-dite  ,  le  vingt-ncuvîémc 

de  Novembre  4 \9*  Saint  Hilaire  d'Arles  prcfi- 

da  à  ce  concile,  &  il  fut  accompagné  d'onze 

autres  é  véques  :  Ie&  uns  de  la  partie  de  la  pio-  V*n6U  fê/f* 

▼ince  de  Vienne»  la  plus  Toifinede  celle  d*Ar-  bummSi$m 

les  :  les  autres  de  la  féconde  province  Narbon- 

noife  ,  &  de  celle  des  Alpes  maritimes,  dont 

Embrun  étoic  ia  capitale  :  mais  elle  n'étoic  pas^ 

encore  métropole  ecdefiaftique.  Entre  ce» 

évêques,  on  connoit  Àufjpicius  de  Vaifbn ,  Ya-^ 

lerien  de  Cemele ,  &  Maxime  de  Riés.  Outre* 

les  douze  cvèques,  il  y  eut  un  prêtre  nomme 

Vincent  7  qui  (ouicrivit  au  tvom  de  Conftantin' 

,  ivéqoe  de  Gap ,  abfent* 

Ce  concile  déclara  nulle  rordination  d*Ar- 
nrentartus;  9c  ordonna  qu'il  (iroit  procédé  à 
une  éle<Stion  canonique.  Pour  punir  les  deux  Conc 
évêques  qui  avoient  commis  cet  attentat,  il  1x56.  i>« 
leur  défendit,,  (iiivant  le  concile  de  Turin  r 
d'afiifter  à  aucune  ordination ,  m|à  aucun 
concUe  ordinaire  pendant  toute  leur  rie»  Il  Bouc* 
«fa  d'indulgence  à  Tégard  d'Aimenrarius  j  &  ^* 

'  permît  à  celui  des  évêques  à  qui  la  charité 
Pinlpiroit  »de  lui  attribuer  une  égJife  de  fon 
diocefe^en  laqiselle  il  eut  le  nom  de  corévê-^ 
que ,  ou  feulement  la  communion*  ét?angere«> 
Ce  qu'il  faut  entendre      cas  que  cette  cglr*»  ^  , 

.  fe  ne  lui  fut  pas  donnée  en  titre.  Le  con?* 

Cilc  de  iUés  dit  q^u'U  fuit  en  cela  ce  ^ue  icr 

40Jir 
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—  concile  de  Nicée  a  voit  ordonné  à  l'égard  do. 
An.  435>.  quelques  fchifmatiques;  c^cfr.lehuiueme  ca* 
//r.  ^onde  Nicée  jCoucliant  les  I^oTatiens,  Mai» 

ç.  $  i  ^       le  concile  de  Riés  rcftraint  cette  grâce ,  à  i'i- 
.  gard  d'Armcntarius  cnplufituis  manières.  Il 
ne  pourra  être  reçu  dans  la  province  des  Al- 
pes maricimeSyOÙ  il  s'écoit  incrus*  On  ne  lui 
accordera  qu'une  égUfe  de  campagne  >  &  non. 
d'aucune  ville  :  il  ne  pourra  Jamais  offirir  le 
facrifîce  dans  les  villes ,  pas  même  en  Tabfencc 
des  évêqucs:  dans  (on  églife  il  ne  pourra  or- 
donner, même  les  moindres  clercs  :  il  ne  fera, 
autre  fonAion  épifcopale , que  de  confirmer 
les  Néophttes ,  offirir  avant  les  prêtres  t.cpa<- 
facrer  des  vierges ,  &  bénir  le  peuple  dans  l'é* 
gli(ê  :  il  ne  pourra  avoir  le  gouvernement 
que  d'une  cglife  ,  ni  pafler  à  une  autre,  fans 
renoncer  à  la  première  ^  c'cft-i  dirc,  qu'on 
lui  donne plû tôt  le  titre  décore vc quel  que  le 
pouvoir  y  Se  qii'il  fera  plus  que  prétre^sL  moins 
qu'évêque.  Quant  auxclercs  qu'il  a  ordonnez  , 
ceux  qui  écoient  excommuniez  auparavant  , 
feront  dépofez  :  ceux  qui  font  fans  reproche  > 
révêque  d'£mbrun  pourra  à  fon choix  Icsrc- 
tenir  dans  Ion  églife  >  ou  les  envoyer  à  Ar- 
nentarius* 

Le  concile  ajoute  à  cette  occafion  quel- 

Cé  î»  qucs  reglcmcns  généraux.  Tout  prêtre  peut 

donner  labenediâion  dans  les  familles  ,  à  ia 
campagne»  &  dans  les  maifons  particulières  > 

y  Aiais  non  pas  dans  Téglife:  en  Oiic^nt  ils  be- 

'  ntflibient  même  en  public.  Quand  un  évê- 
^que  fera  mort  jpcrfonne  ne  viendra  à  réglîfc 
vacante,  c]uc  févêquc  voifin  pendant  le  tems 
des  funérailles*  Il  y  fera  ia  fondion  de  vi-i^ 
fitcur;  &  durant  ce  tems  ,  ccft-à-d:re ,  juf* 

qu'au  fcptiéme  jour  de  Ja  mort  ^  il  feraTinm^ 
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tentaîre  des  bicn$  de  l'eglife }  puis  il  retoutne*  «. 


ra  chez  lui, attendre  comme  les  autres  évc-  ^^q^ 
qucs ,  le  mandement  du  métropolitain,  fans 
lequel  perfonne  ne  viendra  à  l'églife  vacante  » 
de  peur  qu'il  ne  falTe  femblanc  d'être  forcé 
par  le  peuple»  Il  y  aura  deux  conciles  par  an , 
fiiivant  l'ancienne  conftitntion  ,  fi  les  tcnis  ^ 
ibnt  paifibles ,  ce  que  le  concile  ajoute ,  à  caufe 
des  guerres  &  des  calamitcz  publiques ,  qui 
cmp^choient  fouveot  Jatenuë  des  conciles*  XLVm* 
Julien  d'ECclane,  fiimeux  Pelagien  >  fou*     Mon  de 
liaitant  avec  paflion  de  recouvrer  fon  fiege  ,  faînt  sixte 
s'efForça  de  rentrer  dans  la  communion  de  1*^'"* 
Téglife  ,  feignant  d'ctrc  converti  ,  &  cm-         r ' 
ployant  divers  artifices,  pour  lepcrfuadcrau 
piape  Saint  Sixte: mais  le  pape  s'en  défendit 
babîlement. .  par  les  bons'aYis  de  Saint  Léon 
fbn  archidiacre  I  ce  qui  donna  une  grande 
joyc  à  tous  les  catkoliqucs.  Le  pape  Saint 
Sixte  mourut  peu  de  tcms  après,  le  cmquie- 
me  des  calendes  d'Avril ,  fous  le  cinquième 
eonfulat  de  Valentinien  avec^  Anatolius  f 
*c*eft*à  dire,  le  vingt- huitième  de  Mars  440*  S/^^»  v«  tri 
après  avoir  tenu  le  fiege  près  de  huit  ans, 11  Lïh,V9ntif 
fit  des  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  &  ordonna  vingt  huit  prêtres»  douze 
diacres,    cinquante  «deux  évéques  cndircrs  ^ 
lieux« 

II  rétablit  la  bafilfque  de  Sainte  Marie ,  att« 
cicnnement  nommée  de  Libère,  &  y  offrit  un 
autel  d'argent  du  poids  de  300.  livres  ,  f en- 
tends la  table  (à  crée  y  dona  plu(ieurs  autres 
vafes  d'argent  du  poids  de  i  x  ^  j.  livres,  un  va(è 
d'or  de  cinquante  lirres ,  €c  X4«  chandeliers  de 
cuivre  de  quinze  livres  chacun.  Il  y  donna  eif 
terres&cn  maifons,  le  revenu  de  71^.  foiis 
d'or»  11  donna  au  baptiftere  de  Sainte  Marie 
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■  i  '  1  tous  les  Tafes  néceflaircs  d'argent ,  tntt^rititii 
ANf  ^440.  un  cerf  pour  Ycrfcr  dcTcau,  du  poids  de  jo, 
livres.  Il  mît  à  lat  confc/Con  de  Saint  Pierre  , 
un  ornement  d'argent  du  poids  de  400*  liyresw 
li  orna^ffi  la  communion  de  SaintLaurent  dè 
côlomnes  âepotphyteft  d'ateent:  ii  y  donna 
tin  autel  de  50.  livres  «une  baluftrade  At  ^ooé 
liv.  & au-deflfus  Tabfîde  ,  ou  tour  de  U  voiuc , 
avec  la  flatuc  de  Saint  Laurent,  du  poids  de 
100.  livres.  U  fie  toute  la  ba(iltc]ue  de  ce  Sainc^ 
Bc  y  offirir  grand  nombre  de  vafcs  d'argent ,  6e 
tiii  va&  d*or  orné  dè  p€rles«  du  poids  de  ixà 
livres.  Tout  Targ^nt  que  le  pape  Saint  Sixte 
*  ^  donna  a  ces  deux  églifeSj&dorit  lepoidscft  ex- 
primé ,  monte  à  deux  mille  fix  Cens  onze 
livres  Romaines  1  Êiifânt  plus  de  tx^is  mille 
snarcs* 

De  plus,  l'empereor  Vâtentinieif  ofïrit 
fa  prière,  fur  la confeflion  de  faînt  Picrre,une 
image  d'or  ,  avec  douze  portes,  les  douze  apô- 
tres ,  U  le  Sauveur  ^  le  tottt  de  pierres  précieii* 
iesa  A  la  bafilique  de  Latraft^  rempereur  mit 
un  fronton  d'argent ,  à  la  place  de  celui  que  les  ' 
barbares  avoîent  enlevé  , du  poids  de  fii.Hv. 
11  orna  laconfcrtîon  de  faint  Paul  ,d'or  très-» 
pur  9  du  poids  de  jLOOë  liv.  Le  pape  Saint  Sixte 
^  lit  ailffi  ornei  le  baptiftere  de  Latran  de  co« 
lomnes  de  porphyre  »  qu'il  y  fit  dreifer  avee 
line  architrave  de  marbre  >  on  il  fit  graver  des 
vers ,  qui  marquoient  la  vertu  du  baptême ,  & 
la  foi  du  péché  originel  contre  les  Pclagicns. 
Il  fut  cnfe  veli  fur  le  chemin  de  Tibui  «  près  du 
corps  de  S*  Laurent* 
Saint  Leoii  i  archidiaerede  Téglife  Roifiauie  y 
Ap^Car.    fut  élu  pour  lui  fucceder  ,  il  étoit  abfent, 
«iiy  440»    ayant  été  envoyé  en  Gaule ,  pour  réconci- 
lier Accius  &  Albin»  cbeià  des  armées  Ro- 

mai* 
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lliâitfes.  On  envoya  vers  lui  une  Réputation  ^ 

publique,  &  en  attendant  fon  arrivée,  Vt-  AM« 
glife  Romaine  demeura  plus  de  quarante  jours 
iânspaftcur,  avec  une  paix  &  une  patience  Ub*^9ntif% 
mcrveilleufc.  Il  étoit  originaire  4e  Tofcanc, 
fils  de  Qpintien,  &  aparemment  né  à  Ro^ 
me ,  qu*il  nomme  toâ^ours  (a  patrie.  On  croit    Sup*  lîi^ 
'  que  c'eftlui  qui  étant  acolyte ,  fut  envoyé  en  xietiit  «i 
Afrique  en  418, &  porta  à  révcquc  Aurclius 
une  lettre  de  iàint  Sixce^  alors  prêtre ,  &  de* 
puis  pape,  à  qui  il  fut  toâ jours  fort  attaché* 
Etant  diacre  ;  il  Tervit  utilement  le  pape  faint 
Celedin,  &  excita  Caflien  à  écrire  contre  Ne« 
ftorius. 

La  même  année  440,  mourut  Jean  ctêque  ^J*'^ 
4*Aricioche  ,  après  avoir  rempli  ce  fiége  pcn-  oom*- 
dantdix*httitans*Son  fuccefTeur  fut  Domniis  nQsivêqutf 
ton  neveu  >  fils  de  (a  fbeur.  Il  avoir  été  moine  d'Antio^ 
fous  la  conduite  de  S.  Euthymius,  &  ordonné 
.  diacre  par  Juvcnal  cvêquc  de  Jerufalem  Tan  ^^^^ 
418,  à  la  dédicace  de  là  Laurc.  Après  le  co»^  S«p//ripi 
cile  d'£phe(è  /  ayant  apris  que  ton  oncle  Jean  xtt  v-  ^ 
tenoit  le  parti  de  Neftorius ,  il  en  fut  afligé     ».  s  4* 
pria  S.  Euthymius  de  le  laiflcr  aller  àAntioche  Vif45.B«N 
pour  le  ramener  S.  Euthymius  lui  dit;  N'y  al-  ^j^i^^f^ 
lez  pas,  mon fils> il  ne  vous  eft  pas  avantageux^  iïn  f  • 
car  encore  que  les  mécbans  fayent  entraîné  ^.41. 
pour  un  peu  de  tems ,  Dieu  qui  tonaolt  fa  f  •  4%i 
droiture ,  ne  permettra  pas  qu'il  fe  perde.  Pour 
vous  ,  fi  vous  demeurez  au  lieu  où  vous  avcz^ 
été  apelié ,  fans  vous  livrer  aux  pcnfécs  qui 
tendent  à  vous  tirer  du  défert,  vous  avancerez; 
fclèrez  honoré  félon  Dieu.  Si  vous  nem'é- 
coutez  pas ,  vous  fnccedcrez  à  la  chaire  de  vô».. 
tre  oncle  i  mais  vous  en  ferez  privé  parles  mfr*  ^ 

chans,  qui  vous  auront  auparavant  entraîne 

naleré  vous.  Aiufi  paria  faiut  Euthymius^ 
^  Do»., 


Digitized  by  Google 


13  s  mjiûifê  EçcUJfoftiqué* 

Domnus  ne  le  crut  pas»  de  fans  avoir  reçâ  Ck- 
ult,        benediâion  il  s'en  alla  à  Ancioche  >  ou  toat 
lui  arriva  comme  le  faint  lai  avoit  prédit» 
•  L'année  précédente ,  Firnius  évêqiic  de  Ce- 
farce  en  Cappadocc étant  mort,  lesCcGricns 
Tinrent  à  C  P»  demander  un  évéquc  à  Pro* 
clas»  Comme  il  examinoit  qui  il  leur  pourroit 
donner,  cous  les  (ènateurs  vinrent  le  voir  à 
l'églifc un  (amcdi. Entre  eux  étoit  Thalaffius  » 
qui  avoit  été  préfet  du  pr.^toire  d'illync ,  64 
on  difoit  qu'il  ralioit  être  d'Orient.  Proclus 
-mit  la  main  fur  lui,  &  le  déclara  évcque  de 
CeCirée.  G'eft  ici  que  Soctate  finie  fou  hiAoi« 
xe  ecdefiaftique,diftrîbuée  enfepc  livres,  8C 
contenant , dit  il,  Tefpace  de  cent  quarante 
ans  ,  depuis  le  comcncemcnt  da  rogne  de  Cori- 
ftantin  ,  jufqu  au  dix  -  fcptiémc  confulat  de 
Theodofe  le  jeunes  c*eii-à* dire  depuis  i'an 
So^m»  jufqw'cn  4  jp#cc  qui  ne  fait  toutefois  ouç 

f  r^/r/t       13  3*       Sozomene  avoit  a^iiE  conduit  ioi| 
hiltoire  à  la  même  année  45^.  depuis  le  troi* 
fiéme  confulat  de  Crifpe  &  de  Conrtantin  le 
jeune,  c'eft-à*dire,  depuis  Tan  3^14.  mais 
sous  cnavons  perdu  la  fin.  Ces  deux  hiftoire^ 
doivent  écre  fufpeâes  en  ce  qui  regarde  les 
Novaticns ,  aufquels  ils  paroîffent  favorables, 
Il  faut  auifi  prendre  avec  piécaucion  ce  qu'ils 
Coutumes  raportent  Tun  &  l'autre  des  difFcrcntcscoûtu- 
des  égUiès,  mes  des  églifcs.  Ils  difent  que  le  jeûne  du  ca* 
Socr,  V .  I.  içxciz  étoit  de  fix  (èmaines  avant  pâquc  en 
^  ^m^n  î^b^^^'      Grèce,  à  Alexandrie,  par  toute 
(ll9.        l'Egypte,  l'Afrique  &laPaleftine.  A.  G.  P. 

&  dans  toutes  les  provinces  d'alentour  juf- 
cjues  en  Phenicie  ,  oncommençoit  le  carême 
,  iept  femaînes  avant  pâque  \  mais  il  y  en  a- 
voit  qui  de  ces  fix  ou  fept  femaînes,  n'en  îeû« 
f&oiént  q^ue  trois  par  imcrvaUcs,  U  cin^.  jours 

feu- 
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fculemenc  chaque  feniainc.  Quelques -iijBS 
jeunoienc  trois  femaine^  de  fuite  >  comme  i 
Rotne,  excepté  le  Samedi  &  le  Dimaàche« 
En  quai  il  y  a  aparenceqoe  Socrate  fc  trom- 
pe, puifqu'à  Rome  on  jeûnoitlc  Sameditou» 
ce  l'année.  Tous  nommoient  également  ca- 
rême ou  Quarantaine  le  tems  de  ce  jeûne; 
Il  y  avoit  encore  dlverfiié  dans  la  manière 
de  jeiînenLes  uns  s'abftenoienc  de  toutes  fox:^ 
lis  d'animaux:  d'autres  mangcoient.du  poîf^ 
fon ,  d'autres  y  joignoient  la  volaille:  d'au- 
tres s'abllenoicnt  des  fruits  &  des  œufs  :  quel- 

3ues  "  nos  ne  mangeoient  que  du  pain  fec  : 
'autres  pas  même  du  pain.  Quelques-uns  ne 
jeânoient  que  jufquà  none,  &  mangeoient  . 
cnfuite  de  tout  indfifff remmène. 

Les  jours  &  la  forme  des  aflcmblées  ecclc- 
fiailiqucs  étoient  difFerens.  Par  tout  on  cele^ 
broie  les  (àints  myfteres  le  Samedi  comme  lc 
Dimanche  »  hors  a  Rome  à  Alexandrie.  En 
quelques  lieux  d'Egypte  on  of&oitlcsmyftc- 
res  le  (amedij  mais  au  foir,  &  on  commu- 
nioit  après  avoir  mangé,  contre  la  coutume 
univer(èlle.  A  Alexandrie,  on  s alTembloit  le 
mercredi  &  le  vendredi  :  mais  feulement  pom;. 
lire  &  expliquer  les  écritures ,  &  faire  les  prie-* 
res,  fans  célébrer  les  myfteres.  On  y  faifoit 
lcâ:curs&  chantres  des  cathécumenes  jau  lieu 
que  par  tout  ailleurs  on  nordonnoit  que  des 
fidèles.  A  Cefarée  de  Cappadoce  3c  dans  Tiflc 
de  Chipre,leSamedi8cle  Dimanche  au  foir  » 
après  les  lampes  allumées ,  c'eft-à-dire  >  à  ro& 
fice  des  vêpres  ,  les  prêtres  fi:  les  évêques  exr 
pliquoient  toiijours  les  écritures.  A  Alexan? 
drie  les  prêtres  ne  ptêchoient  point ,  mais  Té- 
arâquefeul  :  ce  qui  avoit  été  introduit  depuis 

^no^ii  V^^^?^^  9^  f^^^>^  pendant 


ffîfloire  I.C4:cleJta!îiquê, 
la  leâure  de  révangik,  comme  il  faifbit  paf 
tout  ailleurs,  Cétoît  l'archidiacre  feul  qui 
lifoit l'évangile }  ailleurs  les  diacres» en  plu* 
fleurs  églifes  tes  prêtres  >  &  résèque  aux  )onrs 
folemncls ,  commc'à  C.      le  jour  de  pâquc. 
A  Rome  >  ni  révcqucj,  ni  aucun  autre  n'cn- 
reiçaoit  dans  {les  £glifes«  Sozomene  le  dit  : 
mais  cela  n'eft  aucanemenc  vraifemblable  » 
^  . .      &  il  eft  bien  plus  croyable  que  Sozooiene  » 
iXeLdifi        étoità  C.     a  été  mal  informé  de  ce  qui 
01$*^  4ttf  ~   fe  pafloit  à  Rome.  A  Antioclie ,  l'autel  étoit 
tourné  à  rOccidcnt ,  non  a  TOrient,  com* 
me  dans  les  autres  églifes.  A  Rome  il  n'y  a- 
voit  que  fept  diacres  «ailleurs  le  nombre  n'en 
étoit  point  déterminé.  En  Scythie ,  quoi  qu'il 
y  eût  plufieurs  villes  ,  il  n'y  avoir  qu'un  évê- 
que  :  chez  les  autres  peuples  on  coniaci  oit  des 
évéques  >  même  pour  des  villages ,  comme 
en  Arabie  te  en  Chipre.  Enfin  les  ufages  6c 
les  cérémonies  avoient  une  variété  infinie  fe* 
Ion  les  lieux ,  chaque  églife  gardant  rcligîcu* 
femcnt  fes  anciennes  coutumes. 

Gcnfcric  ayant  pris  Carthage  ,  partagea 
Yerrécu«*.  ftinû  les  provinces  d'Afrique.  Il  fe  relërva  la 
ftlon  en  A-  Byzacene ,  rAbariuine  j  la  Gerulie ,  &  une 
friquet       partie  de  la  Numîdie ,  6c  dîfttibua  à  fon  ar- 
mtc  la  Zeugitane  &  la  Proconfulaire,  L'em- 
f!^»        pcreur  Valcntinien  défendoit  encore  les  au* 
très  provinces  >  mais  toutes  défolées.  Gen* 
(erîc  manda  aux  Vandales  de  ehafler  de  leurs 
églîGrs  les  évêques ,  après  les  avoir  dépouiL 
lez  de  tout:  ou  s'ils  leflifoîcnt  de  fortir,  de 
les  réduire  en  fervitudc  perpétuelle  ;  ce  qui 
fut  é^ecuté  à  l'égard  de  plufieurs  évêques 
4c plufieurs  laïaucs  nobles,  &  confiderablcs 
par  leur  dignité.  Quodvultdcus ,  évêque  de 
^         Carthage  ^  tç  un  grand  nomt>j:e  de  c]ei:cs  fu* 
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fcùt  ^ipfi  chzSez  êc  embarquez  fur  âe$  vat(^ 
feaux  rompus  ,  &  toutefois  ils  arrivèrent  heu- 
rcufemcnt  à  Naples.  Gaudiofe,  évêquc  à*/^^ 
bîtine»  qpi  ctoit  du  jiombre ,  y  fonda  u|i  mp- 
paftere^  où  il  mpuruc  »  auffibiep  que  Qj^od*  V^ri^f'  It 
vultdeus.  On  confcrve  cqcore  à  N^pIcs  les  * 
ireliqucs  de  Tun  &  de  l'autre  dans  ce  mena» 
fterc,qui  cft  à  prcfent  occupé  par  des  rc^ 
ligieufcs,  L'églife  honore  S.  C^odvultdcu$ 
le  12^.  d'pâobire,  1^  S.  Gaudiote  Je  ^9•  Ot^ 
xoHipce  encofjB  onze  autres  éréqucs  ou  cl^rc^ 
4ofiC  les  plus  fameux  font,  Prin:us;  Se  Cât* 
ftrcnfis,  qui  après  avoir  fbuffèrt  divers  tour^ 
mens  en  Afrique  ,  fur  eut  cmba|:quçz  fur  un 
9riettxbâtimeiic.,ioicdans  le  même  voyage» 
pi)  dans  pi  aufre^  8c  al^rd^rjciic  en  Campv 
liîe ,  où  ils  gouvernèrent  dîverfes  égUfcs.  Oii  Mâytyri  g, 
en  fai;  mémoire  le  premier  jo^r^^c  Sejpiemr     liki  14^ 
bre.  p». 

Geu&ric  ayant  chaffé  l'évêquc  de  Cair*  ^-^umê 
jthjigeavcc  fonclcrgé,donnaàccuxdc(are-  ^/^^^^^^ 
lîgion ,  €^eft-à-dire  aux  Ariens  ,  Téglife  no» 
méc  Rcftitute ,  où  les  cvêqucs  dcmeuroîcnt  ^•^•fft  li 
îoûjours,&  ôta aux  catholiques  toutes  celles 
)qui  éroiept  dan;s  Tenceinte  des  murailles 
vcc  kors  riclieires»  Il  s'empara  aufli  hors  1^ 
yille  s  dp  toutes  les  églifes  f^u'il  voulut  9  8ç 
principalement  de  deux  grandes  &  magnifia 
ques  de  S.  Cyprien ,  l'pne  au  lieu  où  il  ré^ 
pandit  Ton  fang^  Tautre  au  lieu  oùfon  corps 
iètoit  enfèveli ,  nomé  Mappalia*  Il  commanda 
fLQif.  catholiques  d'enterrer  ieurs  morts  en  fi? 
lence»  (ans  chanter  à  f'ordinairé  »  &  envoya 
en  exil  la  partie  des  clercs  quiétoit  reftée. 

Lesévêques  ^  les  autres  perfonncs  confi* 
.  jetables  >  qui  étoicnt  demeurez  dans  lespro- 

fiijiçc?  <li0riNl^.e|  >ia  Y^^daies ,  vinrcnr 
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lirpuver  Genferic  comme  il  le  promenoir 
(ur  le  bord  de  la  mer  >  près  de  Maxule  |daa« 
la  province  proconiuiairc  »  &  le  fuplierenc»- 
qu'après  avoir  perdu  leurs  églifes^»  &  Ictuf 
biens,  il  leur  fut  au  moios  permis  de  de* 
mcurer»  pour  la  confolation  du  peuple  de 
pieu  dans  les  païs  donc  les  Vandales  écoien( 
déjà  les  maîtres.  Il  leur  fit  dire:  J'ai  r^rol^i 
djs  ne  laifle'r  perfonne  de  vôtre  nom  &  de  vâ« 
tre  nation,  &  vous  ofez  me  (aire  de  telles 
demandes.  II  vouloit  fur  le  champ  les  faire 
jetter  dans  la  mer>  fi  les  fiens  ne  l'en  euf* 
iênt  empêché  àforce  de  prières,  Ces  pauvres 
catholiques  &  retirèrent  pénétrez  de  douleun 
Ce  n'ayant  plus  d'églifes ,  commeneerentâ  cé« 
lebrer  les  faints  myfteres  comme  ils  pour- 
voient. 

Udi'iei»     Le  comte  Scbaftten»  gendre  du  comte  Bo- 
effr.  4««    ni&ce  »  maltraité  comme  lui  par  les  Romain^ 
4«.  réfugié  en  Afrique.  Genferic  ne 

44t.       *  pouvoir  fe  paflfcr  de  fes  con(eils,&  toutefois 
ViUsr.Vit*  il  le  craignoit:  en  forte  que  voulant  le  faire 
M»l^c,§B  mourir»  il  en  cherchoit  un  .prétexte  dans  la 
celigîon.  lUui  dit  donc*  un  Jour  en  préfence 
de  les  évêques  Bc  de  lès  domeftiques:  Te  fai 
que  vous  avez  juré  de  vous  attacher  ndele- 
ment  à  moi:  &  vos  travaux  font  voir  la  fui" 
cericc  de  vôtre  ferment  :  mais  afin  que  nô- 
trp  amitié  foit  perpétuelle,  je  veux  que  vous 
(ttnbraffiez  ma  religion.  Sebaftien  trouvant 
fine  invention  convenable  pour  lefraper  9 
demanda  que  l'on  apportât  un  pain  blanc* 
puis  le  prenant  entre  fes  mains,  il  dit:  Pour 
rendre  ce  pain  digne  de  la  table  du  roi,  on 
a  premièrement  féparé  le  (on  de  lafarîne>5C 
Ja  pâce  a  palfé  par  l'eau  8c  par  le  feu»  Ainfi 
4ftiis  ré^lîfe  catholique  I fai  palSfé  pat  la  men* 
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kft  pat  le  crible:  fai  été  attofé  de  Teaa  du 
baptême ,  &  perfbâtonné  pat  le  fea  du  (àiat 

Efprit.  Qu'on  rompe  ce  pain  :  qu'on  le  trem- 
pe dans  l'eau  :  qu'on  le  rcpaîtriflc ,  cju'on 
Je  remette  aufour  :  s'il  en  devient  meilleur  »  ^ 
je  ferai  ce  que  tous  voulez.  II  vouloit  par 
cette  parabole  montrer  Tinutilité  d'un  fe* 
coni  baptême,  Genferîc  l'entendît  bien ,  & 
ne  fçut  qu*y  répondre.  Ceft  pourquoi  il  cher- 
cha cnfuite  un  autre  prétexte  pour  faire  mou- 
rir le  comte  Scbafticn  i  &  il  Te  trouve  en 
quelques  martyrologes  honoré  comme  mar-  ^^j^* 

On  rapporte  à  cette  défolation  de  l'Afrique    j  ^^^^^ 
deux  lettres  de  S.  Léon ,  qui  font  (ans  date  :  s  Léon  aux 
lapreoaiere  auxévêques  de  la  Mauritanie  Ce-  cvéques  de 
iâriene»  la  féconde  à  Ruftique  de  Narbone.  ^urita- 

Léon  ayant  été  (bu vent  averti  par  ceux  qui  ^ 
l^enoienc  de  Mauritanie,  qu'il  s'y  fai(bît  des  ^'^Jy;,* 
ordinations  irregulicres ,  donna  commiflîonà  x. 
révêque  Potentius,  qui  alloit  de  Rome  en 
cette  province»  de  s*en  informer  >  &  le  chargea 
d'unelettre  aux  éyéquesdè  la  province  »  que 
nous  n* avons  plus.  Potentius  envoya  au  pape 
^  une  ample  relation  de  l'état  de  ces  églifcs  ; 
ce  qui  l'obligea  d'écrire  la  lettre  que  nous 
avons*    S*  Lcon  y  marque  d'abord  »  que  les 
troubles  dutemsont  donnéoccafîonàcesdé-». 
(ordres  »  qu'il  explique  en  particulier*  Ptu- 
iicursévêquesavotentétéélûs  par  brigue  ou 
par  tumulte  populaire.    On  avoît  élu  des  bi- 
games, des  laïques,  des  hérétiques conver-* 
ris  :  quoiqu'il  (oit  néceffaire  d'éprouver  dans  « 
les  ordres  inférieurs  ceux  qui  doivent  être  ^ 
évêques,  afin  de  s'alTârernon  (èulement  de 
leur  capacité ,  mais  de  leur  humilité.    Il  dé-  •  ^ 

cide  que  les  bigames  doivent  cire  dépolez  ^  c%%jt 
Têm  VL  L  éx«» 
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exclus,  non  (eulement  de  l'épifcopat»  maïs 
de  la  prêtrifc  &  du  diaconat  j  &  il  compte 
po^r  bigames,  ceux  qui  onc  époufé  des  vcu- 
ves*  A  plus  forte  raifon,  ajoûce-t-il,  on  doit 
dépofer  celui  qui ,  comme  on  nous  a  rapporté, 
)     a  deux  femmes  à  la  fois ,  ou  qui  en  a  époufé 
une  autre,  après  que  la  ficnc  Ta  quitté.  Quant 
à  ceux  qui  ont  été  ordonnez  étant  fimplcs  laï- 
ques, le  pape  leur  permet  de  demeurer  éyé«- 
qucs ,  fans  que  c^cte  dilpenfe  puiffe  être  cirée 
à  confêquence,  au  préjudice  des  décrets  du 'S. 
6b         fi<^ge  5  &  des  fiens  en  particulier.    Ce  qui 
marque,  que  cette  dccretale  n'eft  pas  la  pre* 
mierc  de  S.  Léon ,  mais  les  autres  peuvent 
aroir  été  perducfs.  Il  conferre  dansfon  fiége 
Donat  de  Salicine ,  qui  s*étoic  conTerci  arec 
fon  peuple,  ie  l'hérefie  des  Novaiîensî  & 
Maxime  Donatifte  converti  ,  quoiqu'il  eût 
c.  7#         été  ordonné  iaïque  :  mais  à  la  charge  que  l'un 
éc  l'autre  donnera  fa  profeffion  de  foi  par  écrit* 
Quant  à  Aggar  &  Tîberien,'  qui  avoient  été 
*  ordonnez  avec  des  féditions  violentes,  étant 
fimplcs  laïques  ,  il  en  iaifl'e  le  jugemenraux 
cvcques  des  lieux  ,  fe  refcrvant  toutefois  à 
décider  fur  leur  rapport.  Il  y  avoit  eu  desrcli- 
gieufès  violées  par  les  barbares  y  S*  Léon  les 
juge  innocentes ,  &  leur  con&Ule  toucefoia 
de  s'humilier ,  &  ncfè  pas  comparer  aux  au* 
LUI.  vierges. 

lettre  i  Ruftiquc,  évcque  de  Narbone  ,  étoit  fils 
S.Ruftiqtie  d*un  évêque  nommé  Bonofe  :  (à  mere,  (oeur 
lUNatboû-       autre  évêque  nommé  Arator  ,&  veuve 

1  très-vertueufe,  prît  erandfoîn  defonédura- 
i^/cri^fiï»  .  ^  *'\  ^  L  I  L  \  '  M 
«ef,  o)       tion,  &:  après  qu  il  eut  étudié  en  Gaule,  ou  11 

784!*^     y avoic  d'excellentes  écoles,  elle  l'envoya  à 

hicr,epf  A*  Kome,  pour  achever  de  fç  former  dans  Télo* 

qneace,  ians  y  riea  épargner.  Etant  revena 

au- 
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aiifrè»â*clle,  il  embrana  la  vie  monaftk]ue  *,  ' 

&  reçut  en  ce  tcms-là  des  inftruâions  fur  la 
manière  dont  il devoit s'y  conduire,  par  une 
lettre  famcufc  de  S^  Jérôme ,  oui  icrcovo-ye 
à  S.  Procius»  évêquedcMarreilie,  pour  s*mf-  y# 
truire  de  Tire  voix«  Après  que  Ruftîque  eut 
demeuré  quelque  temsdansle  monaftcre,  il 
fut  ordonné  piètre  de  l'églife  de  Marfeîlle,  qui 
femblc  avoir  été  fà  patrie  :  de  cafin  cvejque  ^ 
de  Narbone  lan  417.  ^.  78^,  ^ 

S«  Léon  étaut  arrivé  au  pontificat  ^  Rufti«  uw^ég.u 

?^ue  envoya  Ton  archidiacre  Hermès  le  con*  «/«yi* 
ulter  fur  divers  points  ds  difcipline  ,  témoi- 
gnant par  (es  lettres  un  grand  defir  de  quit- 
ter fon£ége>  pour  vivre  dans  le  repos  &  la 
retraite»   S»  Léon  ne  le  lui  confeille  pas»  & 
luîrei>re{ente  que  la  patience  n'eft  pas  moins 
néceflaire  contre  les  tentations  ordinaires  de  ' 
la  vie  9  quç  contre  les  perfccutions  pour  la 
foi  ;  que  ceux  «ui  font  chargez  du  gouver- 
nement de  l'églife»  doivent  garder  coura«- 
geufement  leur  pofte  »  &c  le  confier  J[au  fe- 
conrs  de  celui  qui  a  promis  de  ne  la  point 
abandonner.  Qiiantauxqucftionspropofécs  ' 
par  S.  Ruftique  ,  S.  Lcon  y  répond  ainfi  :  Le  r--«;/* 
prctre»  ou  le  diacre  quiseit  tauilement  dic 
évécyae ,  ne  doit  point  paflerpouuci  :  puif> 
qu'on  ne  peut  compter  entre  les  ^vèques , 
ceux  qui  n'ont  été  ni  choifis  pur  le  clergé  ,  . 
ni  demandez  par  le  peuple,  ni  confacrez  par 
les  évêques  de  la  province,  du  confcntemenc 
du  métropolitain*  Les  ordinations  faites  par 
ces  âiiiv  évequcs ,  font  nulles ,  fi  elles  n'ont 
été  faites  du  confèntément  de  ceux  qui  gou* 
vernoient  les  églifes  ,  aufc]ucîies  ces  clercs  ap-  ^ 
partenoient.    Cette  reflridion  cft  difficile  à  V.  nsu 
.CAcendreiàmoins  que  l'on  ne  fuppofe^ue  ces  <^^/^* 

L  X  faux 
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faux  éTêc|ues  avoicnc  cffedivcmcnt  le  cara- 
âere  épii^opai  »  mais  «qu'ils  ravoient  reçû 
S/ij».ii.47*  par  une  ordination  illegirimc  ,  toinme  Ar* 
ï«q:iif.  *•  mentatius  d'Embrun  >  deporé  an  concile  de 
Riés.  Si  un  précre  ou  un  diacre  demande  d'é* 
tre  mis  en  pénitence  ,  il  la  doit  faire  en  par- 
ticulier i  parce  qu'il  cft  contre  la  coutume 
de  réglife  »  de  leur  impofer  la  pénitence  pu* 

blique, 

La  loi  de  la  commence»  eftla  même  pour 

Jn^mj.  3.  les  miniftres  de  Tautcl ,   que  pour  les  éveques 
6c  les  prctres.  Ils  ont  pu,  étant  laïques  ou 
ledeurs ,  fe  marier  >  &  avoir  des  enfkns*  Etant 
élevez  à  un  degré  Hiperteur  ,  ils  ne  doivent  pas 
c^uitter  leurs  femmes  »  mats  vivre  avecclie$> 
.  comme  sMIsne  les  a  voient  point*  Par  les  mî« 
niftrcs  de  Tautcl  obligez  à  la  continence  ,  S. . 
Léon  entend  même  les  foûdiacres  ,  comme  il 
•Bpif^^  11.   paroit  par  fa  lettre  à  Anaftafe  de  Theflaloni- 
^  V'      que.  11  faut  diftinguet  la  concubine  »  de  la 
^inqtlif  4»  légitime  :  ainfi  celui  qui  quitte  (a  con- 

y  ^«        cubine  pour  (è  marier,  fait  bien  \  &  celle  qui 
époufe  un  homme  qui  avoit  une  concubine,  ne 
fait  point  mal ,  puilqu'il  n'étoic  point  marié» 
S.  Léon  ne  parle  ici  que  des  concubines  efcla- 
S  ij»  Uv.  vts\  te  non  de  celles  qui  étoienten  e&t  des 
XX.   4*.  femmes  légitimes,  maisons  en  porter  le  ûtrci 
mr-^T«/.i.  fuîvantlcsloix. 

îv}»^  7.  Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  en  ma- 
ladie ,  &  ne  veulent  pas  l'accomplir  étant  re<- 
Tenus  en  fanté ,  ne  doivent  pas  être  aban- 
donnez: il  feut  les  exhorter  (buvent,  &nede«*^ 
fcfperer  du  fiilut  de  perfpnne  ,  tant  qu'il  eft  en 
cette  vie.  Il  faiic  ufcr  de  la  même  patience 
rnmr*9^  àl'égatd  de  ccnx  qui  prcflcz  de  mal ,  deman- 
'        '  dent  la  pénitence,  &  la  refufentquandlc  prê- 

xr$  cft  venu  î  fi  le  mal  loMt  donne  quelque  se- 


m 

.  -  lÀWê  VingUjtxi^:  %4f 
tâche  :  s*il$  dcmaiidciit  enfiiice  la  penîtencê  > 

on  ncla  leur  doit  pasrcfufcr.  Ceux  qui  rcçoi- 
vent  la  pénitence  à  rextrcmité,  &  meurent  * 
avant  que  d'avoir  recula  communion  $  c*eft-à- 
dire  Ja  reconciliation  »  doivent  être  laiflTez 
au  jugement  deDieu,  qui  pouvoic  différer  leur 
mort*    Mais  on  neprie  point  pour  eux,  com- 
me morts  hors  la  communion  de  régliTe.  En  ^'^S^f^ 
d'autres  églifes  on  ne  laKfoit  pas  de  prier  pour 
eux.  Les  péoitens  doivent  s'abftenir  même 
de  plufieiirs  choies  perffli(cs«   lis  ne  doivent  Uq.  io> 
point  plaider  I  s'il  eft  poflible,  &  s'adrcflet 
plutôt  au  juge  ecclefiaftiquc  qu'au  feculicr: 
ils  doivent  perdre  plutôt  que  de  s'engager  au 
négoce  toujours  dangereux  :  il  ne  leur  eft 
point  permis  de  rentrer  dans  la  milice  feculie*  is« 
re»  ni  de  fe marier»  ficen'eft  que  le  pénitent 
ïbît  jeune ,  &  en  péril  de  tomber  dans  la  débau- 
che  i  encorpnc  klui  accorde-t-on  que^at  in- 
.dulgcnce. 

Le  moine  qui  après  Con  vœu  fe  marie,  ou  ^f^*  x4* 
embralOfe  la  milice  (eculiere ,  doit  être  mis  en 
pénitence  publique*  LesfiUèsqui  après  avoir  >!• 
pris  l'habit  de  vierge  fe  font  marines,  quoi- 
qu'elles n'culTent  pas  été  confacrécs,  ne  laif- 
Icnt  pas  d'être  coupables.    C'eft  qu'il  y  avoit 
dcuxibrtes  de  vierge^  :  celles  qui  ne  s'étoient  ^.  £hcfh, 
engagées  que  par  le  voctt  i  oufolemnel  j  en  en-  • 
trantdansun  monaftere,  ou  fimple  ,  en  pre« 
nant  l'habir ,  &  demeurant  chez  leurs  parcns  : 
celles  qui  avoient  reçu  la  confccratloa,  qui  ne 
fe  doaaoit  qu'à  l'âge  de  quarante  ans  ,  comme 
&int Léon  mëmerordonne»  ^parTcvêqueun 
jour  de  fête  Iblemnelle» 

Ceux  qui  ont  été  abandonnez  jeunes  par 
leurs  parens,  qui  étoîcnt  chrétiens,  en  forte 
qu  on  oe  trouve  aucune  preuve  de  leur  ba* 
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■    MÉi    (  ptêmc,  doivent  être  baprifcz,  fans  craindre 
An*  441»  dcréïtcrcrlc  ûcfcmcnt.  Ceux  qui  ont  été  pris 
fi  jeunes  par  les  enneoiis ,  qu'ils  ncTçavcnt  s'ils 
ontétébaptîfcz;  quoiqu iisfefooticnnctttquc 
leurs  par ens les  ont  menez  à  Téglifci  îlraut 
leur  demander  s 'ils  ont  reçu  ce  que  Ton  don- 
noie  à  leurs  parensj  c  cft-à-dire  i'euchariftic  : 
s'ils  ne  s'en  louviennent  pas  ,  iJfaut  lesbapti- 
x9.         fer  fans  fcrupuIeJ!  éto^t  venu  enGaule  des  gens 
d'Afrique  &  de  Mauritanie  ,  qui  fçavdicHt 
bien  qu'ils  avoient  été  baptifez  ,  mais  ils  ne 
fçavoicnt  pas  dans  cruelle  fede.  Saint  Lcon  ré- 
pond qu'il  ne  faut  pas  les  bapcifer  >  puifqu'ils 
ont  reçu  la  ferme  du  baptême  ,  de  quelque 
manier  r  que  ce  foîtî  il  faut  feulement  Tes  rétt** 
2it^  i^.    nirà  réglifc  catholique  par  i'împofitîon  des 
mains  avec  l'invocation  du  Saint- Elprit,  c'cft- 
a  dire  la  confirmation.  D'auireîî  ayant  été 
baptifez  en  enfance»  de  pris  par  les  paycns, 
'  .    avoient  vécu  comme  eux ,  &  étoicnt  venu  en^ 
corejeunesen  terre  dc's  Romains.  Saint  Rufti- 
que  acmandoit  ce  qu'on  devoir  faire ,  s'ils  de- 
mandoienc  la  communion.Saint  Lcon  répond 
S* ils  ont  feulement  mangé  ^dcs  viandes  immo- 
*      lées ils  peuvent  êt^c  purifiez  par  le  jeûne  ,  & 
rimpoGtîon  des  mains  :  s'ils  ont  adoré  les  ido- 
les, ou  commis  des  homicides ,  ou  des  forni* 
cations,  il  faut  les  mettre  en  pénitence  pu- 
blique. On  voit  ici  une  impofition  des  mains 
diference  de  la  confirmation  &  de  la  pénitence 
publique.  Au  reile  ces  derniers  articles  fout 
raporter  cette  decretale  ati  tems  de  l'iocurfion 
des  Vandales. 

concSfi"*^'  Vers  le  même  tems  les  évêques  de  Gaule 
d*OrAage.  ciurcnt  un  concile  dans  l'églifede  Juftinicn, 
T«.  j^cw.  au  territoire  d'Orange,  le  fixiéme  Jcs  ides 

.  t*  .^44C]i    de  Norembrç ,  fi>u»  le  «onfulat  de  Cyrus  ^  c'eft 
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i  dire  le httttiéme  de  Novembre  44 1  •  Saint  Hi- 
laired'Atlesypréfidok  ;     on  y  voit  les  fouf-  AHt  441.^ 

criptions  de  îèize  autres  évcqucs  ,  dont  les 
plus  connus  font  j  Conftantin  de  Gap  ,  Aufpi- 
cius  de  Vaifon  1  Maxime  de  Ries ,  &  faine  Eu- 
chec  de  Lyon  >  qui  déclare  qu*Il  attendra  le 
conftncement  de  fes  comprovinciaux*  Saint 
Suehcr  avoîç  été  moine  dans  Tille  de  Lero, 
ami  de  fàint  Honorât  &  de  Caflicn  ,  qui  leur 
adrefla  une  de  fcs  conférences.  Il  avoir  été 
mariée  &  fes  fils  Veran  &  Salone  furent  tous  Pr^/.c»//. 
deux  évêqnesr   Nous  avons  de  lui  quelques 
écrits  de  pieté.    En  ce  concile  d'Oranfircfu-  f?*  1, 
rent  faits  trente  canons  de  ditcipline.  Le  prc-  i^lar,:  chr. 
mierportc  :  que  les  hérétiques  qui  étant  en  an*  -4$^. 
danger  de  mort  délireront  fe  convertir ,  pour- 
ïont  recevoir  des  Prêtres  Tond^ion  du  chrê- 
me 8c  la  benediâion  ;  au  défaut  de  Tévcque  :  ^  ,y 
ce  que  quelaucs-uns  entendent  de  la  confit-  mt  fojtb* 
mation.  Le  fécond  canon,  &  le  plus  fameux, 
tft  conçu  en  ces  termes  :  Aucun  des  minif- 
tres  qui  peuvent  baptifer»  ne  doit  aller  nulle 
part  ians avoir  le  cru  ie  ,  parce  qu'il  a  été  re- 
folu  entre  nous  de  n'en  faire  Tonflion  qu*unc 
fois.    Si  quelqu'un  ne  l'a  pas  reçue  dans  le 
baptême  par  quelque  neceHité,  on  en  aver- 
tira révéquc  à  la"confirmation.  Car  il  n'y  a 
qu'une  (êule  benediâion  du  crème  :  non  que  ' 
lonAton  réïterée  porte  quelque  préjudices 
mais  afin  qu'on  ne  la  croye  pas  néceffaire* 
D'autres  exemplaires  ôtcnt  la  négation  ,  & 
portent  :  Afin  qu'on  la  croye  néccffaire^  Il 
cft difficile  de  voirie  fens  de  ces  paroles  :  Bc  ' 
encore  plus  difiicile  de  croire  que  l'on  ait  quel  • 
quefeis  donné  la  confirmation  fans  onâion  ; 
comme  femble  dire  ce  canon  avec  la  héga- 
tion*  On  ne  peut  le  prouver  par  aucune  au- 
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^  irc  autorité  \  la  pratique  de  toute  l'égliTc  y  rr- 

Ak.  441  •  lifte,  &  la  dodrinc  commune  des  théologiens^ 
eft  que  rooâion  eft  edeatielle  à  la  confirma^ 
tiom  . 
c.  iS.  Le  concile  d'Orange  dit  encore  ;  On  lira 

dcforiiiais  l'évangile  aux  catccumcnes  :  on  ne 
^*  doit  jamais  les  lajflcr  entrer  dans  le  baptif- 

tcre  :  il  faut  les  fcparcr  autant  qu'il  cft  pof- 
iîble  de  la  benediâioi;i  des  fidèles  ^  mime  dans 
les  prières  donieftic|ueS)  &  ils  doivent  fe  pie-* 
fciucr,  pour  ctrc  bénis  a  part.    Les  catecu- 
mcnes  polFedcz,  ou  énergumenes,  doivent 
écre  baptifcz  en  cas  de  nccelEté»  ou  quand 
ôn  jagera  â  propos*  Les  énergumenes  bap- 
1 4«  '    '  tifezl  qui  foncée  qu'ils  peuvent  pour  être  dé- 
livrez, doivent  eoifkmunter,  pour  être  forti- 
fiez ,  ou  même  délivrez  par  la  vertu  du  fa- 
,^  A^*-      cremcnt.    Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du 
dcjnon  publiquement»  ne  doivent  point  cire 
(,  admis  dans  le  clergé  :  ou  s'ils  le  font,  ils  ne 

feroi>t  aucune  fonâion«   On  doit  donner  aux 
infenfez  tout  ce  que  la  pieté  demande.  Celui 
qui  perd  tout  d'un  coud  la  parole,  peut  rc- 
ce  voirie  baptême  ou  la  pénitence,  s'il  témoi- 
gne par  ligne  qu'il  le  veut»  ou  fi  d'autres  te- 
^*  s*        moignent  qu'il  l'a  roula*    Ceux  qui  meurent 
pendant  le  cours  de  leur  pénitence,  doivenc 
recevoir  la  communion,  tans Timpofition  des 
.  mains  établie  pour   la  réconciliation.  Ce 
quiru£t  pour  la  confoiation  des  mourans» 
(uivantles  décrets  des  pères  >  qui  ont  nommé 
'  viatique  cette  communion*   S'ils  furvivenc» 
ils  demeureront  dans  Tordre  des  penîtens» 
pour  recevoir,  après  avoir  accompli  leur  pc- 
$ufk  Xi*  licence,  l'impofition  des  mains,  &  la  com- 
plu      munion  Icgitime.    Ce  canon  doit  être  ex* 
pUqué  par  le  ud%iémc  de  Nicée$  qui  accorde 
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ftHX  monrans  la  communion  même  de  l'Eu-  ^  ^ 
chariftici  à  la  charge  d'achever  leur  pénitcn-  y^^»  44t« 
ce ,  s'ils  rcTiennenc  en  fancé.  On  ne  doit  pas  v.  sirm.  - 
refurer  aux  clercs  la  pénitence ,  quand  ils  la  im^«  4* 
demandenc*  On  peutl  entendre  d«  la  pénîten«  • 
ce  fecrcte,  comme  dans  la  lettre  de  S.  Léon        «  !}• 
à  Ruftiquc. 

.  Un  évéquc  qui  communique  avec  celui  qu'un  »•  ^^ 
autre  évëque  a  excommunié  y  eft  coupable  s  &  ^.  jtt 
Ton  examinera  la  )ufl:ice  de  l'excommunica- 
tion» dans  le  prochain  concile*  Siunévéque 
veut  bâtir  une  églifc  dans  le  diocefe  d'un  au-  çi 
txe  «  il  doit  obtenir  (a  permiilion,  lui  laiflfer 
la  conrécrat;ion>  lui  faire  ordonner  les  clercs 
qu'il  defire  y  avoir  »  ê(  lui  laiiTer  tout  le  eou- 
▼emement  de  la  nouTelle  égli(è«  Si  un  ftcu- 
licr  ayant  bici  une  églifc  ,1a  foit  dédier  par  un 
évêque  étranger  ;  cet  évê^jue  &  tous  lesautres 
qui  auront  aMidé  à  cette  confécration ,  feronc 
^clus  de  ralTemblée.  On  voit  ici  les  com* 
mencemens  du  droit  de  patronage  :  en  ce  que 
l'évêque  fondateur  peut  prcfentcr  au  diocefaîn 
les  clercs  qu'il  demande  pour  fon  églifc.   Si  j^, 
un  évéque  par  infirmité  perd  l'ufàge  de  la  pa^ 
xole  »  il  appellera  un  évéque  pour  taire  les  fon- 
âioas  épifcopales,  &  ne  les  fera  pas  exercer  pac 
des  prttres. 

Si  un  évêque  veut  ordonner  un  clerc  qui  t.  S« 
.  demeure  ailleurs  >  il  doit  auparavant  fc  réfou- 
dre à  le  faire  demeures  avec  lui  :  mais  il  doit 
confolter  l'évêque  avec  qui  if  de  meuroit  aupa* 
lavant  «  qui  a  peut-être  eu  fes-  railbos  pour 
ne  le  pas  ordonner.  On  n'ordonnera  point  de  c  ' 
diaconefl'es.  Si  deuxévêques  en  ont  ordonné  ^1% 
un  par  force  i  celui-ci  aura  réglife  de  l'un  des 
^  deux  \tc  l'on  en  ordonnera  un  à  la  place  de 
l'aoïre.:  a'Ua  reçu  J'ordination  volontaire* 
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*  ment  $  ils  feront  tous  trois  condamnez*  Oa 


-An.-  44Ï,  n'ordonnera  point  àl'aTcnir  de  diacre  tnari^» 
%u    "   s'il  ne  promet  de  garder  la  continence  ,  {oxkS 
peine  d'être  dépofé  :  s'il  a. été  ordonné  dc- 
fT*^r''  vant,  il  ne  fera  point  promu  à  un  ordre  fu- 
cona.  f.  *    pcrieur ,  fuivant  le  concile  de  Turin*  Les  bi- 
^  \  57»       gamcs  pourront  recevoir  le  foûdiaconàc  &  les 
r.  *7.       ordres  iofcrîcars.  Les  veuves  feront  profcf- 
^        '     fion  devant  l'évêque  dans  la  falle  fcwete,-  tC 
\    *       recevront  de  lui  Thabir.  On  mettra  en  péni- 
tence kspcrfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
4]ai  auront  manoué  an  vœn  de  continence* 
On  ne^oit  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfugient  à 
c         •  réglife  5  maïs  les  défendre  par  la  révérence  dtt 
lieu.  Si  quelqu'un  prend  les  ferfs  de  l'cglifc  , 
au  lieu  des  liens  qui  s'y  feront  réfugiez  ,  il 
fera  condamné  très- févcrcmcnt  par  toutes 
leséglifes*  On  reprimera  auffi  par  cenfureec<^ 
clcfiaftiqae ,  celui  qui  voudra  réduire  en  fer- 
vîtude  ceux  qui  auront  été  aflfranchis  dans 
réglifc  ,  ou  recommandez  à  réglife  partefta- 
*5.       ment*  A  la  fin  des  canons  on  ordonne  qu  au- 
cun concile  ne  fc  fépatcra  fans  indiquer  le 
fuivant  i&  Ton  marque  celui  de  Tannée  pro- 
chaine 441*  à  Lucienne  dans  le  même  diocéfe 
d'Orange. 

T  V.         Nous  avons  de  cette  année  441.  fous  \t 
Coiicilede  corrfulat  de  Dîo(core>  le  jour  des  ides,  c'cft-à- 
N  aifon.  treizième  de  Novembre  >  un  concile 

i^',^/^'^"  tenu  à  Vaifon,  fous  Wvêque  Aufpicius.  Où 
y  fit  neuf  ou  dîîC  canons.,  qui  portent  r  Que 
les  évôqucs  Gaolois  ,  partant  d'une  province 
à  l'autre  >  n'auront  point  befoin  de  témoigna- 
V  s'r  '  p.ourvû  qu'ils  ne  foicnt  point  excommu- 

.  ixm.  uic2 ,  parce  que  le  voffinage  les  afait  alfez  con-» 
noitres  c'eft-4-dirc  >  que  les  lettre?  Ibnnée^ 
a'étoicût  <juc  pour  les  étrangers.  Les  prêtres 


<  • 

Digitized  by  Googl 


Livre  Vingt-fixiéme*  tyi 
recevront  tous  les  ans  le  faîne  crêitie  de  leur 
propre  évéque ,  ptcs  de  la  pâqac.  Ils  Tironi  AN.  441,. 

Jctertr  enperfbniie,  ou  du  moins  par  unfou- 
iacre.  On  priera  pour  ceux  qui  meurent  fu- .  *• 
bitcmcnt  dans  le  cours  de  leur  pénitence  , 
qu'ils  accompliflbient  fidelcmenc.  Ceux  qui 
xetiennent  les  oblatîons  des  défunts,  ou  dif- 
férent de  les  donner  à  réglife,  feront  éxcom** 
nuniez,  comme  ficrilefres  &  meurtriers  des 
pauvres.  On  doit  éviter  non  feulement  ceux  ^  ^ 
que  1  cvcque  a  excommuniez  nommément  , 
mais  encore  ceux  dont  il  témoigne  9  (ans  le 
dire ,  n'être  pas  fatisfait.  Les  évlques  ne  doi-  ^  7» 
tent  pas  ^ccufer  ,  ou  excommunier  légère** 
ment.  Pour  les  fautes  légères  ,  ils  doivent  aî- 
fcmcnt  fe  laiiTcr  fléchir  par  l'inteiccflion  des 
autres:  pour  les  crimes,  ils  doivent  fe  por- 
ter pour  accufateurs  en  forme.  Si  quelqu'un  ^ 
d  eommis  un  crimè  que  i'évéque  feul  con* 
notfle,  il  peut  l'obliger  à  nefepas  préfcnitr  . 
devant  lui  dans  l'aflembléc  publique  j  mais 
il  demeure  dans  la  communion  de  tous  les  conc^Caru 
autres,  tant  qu'il  n'y  a  point  de  preuve  con-  vi  çttn* 
tre  lui. 

Pour  léprimer  la  mauvatfe  coutume  qu*a- 

•voient  les  paycns  ,  d'expofer  leurs  cnfans  y 
Conftantin  avoir  ordonné  en  5^1.  qu'ils  ap- 
partiendroicnt  à  ceux  qui  les  auroicnt  nourris  I».  r.  c  Th^ 
^  élevez  en  qualité  de  leurs  enfans  ,  ou  de  jy^^f^ 
leurs efclaves à  leur  choix:  fans  que  les  père»  ^  * 
cm  les  mères  eufTent  aurun  droit  de  les  re- 
pérer. Honorlus  avoit  ajouté  en  411.  que  U  $ûd^* 
celui  qui  leveroic  l'enfant  ,  prcndroit  pour  ' 
fa  fureré  une  atteftation  dé  témoins  ,  avec 
la  foufcription  de  l'évêque..  On  ne  laiÛbir 
pas  d'înquîeter  ceux  qui  avolent  levé  des  eja^ 
fans  cxpofczi  ccquifeifoit  que  perlonne  n*o^ 
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'      Coh  s'en  charger.  Ccft  pourquoi  le  €oncik 

AMi  44J.  de  Vaifon  ordonne  que  ces  ioix  feront  obfcr- 
vées:  &  de  plus,  le  dimanche,  le  dîacre  an- 

^  noocera  à  laucel  »  qu'on  a  lc\ré  un  enfiios 

cjcpofi  ^  afia  que  fi  quelqu'un  prétend  le  re* 
cooQoltrc ,  il  aie  à  le  déclarer  dans  dix  jours  % 
autrement  celui  qui  le  redemandera  ,  fera 

*  ^»        frappé  de  ccnfurc  ecclcfiaûiquc ,  comme  ho- 
micide. 

LVI.        jj^a  de  tems  après  la  prifc  de  Carthage  y 
^^'cQu/*"  c'cft-à-dirc  Tan  440.fous  le  confulat  derem- 
pereur  Valeminiea  avec  Anatolius,  Genfèrtc 
pafla  en  Sicile,  la  ravagea  ,  &a{fieo^eaPaler- 
i^.,  me,  qui  loucint  long-cems  le  iiege.  Maxi- 

y aient.  ^^^^  dc^Ariens  en  Sicile condamné  pas 

Proyp.  ën*  ^  évèques  catholiques  ,  Texcita  à  les  pes* 
440.        (ecucer,  pouc  lea  obliger  a  embraflèr  l'Aria* 
^fflod-Mit*  mfine>  &  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  fbuf- 
frirent  le  martyre.  En  cette  calamité  de  la  Si- 
cile, faintLeon  envoya  du  fecours  àPafcha- 
fln  évéquede  Lilybée»  pas  Silanus  diacre  de 
réglifc  de  Paksme    avec  des.  lettres  de  re^ 
commandatioB}  ic  en  même  tems*  il  le  eon- 
(ulta  fur  le  jour  dePâque  de  Tannée  (uivan- 
Af»Sl2^fh.  te  444-  comme  il-  avoir  déjà  confulté  S.  Cy- 
j^/.  tj^-  z.  j^iic  d'Alexandrie..  Safcliaiia  répondit  au  pa/» 
pe  :  Qu'après  avoir  bien  examiné  la  queftion^ 
ft;  calculé  exaâeœenCy  il  avoic  tsouvé^  com- 
me (âint  Cyrille  ^  que  le  jour  de  Pâque  de  Tan» 
née  fuivante  devoir  être  Le  dimanche  ncuvié» 
jne  des  calendes  de  Mai ,  c'eft-à-dirc  ,lÇ'Vingt* 
tioifiéme  d'Avril  ^  donc  il  explique  les  raifons» 
Il  y  fait  mention  dû  miracle  d'un  baptiftere  de^ 

^^uL  l'  '^^'î^  »  arrivé  fan  417.  fous. le  pontificat  de 
3^.  *     '  Zolîme. 

^pifi  i-ai,     La  mêlme  année  445.  S.  Léon  écrivit  aux 

^  *  éiiq^aes.dc  Campaoie  »  de  JSiccfuun  »  de  Xo£- 
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cane  >     de  toutes  les  provinces  fuburbicai- 

res,  une  lettre  dccretale.  Picenum  eft  au-  ANf  444» 
Joufd'hui  une  grande  partie  de  la  Marche 
d'Ancone.  Trois  éve^aes>  Innocent ,  Lcgiti- 
xnc ,  l&,Segece  ,  forent  chargez  ic  porter 
dans  les  provinces  cette  déeretale^qui  appa- 
xemment  étoît  le  réfultat  d'un  concile.  Eltc 
reprend  divers  abus  :  Que  l'on;  élevoit  au  plus 
haut  rang  du  facexdocc  des  gens  de  conditioa 
fervile»  ou  engagez  à  des  devoirs  incoflapatî- 
blea  avec  le  fervice  de  i'églUè ,  &  quelquefois 
malgré  leurs  maîtres  :  que  Ton  ordonnoir 
des  bigames  :  qu'il  y  avoir  des  clercs  qui  prê- 
toîent  à  ufure^oufous  leur  nom,  ou  fous  des 
noms  empruntez  ,  quoique  rufure  fut  dé-    '      '  * 
fisnduë  même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne 
que  cous  ces  abus  (oient  retranchez  >  fous  peine 
aux  éviques  contrerenans ,  d'être  interdits  • 
&  privez  de  fa  communion,  &il  icurrecom-' 
mande  d'oblèrver  ks  décrets  de  faint  Inno- 
cent &  de  (es  autres  prédecelTeuf  s»  La  date  cft 
du  fixiéme  des  ides  d'Oâobre  >  (ous  le  con- 
liilat  de  Maxime  &  de  Paterne  »  €*el|-à-dire  du 
dixième  d'Odobrc  445. 

Entre  ceux  que  ladéfolation  de  l'Afrique  LVII. 
&  la  crainte  de^  Vandales  fit  paffcr  en  Iulic  ,  l^ç]^  j"]"* 
il  y  eut  gcaadaomhre  de  Manichéens,  qui  fe  couverts  i 
renigierent  à  Rome ,  Se  s'y  cachèrent  quel-  Rome, 
que  tems.  Mais  S.  Léon  les  découvrit ,  &  en  Profp.  cbrk 
avertit  fon peuple  en  plufieurs  de  fcs fermons,  44î* 
les  exhortant  à  les  dénoncer  par<tout  à  leurs 
prêtres,  c'eft-à-dire  à  ceux  qui  étoient  diftri-  fi^f* 
buez  dansjes  titres  des  diffèrena  quartier.  Il  ^'^"^ 
donne  ces  deux  marques  pour  les  connoltre: 
qu'ils  jeûnent  le  dimanche  en  l'honneur  du  ferm.  IV'»- 
£olcil  ,.&  au  mépms  de  la  réfurredion  de  J.  C.  ^^dn 

<c leiundi  ta  rhonntuc  delà lune^  U  quc  xc^  ^*  ^* 
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"  "'"  ■  ccvantlft  communioA  avec  les  fidelci»  ils  « 
An*.453«  Prennent  que  le  corps  de  Notre  Seigneur,  ^ 

non  point  le  fang  j  parce  qu'ils  abhorrent 
Serm  lf^  îljccprend  aufli  uncfuperftition  quifcm- 

W4rnfl(*4«  blcÉtre  vesué  d'eux  $  que  pluiieursfiddês  en- 
trant d'ans  la  balîlique  de  fàint  Pierre  »  après  a* 
▼oir monté  les  dcgrez,fc  xctournoieni  pour 
'   iàluer  le  folcil  levant,. 

Saint  Léon  a/autdonc  par  Tes  diligences  dé- 
couvert grand  nombre  de  Manichéens  >  il  y. 
en  eut  qui  abjurèrent  dans  l'eglife  publique* 
mtnt ,  &  par  6crît>  Bl  furent  reçus  k  penitencè* 
D'autres  qui  demeurèrent  opiniâtres,  furent 
condamnez  par  les  juges  feculicrs  au  banniflc»' 
-Sm/I,  s.     ment  perpétuel  9  Aiivant  les  loix  des  empe- 
4fA  %•     '   leurs.  Mais  pour  &ire  mieux  connottre  aa 
'  peuple  leurs  erreurs  dcleurs  inSimies,  le  pape  . 
(aintLeonen  fit  une  information  juridique.  Il 
Serm.  V.     aflcmbla  plufieurs  évêques  &  pluficurs  prêtres, 
d*  jejréU'     avec  un  grand  nombre  de  citoyens,  des  per- 
<r.  4.    fonnes  illuftres,  &  une  partie  du  fénat.  En 
ad  Turib^  cette  alTembléc  il  fit  amener  leurs  élûs  leurs 
0^        '  .  élûës  :  on  leur  fit  découvrir  plufieurs  chofcs 
de  leurs  dogmes  ,  &  des  cérémonies  de  leurs  fè* 
tesi  &  on  prouva  clairement  l'infamie  de  leurs 
myfteres  >  pour  ne  laifler  rien  df  douteux  aux 
moins  crédules»  ni  aux  calomniateurs.  Toutes . 
les  perfonnes  qui  avoîènt  commis  cette  abo* 
minâtion  ,  éioient  prefentes.  Une  jeune  fille  de 
dix  ans  ,  deux  femmes  qui  l'avoîenr  nourrie  5c 
préparée  au  crime;  un  jeune  homme  qui  l'a- 
Toit  corrompue  $  Se  i'évcque  Manichéen  qui  a« 
'  Toîr  préfidé  à  la-céremonicr*  Toutes  leurs cGn« 
feffions  furent  conformes  ,  &  fi  détcftaWes  y 
que  les  oreilles  des  alfiftans  avoient  peine  à  les 
foufi&ir,  ,On  en  dreûa  des  adcs  auccnti- 
qucs* 

la- 
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Incontinent  après  »  faint  Léon  rendît  corn* 
pteà  fon  peuple  de  cette  procedfire  »  dans  un  AN.  444* 
fermon  du  jeune  du  dixième  mois  »  c'eft-à-dire  D.fimh  V? 
des  quatre  tcms  de  Décembre  en  445.  cxhof^ 
tant  particulieremcnc  les  femmes  à  fuir  ces 
hérétiques >  fans  même  leur  parler,  de  peur 

:  de  fe  laiiler  furprendre  par  la  curiofité  d'écou- 
ter leurs  &bles.  Il  exhorte  tout  le  monde  à 
les  dénoncer  »  &  à  déclarer  où  ils  logent .  où 
ils  cnfeiçnent,&  ceux  qu'ils  fréquentent  ,  a- 
finque  1  on  continue  à  les  découvrir.  Il  en  ^ 
pria  encore  le  jour  de  l'Epiphanie  fixiéme  ' 
de  Janvier  444.  ayertiffiiat  le  peuple  de  ne 

^  fe  pas  laififer  furprendre  à  leur  exterîetir  ,  à  Sitm»  IV* 
leurs  abftincnces  fupcrftiticufcs ,  à  la  pauvre-  ^p^f^'^^Sr 
té  de  leurs  habitS|j|^  à  la  pâleur  de  leurs  vi-  Pfofp-  chu 
fage€«On  apprit  p9k  les  conférons  de  ceu||^^^ 
qui  forent  pris  a  Rome ,  qui  étoient  leurs  àà^ 
Aeurs ,  leurs  ^èques  >  leurs^  prêtres  >  en 
quelles  provinces  &  en  quelles  TÎllcs  ils  dc«  ' 
tneuroienr. 

.Plufieurs  s^enfttirent  de  Rome  ,  principalc- 
ment  des  plus  coupables  9  ce  qui  obligea  le  . 
pape  d'écrire  à  tous  lés  évcqocs  d'Italie ,  de 
peur  qu'ils  n'en  rcçuflcnt  quelques-uns  (ans  *  ^ 
Icsconnoître,  qui  infedaflcnt  leurs  égiifes.  Il 
les inftruit  donc  de  ce  qui  s'ctoit  paflé  à  Ro- 
me, &  leur  envoyé  les  adcs  de  leur  convi-* 
âton^^  les  exhortant  à  les  rechercher  foigncu* 
feftent  y  &  fe  tenir  fur  leurs  gardes*  La  lettre 
cft  circulaire,  datée  du  troifiémc  des  calen- 
des de  Février  ,  fous  le  dix  huitième  confu- 
lat  de  Theodofc-avec  Albin,  c'cft-à-dire  du 
trentième  Janvier  444*  Plufieurs  évêques  d'O* 
îtent  imitèrent  fur  ce  point  la  vigilance  de  ^yjjj . 

S.  Léon.  ^  PeIa«Tifns 

U  pourfuivit  auiU  dans.l^c  même  tcms  les  rechcwçhar. 

Pc- 
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i$é  Hifiûin  l^celefififlique'. 

Pelagiens ,  &  principalement  Julien  d*£claûet 
An*  444#  auiécoic  alors  leur  chef»  Car  encore  <}ue  pltti« 
Hu^é  dê  ucurs  euflent  abjuré  leur  hércfie  »  ils  recom*» 
yromijp      mençoient  à  la  Icmcr^Septimîusévêqued'Al- 
tinum  en  Venctic  en  écrivit  à  faint  Léon  ,  & 
çJu  \l      l'avertît  que  dans  cette  province  on  avoit  reçu 
à  la  communion  catholique  des  pcétres  >  des 
7^^*  diacres,  &d'âtttres  clercs  de  divers  ordres, qui 
-       «voient  été  engagez  dans^  rhércfie  de  Pélage , 
(ans  avoir  exigé  d'eux  la  condamnation  de 
leur  erreur  i  &  que  Ton  fouffroit  même  qu  ils 
pafTaiTent  en  divers  lieux,  pour  exercer  leurs 
fonâiçns  >  au  mépris  des  canons  qui  ordon- 
noient  iâ  ftabilité  des  clercs  dains  les  égtifet 
avoient  étf  ordonnez*  Sur  cet  avis,  (aine 
*  Léon  écrivit  à  Tévêquc  d^auilée  ,  métropo- 
litain delà  province^  luiWdonnant  d'affem-' 
Blcr  foft  concile  ,  pour  y  obliger  tous  ces 
clercs  fulpeâs  de  Pélagîanilme^  a  condamnée 
.  ouvertement  ècpar  écrit  cette  hérefie,^ft  ap- 
prouver tous  les  décrets  des  conciles-,  connr- 
mezpar  le  (àînt  fiége,  en  termes  fi  clairs,  qu'il 
ne  leur  re&ât  aucun  prétexte  de  les  éluder. 
Le  pape  recommande  aufH  le  ms^intien  des 
eanfôns ,  pour  la  ftabilité  des  clercs  }  fous 
peine  de  dépofition  &  d'excommunication: 
parce  que  les  caufcs  ordinaires  de  paflcrd'égli- 
le  en  églife ,  ne  font  que  rambition  &  Tinte* 
set. 

LIX.        Anaftafe  évéque  de  TheiTalonique  envoya 
Vicariat  de  demander  à  S*  Léon  Tautorité  de  fon  vicair«i 
Th-lîalo*  dans rillyrîe, comme  Tavoicnt  eue  fespréde- 
«iquc,        cefleurs;  &  faint  Léon  la  lui  accorda  volon- 
ïf/ii.  4»    tiers.parfalcttrc  datée  de  la  veille  desidcsde 
Janvier,  (bus lie  confulat  de  Theodofe  pour 
la  dix-huitiéme fois,  avec  Aibin ,  c*eft-à*dire v 
duii.  de JaAYi6J:^.44«fàintXcon  dir;  C^'ii 
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'  Livre  Vingt-fixîéme:  ^ 
Êùt^uefuivrc  Icxcmplc  de  faint  Si'rîce,  qui 
donna  IcmêmcDOUtoiriAnyfius  :  mais  qu'il  AN,  444» 
ne  dok  fcrvir au'a la  confcrtatîon  des  caftons. 
II  recommande  principalement  les  ordinations 
'  dcsévêqucs:  où  ion  ne  doit  regarder  que  le 
mérite  de  la  pcrfonnc,  &  le  fcrvicc  qu  elle  a 
renduàl'églife,  fansaucune  vue  de  faveur  ni  ^,  ^ 
d'intérêt.  Ferronne,  dit-il,  ne  doit  être  or- 
donné évêque  dansccségKfcs,  fans  vous  con- 
fiiltcr  :  car  on  leschoifiraavccuntngemcnt 
plusmur  ,  quand  on  craindra  votre  examen; 
&  nous  ne  tiendrons  point  pour  6  vêques  ,  ceux 

que  le  métropolitain  aura  ordonnez  fans  votre 

{Participation.  Comme  les  métropolitains  ont 
c  droit  d'ordonner  les  évcques  de  leurs  pro- 
vinces :  nous  voulons  que  vous  ordonniez  les 
métropolitains,  &  que  vous  les  choififïïez 
atec  un  plus  grand  foin,  comme  dcvaîit  gou- 
verner les  autres.  Qùc  perfonnc  ne  manque  ^' 
au  concile  y  quand  il  y  fera  appellé.  Rien  neft 
plus  utile  que  les  fréquentes  aflcmblécs^dcs 
évêques,  pour  corriger  les  fautes,  &  conlcr- 
vcr  la  ciiaricé.  Vous  nous  renvoyerezfuivanc 
râocienne  tradition  les  caufes  majeures  qui  ae 
pourront  être  terminées  fur  les  lieux ,  lef 
appeIIat!ons.r  11  fe  plaint  que  contre  les  ca-  «5^*  . 
nons  ,  on  faifoit  tous  les  jours  indiféremment 
les  ordinations  des  prêtres  &  des  diacres  j  5c 
veut  que  Ton  ne  les  fàfle  que  le  dimanche» 
comme  cellesdes  évcques:  . ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  la  nuit  du  ûmedi  au  dimanche.  S«  Leott 
écrivit  aux  métropolitains  de  rUIyrîe  une  lettre  ^t*fi*  5< 
de  même  date,  pour  les  avertir  du  pouvoir 
qu'il  avoit  donné  à  Anaftafe  de  ThefTalonique , 
U  les  exhorter  à  s'y  foun^ettre  &  à  obfex  ver  ic»  ^  .  , 
fraîions.  ^^<Ô-^*«5i 

Cette  anûéc  444*  Pâquc^  étant  le  vingt- 

troi* 
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nifloîre  ^cchfisfiifuu 
troifiémc  d'Avril ,  le  Ycridrcdi-faint  fc  rcncon* 
ïw/*^*  vifigt-un.  qui  étoit  lejourde  la  fonda- 

444/        tiondcRomc,  où  Ton  avoit  accoutumé  de 
faire  des  jcnx  du  cirque  ;  mais  on  les  omiC  f. 
pour  le  refjpett  du  faine  jour  de  la  palfion, 

LIVRE  VIHGT^SEFTJjEME.  . 

^^^^ffl  AiNT  Cyrille  mourut  la  inêm« 
^^^^^8  ^""ce  444.  le  neuvième  de  Juin  , 
«  ^^\f^  ^pi^cs  avoir  gouverné  trente-deux 

I«é2$7  l^^BJ  ans  réglifc  d'Alexandrie,  depuis  ' 
Cr.  MeuêL  lilaiifa  un  grand  nombre  d'éaits 

9*ftdH.  *  «ntre  autres  -des  homélies  que  les  éfêqucs 
cpticcalcé  Grecs  apprenoient  par  cœur,  pour  les  pro- 
V^4o€  D  P^^s  utiles  pour  Thiftoire ,  font 

SupxklL       l^omeliespafclialcs,  ou  le  premier  jour  de 
».  4tf.       carême,  le  premier  de  la  femaine  Êinte» 
Cenuad*  .  c'cft*à-dire  le  lundi-:  le  lamedi  8c  le  jour  de 
firifuc'^^^  Pâque  font  marquez  par  les  jours  des  mois 
Egyptiens,  qu'il  cft  facile  de  réduire  aux  Ro-  . 
mains  :  ainh  ce  font  des  caradcres  certains 
des  années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour 
•  autant  d'années  tout  de  fuite dont  la  pre-» 
micre  eft  4 1 4,  où  pâque  fut  1  e  vingt  -fixîéme  de 
Pliamenorh')  c'eft -à-direle  vingt  deuxième 
Mars-,  &  la  dernière  eft  441,  où  Pâque  fut  le 
dix-fcptieme  de  Pharmouthi,  c'eft-à-dirc  le 
idouziémc  d'Avril. 

Les  aftitres  écrits  defaint  Cyrille  que  nous 
avons,  font  les  dîx-fept  livres  de  l'adora- 
.   \  tion  enefprit  &  en  vérité  ,  écries  en  forme  de 

dialogue  ,  entre  lui  &  un  nommé  Palla- 
depour  montrer  l'utilité  de  Tanciennc  loi ,  m[ê- 
mcApris  la  pubu^atio»  de  L'évangile,  par 

les 
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Livre  Vîn^-feptîétnU  z  ff 
les  fensfpirituels  qu'elle  enferme.  Ccft  à  peu 
près  le  même  deflein  des  douze  livres  des 
Glaphyres,  qui  ibnc  un  commeocaire  fur  le 
Pentaxeuque«    Glaphyron  fignifie  profond  ou 

/  élcgatit  i  9c  Ym  8c  Tautre  convient  i  ctt  ott- 
vrage,  qui  développe  les  myftereii  de  la  loi. 
Nous  avons  aufli  cinq  livres  de  commentaires 
fur  Ifaie  :  un  commentaire  iuc  les  douze  petits 
prophètes  »  dix  livres  de  commentaires  uir  S. 
Jean  >  qui  rcftent  de  douze  :  car  il  n'y  a  que  les 
fragmens  du  (eptiéme  &  du  huitième  :  un 
traité  de  la  Trinité  ,  nommé  le  crcfor  :  neuf 
dialogues  fur  la  Virginité,  &  Tmcarnation  : 
plufieurs  autres  traitez  fur  l'Incarnation  con- 
tre Neftorius  9  dont  il  a  été  parié  en  fon  lieu  : 
dix  livres  contre  l'empereur  Julien,  ponr  la 

.  défenfe  de  la  religion  chrétienne,  adrcflcz  à  . 
Tempercur  Theodofe,  Le  dernier  des  ouvra- 
ges  de làint  Cyrille,  cft  un  livre  contre  les  A»- 
thropomorphites ,  dont  il  marque  le  fujet  dans 
la  lettre  qui  eft  a  la  tète  »  adreuèe  à  Calofyriui 
en  ces  termes: 

Quelques  perfonnes  étant  venues  du  mont 
Calamon ,  je  leur  ai  demandé  commént  vi- 
voient  les  moines  de  ce  lieu  -  là*  Ils  m*ont 
dit»  que  plufieurs  fe  difttngaoient  dans  les 

*  exercices  de  pieté  .*  mais  que  quelques-uns 
alioient  &  venoient,  troublant  le  repos  des 
autres  par  leur  ignorance,  &  difant:  que 
puifquc  récriture  dit,  que  l'homme  eft  fait  à 
l'image  de  Dieu  ;  il  faut  croire  que  Dieu  a  une 
forme  humaine.  Saint  Cyrîle  montre  l'ab** 
(hrdité  de  cette  imagination ,  qui  &it  Dteu 
corporel  &  borné;  puis  il  ajoure  j  J'aprens  .  / 

3u*ils  diftnt  que  l'euiogie  myfttque  ,  c'eft-à-'  ^ 
ireTeuchariftie,  ne  fertde  rien  pour  la  fanc- 
tificatioa»  quand  die  èft  gardée  du  )out  au« 

lea« 
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Icndeinaîti  ;  maïs  c*eft  une  extravagaiiee*  Jefît^ 

Chriftn'cft  pas  altéré,  ni  fon  faint corps  chan- 
gé :  la  force  delà  benedidion,  &  la  grâce  vi- 
Yifiante  y  demeure  toujours.  D'autres  difcnt, 
qu^il  ne  iàuc  s'appliquer  qu'à  Toraifon ,  (ans 
ttaTailler.  Mais  aa'ils  nous  difcnt ,  s'ils  Talent 
mieux  que  les  apôtres,  qui  prenoient  du  tem% 
pour  trarailler ,  quoiqu'ils  fuflent  occupez  à  la 
parole  de  Dieu?  L'églife  n'admet  point  cette 
€ondaite.Si  tous  en  uibicnt  ainfi ,  qui  les  noui« 
xiroic?  ce  n'eft  qu'un  prerexce  d'oîfiveté  &  de 
gourmandifc.  Enfi  il  avertit  Calofyrius  de  ne 
pas  permettre  qiîe  les  catholiques  euflentcom* 
merce  avec  les  Meleciensfchiimatiqucs  cjui  ret 
toicnt  encore  en  Egypte.  Le  traité  qui  fuît 
cette  lettre^  contient  les  réponfes  à  pluiieujrs 
queftions  fùbtiles  de  ces  moines,  fur  la  créa-^ 
Ta  1*  cm.  tien  de  l'homme.  Calofyritts  éroit  éyëque 
f.iif.  X.  d'Arfînoéi  &  affifta  au  faux  concile  d'E» 
^^11.^,  phcfccn  41^.  &  enfuite  au  concile  de  Calcé- 
doine. 

ïa  ^  I  3*     ^^"^  rhpmelie  de  la  ccne  myftîquc ,  faint 
f  £'i7       Qjiiii^  parle  ^infi  contre  les  Neftoncns: 
Qu'ils  nous  di(ent,  quetcorps  cit  la  pâture 
des  troupeaux  de  Téglife,  &  quel  breuvage 
les  rafraîchit  ?  Si  c'eft  le  corps  d'un  Dieu  ,  Je- 
fus-Chrift  eft  donc  vrai  DieU)  &  non  pas  un 
pur  homme.  SI  c'cfi  le  &ng  d'un  Dieu»  le 
iFilsde  Dieu  n'eft  donc  pas  (eulemcnt  Dieay 
«laîs  Verbe  incarné.  Que  fi  c*cft  la  chair  dé 
Tefus-Chrift  qui  eft  nourriture,  &  fon  fang 
breuvagej  c*cft-à-dirc  félon  eux,  unpur  hom- 
mes comment  enfcigne-t  on  qu'il  fertalavie 
.   éternelle?  comment  eft-il  diliribué  id  ^  par 
tour  I  fans  être  diminué  ?  XJn  fimple  corps 
lAb.  ly\  t.  jj'cft  point  fource  de  vie  à  ceux  qui  le  pren- 
-  F«  I  h   ^jg^^     ^Q^Qi^  le  commeiitaire  fur  faine  Jean, 
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Zivré  Vtngt'fepiiémè.  . 
il  dît,  que  par  la  réception  de  J'euchariftic,  tibX*t.% 
notre  chair  cft  unie  à  celle  de  Jcfus-Chrift,  ^^l^^zu 
comme  des  morceaux  de  cire  fondus  enfem«  ,,,]p, 
ble»  afin  que  cette  union  nous  unifie  à  Qipex-  1004.  ivot» 
fonne  divine ,  qui  a  pris  chair;  &  que  la  per-  - 
fonne  du  Verbe  nous  unîfle  au  pere ,  auquel  il 
cft  confubftantici  :  enforte  que  par  ces  trois 
myftcres,  de  la  Trinité,  dcrincarnation, 
de  i'eucbariftie,  nous  Ibmmcs  élevez  i  une 
union  étroite  arec  Dieu. 


Lettres  ca^ 


Nous  avons  deux  lettres  de  faînt  Cyrille  à 
pomnusévêqued'Antioche  ,  qui  ne  peuvent  ,^nîqucs, 
être  que  des  derniers  tems  de  fa  vie,  puifqu'il  - 


ne  furvécut  que  quatre  ans  à  Téledion  de 
Domnus.  L'une  eft  en  faveur  d'Athanafe 
vfique  de  Pcrrha  »  q ui  fut  depuis  lue  au  conci- 
le de  Calcédoine  :  l'autre  en  faveur  d'un  évê-  ^^'f*'* 
que  nommé  Pierre^avancé  en  âge ,  qui  {c  plai- 
gnoit  d'avoir  été  condamné  fans  être  oui ,  & 
chaflé  de  foo  ficge,  fous  prétexte  d*unc  re* 
nonciation  extorquée  ,  U  dépouiUé  de  fes 
biens* .  Lefujet  de  l'accufation  étoit  4*avoir 
abufédes  revenus  de  fon  églife ,  fur  quoi  faînt 
Cyrille  dit  :  que  Pierre  ne  doit  point  en  rendre 
compte,  &  que  tous  les  évéquesdu  monde 
font  aâlîgez  d'une  telle  prétention  ,  parce 

!|u'encore  qu'ils  doivent  conferver  à  Téglife 
es  immeubles  &  fes  meubles  précieux ,  ils  ont . 
la  libre  adminiftration  des  revenus.  Enfin  on 
ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  aéles  de  renon- 
ciation ,  donnez  par  crainte,  contre  les  loix  de 
l'églife.  Si  un  évêque  eft  digne  du  miniftere , 
qu  il  y  demeure  :  s'il  en  eft  indigne  >  qu'il  foie 
wpoftjuridtquement. 

Sur  la  plainte  des  abbcz  delà  Thebaïde, 
toucha^ît  quelques  ordinations  irregulieres  , 
fiiiat  CyriUcicrivit  aux  évé^ues  de  la  Lybie  ac 

de 
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deJaPentapoie,  pour  leur  enjoindre  de  s'in- 
former exaâemenc  de  la  vie.des  ordinans  :  s'ils 
étoient  mariez,  oa  non,  6c  depuis  quand  :  s*ils 

avoîcnt'été  chaflez  par  q  uclque  é  vêque  ,  ou  de 
quelque  monaftcre  :  afin  de  n'ordonner  que 
des  pcrfonnes  libres  &  fans  reproche, 
m*         Le  fucceffeur  de  faint  Cyrille  dansleficge 
lettre  de  d'Alexandrie,  fut  Diofcorefonarchidiacte» 

faint  Leoa       •  /     •  «  •  i 

i  Diofcorc*  qui çtoïc en  grande  réputation  de  vertu,  par* 
Thtoà"  ticuliercment  de  naodeftie  &  d'humilité.  Il 
fpi/?.  ^o.    n  avoit  point  été  marié,  &  gagna  d'abord  l'af- 
LibtrM.  c»  fçâion  du  peuple  d'Alexandrie ,  en  prêtant  de 
•^^  V        l'argent  liins  intérêt  aux  boulangers  8c  aux  ca« 
bâretiers  >  afin  qu'ils  fourniflfent  au  peuple  du 
pain  blanc  &  d'excellent  vin  à  bon  marché. 
Maison  prétendoit  que  pour  trouver  le  fond 
de  cette  dépenfe,  il  avoit  exigé  de  grandes 
.  fommes  des  héritiers  de  S.  Cyrille,  les  char* 
.  géant  de  calomnies.  Il  envoya  à  Rome  le  prê-* 
tre  ^oflidoniuSydonner  part  de  fon  ordination 
%pifi,  !!•  ^^^P^P^^^^"ïLcon,qui  fitréponfeparunclet- 
tf/.  Si*  .        datée  du  vingt-unicmc  de  Juin  445,    Il  y 
donne  à  DIofcorc  quelques  inftruâlons ,  pour 
f  uniformité  de  la  difcipline  :  ne  doutant  pas 
que  faint  Marc  n'eâtenfeigné  à  fonêglifê  les 
mêmes  règles  que  faint  Pierre ,  dont  il  éroit 
^  difcîple.  Saint  Léon  veut  donc  que  l'on  obfcr- 

XXy  'u  *«•      ^  Alexandrie  comme  à  Rome ,  de  ne  faire, 
$9'  €pifi>  4«  '^^  ordinations  des  prêtres  &  des  diacres ,  que 
Anaji'  le  dimanche:  que  ceux  qui  donnent  Tordre  & 
^*  ^»         ceux  qui  le  reçoivent ,  foîent  à  jeân.  Il  veut 
aufli  que  dans  les  grandes  fêtes  ,  quand  le  peu- 
ple vient  à  Téglilc  en  fi  grand  nombre  qu'il 
ne  peut  y  tenir  enfemble,  on  ne  £iÛe  point 
difficulté  de  réitérer  le  facrifice ,  autant  de  fois 
queTéglife,  .dans  laquelle  on  le  doit  faire,  fe« 
ra  remplie  de  peuple  :  déclarant  que  c'eft  la 

cou- 
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coutume  de  Téglife  Romaîne.   Où  vdit  ici   ^ 

qu'à  Rome,  &  à  Alexandrie ,  on  n'ofFroic  en*  ^^^^ 
core  le  faint  facrificc ,  que  dans  une  feule  é-  Sup^a^^ 
glifc  ,  'même  aux  plus  grandes  folemnitcz.  XXV^mz* 
Saint  Léon  dit ,  que  le  prêtre  Poifidonios  étoit 
par&itement  inftruit  des  u(àges  de  Rome  , 
par  les  frequens  voyages  qu  il  y  avoît  faits  j 
ce  qui  fait  croire  que  c'eft  le  même  qui  avoit 
été  envoyé  par  làint  Cyrille  au  pape  ÙLint  , 
Celcftin. 

Cependant  Celidoniusévêqne  Gaulois  Tint  \  jy^ 
à  Romefe  plaindre  de  faint  Hîlairc  d'Arles  ,  Piaiutes 

qulTavoit  dépofé  dans  un  concile.   -Saint  Hi-  contre  -s. 
laire  faifant  fa  vifite  avec  faint  Germain  Hilairc 
d'Auxerre,  arriva  a  la  ville  dont  Celidonms  ^j^^^^^^s, 
étoit  évcque,  apparem|nent  dans  la  province 
de  Vienne,  Les  nobles  &  le  peuple  vinrent  ^,>^  s.  uù 
au(Ii-tôt  à  eux,  accufant  Cclidonius  d'avoir  Ur,  AreL\ 
cpoufé  une  veuve,  &  d'avoir  condamné  des  ^*  i^'i7» 
gens  à  mort  »  pendant  qu'il  étoit  magiitrat^ 
Saint  Hilaire  &  faint  Germain  ordonnèrent 
qu'on  préparât  les  ténioins.  Pluiteurs  autres 
cvèques  d'un  grand  mérite  s^aiTemblerent 
avec  eux.  On  examina  Taffaîre  avec  toute  la 
maturité  poffiblcii'accufation  fut  prononcée;  . 
&  on  jugea  fuivant  les  règles  de  l'écriture ,  que 
Celidonius  dévoie  de  lui  -  même  renoncer  à 
répifcopat.  C'eft  de  cejugement  qu'il  vint  (e 
plaindre  au  pape  faint  Leôn ,  vers  la  fin  de 
l'an  444.  Saint  Hilaire  l'ayant  appris,  pafTa 
les  Alpes  nonobftant  la  rigueur  del'hyvcr,  & 
Tint  à  Rome  à  pied  :  car  il  faifoir  ainfi  tous  £es 
voyages  par  amour  pour  la  pauvreté»  Après 
avoir  vilité  les  églifes  desapâtrés  &*des  mar- 
tyrs, il  vint  fe  prcfcnter  à  faint  Léon,  avec 
toute  forte  de  refpcdi  le  fuppliant  de  main- 
tenir à  fon  ordinaire  la  difcipline  des  égli- 
fes 
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r  -  lA  Ces,  te  Ce  plaignant  queroiiadme(C6îtàR9« 
An«  44 ™^  attxfaints  autels,  des  évêques  condam* 

nez  dans  les  Gaules  ,  par  fentence  du  ma- 
giftrar.  11  le  conjura  ,  fi  fa  remontrance  lui 
cft  aereable ,  de  faire  corriger  fecrecemenc 
cet  abus.  Je  fuis  Tenu»  ajoata*t-iI,  feule* 
mentpouE  vous  rendre  mes  devoirs»  Se  non 
pour  plaider  ma  caufe  9  Se  je  vous  înftruis  de 
ce  qui  s*eft  paffé ,  non  par  forme  d*accu(ation, 
mais  par  fimplc  récit,  fi  vous  êtes  d'un  autre 
ièntiment»  je  .ne  vous  importunerai  pas  da« 
-yantage.; 

S.  Léon  iflembla  un  concile  »  pour  juger 
cette  affaire  j  &  S.  Hilaire  y  prit  fcancc  y 
comme  les  autres  évêques.  Le  concile  ne  fut 
pas  content  de  fes  réponfès,  &  S.  Léon  j 
trouva  trop  dehauteuit  II  parut  par  les  dé* 
pofittons  des  témoins»  aue  Celidonius  étoic 
innocent  de  rirregularite  pour  laquelle  il  a< 
voit  été  condamne  ;  c'eft-à-dire  d'avoir  épou- 
fé  une  veuve.  Il  fut  donc  abfous  8c  rétabli 
dans  fou  fiege.  S  Hilaire  demcjuraferme  dans 
fon  fentiment  »  &  quelque  menace  qu'on  lui 
f!t»  encore  même  qu'il  crut  (a  vie  en  péril  » 
il  ne  voulut  jamais  communiquer  avec  celui 
qu'il  avoir  condamné.  Voyant  qu'il  ne  pou* 
Voit  perfuader  le  pape  &  fon  concile,  il  fe 
retira:  &nonob{lant  Us  gardes  qu'on  lui  a- 
voit  donnez ,  &  Thy  ver  qui  duroit  encore ,  il 
revint  à(bnéglife* 

S.  Léon  examina  endiîte  avec  fon  concile 
Sfifi*  i9i  les  plaintes  de  l'évêquc  Projedus  ,  &  d'un 
^*  ^*  grand  nombre  de  citoyens  de  fà  ville,  que 
Fon  croit  avoir  été  dans  la  première  Nar- 
bonoi(è«  Projeâus  fe  plaignoît  que  S.  Hilaire^ 
étoit  venu  pendant  qu'il  étoit  malade ,  or- 
donner un  autre  éyêque  a  fa  place  «comme 

fi 
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cite  eât  été  vacance  :  quoic^ue  ce  fût  dans 
iine  province  étrangère  a  fon  égard ,  &  où  Am«  445* 
avant  Pattoclc  aucun  Je  (es  prôdcccflcurs  ne 
s'écoît  attribué  aucun  droit.  Que  cette  ordi- 
nation s'écoit  faite  ians  attendre  le  choix 
du  ciergé  1  ni  les  fuffragcs  du  peuple ,  avec 
^ne  telle  précipitation  >qu'Hilaire  étoit  ve. 
AU  &  parti  »  (ans  ,que  perfonne  en  fut  rien* 
11  ne  paroît  pas  qu'il  y  eût  d'autre  preuve  de 
ces  faits  ,(]uclcs  lettres  de  Pïïojedus  &  de  fes 
citoyeus.MaisS.Hilaire  s'écoit  rendu  odieux 
au  concile  Roniaîn^  par  la  hardicfle  avecla« 
<|aelle  il  s' étoit  défendu  dans  l'adaire  de  Ce« 
lidonius,  &  encore  plus  par  Ùl  retraite.  Aînfi 
Tordination  qu'il  avoic  faite ,  fut  caffée,  & 
Projedus  rétabli  dans  fon  fiege.  On  accu-  ^*  *• 
ibit  encore  S»  Hilai£e>  de  s'attribuer  l'auto* 
tité  de  régler  tontes  les  églifes  des  Gaules  » 
€'eft-à*dire  >  comme  Tonjcroit ,  de  ce  qui  a* 
Toit  autrefois  compofé  la  province  Narbo* 
noife.  On  Taccufoit  d'aller  par  les  provinces,  ^* 
accompagné  d*une  croupe  de  gens  armez,  » 
pour  donner  des  évëques  aux  égliios  vacantes  > 
4'indiquer  des  conciles»  &  de  troubler  les 
droits  des  métropolitains.  Peut-être  étoit«il 
obligé  de  prendre  quelque  cfcort«  dans  les  c.  74 
païs  occupez  par  les  barbares»  &  troublez  par 
la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d'entre*  V* 
prendre  (ur  les  droits  d'autrui  :  le  priva  mé-    tente  dé 
me  de  Tautorité  qu'il  avoit  fur  la  province  ^* 
de  Vienne, lui  défendit  de  fe  trouver  à  au-  yj'aiw.  * 
cune  ordination,  le  déclara  retranché  de  la 
communion  du  S.  fiege  &  prétendit  lui  faire 
grâce ,  de  le  iailTer  dans  Ton  églife»  &  ne  le 
pas  dépofer.  Tout  cela  paroit  parla  lettre  de 
S*  Léon  aux  évfiques  de  la  province  de  Vien-  d  ep,  loi 
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tie,  oùîl  relevé  d*aborcl  la  primauté  dc(âfnf 
pierre,  &  l'autorW  de  réglife,  Romaine  j  &: 
taportc  les  plaintes  contre  Hilaire,  qu'il 
-  traite  de  petturbaceut  de  Tum'on  des  églites, 
de  présomptueux  6c  d'entreprenant.  11  donne 
CCS  règles  touchant  les  ordinations:  qu'elles 

•    %•  doivent  être  refcrvées  aux  métropolitains  : 

qu  elles  doivent  âtrc  paifibles  &  tranquilles  : 
qael'on  doit  avoir  la  ibufcrip^ion  des  clercs, 
le  témoignage  des  magiftratSy  le  con(cmeo' 
ment  du  (ènat  Se  du  peuple,  &  qu'il  faut  lc9 

c.  7#  célébrer  le  dimanche.  11  ajoute  :  que  chaque 

province  doit  fc  contenter  de  fon  concile,  5c 
que  perfonne  ne  doit  être  excommunié  lege« 

^'  |:emeo(..ll  déclare  aux  evéques  des  Gaules  « 

qu'il  ne  veu^  point  s'attribuer  le  gouverne* 
ment  de  leurs  provinces  :  maïs  con(èrver  à 
chacun  fes  droits  &  Tes  privîirges,  &  lesmr.in- 

c*^»  tenir  dans  riinion.  Enfin  il  leur  propote  dç 

leur  donner  pour  primat  >  s'ils  le  veulent  bien» 
l'évëque  Léonce irecomandable  par  Ton  mé- 
rite'&  par  fon  grand  âge  s  (ans  préjudice  des 
V.  *i6t,  droits  des  métropolitains»  On  croit  que  ce 
^(fa,  Léonce  étoir  l'évêque  de  Frejus ,  &  que  Sf 
Léon  vouloit  introduire  en  Gaule  la  difcipliac 
|d' Afjriquei  d'attribuer  la  primatie  au  plus  an- 
cien éveque»^  non  à  un  cenain  fiége.  Mai$ 
|cs  Gaulpts  ||*accf ptereni:  pas  cette  propoil^ 
lion, 

,  .  Saint  Léon  voulut  apuyer  fon  jugement  de 

Pautcrité  de  l'empereur  VaUniimen>quiétoit 
^lorsà&oiiie,&  obtiî|t  un  refcrît  adretjféaii 
h'!^^^*  Patrice  AëtîîiSi  qui  commap4oi|:  les  groupes 
fi;        Gaules.  11  contient  les  mêmes  plaintes 
'        pn  gépcral  contre  S.  Hilaire ,  qu'il  çraite  d'en* 
^reprenant  &  de  féditieux  ,  qui  a  ofcnré  la 

m\^.^i     r^œp irp ^  ^  If  f  c'pc^  d*  faint ii^r 
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Îe.  Ccft  pourquoi, ajoute  Tcmpereiir,  nous  ^      .   . . 
cfcndons qu'à  l'avenir Hilairc, ni  aucun  au-  Au»  4^|% 
iïc  n'cmployc  les  armes  pour  les  affaires  ce-  • 
clefiaftiqucsj  ni  que  les  éyêqucs  des  Gaules» 
ou  des)  autres  provinces,  entreprenent  rien 
contre  l'ancienne  coutume  »  (ans  rautoricé  du 
pape  :  qu'ils  tiennent  pour  loi  ce  qu  il  aura  or- 
donné     que  tout  évêque  qui  étant  apellé  ' 
à  fon  jugement,  aura  négligé  d'y  venir»  j 
foit  contraint  par  le  gouverneur  de  la  pro« 
TÎnce.  Ca  refcrit  eft  datté  du  huitième  dei  . 
ides  de  Juin  ,rous  le  fixiémeconfulat  de  Va- 
lentinien,  c'eft-  à  ^^dire,  du  fixiéme  de  Juin 

Le  !dix-neuViémc  du  même  mois ,  autre- 
ment le  treizième  des  calendes  de  Juillet, 
l'empereur  Valentjaien  donna  un  autre  édit   }^^y,  jr^- 
conrre  les  Manichéens  fi  bien  convaincus  à  Unt*  Uh^  i, 
Rome, environ  dix-huit  moisauparavant.il 
eftadrclTé  à  Albin  préfet  du  prétoire,  &  re- 
nouvelle contre  eux  toutes  les  anciennes  pe<> 
nés;  ordonnant  de  les  pourfuivre  par  tout  où 
ils  feront  découverts,  &  permettant  à  toute 
perfpnne  demies  accufer.  L'empereur  étoit  à  t^o^^i^^i^ 
Ravcnne l'année  précédente,  lorfque  les  Ma- 
nichéens  furent  convaincus,  &  aparemmenc 
le  pape  prit  occafion  de  fon  fejeur  à  ELome^ 
poar.obtenir  cet  édit* 

Deux  ans  après  l'empereur  Valentinien  è- 
tant  encore  à  Rome,  fit  une  loi  pour  re- 
nouvellcr  les  anciennes  peines  contre  ceux  qui 
fou illoient  dans  les  (èpulcres,  pour  en  tirer 
des  marbres  ou  d'autres  choies  plusprècieu* 
les.  On  accufbic  de  ce  crime  même  des  clercs  s 
&  l'empereur  les  juge  dignes  d'une  peine  plus 
rigoureu(e  que  les  autres.  Il  veut  qu'ils  per- 
dant iiuiC-tôt  le  nom  de  clercs  :q[u  ils  foient 
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*  "  piofcrits  &  banis  à  perpétuité ,  &  il  ûc  veut 

Ax^^  44^*' pas  que  Ton  épargne  le3évÊque$  même.  La 
•  foi  cft  adreflee  à  Albin  préfet  du  prétoire,  &  pa-f 

trice  ,  &  daccéc  du  croificme  des  ides  de  Mars, 
fçusic  confulacdc  Callypius,  c'eft-à-dii:c  du 
treiziéaie  dcMars  447. 
Vertus  de     ^^^^ï  Hilaiic  ci^nt  de  retour  à  Arles  j  s'apli- 
£*  ^  HiUirc       ^^^^  entier  à  appaifer  S.  Léon ,  6c  écrivît 
^•Arles.     pluficurs  lettres  fur  ce  fujet  II  envoya  prc- 
Vit^HiUr  micremenc  le  prêtre  Ravcnnius  qui  fuc  foa 
lucccireur  ,  puis  les  évêauçs  Ncd:aire  &  Con- 
Itancius*  /Vuxiliaris^  préfet  des  Gaules,  qui fe 
trouvoit  alors  à  Rome ,  les  reçut  avec  grand 
refpeâ;,^  s'entretint  fouvent  avec  eux  des 
vertus  de  S.  Hilaire ,  de  (a  fermeté ,  &  de 
fon  mépris  des  chofcs  humaines.  Il  parla  auflî 
au  pape  S.  Léon,  comme  il  témoigne  écri- 
vaQ<(  a  faint  Hilaire ,    il  ajoute  :  ]ues  aomme^ 
ont  peine  à  foutïrir  que  nous,  parlions  avec  la 
bardielTe  qi^'infpire  une  bonne  çonfcience  >  & 
les  oreilles  des  Romains  font  d'une  extrême 
delicatefle.  Si  vous  vou*  y  accommodiez  un 
peu,  vous  gagneriez  bcai^coup  fans  jicn  per- 
dre* Accordez  moi  cela  •     diilipez  ces  petits 
nuages  par  un  petit  changement*  Après  cette 
4  iZ»       /  réponfe ,  fatnt  Hilaire  reprit  fes  fondions  paH* 
torales  &:  fes  exercices  de  pieté,  comme  s'il 
n'eût  fait  que  commencer,  &  s  y  donna  tout 
çntier  »  pendant  trois  oi)  quatre  aaaées  qu'il 
(iarvccut  jufques  en  445;^ 
$,  P.è$  le  commencement  de  fon  épi(copac  t  il 

Sup  Ih*  continua  de  pratiquer  la  pauvreté  &  la  mor* 
XXIV,  »•  tification,  comme  il  avoit  fait  étant  moine  ^ 
'     pe  portant  qu'une  tunique  éré  &.hyver,cn- 
CQïc  étoit-ce  un  ciiice,  marchant  toujours 
nuds  pieds,  &  travaillant  de  fes  mains.  On 
u*  [netcoi(  uj^c  tfi]>k  df  vaut  lui  4Ycç  w  U-r 
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tire  &  des  filets:  un  notaire  prfct  o  écrire ,  é- 
toit  près  de  luî.  Il  lifoit  &  didoit  de  it^c 
encepiSt  remuant  toujours  les  mains  cepen-- 
danc ,  pour  notiei  Tes  çordea  »  &  faire  Tes  fi«- 
lets.  U  cravaîlloic  aulfi  à  la  terre  au  de-Ià  de 
fcs  forces  ,  ayant  été  élevé  fuîvant  la  no- 
blerte  de  (à  race.  On  lifoit  toujours  pendant 
fon  repas  ,  &  il  en  incroduifit  la  coutume  ^'  * 
dans  les  villes.  Le  dimanche  il  felevoît  à  mi^ 
Auîc  >  faifoit  à  pied  trente  mille  qui  font  dix 
Jieuës  t  aftiftoit  à  roffice  y  où  il  préchoit  >  ce 
qoi-  duroit  jufqu'à  la  fepticme  heure ,  c'cfl  à- 
dire  une  heure  après  midi.  II  vivoit  dans  une 
mailon  commune  avec  Tes  clercs^  n'ayant  que 
Ùl  cellule  comme  Btt  autreà  II  aimoit  telle- 
ment tes  pauvres  »  que  pour  racheter  les  cap- 
tifs  >  il  fit  vendre  tout  ce  qu'il  y  avoît  d'argent 
dans  leséglifes,  juf^ues  aux  vaifleaux  facrez , 
&  fe  réduifu  à  des  patènes  &  des  calices  de 
Ycrre* 

Il  étoit  fort  éloquent  félon  le  teitis  >  & 
nous  avons  un  échantillon  de  fbn  ftile  dans 
réloge  Je  fiiînt  Honorât ,  fon  prédcce fleur,  * 
Les  jours  de  jeiine  il  cntretenoît  le  peuple         .  • 
par  fon  difcou}:s ,  depuis  midi  jufques  à  quatre 
heures.    S'il  n'avoit  pour  auditeurs  que  des 
gens  ruftiques^ils'accommddoit  à  leur  por- 
tée par  un  ftile  fim pie  i  mais  tl  le  relevoit,  s'il 
furvenoit  des  gens  plus  înftruits  ,  tant  il  étoit 
maître  de  fon  difcours.  Il  avoit  plufieurs  fois  f'}^' 
averti  en  particulier  le  préfet  de  ce  tems-là  , 
des  injuftices  qu'il  cammettoit  dans  les  juge- 
snens  >  (ans  qu'il  k  fut  corrigé*  Un  jour  il  vmc 
à  réglîft,  accompagné  de  fes  officiers  >  pci»- 
dant  que  laint  H  il  aire  prêchoit.  Le  faint  évé-         •  .  ; 
que  interrompit  fon  fcrmon  ,  difant  que  le  - 

préfet  n  étoit  pas  digne  de  recevoir  la  aourri» 

M  )  tiip 
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turc  célcff'»)  2iprès  avoir  méprifè  les  avis  qu'if 
liii  «if  oit  donnez  pour  fon  faluc.  te  préfet  fc 
.      "     retira  chargé  de  conRifion  ,  &  faine  Hilaîre 
.  continua  de  parler.  Tdétoic  cefaiDtévêque  : 
maïs  il  a'épui(à  tcUemeHt  par  fcs  jeunes  &  fc9 
*«/f^v//A  travaux,  au*il  mourut  à  quarante»buit  ahs.Sa 
5.        ^  été  écrite  par  Honorât  évêque  de  Mar- 
Leon  Uar*  ièiHc  fon  difcîple,  qui  témoigne  qu'on  avoii 
lyr  R'        de  lui  des  homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  Tan- 
^*     née,  une  expofition  du  rymboie}&  grand  nom» 
'^*^Çr^«-  brcdelettr«  /  ^ 

Acond  "  Jamitîé  avec  faînt  Germain  d' Au- 
Voyage  de  xerrc,  qu'il nommoit fon  pere  ,& le rclpeâoît 
S.  Germain  commc  un  apôtre.  Car  faint  Germain  fut  obli- 
en  Breta-  d  aller  à  Arles  >  folliciter  Auxiliaris  préfet 
vT^  s  Gaules,  pour  fa  ville  d*  Auxerre,  qu'il  trou* 

cl^rm.  ver.  àk^^ée  d'xmpofitions  extraordinaires  i  à 
Coftfi!  c  *  fon  retour  de  la  grande  Bretagne.  Par  tout  où 
'•'9*  il  pafla  dans  ce  voyage ,  le  peuple  alloit  au  de- 

vant en  foule,  pour  recevoir  (a  bénédidion  , 
avec  les  femmes  &  les  enfans.  A  Alife,Neâa« 
^*  tioUy  femme  d'un  prêtre  nommé  Sénateur  j 

garda  de  la  paille  dont  elle  avoir  garni  le  lie 
c«  34*  uu  faint  évêque»  &  un  poffedé  en  étant  lié, 
fut  délivré.  En  arrivant  à  Arles,  le  préfet 
Auxiliaris  alla,contre  l'ordinaire,  bien  loiu  au« 
devant  de  Iui«  Il  admira  fa  bonne  mine ,  la 
folitelTe  &  l'autorité  de  Ton  dilcoors,  &  le 
trouva  au-deflus  de  fa  réputation*  H  lui  fit  de 
grands  préfcns,  lui  demandant  la  guerifon  de 
la  femme  depuis  long-tems affligée  delà  fié- 
vrequarte.  Il  Tobtint»  &  accorda aufli à ûint 
.  /  Germain  la  décharge  qu'il  demandoic  pour  fon 
peuple, 

t:$9ip.  lik     Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui ,  fut 
11.  €%U      appcllé  une  féconde  fois  dans  la  grande  Bre- 
ugae>  pour  fcfiourir  régUfe  coatic  iliéreiie 
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fclâgîenc  ,  qui  rccommcnçoic  à  s'y  étendre*  ' 
Saine  Germain  prie  pour  l'accompagner  en  ce  An^  ^^6% 
voyage  S.  Scvcre,  évéque  deTrcVcs*  difciple  ^»  *• 
de  faint  Loup  de  TroyesJls  partirent  l'an  44^* 
En  pailànt  ï  Paris ,  faînt  Germain  demanda  des 
nouvelles  de  faîntc  Geneviève  ,  6c  apprit  que  fa  /• 
réputation  ctoit  violemment  aitaquec  par  di-  Xj^V.ji.i<» 
ters reproches.  Lui  qui  la  connoîfloît  pai  faîte* 
inent,  alla  à  (on  logis,  &  la  falua  li  humble* 
aient  i  que  tout  le  monde  en  fat  furpris.  Il  par* 
la  au  peuple  pour  fa  jaftification  ;  &  ^our  preu- 
ve de  fa  vertu  ,  montra  à  l'endroit  ou  elic  cou- 
choic ,  la  terre  arrofée  de  fcs  larmes.  Ayant 
perfuadé  tout  le  monde  de  fon  innocence  9  il 
continua  (on  voyage ,  de  paiTa  heorcoièmeût 
en  Bretagne* 

Les  efprits  malins  publièrent  fon  arrivée  par 
toute  Tiflc  :  en  forte  qu'un  nommé  Ëlaphius ,  Csufl.  i|« 
leprcmicr  dupays ,  faus  autre  avis ,  vint  au-  y* 
devant  des  faints  évêques ,  avec  fon  fils^  encO' 
te  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle ,  qui  a  voit  le  ja* 
ret  retiré  &  la  jambe  fethe.  Un  grapd  pea« 
pie  le  ruîvît;&  faint  Germain  (âchant  qu'ils 
avoîent  confervé  la  foi  catholique,  pour  la 
plûparc ,  &  que  i'hérefie  étoit  en(èignée  par 
'eu  deperfonncs  t  les  chercha,  les  trouva  te 
es  eondamna.  Cependatit  Elaphius  Inî  prt*  c*  A4 
(enta  fon  fils.  Saint  Germain  lefit  aifeoir,  8c 
lui  maniant  le  jaret  &  la  jambe ,  le  guérit 
en  prefence  de  tout  le  monde.  Ce  miracle 
ayant  affermi  le  peuple  dans  la  fol  cathoU* 
que  »  fàint  Germain  les  exhorta  à  bannir  Ter*  «  - 
reur  d'entre  eux»  Tous  furent  d*«vîs  de  chat 
fer  les  hérétiques  de  toute  Téglife:  on  les  a- 
nitna  aux  deux  évcques,  pour  les  faire  pafTer 
en  Gaule  bien  avant  :  ainû  la  Bretagne  en 
lot  délirrée^     confèrva  la  pureté  de  la  foi, 
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fio  malgré  la  pauvreté  de  foa  habita  Oll  le  re« 
connut  à  iamajefté  de  Ton  vidtge.  Il  avotia  qui 
il  éroits  lesévêques  le  faluercnt  avec  refpedl, 
&  le  prièrent  de  délivrer  lepoircdé:  il  obéît  y 
le  tîra.à  part  dans  ia  iacriftie  »  &  k  ramen»  '  '^^  ^ 
guéri. 

,   U  fit  plufieurs  autre»  mirtcfes  pendant  le  ^«  ^ 

icfte  du  voyage;  en  fbrrec^ue  tout  le  peuple 

parloir  de  lui  a  Ravennc>ou  étoit  ia  cour,  Se 

rartendoitavcc  impatience.  Il  y  cntradj:  nuit  y 

pour  ne  point  faire  d'éclat  >  mais  le  peuple 

écoit  fur  fes  gardes.  U  fat  reçu  avec  grande  ^«  th  t« 

\oit  par  révcquc  Saint  Pierre  CliryfoToguc, 

par  le  jeune  empereur  Valentinîcn      fa  mere 

Placide.  Elle  envoya  à  fon  logis  un  grand 

Vafc  d'argent,  rempli  de  mets  délicats,  lins 

;iucun  mélange  de  chair.  Saint  Germain  .lui 

envoya  de  fon  côté  un  pain  d'orge  fur  une       "  ' 

aiHette  de  bois»  L'impératrice  la  fit  depuîf 

enchafler  dans  de  Tor,  &  garda  le  paîii^qui 

opéra  plufieurs  guérifons  miraculcufes.  Le  '  ** 

Saine  en  fit  plufieurs  à  JLavennc  ^  ou  fix  évê- 

2UCS  1  accompagnoicnt  continuellement.  Le 
Is  de  Volufien  chancelier  ^  crcik-à-dire  ^  fe- 
cretaîre  du  patrice  Sigifvulre,  écoit  malade  à  ^'^^ 
l'extrémité  d'une  eroflc  fièvre.  Le  Saint  j 
alla  i  à  la  prière  des  parcns  &  des  évêqusêv 
On  vint  au-  devant  dire  qu'ils  prenoient  une 
peine  inutile  ,  &  q^  le  {.eune  homme  étoit 
morc«  Les  évéques  le  prièrent  de  ne  pae 
laiflfer  d*y  aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  &: 
froid    6c  après  avoir  prié  pour  le  repfvs  de  '  ^ 

fon  ame,  ils  s'en  rctQurnoiçnt^  AuflTi  rôt  le 
peuple  fe  mit  à  crier  «  &  on  prcffa  le  Saine 
de  demander  à  Dien  la  fie  do»  Jeune  hom^ 
mt  til  céda  avec  peine  ^  &■  ayant  (M  (m^ 
^  t;au4  k-^m^.ndc  >  A  fe  gtoflierna  près  disi 
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mort ,  ti  pria  avec  larmes.  Le  mort  comtnetiçA  ' 
à  (émouvoir^  il  ouvrir  lesycux,  il  remua  les 
'        doigts  -  Saint  Germain  le  releva,  il  s'afTu,  5c 
I^Bi         revint  peu  à  peu  en  parfaite  (knté*  S.  Germain  , 
eût  &rUementobtenu  le  pardon  des  peoplesde 
TArmorique ,  qui  iioit  le  (ujer  de  fon  voyage  » 
s*iis  ne  l'eufTent  empêché  eux-mêmes  par  une 
nouvelle  révolte. 
t*if9  Un  jour  après  Toffice  du  matin,  comme  il 

pacloit  avec  les  ivêques  de  matières  de  relî- 
gion,il  leur  dit  :  Meschersfrerea»ievoos  re- 
commande mon  paflage.  J*aî  crû  vôîr  cette 
nuit  Notre-Seigneur, quimedonnoic  la  pro- 
Tilion  pour  un  voyage,  &  il  m*a  dit  que  c'é- 
toit  pour  aller  dans  mapatrii^,  &  recevoir  le 
repos  éternel.  Peu  de  jours  après  il  tomba  ma- 
^  lade.  Toute  la  ville  en  fut  ailarm^e  \  Timpe- 

ratrice  Tatla  voir ,  &  il  lui  demanda  en  grâce  v 
de  renvoyer  fon  corps  dans  fon  pays  ,  ce 
#1  tu        qu'elle  lui  accorda  à  regret.  11  mourut  donc  à 
*  *     Ravenne  le  feptiéme  jour  de  fa  maladie ,  qui 
étoît  le  dernier  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chry« 
^'  (blogue  prit  &  c^ule  &  fon  ctUce ,  les  ux 

F/y?.  e^ifc.  autres  évéques  partagèrent  entre  eux  le  refte 
^iaij.ç*y\  de  fes  habits.  L'eunuque  Acholiiis ,  préfet  de 
la  chambre  de  l'empereur ,  dont  il  avoit  guéri 
ttft  domcftiquc,  fit  embaumer  le  corps :i im- 
pératrice le  revêtit- d*habits  précieux  »  ft 
donna  un  coffre  àe  ciprès  pour  le  porter  i 
l'empereur  fournit  les  voitures,  les  frais  du 
C  f4»        voyage,  &  les  officiers  pour  raccompagner  .• 
ks  évéques  eurent  foin  qu'on  lui  rencuc  les 
devoirs  de  la  religion  à  Ravenne  ,  &  pen- 
dant tout  te  voyage.  Ainfi  le  convoi  &t  ma- 
gnifique }  le  luminaire  étoit  fi  grand  ,  c^u*ll 
brîlloit  même  en  plein  jour.  Par  tout  ou  il 
f  aifoit  9  le  peuple  Ycnoit  au-devant  >  6c  ren-  . 
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doit  tontes  fortes  de  fcrvices.  Les  uns  appla- 
tiilloient  les  chemins  ,  ou  rcparoicHC  les  ponts, 
les  autres  portoient  le  corps  >  ou  du  moins 
chancoîent  des  pfeautnes*  Le  prêtre  Saturne  . 
difciple  duSainc  >  étoit  demeuré  par  Ibn  ordre 
à  Auxerre ,  où  il  apprit  fa  mort  par  révélation, 
&  la  déclara  au  peuple.  Il  partit  avec  une  gran- 
de multitude,  pour  aller  au  devant  du  corps, 
juiques  au  paâage  des  Alpes.  A  Vienne  le 
corps  fut  dépofé  dans  Yi%ïi£t  de  S.Etienne,  A^on.  Chr* 
qui  venoit  d'être  bâtie  à  la  porte  de  la  villes,  ^• 
par  les  (oins  du  prêtre  Scverc,  à  la  place  d^un 
temple  où  les  paycns  adoroicnt  cent  dieux. 
Sevcre  étoic  Indien  de  nation, &  fameux  par 
fes  m  racles.  SaincGecmain  lui  avoic  promis  en 
palTant  de  venir  à  la  dédicace  de  foo  églife: 
dc^en  effet,  le  corps  arrfva  le  jour  même  de  la 
dédicace ,  avant  cjuc  Toffice  commençât.  Il 
arrivaàAuxerrecinquante  jours  après  famortj 
'payant  été  expofé  dix  jours  à  la  vénération 
publique,  il  fut  enterré  le  premier  d'Oâobrc 
dans  I  oratoire  de  Saint  Maurice,  qu'il  avoic 
fondé  y  où  eft  à  prefènt  Pabbaye  célèbre  de 
fon  nom.  Saint  Germain  tint  le  fiegc  d'Au-  -  . 
'  xerrc  pendant  trente  ans  &  vingt-  cinq  jburs  : 
par  confequenr  il  mourut  en  448«  Le  àege  fî|t   '  sup.  liw» 
vacant  pendant  quatre  ans ,  apparemment  à  jrxiii* 
caufe  de  ladéfolation  des  Gaules  par  les  bar*  »•  4^- 
bares; 

li  y  avoir  toujours  des  Prifcillianîftcs  en  j^.^^^^^* 
Efpagne.  Saint  Turibius,  évêque  d'Aftorgaen  E^p^i^ç. 
Galice,  en  ayant  découvert  dans  fa  ville,  les  itUc^fdfi» 
convainquit  juridiquement  avec  révéquelda-  tin*  ^u 
ce  ;  &  ils  en  envoyèrent  les  aâcs  à  Amonin ,  v^irr. 
évcquc  de  Merida.  Saint  Turibius  cnécrivitau  l^^V^'l^^ 
même  Idacc,  &  à  Ceponîus  ,  qui  fembcnt 
avoir  été  ksdcus  principaux  évcqucsdc  Ga-  i^j^^ 
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(%\r'n  î.  licc*  Et  Toicî  commenc  il  parle  dans  Cetté 
An»  447.  lettre  ;  J'ai  voyagé  en  beaucoup  de  provinces, 
&  j'ai  trouvé  par  tout  une  nième  ioï  :  mai» 
étant  revenu  dans  mon  païs  ,  f  ai  reconnu  avec 
douleur  las  erreurs  que  l'églife  catholique  a 
condamnéesil  y  a  long-tents,  &:queîccroioi9 
abolies  »  pulluler  encore  cous  lcs)ours,  pac. 
le  malheur  de  notre  tems  ,  qui  a  faîc  ceflèc 
les  conciles»  Ainfi  on  s'affcmble  au  même  au- 
tel, avec  une  créance  bien  ditterente  :  car 
quand  on  prefle  ces  hérétiques  ils  niems' 
leurs  erreurs  »  &  les  cachent  de  matKaife  foiV 
Ils  ont  plufieurs  livres  apocryphes  %  qu'ils 
préfèrent  aux  écritures  canoniques  i  mais  il» 
enfeignent  encore  des  chofcsquine  font  point 
dans  ceux  quejaipû  lire ,  foit  qu'ils  les  tirent 
par  interprétatioQ ,  (bit  qu'elles  feient  écri'» 
Sap.  liv  d'autres  livres  plus  fecrcts^  Dans  Icfr 

^llhn*\  1"  aélesqui  portent  le  nom  de  Saint  Thomas  ^ 
il  eftdit  qu'il  ne  baptifoit  pas  avec  de  l'eau 
niais  feulement  avec  l'huile,  ce  que  toutefois 
nos  hérétiques  ne  font  pas^,  mais  les  Mani- 
chéens le  font»  Ils  ont  encore  de  prétendu» 
aâes  de  Saint  André  >  ceux  de  Saint  Jean  r 
compè&z  par  Leucius  ,  &  le  livre  intitulé  ^ 
la  Mémoire  d^s  Apôtres,  où  cntr'autresblaC» 
phcmes,ils  font  parler  Notre  Seigneur  con- 
tre l'ancien  tejftament.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
'  que  les  apôtres  ont  pû  &ire  les  miracles  con«. 
tenus  dans  ce»  livres  :  mais*  il  eftconftaait 
que  les  difirours-  ont  été  inférez  par  les  he* 
retiques.  J'en  ai  tiré  divers  partages  remplis^ 
de  bJafphêmes ,  que  jai  rang'ez  fous  certains . 
titres ,  &  j'y  ai  répondu  fe  ion  ma  capacité*. 
'  i         J'ai  crâ  vous  ea*  devoir averti>  9  afin  que  per«*. 
fenne  ne  garde  ,  en  ne  liCe  ces- livres  ,  fou» 
T^iii^uz  de    icd  fas  çojuAOiuet  C'cA  à  vou^ 
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%  ee»t  examiner  ,  &  à  condamner  ayec  vos 
confrères  y  ce  cjueYous  trouverez  contraire  à 
ia  foi.  Cette  Ictcrt  etoit  accompaguce  d'un 
mémoire  c}U£ nous  n'avons  plus.  * 

Saint  Turibius  envoya  à  Saine  Lcon  une  let-  y 
cre  9c  un  mémoire  fcmbiabie ,  par  uq  diacre  de 
fon  églifêy  nommé  Pervincusi  &  Saint  Ltoa  s   Léon  à 
lui  répondît  par  une  grande  lettre  du  douzié-  5ain^Tu^- 
jne  des  calendes  d'Août,  l'ous  le  confulat  de  Wus 
Calypius  &  d'ArdaburercMl-a-dire  du  vingt-  ^^^fpfi* 
unième  de  Juillet  447.  11  y  marque  la  puni-  ^ 
tion  des  premiers  Prifciiliaoiftes  >  &  ajoute  :  5^^^. 
Encore  que  l'églife  rê]etteles  exécutions  (an-  X^III. 
glantcs,elle  ne  iaifle  pas  d'être  aidée  par  les  m 
loix  desprinces  chréticnsj  &  la  crainte  du  fup- 
plice  temporel  fait  quelquefois  recourir  aa 
remcde  (piritueJ»  Mais  depuis  que  les  incur* 
fions  des  ennemis  ont  empêché  l^xecutio» 
des  lofx  y  &  que  la  difiiculté  des  chemins  a 
renclu  les  conciles  rares  ,  l'erreur  cachée  a 
trouve  liberté  au  milieu  des  calamitez  publi- 
ques* On  peut  juger  de  la  quantité  du  peuple 
^ui  eft infeâé ,  puirqu'U  j  a  mémcdesévcque» 
çuirenfcigjaent»^  . 

Saint  Lcon  répond  enfuitcaux  (e/ze  articles- 
que.  Saint  Turibius  lui  avoir  envoyez ,  &  qui 
contiennenties^niéme&crreurs,  que  )ai  xa]g«  5,^. 
portées  >  en  rapportant  l'origine  de  cette  he-  XV  lUm^ 
sefie«SainiLeon  répond  fur  ctusique article  pré-  S  ^« 
ci(èment6etheologiquement ,  oppofaat  à  ces 
erreurs  les  autoriccz  formelles  de  récriture. 
Outre  les  livres  apocryphes,  dont  les  Prifcil-  cH» 
iianiftes  fe iervoicnty  ils  corrompoicnt  enco- 
lle les  livres  canoniques»  C  eft  pourquoi  Saint 
leon  ordonne,. que  ron.niï  fafle  aucun  ulagc 
de  C€>  exemplaires  ^ilfifiez  ,  &  que  les  écri- 
tUfC^  afoçr^^hcs  foiçnc  entièrement  ruppri- 
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V        ■  ■  niées,  parce  qu'encore  qu'elles  €u(reot  qucN 

An.  4^7,  apparence  de  pieté ,  elles  attiroient  dans 
l'crrccir,  par  les  merveilles  fabuleufcs  quelles 

c  i^^  racontoient.  Et  comme  quelques  uns  gar- 
doient  <le$  fermions  de  Dydtnnius ,  quoique 
pleins  de  ces  erreurSi  fous  prétexte  qu'il  étoit 
mon  dans  là  communion  <ie  l'églife  1  $.  Leoni 
Jes  défend  comme  les  autres.  Didynnîus  avoît 
étéévêque  d'Aftorga  avant  S.  Thuribius ,  & 
avoic  abjuré  le  Priicilliaaifme  au  concile  de 

Sjép.  KX.  Tolède  tenu  l'an  400. 

r  ^  '  Saint  Léon  marque  dans  ^lettre  la  confor- 

mîté  des  Prifcillianiftes  avec  les  Manichéens , 

xxv/T  ».  ^^^n'^oye  i  Saint  Thuribius  les  ades  de  la 

57.     *   *  proccdure  qu'il  avoît  faite  à  Rome  contr  eux. 

Il  conclut  eu  ordonnant)  que  l'on  tienne  un 
concile  ,  où  Ton  examine  s'il  y  a  quelques 
évcques  infcékez  de  cette  berefie  î  &  qu'on  les 
/èparede  lacominunîon»s'iIsne  lacondamnent. 
Il  fouhaitoit  que  le  concile  fût  gênerai ,  des 
provinces  de  Tarracone  ,  de  Carthàge  ,  de 
Lufitanie,  &dc  Galice;  mais  s'il  s'y  trouve  quel- 

3ue  obftaclc  j  il  veut  du  moins  que  lesévêques 
^  Galice  s'aflcmWcnt  à  la  diligence  d'Idace  , 
mu  »j.       .  -de  Ccponius,  &  de  Thuribius.  Ces  lettres  de 
Yaleitt»      Saint  Léon,  tant  à  famt  Thuribius  ,  qu'aux 
autres  évéques  d'fifpagne  ,  y  fiireni  portées 
par  le  diacre  Pcrvîncus  ,  &  quelqufs-nns  en 
Galice,  fe  Ç>ûmirent  à  fes  décifions  »  mais  en 
.  apparence  ienlemeat* 

IlarrivacommcS.  Léon  Ta  voit  prévu,  que 
les  évêques  d'Efpagne  ne  purent  saflcmbUr 
en  concile  gênerai.  Les  provinces  étoient 
trop  divifécsj  Rechila,  roi  desSueveS)  étoit 
maître  de  la  Galice  i  le  refte  étoit  fous  la 
^  domination  des  Goths.  Toutefois  il  fc  tint 

Ç99.BrâçCf  deux  conciles  j  l'un  en  Galice,  l'autre  des 

quauc 
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Îusoire  provinces  de  Tarxacone ,  de  Catthage  > 
e  Lufiranie»  6c  de  Betique.  Saint  Léon  écrivit  An*  447* 
au  concile  de  Galice,  par  un  notaire  de  réglifc  î*" 
Romaine ,  nommé  aufli  Thuribius  i  &  le  con*  ^'  * 
cile  des  quatre  provinces drelTa  une  confciCon 
de  foi  contre  les  Prifcillianiftes  »  &  l'envoya  à  x.ron^, 
Balconiusévéquc de Brague, alors  métropole  i^^g. 
de  Galice.  Nous  avons  cette  confeflîon  de  foi ,  y  ejugffi 
fulvic  de  dix- huit  articles  d*anathême  i  &  c'cft  ^/^^^  ,4* 
à  peu  près  la  même ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  Martyr  K4 
de  Saint  Auguftîn  ,  dans  un  ancien  code  de  I9*  Apr» 
canons  de  l'eglifè  Romaine.  L'églife  honore 
la  mémoire  da(âinc  évéque  Thuribius  le- fei« 
ziéme  d'Avril. 

Les  évccjues  de  Sicile  baptifoicnt  non  feu-  x\, 
kment  à  paaucs  &  à  la  pentccôce  ,  mais  cn«  Lettre  anx 
core  à  répipnanie  »  pour  honorer  le  jour  au-  «^y^ejjuesdc 
tmelils  croyoiencque  J.C«avoic  reçâlebap-  *  * 
terne.  Saint  Léon  Tayant  appris ,  leur  écrivit 
pour  corriger  cet  abus ,  les  exhortant  à  fuivre 
Jadifciplinedu  faintfiege,  d'où  ils  recevoicnt 
la  conlçctation  épifçopale.  Ce  qui  fait  voir  ^f^^*'^*, 

3ue  dans  les  provinces  fuburbicaires,c*eft-à^  V.Wi^ 
ire ,  la  partie  méridionale  d'Italie ,  &  la  Sicile ,  ^fn* 
il  ny  avoit  que  le  pape  qui  confacrât  les  évê- 
qucs.  Toute  la  vie  de  J.  C.  dit  Saint  Léon  ,  a 
été  une  fuite  de  miracles  &  de  myiieres  :  mais 
régliiè  ne  pouvant  les  honorer  tous,  à  la 
feis»  en  a diftiribué la  mémoire  à  divers  jours* 
Or  c*eft  principalement  de  fa  mort  &  de  & 
refurrcftion  ,  que  le  baptême  a  tiré  (a  vertu  , 
&  c'eft  le  facrement  qui  reprcfcnte  plus  ex- 
preffement  Tune  &  l'autre»  Sa  mort  y  eft 
exprimée  >  par  ràbolition  des  péchez  \  ie^ 
trois  jours  de  ia  fépultùre,  par  les  trois  im* 
mcrfîons  j  fa  refurrcftion,  par  la  (ortie  hora 
de  l'eau»  Oft  y  «ijoutc^lc  jour  de.la  pentccôt c , 
V.  •  en 
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en  iaveur  de  ceux  <jui  n'ont  pu  être  baptUèz  4 
"An*  447«  pâquc 5  foie  parce  qu'ils  écoicat  malades,  ou 
en  voyage  v  (oit  par  auelque  autre  empêche- 
ment,  parce  que  la  delcente  du  Saint-Efprit  clk 
la  fuite  de  la  refurrcâion  du  Sauveur.  Aufll 
Aâi.  11,^7,  voit-on,^ que  Saint  Pierre  baptifa  trois  mille 
tft  4$         perfonnes  k  jour  de  la  pentecôte*  Il  ne  Êiut 
'      '       aooc  baptirer  qu'en  ces  deux  jours  ^  &  encore 
ceux  que  Ton  aura  choifis,aprés  lesavotr  exor- 
cifez ,  examinez  ,  fanditicz  par  les  jeunes  ,  8c 
préparez  par  de  fréquentes  inftruâ:ions.  Ces 
deux  joues  iont;  les  feuls  légitimes ,  pour  ceux 
qui  font  en  (ancé  8c  en  libertéimais  on  peu( 
#•  f«         baptifer  en  tout  tems ,  en  cas  de  néceflité  p 
comme  en  pcril  de  mort ,  pendant  mi  (îege  p 
dans  la  pcrfecution,  dans  la'Crâuuc  dunau» 
feage. 

Quant  à  la  f  aifon  tirée  du  baptême  de  J. 
Saint  Léon  marque  premièrement  qu'il  n'eft 
pas  certain  qu'il  lait  reçiî  le  jour  de  i  Epipha- 
nie, en  diiant  feulement  que  quelques-uns  le 
penfent.  De  plus ,  J.  C.  n'a  reçu  que  le  baptê* 
me  de  Saint  Jean  j  &  cela  pour  accomplir  toute 
juftice  i  6c  montrer  l'exemple  y  comme  il  a  été 
circoncis,  de  a  pratiqué  les  cérémonies  léga* 
les.  Mais  il  a  tnftitué  le  (acrement  du  baptê- 
me à  fa  mort ,  par  l'eau  qui  coula  de  fon  côt^ 
avec  le  fang.  Pour  mieux  coufcrver  runiior- 
mitéde  ladifcipUne}  Saint  Léon  ordonne  que: 
tous  les  ans  rcois  évêques>de  Sicile  &  trou- 
'  vent  à  Rome  le  z^.  de  Septembre  rpour  al^ 
fifter  à  l'un  des  deux  conciles  >  qui  (edoirent 
'  tenir  tous  les  ans,  fuivaiic  les  canons.  Cette 
lettre  fut  envoyée  par  les  évêques  Bacillu» 
&  Pafcaiin  ,  qui  dévoient  Étire  rapport  aa 
fape  de  Tex-  cutiott  de  fcs.  ordres^.  La  datç 

tSi    diottziémc  ck^  aicaâ«a  dt  ]bî&itembre^ 
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Cbtisle  confulat  de^Calipius,  êc  tfArdabure , 
ccft-à-dire  du  vingc  -  unième  d*Odobre  An.  447« 
.447» 

Au  commcncemenc  de  Tannée  précédente  y 
it  avoic  écrit  à  Senecion ,  ^  aux  autres  mé" 
(ropolitains  d'Achaïe  ,  qui  étoient  'au  nom« 
foc  de  fix,  pour  les  maintenir  dans  la  fou- 
miffion  à  l'évcque  de  Thcilalonique.  Ils  a- 
yoient  témoigne  ccre  fort  contens  de  ce  que 
faîne  Léon  avoit  établi  Anaftafc  de  Thefl'alo- 
nique Ton  Ticaire  pour4'lilync«  Toutefois  uft  te»  efify 
de  ttz  métropolitains  avort  (buvent  &it  des  i|« 
ordinations  illicites,  &  de  plus  il  avoit  donné 
à  la  ville  de  Thcfpie  un  évcquc  qui  y  étoit  en- 
tièrement inconnu*  Saint  Léon  les  exhorte- 
Cous  à  venir  au  concile  général  d'iUyiie,  quand 
ils  y  feront  appeliez  ^'e'eft'à^dire ,  y  envoyer  i 
dcfux  ou  crois  érèques^  de  c&aqûe  province  ; 
&  il  déclare  ^uc  \t  métropolitain  n'a  pas  le 
pouvoir  d'ordonner  un  évèque  à  fon  choix  ^ 
£ins  le  conlèntement  du  clergé  &  dii  peuple** 
Cette  lettre  eft  du  huitième  des  ides  de  Jan<f 
Vier  ,  fous  le  confiilat  d'Aëtias  fc  de  Synw 
Iliaque  »  c'eft'àdise;  da  fixicme  de  TanTier 

Proclus  mourut  le  vingt  quatrième  d'Odo- 

bre  447.  après  avoir  tena  le  ûége  de  Ci  pi^vieii^ 

treize  ans  9l  trois  mois  s  6c  'fi>n  fiicceiTeuf  évêque  iê 

for  Flavien  prctte  êc  treferier  de  la  même  C*  p. 

églife.  Cette  ordination  fut  défagréable  à  -Me»©^  Çn 

Tcunuque  Chryfaphius  préfet  de  la  chambre,  ^^^^^^ 

prévenu  contre  Fiavicn.  11  excita  l'empereur  xz^l* 
de  demander  à  Flavien  des  eulogies,  pour  ^o. 

fbn  ordination*  Flavien  lui  envoya  des  pains  Niceph» 
blancs,  comme  un  fignc  de  bénédifliott.  Chry-  Xlf^* 

faphius  qui  prétcndoit  autre  chofe  ,  lui  fit  dire  i^;.^^-* 

^tt  il  dcYou  CftVQYer  dç  l  ox»  L  évcijuc  rcpon-  ^j^^^ 
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'TJ''»^  du  qu'il  n*cn  avoic  poiut  j  ii  ce  n'étoît  les  vafetf 
V'i^'  facrcz;  mais  que  les  biens  de  l'églife  étoîentà 
Dieu  >  £c  deftinez  aux  pauvret.  Dès  lors  Chry'* 
iaphius  refoltit  de  mettre  tout  en  oeuvre ,  pour 
faire  dcpofer  Flavien  :  mais  comme  il  étoit 
foutcnu  par  Pulcjueric  5  qui  avoir  toute  Tau-? 
torité ,  il  Toulut  commencer  par  l'éloigner  el- 
le-même des  afiaires*  Chrylaphius  perfuada 
donc  à  l'empereur  par  le  moyen  de  fa  femme 
Eudocîà  f  de  demander  à  FlaYÎen  ,  qu'il  or* 
\    ♦  •       donnât  Pulquçricdiacoucljc.  L' empereur  ren« 

toya  quérir,  &  lui  fit  cette  propofuion  en  fc- 
crec«  Jbiavien  en  fui  affligé  j  mais  fans  le  témoi'* 
gner  à  l'empereur  ,  il  écrivit  fecretemcnt  k 
Pulquerle  >  qu'elle  ne  fe  trouva  poîiit  en  fz 
prélence,  de  peur  qtfil  ne  fât  obligé  de  feîr« 
quelque  chofe,  oui  ne  f^t  agréable,  ni  à  elle, 
ni  à  lui-  Elle  comprit  de  quoi  il  s'agifl'oit  , 
&  fe  retira  à  Hcbdonion.  L  empereur  Théo- 
dofê  4c  l'impératrice Eudocia  furent  forcirri-- 
rez  tontre  Flayien ,  de  ce  qu'il  avoit  découvert 
leur  fecreC) &cclfuclc  commencement  deia 
difgrace» 

Xïîî.        Theodorct  ayant  appris  l'ordination  de 
Theodoret  Flavien  ^  lui  écrivit  une  lettre  de  compliment , 
relégué.     efperant  trourcr  en  lui  un  protecteur  :  car  il 
y  aVoit  déjà  dcM  ans  qu'il  avoit  reçu  or- 
•  are  de  l'empereur  de  fe  retirer  à  fon  diocefe 
de  Cvr,  avec  défenfe  d'en  fortir.  Le  tcms 
t9%^u    V^^°^^  P^^     lettre  au  conful  Nomus>  dont 
.   *   *    le  conlulat  tombe  en  i'année  445»  Le  fujct 
for  un  fetmon  qu'on  raceufa  d'avoir  (kit  à 
\  Antîoch  r ,  à  près  la  mort  de  (àint  Cyrille ,  en 

prcfcnce  de  Domnus,  où  Ton  prétencioît  qu'il 
CoHc.  V.  avoit  dit:  On  n'oblige  plus  pcrfonne  de  blat 
€•11*  î.  tû,  phémer.  Où  font  ceux  qui  difent  que  c  eft 

r.  sot  JD*  ^^i^tt  V^^^      crucifiée  Ce  n'cft  pasDiea 

0  ijtd 
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ijuîa  été  crucifié,  c'cftj.  C.  homme,  llnya  "  ' 
plus  de difpute,i'Onent& l'Egypte  font  unis: 
Peavic  eft  morte,  &  l'hércfic  cnfcvelic  avec 
clic,  Onraccttfoic  encore  d'avoir  ordonné  c* 
TeN^uedeTyrlecomcelrenéet  quiétott  bîga* 
me,  &  qui  avoît  agi  au  concile  d'£phc(eaTee 
tant  de  chaleur  pour  le  parti  de  Neftorius.  En- 
fin on  accufoit  Théodore  de  troubler  l'églift 
par  les  conciles  qu'il  aifembloic  concinuelle« 
ment  à  Antioche  s  &  c'eft  la  feule  caafe  que 
porcoit  la  lettre  de  rempereurc  II  obéit  &  tor-  (.to  799 
rit  d'Antiochc  fans  dire  adieu,  à  caufedc  ceux 
qui  l'y  vouloient  retenir. 

Mais  il  fe  plaignît  à  diverfcs  pcribnnes  •  d'ê- 
tre aiiifi  boté&  condamné  (ànsconnoifTance 
de  ddixScm   II  en  écrivit  air  pattice  Anatolius  •  E^y.y  9.  t 
au  préfet  Eutrecbius^  au  confiil  Nomus,  î  Si*  S»» 
Eu(ebe  évêque  d'Ancyre.  Ce  n*cft  pas,  dî- 
foit-il  ,  que  le  fejour  de  Cyr  me  déplaife:  je 
le  dis  en  vérité ,  je  ISoime  mieyx  que  les  vil. 
ies  les  plus  célèbres,  parce  que  Dieu  jme  fa  . 
donné  en  partage^  mais  il  me  paroU  în(uppor«  ^ 
table  d'y  être  attaché  par  néceflités  cettccon- 
duite  enhardit  les  méchans ,  &  les  rend  plus       .  - 
indociles.  Et  ailleurs  ;  Toutes  les  villes  lont  < 
ouvertes  aux  hérétiques ,  aux  payens ,  aux 
Juifi,  &  moi  qui  combats  pour  la  doârine  ; 
de  l'évangile,  on  me  chaiTe  de  toutes  les  viU 
les»  Mais  on  dit  que  j'ai  de  mauvais  fenti^ 
mens.  Que  l'on  alTemble  donc  un  concile: 
que  )e  m'explique  en  prefence.  dcs.cvêques 
&  des  magiftratss  6c  que  les  Juges  dilènt 
ce  qui  s'accorde  à  la  doArine  des  apôtres.  £c 
enfuite  :  Je  ne  fuis  jamais  venu  de  moi  me* 
me  à  Antioche  ,  ni  fous  Théodore  ,  ni  fous 
Jean  i  ni  fous  Domnus  :  mais  j'ai  obéi  à  peine ,  •  . 
étant  appelé  cinq  ou  fix  ibis  »  cédant  aux  me*         ;  * 


* 


V 
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naces  des  catioas  contre  ceux  qui  ne  TÎenirenl 
iup»  XJTr.  pas  aux  condle^.  li  marque  dans  ces  deux 

,^  Jcttrcs  qu'il  cJt  évâque  depuis  vingt-cin.]  ans  : 
que  pendant  tout  cetems  perlbnnc  ne  i'aac- 
cuiè)  qu'il  n'a  accufé  peLlone,&;  qu'aucun  de 
fes  clercs  ne  s'eft  prclenté  devant  les  iribu* 
naux*  Il  rapporte  aufli  poar  (à  jufttfication  les 

biens  rpirituel$&  temporels  qu'il  a  faits  à  foa 
diocefc. 

Dans  la  lettre  à  Eufcbc  d'Ancyre  >  il  dit: 
#fv  %%9      Cëux  qui  renouvellent  Thérefte  de  Ma  r  ci  on 
&  des  autres  Oocttes,  irricez'  de  ce  qae  je  les 
sefttte  ouvertement ,  onteflayé  defurprendra 
.  l'empereur,  en  me  traitant  d  hérétique  ,  3c 
m'impofant  de  divifer  en  deux  N.  S.  }•  C* 
Mais  ils  n'y  ontpas  féuili  i  puifque  l'ordre  qui 
a  été  doBoé  contre  moi,  ne  contient  aucuno 
accafaHion  d'hérefie.  Enfuite  :  Je  fuis  li éloigné 
de  cette  déteftat>le  opiaioB ,  que  je  fuis  fôchi 
d'avoir  trouvé  quelques-uns  des  pères  du  con- 
cile de  Nîcécjqui  eiv écrivant  contre  les  ArienSi 
'  ont  pouHé  trop  loin  ladivilion  derbumanité 
de  la  divinité»  £t  afin  qu'on  ne  croye  pas 
que  la  crainte  me  fàflie  parler  ainfi  mainte^^ 
miax.  f  m  peut  lire  ce  que  j'ai  écrit  detanr  le 
,    concile  dEpiTefe,  &  après,  il  y  a  douze  ans» 
Gar  par  la  grâce  de  Dieu  j'ai  expliqué  tous  les 
prophètes,  les  pfeaumes  ,  &  iaint  Paul.  J'ai 
écrit  il  .iy  a  long-tcms  contre  |cs  Ariens  >  les 
Macédoniens,  Tes Apollinariftes,  les  Marcîo* 
ftites.  J'aicompoft  un  livre  myftiquc,  un  au- 
tre de  la  providence ,  un  autre  fur  les  qucftions. 
des  Mages ,  la  vie  des  Saints  Scpluficurs  autres» 
Je  défie  mesaccuûiteurs  &  mes  juges  d'y  trou-* 
ver  aucune  opinion  que  je  n  aye  prifcdanS  iat 
Ecrits  de  (àime  écriture*, 
jrheodoxçtr    Pcs  ouyragcs  ^ont  TUodoict  fais  îd  men^ 

tiOA 
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tîciiii}  nous  n'avoos  plus  les  premiers  cotttre 

les  hérétiques  ,  Ç\  ce  n'cft  qu'ils  foicnt  cachez  P^*  l>ijferu 
•fous  le  nom  de  quelque  auae  auteur»  Nous  ^^^^  f» 
n  avons  point  non  plus  le  livre  myllique  ,  ni 
les  réponfes  aux  Mages.  Mais  nous  avons  T0*i*  i*$^ 
les  commantaires  fui  les  prophètes»  fur  les 

{»feaumes&  fur  S.  PauU  La  vie  des  Saints  eft 
c  Phîlothée,  autrement  Thiftoire  rcligieufe, 
qui  comprend  la  vie  de  trcnrc  fohcaiies  que 
T.UeQdorec  avoir  connus ,  commençant  a  faine 
Jacques  de  Miiibe  •  &  âniflant  à  faînte  Dom* 
nioc.  Mais  outre  les  ouvrages  qu'il  nome  dans 
la  lettre  à  Eufebe ,  tl  avoir  eompofé  dès  lors  j^^.^^ 
mi  grand  traité  des  maladies  des  Grecs  ,  c'cft  à 
dire  des  erreurs  des  payens,  di  vifc  en  douze  li- 
vres >6c  lempli  d  une  grande  eraditiont  11  y 
cite  plus  de  cent  auteurs  anciens.  Il  ^rgif  aufll 
eompofé  un  cpnomentaire  fur  le  cantiquct 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  Tp.  4» 
forcée  ,  qu'il  écrivit  fon  Eranifte,ou  Poly- 
morphe, ainfi  nommé,  parce  qu'il  prétend 
jque  l'erreur  qu'il  y  attaque,  eft  un  ramas  de 
çluficursancienncshérej[ies.Cétoit  l'opinion  ^« 
ce  ceux^  qui  prétenio^ent  qu  il  n  y  avoit  qu  u<^ 
iic  nature  en  J.  C.  par  un  zélé  exccflîf  con- 
tre les  NeftorienSj  qui  les  portolt  dans  l'hé- 
lefie  oppofce.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  » 
dialogues  >  le  premier  intitulé:  immuable» 
parce  que  rauteur  y  montre  que  le  Verbe  fy 
faî&nt  chair  n'a  point  été  changé:  le  fécond*  \ 
In  confufible ,  où  il  montre  que  l'Icarnatiou 
s'eft  faiic  fans  confufion  det»  deux  natures  î 
le  trpifiéme,  Impallible.  11  cite,  entre  les 
pcres  oithodoxes  ,  Théophile  d'Alexandrie  ,  .^^ 
Se  faint  Cyrille i&  il  cite  lc,s  pères  Latins  ^/igj.n^, 
auffi  bien  que  les  Grecs*  AJa  fin  il  ajoute  O  ;?  *^.  3.* 
jjjrcxs  f^llofiifmes,  |>our  déiif.pnucr  ces  trois  p,  1^7, 
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^  .  trois  mêmes  vcntex}  que  le  Ycrbc  cft  im- 

AN.  447.  mualilc,  incapable  dc  'mélangc>  &  împafli- 
ble. 

XV.        Ceux  qu'il  attaque  en  cet  ouvrage,  étoîent^ 
tcccredï  comme  il  dit,  des  gens  obfcurs  qui  ne  pou- 
Théodore t  ypîcat  £c  rendre  célèbres  que  par  leurs  cri- 
i^/r»"^"  mes,  «  qui  convient  à  certains  moines  O; 

Vx.  rientaux  j  ou,  comme  iJ  dit  ailleurs,  certains 
Mihhfc.  clercs  d*Ofroënc ,  qui  étant  venus  à  Alcxau* 
drie ,  accufercnt  Theodorct  de  divifcr  T.  C* 
en  deux  Fils,  dans  les  difcours  qu  il  faifoit  à 
Antioche,&ils  atrribuoient  la  même  erreur 
aux  évcques  de  cilicic.  Dîofcorc  d'Alexan- 
drie eri  écrivit  à  Domnus  d'Antioche,  fe  flû* 
gnant  particulièrement  de  Thcodoret»  Celui- 
ci  lui  écrivit  pour  fe  juftifier,  prenant  à  té- 
moins les  miilicifs  d'auditeurs  qu'il  avoir  eus 
A  Antioche:au  lieu  que  ces  accufateurs  n  é- 
Toîcnt  que  quinze  tout  au  plus.  J'ai  cnfci- 
gné>  dît-il,  fix  ans  fous  Théodore  d'hcurcufc 
mémoire  5  treize  ans  fous  le  bien  -  heureux 
Jean,  qui  preooit  tant  de  plaifir  à  ni'ent-en- 
dre,que  fouventil  fe  levoit  &  battoir  des 
mains.  Ceft  la  feptiémc  année  du  faintévê* 
que  Domnus,  &iufques  ici  aucun  évëque  ni 
aucun  clerc  n'a  rien  repris  dans  mes  difcourSt 
La  fepriéme  année  de  Domnus  tombe  dans 
l'année  447. 

Uvm     Thcodorct  protefte  enfuite  qu'il  veut  fui- 
ixvi.«.46>  vre  les  traces  des  petes,  8c  conver(er  la  foi 
de  Nicée*  Il  explique  (à  créance  fur  Tlhcar- 

jîation,  qui  eft  la  créance  catholique. Il  cite 
fès  livres,  où  il  a  employé  les  autorité^  de 
Théophile  &  de  S.  Cyrille,  ce  qui  marque 
f  Eranifte*  Puis  il  ajoute  :  Je  croi  que  vous 
(avez  bien  que  Cyrille  d'heureulê  mémoire  » 
ma  f luficutis  fois  écitit.  Se  quand  U  cnvojra 
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Livre  vingt  feptiçme.  ig/ 
i  Aotiocke  fcs  livres  contre  Jiilîcii,&  le  '  *      ■  < 
micé  xlubouc  émi(raîre;il  pria  le  bien-bca-  AN*  447^ 
reux'Jcan  H'Amîochc ,  de  les  montrer  aux 
douleurs  les  plus  cclcbrcs  d'Orient.  Jean  me 
les  envoya,  je  les  lus  avec  admiration j  j'ea  -, 
{écrivis à  Cyrille, il  me  fie  réponfe  ,  rei^dant 
témoignage  à  mon  exaâîtude  &  à  mon  a&  - 
fcâton  3  je  garde  ce$  lettres.  Il  fini(  par  cette 
profèflion  de  foi  y  Si  quelqu'un  ne  dît  pas 
^ue  la  (aintc  Vierge  cft  mere  de  Dieu  ,  ou 
^  il  dit  c]ue  N,  S.  J.  C.  cil  un  pur  homme,  ou 
s'il  divifccn  deux  le  îils  unique  premier 
né  de  toute  créature  s  qu'il  (oii  déchu  de  l'e^ 
peranceen  J.C. 

Theodorei  écrivît  en  même  tcms  une  lettre  sp'^ji»  84. 
circulaire  aux  évêqucs  des  deux  Cilicies  ;  où 
il  les  avertit ,  que  l'occafion  de  la  calomnie  ré- 
pandue jçontre  eax>vi>ntàce  qu'on  dft,de  queL 
qqeS'Uns  en  petit  nombre,  qui  diyifent  en  deux  ^ 
perfonne»  le  Verbe  incarné.  II  raporte  les  paf-  y,  ^ 
îàges  de  récriture  les  plus  formels,  pour  l'uni-  Eph'iy, 
té  de  perfonnc.  Ces  deux  de  S.  Pauli  II  y  a  7oan,  1 1 1. 
|lJl^cui  Seigneur  J,  C#&  encore  j  un  Seigneur  t 
une  foi>  un  baptêmes  6c  de  i'évanpile  :  Per« 
(bnne  n'eft  monté  au  cU\ ,  qije  celui  qui  en  e(t 
dcfcendu,  le  Fils  de  l'homme  qui  cft  au  ciel^ 
Et  encore:  Si  donc  vous  voyez  le  Fiis  de  l'hom* 
iric  monter  où  il  étoit  auparavant*  Theodorcp 
(Kxbo'ne  les  cvêquesà  reprimer  ceux  qui  com^ 
batc^At  cette  doArines  par  ignorance,  ou  par 
tCftlt  de  contention.  S'il  eft  vrai,  dit-il  »  qu'il 
j  en  ait  quelques-UD^  >  &  que  ce  ne  fpit  pas 
une  calomnie.  itVl 

piofcore  n'eut  .aucun  égard  a  la  lettre !dc  '^^ 
Theodorct  :  au  contraire  il  foulfrit  que  fc^  Theodurcit 
laccufateurs  prononçaient  publiquement  a*  i  Flavien, 
ja^tjiêmç  co»t|:c  lui,  4^»*  j'églilç  (TAlc»"-  , 


i«S         Hf/ioire  EnUJia/Hfui. 
drie»  tc  tui-méme  (è  leva  de  (on  fiege  » 'ft 
An»  447»  cria  comme  eux , anathême.  Il  fit  plus,  &  il 
envoya  des  cvêqu^.-s  àC  P.  pour  accufcr  Thco- 
dorec>  &  les  Oricncaux.  Tiieodorct  s'en 
plaignît  à  Flavien  de  C.F.J'^i  envoyé,  dit- 
il  ,  à  Diofcore  ttn  de  nos  prêtres,  avec  àts 
iettres'  fynodaies  ,  pour  lui  apprendre  que 
nous  nous  en  tenons  à  Taccord  fait  fous  Cy- 
rille d'heureufc  mémoire:  que  nous  aprou- 
vons  fa  lettre,  &  que  nous  recevons  avec  réf. 
peâ:  celle  de  S.  Achanaièà  £piâece,  &  la  foi 
de  Nicée*  £r  les  cle  rcs  qu'il  a  voie  envoyez,  ont 
reconnu  eux-mêmes  par  expérience,  qu'aucun 
des  évÊques  d'Orient  n*a  d'opinion  contraire 
*  à  la  dodrinc  apoftolique.  Il  montre  enfuirc 

riniufiice  deJ'anarliême  proconcé  concce  lui« 

Îarceque  le  concile  de  C  ?•  conformément 
celui  de  Nicée ,  a  feparé  la  junfdiâion  des 
provinces  :  enforte  que  Tcvêque  d'Alexandrie 
ne  doit  gouvevner  que  l'Egypte.  Il  vante  in^ 
ceflTammenr,  dit  il ,  la  chaire  de  S.  Mnrc  :  maïs 
il  iàtc  bien  qu'Antioche  a  ia  chaire  de  S.  Pierre, 
<)ui  étoit  le  maître  de  S.  Marc,  le. premier 
le  chef  des  apôcrcs*  Et  enfiiite  :  Sachez  , 
Seigneur,  que  fbn  chagrfn  contre  nous  vient 
de  ce  que  nous  avons  coafenti  à  la  lettre  (y- 
nodalc,  que  vous  fîtes  fous  Proclus  d'heurcufe 
mémoire ,  conformément  aux  canons.  11  s'en 
eft  plaint  jufques  à  deux  fois  ,  comme  fi  nous 
avions  abandonné  tes  droits  de  Péglifcd'Antto- 
.  ch«  &  de  celle  d'Alexandrie.  On  croît  que 
cette  lettre  fynodalé  de  Proclus ,  eft  celle  qui 
fut  depuisrappoitéc  au  concile  de  Calcédoine 
ad  ^e^i^'     touchant  Athanafc  évoque  de  Perrha  en  Syric« 
thcui't^  Diofco.re  precçndoit  f  que  les  Orientaux  en 
inf.  liv»    recevant  cette  lettre ,  avoient  reconnu  la  )u- 
2VIU«««      liifdi.âioa  de  l'pvcquc  de  C  Pt  fur  celui  d' An- 

tioche  i 
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tivre  Virtit-Zeptiémét  iêf 
tloche  f  qui  jufques  làavoii  6téietroifîéœe 
évêque  du  monde ,  n'ayant  devant  lui  g  que  An.  44!» 
Rome  &  Alexandrie  XVII 

Pour  défendre  Theodoret  &  tous  les  évê-  u^paj^tion 
quesOiiencauxtContre  les  calomnies  des  clercs  de  Syrie  à 
d'Olcoëne  &  des  autres  >  que  Diolcore  avoit  C. 
écoutez:  Doninusévéqued'AnciocheeDyoya  fA-i^^^ 
de  fon  côté  desévêquesàCtP»  commeDiofl 
cote  en  avoit  envoyé  du  fien.  Les  évêquesdc 
Syrie  partirent  au  fort  de  l'hyver»  c'eft-à-dirc 
à  la  fin  de  l'an  447,  dcThcodorctlcs  chargea 
4e  plufieurs  lettres.   Nous  en  avons  jufquè  107:  loS. 

TÎfigt-deux  ;  fça voir  à  treize  grands  officiers ,  '    *  *  ^  ^* 

j°i      lA»  L  L  ^  r  1      >       ,100  ,01 

dont  la  plupart  avoicnc  ctc  conlu  s  :  a  quel-      g|  g^* 

qucs-uns  du  clergé  de  C.  P.  &  à  trois  évêqucs»  104^ 

flavîen  de  C*  P.  à  qui  Theodoret  écrivit  une  loi. 

féconde  lettre  par  les  évêques députez  :  Bafile 

de  Selcocie  ,  qui  écoic  alors  à  Ct  P  &  Eufebe 

d*Ancyre,chcz  qui  les  députez  dévoient  pafler»  ^P' 

Dans  ia  lettre  à  Flavien,  Theodoret  s*expliquc 

fur  le  dogme,  &  marque  les  différentes  hcre- 

fles  fur  rincarnatioa.Simon,BafiiidejValentin2 

Bardefane»  Marcion  &  Mânes,  nereconnoif* 

iènc  J^C^que  Dieu ,  &  ne  lui  attribuent  Thu* 

manité  qu'en  apparence  :  les  Ariens  difcnt,quc 

k  Verbe  n'a  pris  qu'un  corps,  auquel  il  tenoit  - 

lieu  d'ame  :  Apollinaire  die,  qu'il  a  pris  uOu 

corps  anioié»  mais  non  d'une  ame  raifonnable* 

Au  contraire ,  Photin  »  Marcel  d'Ancyre  & 

PauldeSamo{ate,difcntquec'eft  wnpurhont*  ^ 

HicJl  faut  doncoppofcr  à  ceux-ci  les  partages, 

qui  prouvent  la  divinité  de  J.  C*$cauxprc^ 

miers  ceux  qui  prouvent  Thuinanîté. 

Cependant  Theodoret  apprit  de  C.  P.  qu'il  . 
y  avoir  un  ordre  de  reinpereur  pour  de^^^^^^  t 
Ircnce,  qu  il  avoit  ordonné  cvcquc  de  Tyr.  11 
en  écrivit  à  DoxUûUS  d'Antiochc,  &lui  ex-  ]è.pifi,  150, 
.  Tom  VL  N  pliqua 
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■■  '"^  pliqua les  tairons  de  foutemr  cette  ordîpatioo# 
An.  447*  Je  l'ai  fiiite»  dit-U>  en  exécution  du  décret 
de  touslesévêques  dePhenicie  :  connoiflant 
le  zclc  d'Ircnéc  ,  fa  grandeur  d'amc  ,  fa  cha-* 
rite  pour  les  pauvres  &fes  autres  vertus.  Au 
refle,  je  ne  ('çache  point  cju'il  ait  Jamais  refii* 
ié  de  nommer  ia  (ainte  Vierge  mere  de  Dien  t 
ni  <;{u*i  l  ait  eu  aacnnc  autre  opinion  contraire  i 
la  Foi.  Quant  à  la  bigamie  9  f  ai  fuivî  Pexemple 
de  nos  prédecefTeurs.  Alexandre  d'Antioche 
avec  Acacc  de  Bciée  ordonnèrent  Diogcne  bi- 
game: Praylc  de  Jerufalem  ordonna  Domnin 
oe  Cefarée  bigame.  Auffi  Procius  de  €•  P«  a-t« 
il  approuvé  Tordinat  ion  d'Irenée,  comme  les 
principaux  évêqaes  de  Pont  6c  tous  ceux  de 
Paleftîne. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre,Irenée  étoic 
^*  ^'        tenté  de  fe  retirer,  &con{ulta  Tlicodorct,  qui 
luiconfeiila  d'attendre  qu'il  y  fut  forcé  f  fans 

Îandonner  de  lui-même  fon  troupeau*  La 
nfultation  étoit  couverte  de  cette  parabole. 
Un  Juge  impie  a  donné  le  choix  à  deux  mar- 
tyrs »  de  facrifier  aux  idoles ,  ou  de  fe  jetter 
.   dans  la  mer  :  le  premier  s'y  eft  précipité  »  le 
(ccond  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre  >  attendant 
qu'on  l'y  )ette  par  force.  Theodorct  approuve 
Ja  conduite  du  dernier» 
Câ»e»fph      L'ordre  contre  Irenéefut  exécuté:  on  le  dé- 
fart.  \/ç\  P°^  >  ^  on  ordonna  Photiusévéque  de  Tyr  à 
4fj         £ft  place*   Iienéefetrouyeeompris  dans  une 
loi  de  Theodoiê ,  oui  porte  premièrement  .* 
que  tous  les  écrits  ae  Porphiic  contre  la  re- 
ligion chrétienne  feront  mis  au  feu.    En  fe- 
condiicu >  que  les  Neftoriens  »  s'ils  font  é  v£. 
ques  ou  clcrc8^  feront  chaffea^des  églifes: 
s'ils (bntlaïques,  feront  excommuniez:  avec 
permilfioa  à  tous  les  catholiques  de  les  dé- 
noncer» 


m 


Livre  Vir7gt  feptiéme^  i^i' 
monccr.  Que  les  livres  dont  la  doftrînc  n'cfl:  ■  - 
pas  conforme  à  celle  du  concile  de  Nicéc,  du  AM*  44^ 
concile  d'Ephefe ,  &  de  fàiat  Cyrille ,  feront 
brâlez  ,  avec  défenfe  à  qui  cjue  ce  {bîc>  de 
les  lire  ou  de  les  garder,  fous  peine  du  dcr* 
nier  fupplicc.  Ccc  arcicle  femble  regarder  Ici 
écrits  de  Diofcoxe  deXarfe  Scdç  Théodore 
4e  Mopfuefte.  Eofin  la  loi  ordonne  qulrenéc^ 
quiaprèsavoir  encouru  Tindigiiacîoa  de  l'em- 
pereur,comme  Ncftorien ,  atoit  été  ordonné 
contre  les  canons,  fera  chalfé  de  Téglifc  de 
Tyr  >  &  ne  fortira  point  de  Ton  pays  .*  mais 
y  demeurera  en  tepo^  »  fans  porter  le  nom  ni  y 
rhabic  déyêque.   Cette  loi  fut  publiée  dans  , 
^l'églifedesmoines  d'Egypte,  le  vingt  troifié* 
me  de  Pharmouthi ,  indidion  première,  lait 
1^4»  deDiocletien,  c*cft-à-dire  le  dix-huiu'c- 
me  d'Avril  448*  mais  PhotÎMS  étoic évc^ue  de 
Tyr  dès  le  mois  de  Février. 

On  le  voit  par  une  aifemblée  qui  y  fut  te-  XIX« 
nuë  au  fa)et  d'Ibas  ou  Ihtba  évéque  d'Edef-  ^ouriuites 
fe.    n  avoit  fuccedé à  Rabbula 5  mais  i  I  écoic 
dans  des  fentimens  oppofez  :  car  Rabbula  fut 
toujours  attaché  à  S«  Cyrille  &  au  concile 
d'Ephefèj  aiiHcu  qalba^  ftttdu  parti  de  Ne* 
itorius  A: des  Orientaux,  jufquesà  la  réunion  Hv» 
procurée  par  Paul  d'Emcfe.    Le  clergé  dE-  «vt.«  if4 
defTe  étoic  divifè  ,  &  plufieurs  étoicnt  oppo- 
fez à  lbas:encr  autres  quatre  prr cres>qui  furent 
excitez  encore  par  Uranius  évéque  d'Imerie 
dans  l'Ofro^ne  j  d'imeUigence  avec  Euty^hés 
abb6  de  C.  P«  ttès' zélé  contre  les  Neftoriens* 
Ces  quatre  prêtres  ctoicnt  Samuel,  Cyrus^  Eu-  CohcCzU 
loge  6c  Maras  ,qui  donnèrent  des  libelles  con-        ^'-o  5« 
treibas  àDomnus  évoque  d'Autiochc,  &  il  ^^^"^^ 
lui  manda  de  venir  (è  préfenter.   Mais  com*  j^^. 
me  c'étolt  en  carême^  apparemment  de  Tan  ^45.  ^.  ^ 

Ht,  44« 
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j  -  44^«  Domnus  remit  rafTignatton  après  la  fécci 
An;  44S*  ^  manda  cepefldanc  à  Ibasdeleverrexcom* 
munication  >  qu*U  avoit  prononcée  contre  ces 
prêcres.  Ibas  s'en  rapporta  au  jugement  de 
Domniis ,  qui  à  caufe  de  la  fête  ,  les  déchar- 
gea de  l'excommunication  j  à  condition  qu'ils 
ne  fo rri relent  point  d'Antioche,  jafaues  à  ce 
x^neTafFaire  fût  réglée»  (bus  peiné  dedépoG- 
tion.'  Toutefois  Samiuet  &  Cyras  (e  retirèrent 
avant  qu'Ibas  vint  à  Antioche>  &  s'en  aile» 
renc  à  €•  P.  Il  n'y  eut  (|ue  Maras  &  £uloge 
qui  demeurèrent. 
S4^'  0  Domnus  afTembla  un  concile  nombreux  >  à 
Antioclie  »  ou  (è  trouva  Uranius  d'Imerie.  On 
y  itt  lire  les  libelles  contre  Ibas*  Comme  ils 
portoient  les  noms  de  quatre  accufateurs, 
&  qu'il  n'en  paroiflbit  que  deux,  le  concile 
leur  demanda  où  étoient  les  autres.  Ils  ré- 
pondirent, qu'ils  s  ecoîcntretirezi  Rajoute* 

j>;  ^41,  £,  ''cnt  :  Nous  avons  oiii  dire  qu'ils  font  allez 
àC.P»  Leconcîle  déclara  ,  qu'ils  Étoîent  dé- 
faillans,  &  que  comme  tels,  ils  avoient  en- 
couru la  peine  de  dcpofition.  L'cvcquc  Ura- 
aius  avec  les  prêtres  £uloge  &Maras,  &  les 
autres  accufateurs  d'ibas  allèrent  à  C  ?•  join* 
âre  Samuel  &  Cyrus  :  ti  prefehterent  reqfuê- 
-  te  à  l'empereur ,  pour  avoir  d'autres  juges 
que  Domnus  ,  qui  leur  étoit  fufped.  Ils  ob- 
tinrent en  clFct  des  lettres  ,  par  lefqu elles 
Uranius  lui-même  étoit  commis  avec  Pho- 
tius  é^éque  de  Tyr,  Euftathe  èvéquede 
BerytC)  pour  prendre  connoiflànce  del  acca- 
Cone.CéU  fation  întentce  contre  Ibas,  par  Samuel ,  Cy-' 

rcd.  a  ci.  9,  rus  ,  Maras  &  Eulogc.  Le  porteur  decetar- 

f.  (zS.  c.  dre  étoit  Damafcius  y  tribun  &  notaire  de 
l'empcrcùri  dc^it  la  commilfion  particulière 

V*  èiQix  datéo  4tt  icf  tiéme  des  calendes  de  No- 

Ycmbrç 
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Vcmbre  à  C  P.  c'cft  à  dire ,  du  viogc-fixiéme 
Oâbbre      ce  doit  être  l'an  447.  Ilmcna  avec  An.  44?* 

làîl'évêqueUranius,  un  diacre  de  C.  P.  nom- 
mé Eulogc ,  envoyé  par  l'évêquc  Flavicn  &  les 
accufaceurs  dlbas/çavoir  les  quatre  ^ rccres  de 
MefopotamiejSc  queli^ues  moines. 

Quand  ils  furent  ariivcz  à  Tyr^  Photîus  Se  XX. 
Zuftathe  acceptierent  la  commiflion  de  Tem  pc-    A  rbitra^ 
rcur,& lesadvcrfaircsd'lbaspropofercnt  pta-       ^^'^  ' 
ficurs  chefs  d'accufations  :  mais  le  plus  capital 
étoit  contre  la  foi.    Car  ils  foutenoicnt  qu'I- 
bas  étoit  Neftorîcn ,  &  qu'il  avoit  dit  publique- 
ment dans  réglife  :  Je  n'envie  point  à  Jefus- 
Chrîftd'êtrc  devenu  Dîeu.  Ibas  le  nioît  avec 
ferment,  &  proteftoit  qui!  étoit  catholique. 
Les  accufateurs  ne  produifoienr  contre  lui, 

3 uc  trois  témoins ,  qu'il  recufoic,  parce  qu'ils 
Cm  cur oient  avec  eux.    Comme  ils  Ëiifoient 

Srand  bruit,  &  remplifloient  la  ville  de  Tyr 
c  trouble  &  de  fcandalc,  Photîus  les  en  ut 
fortfr  ;  &  ne  voyant  rien  de  folidc  dans  leurs 
accufations,  lui&Euftathc  quittèrent  le  per* 
ibnnage déjuges  ,  pour  prendre,  celui  d'arbi- 
1res,  &  firent  convenir  les  parties  d'un  trai- 
té ,  dont  l'aae  fut  drcffé  le  cinquième  des  ca-r 
Icndes  de  Mars ,  fous  le  confulat  de  Zenon  Sc 
de  Poftumien,  îndidlîon  première,  félon  les 
Macédoniens  Tan  574-  d*Alexandre,  le  dixième  . 
de  Perithius ,  c  cft-à  dirc  le  vingt-cinquième  de. 
février  448.  " 

Ce  traité  porte  qu'Ibas  a  donne  par  cent 
fa  confefTion  de  foi,  à  laquelle  il  a  promis  de 
fc  conformer  en  prêchant  dans  fon  églife  ; 
&  d'anathématifer  clairement  Ncftorius,  & 
ceux  qui  fe  fervent  de  fes  difcoiars  ou  de  fes 
l'vreSi  II  a  déclaré  que  fa  créance  cft  confox- 
4ne  aux  ktucs  d'union  «tre  Jean  d'Antio- 
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Il  I  che  &faint  Cyrille,  dont  Paul  d'Emefc  a  été  * 

A>4.  448.  Icmédiatcur.    Qu'il  reçoit  tous  le*  décrets  du 
concile  d'Ephefe  j  comme  d'un  toncile  infpiré 
par  le  Saint-Efprit ,  àL  le  tient  égal  au  con- 
cile de  Nicée  fans  aucune  diftèrence*  £n  con« 
fequcnce  «  il  a  promis  d'oublier  tout  le  paffé ,  & 
de  tenir  Tes  accu(atcurs  pour  fes  enfans  :  €om« 
mcauffi  eux  de  leur  côté  ont  prbfais  de  s'af- 
icmbler  dans i'églife  avec  Ibas,  lercconnoif- 
fantpour  leur  pere  ,  &  lui  témoignant  toute  | 
forte  d*affcâion.  Que  s'il  croit  avoir  quelciuc 
fujetàravenirdc  fe  plaindre  de  Samuel,  Cy- 
Yus ,  Maras  /om  Ënloge ,  il  ne  les  punira  pas 
de  (on  autorité  particulière  ,  mais  de  l'avis 
de  rarchevêquc  Domnus.  Et  parce  qu'on  accu- 
foit  Ibas  d'abufcr  des  revenus  6c  des  o(Fran«*  • 
'   des  de  l'églife,  il  convient  de  fuivreTufage 
de  régItfèaAntioclie  ;  Se  que  les  biens  de  fou 
églifc  (croient  admfnifirez  par  des  économes , 
ouMprcndroit  dans  le  clergé.   Apres  cet  ac-  ^ 
'♦•^>7«      ^^^^  >  ^^^^  &  Ies  cjuatre  prêtres  communièrent 
cnrembleauxfacxez  dons,  dans  la  cathédrale 
dcTyr. 

Nonobftant  cette  réconciliation,  les  mêmes 
prêtres  recommencèrent  à  pourfuivrc  Ibas: 
&: déplus' ils  accufcrcnt  avec  lui  Danfcl  évc— * 
que  de  Chartes  fon  neveu,  &îean  cvcquc  de 
Batne.  Aux  quatre  prêtres  (e  joignirent  cinq 
nouveaux accufateurSi  Albanîus,  Jean,  Ana* 
tolms,  CaïumasScAbtb,  touscletcs.  Ils  vin- 
rent  à  Conftantinople  &  s  adrclferent  à  Tempc- 
reur  Thcodofc  &  à  révêcj^uc  Flavicn ,  qui  ren- 
voya le  iugement  aux  mcmesiv,êqueSy  àqui  il 
•avoit  été  renvoyé  la  première  fois:  c*cft-à-dirc 
à  PhotiusdeTyr,  à  Euftache  de  Beryte  &  à 
Uranius  d'Himerîe »  comme  le  lémoîgnoîcnt 
fcs  lettres }  dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
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IC»  P«  L'empereur  donna  aufli  fc$  lettre»  au  mê-  — — 

jncefFct;  &  chargea  le  tribun  Damafcius de Fc-  Ah.  44^8. 
Xccution, comme  la  première  fois.  ^  XXI. 

'    Mais  cette  fccondcfois,  rafl'emblée  fe  tint  à  j^geniexit 
Sexyte  le  premier  jour  de  Septe^ibre  de^Ja  më-  à  Beryte. 
me  année  448.  Les  trois  juges  y  étoient  '.'le 
tribun  Damafcîus  •  les  trois  évêques  accufez  ^^^^ 
&  les  neuf  accufatcurs.  Les  juges  voulant  é- ^^^^^.^^-^  i^o 
tablir  d  abord  les  qualitcz des  parties,  dcman-  ^  637. 
.  dcrcn  t  à  Ib^s  ce  qui  s'étoii  paffé  î^u  concile 
4'Antioche.   Alors  Samuel  un  des  accu  fateurs 
Jît  :  Nous  prions  que  ce  que  Ton  dit ,  foit  e«^ 
yliqué  en  Syriaque  à  l'évêque  Ufanius:  cai.a 
lait  parfaitement  ce  qui  a  été  écrit  à  rarchcvc- 

J|ueïlavicn , par larchcvêquc Domnus à  noire 
uj<t.  lUtoit  à  Conftantînople*  On  lui  don- 
na un  interprète  nommé  Maras.  C.eft  que 
Ton  ps^rloit  Grec,  &  Uranius  qui  étoit  de  Melb- 
potamic  ncTcntendoit  pas  Ibas  répondant  à 
larcquirition  des  juges,  raconta  ce  qui  s'étoit 
paiTcsà  AnciochC)  &commc  deux  de  Tes  accufa-* 
teurs  s'étoient  ablfentez)  oa  lut  les  aâes  du 
concile  qu'il  avoir  en  maip» 

Ehfuite  on  fit  lire  le  libelle  d'atculàtîoti pré- 
fentélc  jour  précèdent;  6c  les  accufateurs  in- 
.tcrrogez  déclarèrent  qu'ils  perfiftoient.  On 
luttes  chefs  d'accu fatlon  au  nombre  de  dix** 
huit,  qui  .fe  reduifoicnt  à  trois  principaux 
contre  Ibas.   Qu'il  étoit  Neftoricn,  &trai-  Art*iu 
toit  faint  Cyrille  d'hérétique.    Qu'il  «voit  or-  4t. 
donné  pluficurs  perfonncs  indignes,  entreau- 
1res,  fon. neveu  Daniel,.  1  ayant  fait  évêquc 
dans  une  ville  de  payete ,  qui  avoit  befoin 
d'un  pafteur  de  grand  exemple,  quoique  ce 
ffît  un  feune  homme  inquiet  &  débouché.  Qu.'il  ^' 
étoit  intcrefle,  prenant  de  Targcnt'dcs  or- 
rdinacipn^j  iléi^pucn^inj:  les  reyenns  deTéglife,  1,  t.7,S5*« 
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Sc  ies  donations  qu'on  lui  foifoit»  pour  tnil» 
chîr  (on  ncxcu  &  les  païens     Contre  Danitl  , 
on  difoit  c]u  il  aimoiciine  femme  mariée  de  la 
'  tille  d  ËdeCTe,  nommé  Clialloa  ,  &  ia  me» 
^nbic«vcc]ui  en4ivers  Heux:  qu*ii  ravoicea-' 
tichteaux  dépens  de  l'égiife;  en  forte  qu'elle 
quîn'aToitrien  auparavant,  prêco  t  des  loo.  ' 
*éc  300.  fous  d'or  ;  &  que  Daniel  par  fon  tef- 
tamcnt  lui  laifl'oic  à  elle  &  à  fes  enfans  les  grands 
biens  qu'il  avoir  :  qu'il  lui  avoir  au  (li  donné  la 
Aicceflion  d'un  riche  diacre  »  ^  de^  bois  appar- 
•  tènaûsàrégliiè.  On  accalbitaufli  Daniel  d'or* 
donner  des  complices  de  fes  débauches ,  &  de 
prrndre  des  pcefens  pour  abfoubrc  du  crime 
a  idolâtrie* 

Les  jugesdirent  qu'il  faloit  commencer  par 
faccufatiott  contre  la  foi  9  covm^  la  plus  ca- 
pitale; &  Matas  dit  eftparlaut  d'Ibas  :  Il  a 
dit  dans  un  difcours  :  Je  n'envie  point  à  Jefiis- 
Ciuift,d'ê:rc  devenu  Dieu  ;car  je  le  fuis  devenu 
comme  lui.  Lesévéques  demandèrent  à  Ibas  > 
s*il  la  voit  dît*  il  répondit  :  Anathênae  à  qui 
J*a  dit  >  &  à  rautenr  de  ta  calomnie  :  ponr 
moîfe  ne  Tai  point  dit  ;  à  Dieu  ne  plaifè.  Sa* 
iTiueldit  :  Nous  en  avons  ici  les  témoins  : 
Nous  vous  prions  de  les  faire  appeller,  & 
qu'ils  dépofent  de  leur  propre  bouche ,  s'ils 
ne  lui  ont  pas  oiii  dire.  Ibas  dit  :  J'aîmerois 
mieux  être  mort  milleibis,  que  de  dire<ette 
parole.  Dlen  me  ^arde  d  en  avoir  feulemeac 
la  pcnfée.  Les  évcqucs  dirent  :  Prctendez- 
vous  qu'lbas  l'aie  dit  dans  l'églife?  Samuel 
dit  :  La  coutume  deFéglife  eft  ,  que  le  jour 
'de  Pâque  ou  la  veille  »  i'évéqne  donne  de  (à 
îtiatn  quelques  préfens  aux  clercs»  U  patte 
-auparavant*  Ceft  en  cette  occafion  qu'il  a 
tenucedifcours^çn  pcéfcncc  de  tous  les  clercs* 

Nous 
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Noas  le  prouvons  par  quelques-uns  d^entre 

eux  qui  font  ici,  ^  qui  le  lui  ont  olii  dire*  AN 
Les  évcques  dirent  :  Combien  y  a-t  il ,  à  ce 
que  vous  prétendez»  quibas  l'a  dit  ?  Samuel 
répondit  :  Il  y  a  plu3  de  trois  anSji  lladiten* 
cote  e{  autres  cbofes,  que  nous  prouverons  il 
TOusTordonnez* 

0 

Les  évéques  dirent  ;  Qui  font  vos  témoins! 
"Samuel  répondit  :  Nous  en  avons  ici  trois  i 
mais  il  vous  l'ordonnez,  nous  donnerons  les 
noms  des  autres^  &  nous  les  ferons  venir.  Ibas 
dit  :  Notre  clergé  eft  de  deux  cens  perfonnes  %  . 
plus  ou  moins.  Ils  ont  tous  rendu  témoigna* 
ge,  fi  je  fuis  hérétique  ou  orthodoxe-,  &  en 
ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à  l'ar- 
chevêque Domnus  &  à  votre  pieté  C'eft  à 
à  vous  examiner  fi  leur  témoignage  eft 
conforme  à  celui  de  ces  trois  qui  font  ve-. 
nus  avec  mes  accufateurs  à  C.  P.  &  font  en- 
core avec  eux.    Samuel  dit  ;  C'eft  à  nous  à 
prouver»  &  non  pas  à  l'évéque  Ibas:  on  ne 
prouve  peint  une  négative^  Lesévêques  di- 
rent; nommez  vos  témoins,  Samuel  die  :  IL 
y  a  voit  David  diacre  ,  qui  a  été  tréfbrîer, 
Maras  diacre  qui  recite  les  écrits  de  S.Ephrem  i 
homme  très-fçavant  entre  les  Syriens.  Ibas 
dit  :  Maras étoit  aveceux  à  Antioche  \  il  a 
donné  les  libelles  avec  eux:  il  eft  allé  avec 
eux  à  C  P«  Dan s^Ie  vrai ,  il  eft  excommunié 
non  par  moi ,  mais  par  fon  archidiacre»  pour 
avo  r  infulté  à  un  prêtre,  &  l'ayant  trouvé 
irrité  ,  ils  l'ont  pris  pour  nVaccufer  avec  eux.. 
Les  évêques  reprcfentercnt  que  le  blafphême  F* 
dont  on  accufoit  Ibas ,  ayant  été  dit  »  à  ce 
^«e  Ton  prétendoit,  dans  lafalederévtché 
en  prefcnce  de  tout  le  clergé ,  on  ne  devoit 
jpas manquer  de  témoins.  A  quoi  Maras  ré^ 

N  f .  pon- 
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44S*  la  crarnte  d'Ibas.  Maislcsévêques  ne  furent 
pas  contens  de  cette  réponfè,  &  dirent  :  Nou^ 
ne  recevon*s  pas  la  dépoiitioiidestrois  témoins 

f|ue  vous  produifez  :  vu  principalement  qu'ils 
ont  fufpedsàrévêque  Ibas. 
f-  ^57*  IB*  Bnfuite  ils  lui  demandèrent  encore,  &  ef*  i 
feâivement  il  avoir  dit  ce  qu'on  lui  repro-  ' 
choit.  Ibas  répondit  :  }e  ne  l'ai  point  dît« 
&  j*anathématife  quiconque  Ta  dit.  Je  ne  I 
crois  pas  qu'un  démon  puiiTe  parier  ainfi.  i 
IP-  Maras  dit:  N'avez -vous  pas  ap'pellé  hérétique  ' 

le  bienheureux  Cyrille  ?  En  vérité,  dit  Ibas,  • 
^  ne  m'en  foaviens  pas.   Si  ]c  Tai  appellé  ,  [ 
c'eft  qusmd  le  concile  *d*Orient  Pa  anathéma*  ; 
tifé  comme  hérétique.  J'ai  fui vi  mon  patrîar-  j 
che.  Maras  ajouta:  N'avez-vous  pas  dit^quc 
s'il  ncût  anathématife  fcs  articles,  vous  ne 
Tauriez  pas  reçu  ?  Ibas  répondit  :  J'ai  dît  :  que 
5*iloe£efut  explrqué,  le  concile  xi*Orient  ne 
Tcât  pas  reçu,  ni  moitroti  plos.  Les  évoques 
'  dirent  aux  accufatears  :  Déclarez  fi  vous  pou- 
"vcz  montrer  qu'il  ait  nommi  Cyrille  héréti- 
que, après  la  réunion  avec  Jean.   Ibas  dit: 
Tafiit  s'<n  fant  que  je  Taye  anathématifé  de« 
pms  qu'il  a  expliqué  Tes  articles»  qu'au  con« 
traire  f  aî'reça  dts  lettrés  d^^lui ,  &  hiî  aî  en- 
voyé' ics  niicnesj  de  nous  avons  été  en  commu- 
nion. Les  évcques  dirent  :  Montrez  fi  depuis  la 
mort  du. bienheureux  Cyrille,  l'évêquelbas 
i*a  nommé  hérétique.  Maras  âit:NottS  le  mon* 
frotis>  te  fit  lire  une  lettxe  dlbas  à  un  Perfe 
*  chrétien  nommé  Marrs« 
jjMjjji^         Elle  contcnoit  toute  l'hiftoirc  de  la  divi- 
lectred'K         û^^'"*^^^  ^"^ï'c  Neftorius& S.  Cyrille.  Ibas 
Vas^Maris!  7  accu foit  S'.  Cyrille,  tf£tre  tombé  dans  Thé- 
xcfic  d' Apollinaire  a  4c  diToit  que  iès  douze 
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articles  écoienc  pleius  de  toute,  forte  d'impie* 
té*  Enfttite  il  rapportoît  ce  qui  s'écok  paflè  au 
^oncîle  d'Ephelc  ,  prenant  toujours  le  parti 
des  Orientaux  contre  S,  Cyrille.ll  s'cmporcoic' 
contre  Rabbula  Ton  prédecefleuc (juoique 
fans  le  nommer  >  le  traitant  de  tyran  y  de  Tac* 
cuûtnt  d'avoir  perfècmé,  non  fculememles 
vîvans  ,  mais  les  morts  ,  particulièrement 
Théodore  de  Mopfucftc  ,  qu'il  avoit  anathe- 
matifc  publiquement  dans  i'églifc.  Enfin  il 
xapporioit  la  réconciliation  de  Jean  d*Antio- 
che  avec  S.  Cyrille',  par  le  moyen  de  Paul 
d'Emefe ,  dont  il  envOToit  les  aâes  à  Maris  » 
&  il  a)oâtoîc  :  La  dîipute  a  ceilé ,  il  n'y  a 
plus  de  fchifmc,  Téglifc  eft  en  paix  comme 
auparavant.  Vous  le  verrez  par  ces  ades  , 
&  vous  pourrez  apprendre  à  tous  cette  bonne 
nouvelle.  La  itiuraillede  divifîon  eft  ôtée  : 
ceux  qui  attaquoient  infolemment  les  vivans 
&les  morts,  font  confondusj  étant  obligez 
à  Ce  défendre  eux-mêmes,  &  à  enfeigner  le 
contraire  de  leur  dodrinc  prcccdcntc:car  pcr- 
fonne  n'ofe  plus  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  nature 
de  la  divinité  &  de  l'humanité  :  mais  on  con^ 
feiFe  que  le  temple  Se  celui  qui  y  habite  ,  eft 
un  fcul  Fils  J,  C.  Telle  eft  la  famcufcleitre 
il'Ibas  à  Maris. 

.  Ibas  de  ion  côté  demanda  qu'on  dt  lire 
une  lettre  écrite  en  (à  faveur  au  nom  de 
tout  le  clergé  d'Edeffe  ,  &  adreifée  aux  deuJC 

évcques  juges  ,  Photîus  &  Euftate.  Elle 
jmarquoit  le  blafphcmc  dont  il  étoit  accufé , 
ôc  proteftoit  que  jamais  ils  n'ayoient  rien 
oUi  dire  de  ferhblable ,  m*  à  lui»  ni  à  aucun 
autre*  EUciiniifoic  ainfi.  Nous  Vous  fuppllons 
de  nous  renvoyer  au  plutôt  notre  évcquc  ,* 
f  rincipalcmeut  à  caufe  de  la  fcte  de  Pâque 
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'         jqui  dpproche,  où  fa  prefcncccft  nwtCsdtc  t 
An*  448*  poiit  les  cacechcfés  &  le  baptême*  On  voit  pa^ 
là  que  cette  {etrre  ajoit  été  écrite  pour  ralTem^ 
blée  de  Tyr.  Elle  étoît  foafcritc  par  foixante- 
un  clercs  :  fçavoir  treize  prccres,  trente -fix 
diacres ,  onze  foûdiacres ,  &  un  ledlcur,  II  cft 
marqué  de  plufieurs,  que  leur  foufcription 
toit  en  Syriaque.  Ce  qui  montre  que  les  deux 
langues,  la  Grecjue  &  la  Syriaque  étoient en 
ufage  dans  cette  cglift.  Sur  cette  déclaration 
jointe  à  tout  le  reftc,  Ibas  fut  renvoyé  abfous 
aBcrytci  mais  nous  n'avons  pas  la  fin  des  ac« 
tes  de  cette  aflembléé. 
XXIII        Eutychés  qui  agiflbit  de  concert  avecUra* 
Comm-n-  ^^^^  ^^^^      pourfiiiics  Contre  Ibas,  lut  lui- 
t-emcns  ^  '  même  le  chef  d'une  hércfie  oppofée  à  celle  de 
^'Eucf-      Ncftorius.    Il  ctoit  pictre  &  abbé  d'un  mo- 
'xhés^        naftcre  de  300.  moines  près  de  C  P.  Il  avoir 
été  un  des  plus  zelcz  adverfaires  de  Nefto* 
XiherMttn  rius ,  &  les  amis  de  S.  Cyrifle  le  comptoten9 
j^'         "cnrre  ceux  qui  pouvoîcnt  agir  utilement  pour 
'  tJ-^iSÇ*  la  dcfenfe  de  Jafoi.    Cette  année  même,  le 
'ïcxvi.  ».     P^P^  ^^^^"^^  Léon  ayant  reçu  de  lui  une  lettre  , 
26.  par  laquelle  il  lui  mandoir  que  le  Neftorfa* 

/eo.  nifmereprenoit  de  nouvelles  forces  >  iuîccri^ 

a^»  ai  6.        pour  approuve!  fon  zele,  &  Tcncourager. 

La  kttrc  de  faîht  Léon  eft  du  premier  de 
Juin  ,  fous  le  confulat  de  Poftnmien  &  de 
2enon,  c*cft-à-dire  Tan  448.  Mais  les  Ne- 
fioriens  dont  Eutychés  feplaignoit»  étoienc 
en  effet  les  catholiques  »  comme  il  paroit  par 
nne  lettre  fynodale  de  Domnus  d^Antiocheà 
^féoM.  l*tmpereur  Theodofc*  Il  y  accufe  Eutychés 
de  rcnouveilerrhércfie d'Apollinaire  :  en  di- 
fànt  que  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  &  fou 
humanité  ne  font  qu'une  nature,  &  attri- 
buant te«  feiifit»iictsilg4iTiflité$  ftfeplainr 
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qu'il  anathématifoit  Diodorc  de  Tarfc,  &  " 
Théodore  de  Mopfucfte }  qai  avoienc  defcadtt  44^* 
V^fbi  contre  Apollînaiie. 

Eiifebe  ,  évêquc  de  Dorylée  en  Phrygîe, 
avoit  aufli  été  un  des  plus  zelez  advcrfaircs 
dcNeftontis»  Ceft  le  même  qui  publia  une 
proceflacioB  contre  lui  à  C*P.  n'étant  encore 

Iàe  laïque  &  avocat  en  4x9.    La  conformité 
es  (èntîmens  Tavott  lié  d'une  étroite  ami'tté 
avecEutychés;  mais  enfin  il  reconnut  par  fcs  **** 
converfations,  qu'il  oucroit  la  iEaciere,&  don- 
noit  dans  l'hérehe*   Il  eflaya  long-tems  de  le  , 
ramener  s  &  le  trouvant  opiniâtre,  nonfeti^ 
lement  il  renonça  à  Ton  amitié ,  mais  il  feren« 
dît  (on  acculateur*    II  prit  occafion  d'un  con- 
cile Je  trente  évéques ,  qui  fe  trouvant  à  C.  P. 
s'y  étoient  aflcmblez  pour  terminer  un  diffc- 
lendentre  Florentius  évéque  de  Sardes.métro- 
politain  de  Lydie,  &  deux  é véques  de  la  même 
province» 

Donc  le  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  XXIV. 
fous  le  confulat  de  Zenon  &  de  Poftumien  q^^^^ 
'  ceft-à-dirc  le  huitième  de  Novembre  448«-  ^^^^^ 
le  concile  étant  aflemblé  dans  lafaleducon*  féconde 
fcil  de  régli(è  cathédrale  deC.P.  êcFlavien  y  feffîon. 
préfidant ,  après  queraf&îrede  Lydie  fut  ter-  Cone.CaU 
minée,  Eufebe  Je  Dorylée,  Tun  desévcques 
aflîftans,  (éleva  &pref(  nta  un  libelle  au  con-^ 
cilej  conjurant  les  pères,  qu'il  fût  lu  &  in*' 
feïé  aux  aâes.   Flavien  le  fit  tire  par  Aile* 
zius  prêtre  &  notaire.  Il  portoit,  quîSutychés' 
ne  cefToft  de  proférer  des  blafphêmes  contre 

C#  qu  il  parloit  des  clercs  avec  mépris  , 
&  accufoit  Eufebe  lui-même  d'être  hérétique  ^ 
c*eft  pourquoi  il  phoit  le  concile  de  faire  ve^» 
BirEutyches  >  pout  repondre  aionaccttâtiop*  ^ 
-Ztavien  die  :  Jefiu^farpris  d'anetellcplaime  : 
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jox  HiÏÏoireEccle/iafffque, 
;r    '    .,  contre  Eutychés  :  prenez  la  peine  de  le  voir 
An«  448.  ^      rentrcteniii  &  fi  vous  uouvez  ea  effet 
^u*il  n'ait  pas  de  bons  fcntimens ,  alors  le 
concile  leferaappellcr  pour  fc  défendre.  £a« 
ièbe  répondît  :  }*étoîs  Ton  ami  auparavantf 
&  je  lui  âi  parlé  fur  ce  fujet,  non  pas  une  ou 
deux  fois ,  mais  plufieurs  depuis  eju'il  s*cft  per- 
iFcrti.  Je  l'ai  averti ,  je  Tai  inftruii  ;  il  a  perfe* 
Teré  i  dire  des  chofes  contre  la  foi»  ]e  le  puis 
prouver  par  plufieurs  témoins,  quiétoient 
prefens ,  &  qui  Tout  oiii.  Je  vous  conjure  donc 
^  de  le  faire  venir  ;  car  il  corrompt  beaucoup  de 

gens.  Flavien  dit  :  Donnez-vous  encore  la 
peined'allcr  à  fon  monaAere&  de  lui  parier  9 
de  peur  <^u  il  ne  s  excite  quelque  nouveau 
trouble  dans  l'églilc.  Eufebe  dit  Après  y  a* 
voir  été  tant  de  fois  fans  le  perfuadcr  ,  il  m'eft 
irapoflîble  d'y  retourner  davantage  ,  &  d'en- 
tendre ics  blafphëxnes*  Le  copcilc  voyant  qu'il 
pcrfevcroît ,  ordonna  que  fon  libelle  fcroit  re- 
çu 8c  inféré  aux  aâes  $  qu'Eut vcbés  feroic  ap • 
pelié  par  Jean  prêtre  défendeur  «  accompa- 
gné a  Andréjdiacre,  qui  lui  feroient  Icdurc  Ju 
libelle ,  ^ravcrtiroiencde  venir  au  concile  fe 
defendie. 

»  î  J •  $ix  joursaprès ,  &  le  douzième  de  Novem- 
bre,  fur  la  requifition  d'Eulcbe  deDorilée, 
on  fit  lire  les  deux  fetfrcs  principales  de  S, 
Cyrille  fur  Tincarnation  :  la  première  àNc- 
ftorius,  approuvée  au  concile  d'Ephefe  :  lafc- 
^•^75       oonde  à  Jfean  d'Antioche  ,  fur  la  réunion. 

Après  cette  leâute  9  Eufebe  déclara  que  c'é- 
tait à  fà  créance  ,  &  fur  quoi  il  prétendoic 
convaincre  fcs  ad  ver  fa  ires  ,  priant  le  concile 
de  faire  la  même  déclaration.  Flavien  dit , 
*  que  telle  étoitfa  foi:  queJ.C*  cil  Dieu  par- 
iait >  fc  homme  paxfiiic  ,  coœpofé  d'une  aroe 
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livre  Vtngt'feptîime^  505 
raifonnable,  &  d'un  corps  :  confubftanticl  à  - 
fon  pcre  félon  la  divinités  à  famercfeloa  AN.  448^ 
rhumanicé»  &  que  des  deux  natures  unies 
cnunehypoftafey  ^Ufieperlonne,  ilrefoltc 
après  rincarnation  un  feul  J.  C.  Il  invita  en- 
fuite  chacun  des  évêqucs  à  dire  fbn  avis,  & 
ils  le  firent  tous  dans  le  mcrac  fens,  quoi- 
qu'en  diverfcs  paroles:  fça  voir  Ba  file  ae  Se» 
leucie  en  Ifàurie ,  Seleucus  d'Amafie  dans  le  ^[  ^  '  ^' 
Pont ,  Saturnin  de  Marcianople en  Mcfie,tous  ^* 
trois  métropolitains  :  Julien  évêqucde  Co  ,  jg^, 
député  du  pape  S.  Léon,  pour  les  aiFaiics  de 
réglife  Romaine  àCP.  &lcs  autres  au  nom-  ^* 
bre  'de  dix  fept  en  toat«Enfuite  £u(èbe  de  Do* 
ryléedit  :  Quelques-uns  des  éveques  qui  font 
en  cette  Tille  y  ne  font  pas  ici ,  ou  parce  qu'ils 
font  malades ,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  (çu  la 
convocation  du  concile;  c'cft  pourquoi  je  de- 
mande qu'ils  {oient  avertis*  L'axchevéquc  f la«*  f^i^i. 
vien  l'ordonna  ainfi.  ^ 
La  troifiéme  ftance  fot  tenufe'  au  même  lieu    J^^  n-l^ 

11      1-  t-vT         I  r  1     î  Tioilicme 

Je  lundi  quinzième  de  Novembre.  Eulcbe  de  fcffion.  Cî- 
Dorilée  demanda  que  ceux  qu'on  avoit  en-  tationscon- 
voyez  à  Eutychés ,  rendifrentréponfc.   Fia*  trc  Euty* 
vien  ordonna  aux  notaires  de  dire  ceux  qui 
avoient  été  envoyez.  Les  notaires  dirent  que 
c'étoitJean>  prêtre  5cdéfenlêur,  &  André, 
diacre,  &  qu'ils étoientpréfens.    On  les  fit 
approcher,  &  le  prêtre  dit  :  Etant  arrivez  chez. 
]  abbé  Eutychés  en  fon  monaftere»  nous  lui 
avons  lu  le  libelle ,  &  nous  lui  en  avons  don^ 
né  copie  :  nous  lut  avons  déclaré  l'accu(a« 
teur,  &  dénoncé  la  citation  pardevant  vous , 
pour  (c  dcfcndrej  mais  il  l'arefufé,  difant: 
ue  dès  le  commencement  il  s'cftfait  une  loi 
ene  point  fortir»  &  de  demeurer  dans  fon  ~ 
monafterej  en  quclquefaçon  >  comme. dans 
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un  fépulcrc*    Mais  il  nous  z:  prfé  de  vous 
An»  44**  déclarer  que  l'évéque  Eufèbe  cft  foiF  enne. 

mi  depuis  long-tems,  &  n*a  intenté  (bn  ac« 

cufation  que  pour  lui  faire  injure.    Que  pour 
lui,  il  eft  prêt  de  foufcrire  aux  expofitions 
de  foi  des  pères  de  Nicée  &c  d'Ephefe  •*  mais 
me  s'ils  Ct  font  trompez  en  quelque  exprel^ 
non  9  il  ne  veut  nr  la  reprendre  ,  ni  k  rece** 
▼oîr,  &  n'étudie  que  les  écritures ,  comme  plus 
fiires  que  rcxpofition  des  pères.  Qu'après 
rincarnarion  il  adore  une  feule  nature  de 
Dieu  incarné  :  &  ayant  tiré  un  mémoire  fcm- 
blabie,  illelifoit.  11  a  ajouté  r  On  m/a  ca- 
lomnié en  me  lai(ànt  dire  que  le  Verbe  a 
apporté  fa  chair  du  ciel  :  J'en  fuis  innocent. 
Mais  que  N,  S.  J.  C.  foit  fait  de  deux  natures 
unies  félon  rhypoftafe,  je  ne  l'ai  point  appris 
dans  les  expofitions  des  pères ,  éc  je  ne  le  re- 
fois point,  quand  même  on  me  liroit  quel* 
quecnolè  defèmblable;  parce quelesfkintes 
écritures  valent  mieux  que  la  doârrînedes  pè- 
res.   Cependant  je  confefle  que  celui  qui  efl; 
né  de  Ja  Vierge  Marie,  eft  Dieu  parfait, 
homme  parfait  $  mais  non  pas  qu'il  ait  une 
chair  confubftantielle  à  la  notre.  Le  diflcre 
André  déclara  aufli  qu*il  avoir  otii  tout 
cela.  Et  comme  le  prêtre  Jean  dit  que  le  dia* 
cre  de  Bafile  de  Scleucic  s'ctoic  trouvé prefent 
à  cette  converfation  ,  Flavicn  l'interrogea 
au(G,  tL  il  dépo(à  qu'il  avoir  oiiî  ia  même 
chofê. 

fîi^S*  Si  Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu'Eutychésr 
fût  appeîlé  encore  une  fois,  Flavîen  dit  :  Dieu 
veiiiiic  qu'il  vienne  ,  &  qu'il  reconnoiffc  (â 
faute,  C'eft  pourquoi  les  prêtres  Marnas  8c 
Théophile  iront  encore  l'avertir,  êclm  don- 
.  nerom  notxe  lettre  de  citationt  SUefutlâbiSc 
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ttiarqooit  que  c'ctoic  la  féconde.  Ea  attendant  ^"^ 
le  retour  des  deux  prêtres  envoyez  i  le  concile  AN. 
faifoitlire  les  expofidons  des  pères  fur  la  foi,  ^  j^s. 
Alors  EufebedeDotylée  fe  leva  &  dit  :  Jeïai 
^u'Eutychés  a  envoyé  un  tome  par  les  monaf« 
teres,  pour  exciter  les  moines  à  flSdition  :  )c 
demande  que  le  prêtre  deTHebdctfnon  qui  cft 
ici  prefcnt,  déclare  ce  qui  en  eft.Flavîcn  le  fit 
avancer,  &  lui  demanda  :  Comment  vous 
nommez-Vous  ?  Abraham  »  âic-îL  Quel  rang 
tenez^Yous?  Je  (nis  pr£tre  dan^rHêbdomoa 
fotis  votre  fainteté.  Avez- vous  oîiî  ce  |qne 
l'évcque  Eufebe  a  dépofé  ?  Oiii ,  dit  Abraham^: 
ManueUprétre  &  abbé,  ma  envoyé  vers  le  prê- 
tre Aftcrius,  pour  donner  avis  à  votre  faintct  é  y 
qtt'Eutychés  \m  a  envoyé  un  tome  touchant  la 

-foi ,  pour  le  lui  faire  figner.    Eufebe  de  Do- 
rylée  demanda  qu'on  envolât  aux  autres  mo* 
nafteres,pour  fçavoir  filaEutychcsy  avoit  en- 
voyé fon  tome.  Fia vien  l'accorda ,  $c  dit  :  Le  f.^i9Pm 
prêtre  Pierre,  &  le  diacre  Patrice  iront  aux  mo- 
iiafteres  de  la  ville  :  le  prêtre  Retorius  &  le  dia- 
cre Eutrope,  à  ceux  deSycaî  :  les  prêtres  Paul  Cd»c.  <P.F^ 
&  Jean  ,  à  ceux  de  Calcédoine.    Sycaî  étoît  le  C 
fauxbourg   de  Conftantinople  aujourd'hui 
nom  m  c  Fera ,  qui  portoit  alors  ce  nom  à  caufe 
"des  figuiers* 

Tandis  que  ïlavîen  parloit,  Aëtius  diacre 
&  notaire ,  dit  que  les  prêtres  Marnas  &  Théo- 
phile étoient  de  retour»  Flavien  leur  ordon- 
na dcfiiirelcur  rapport ,  &  Marnas  dit  :  Etant 
arrivez  au  monaftere  d'Eutychés,  nous  avons 
trouvé  desmoin/es  devant  la  porte,  afec  lef* 
quels  nous  (bmmes  entrez ,  8c  leur  avons  dit  s 

•  Avertiflcz  l'archimandrite,  il  faut  que  nous 
Jui  parlions  de  la  part  de  l'archevêque  &  de 
^out  le  concile»   Us  aous  ont  dit  :  L'archi- 

maa« 
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\  •  ^  maadritecft  malade,  &  ne  peut  ▼oos  Toir;qHe 
An*  44t«  vousplaîc-il?  dites-le  nous.  Nous  leur  arons 

dit;  Nous  femmes  envoyez  à  lui-même  ,avec 
line  citation  pat  écrit ,  que  nous  avons  en 
main»  Ils  font  entiez  &  rcfortis,  amenant 
avec  eax  un  moine  nommé  Elenfinîus,,  &  di- 
iant  :  L'archimandrite  l'a  envoyé  à  (à  place  y 
afin  que  vous  lui  difiez  vos  ordres.  Nous  avons 
dit  :  S'il  ne  veut  pas  nous  recevoir,  dites  le 
nous.  Nous lesavons vus  troublez ,  fc parlant 
à  l'oreille ,  6c  murmurant ,  de  ce  que  la  citation 
étoit  pat  écrit»  Nous  leur  avons  die  :  De  quoi 
TOUS  trouUez-vous  ?nous  vous  dironsceqae 
"porte la  citation.  Le  concile  ravertitpour  la 
féconde  fois  de  venir  répondre  à  i'acufation  de 
révêque  Eufebc*^ 

Alors  ils  font  entrez»  te  nous  ont  fait  en- 
trer.  Nous  avons  donné  à  Eotbjrchés  la  cita- 
;  '  tion  5  il  l'a  fait  lire  devant  nous ,  puis  il  a  dit-  : 

A  Je  me  fuis  fait  une  loi  de  nepoint  fortir  du 

*  monaftcrc  ,  fi  la  mort  ne  m'y  contraint: 
Tarchevéque&le  concile  voyent  que  je  fuis 
vieux  &  caffé.  Ils  peuvent  faire  ce  qtii  leur 
plaira  les  prie  feulement  que  perfonnene 
(c  donne  la  peine  devenir  pour  une  troifié- 
mc  citation  -,  je  la  tiens  pour  faite.  11  nous 
a^preifez  de  nous  charger  d'un  papier»  mais 
nous  l'avons  refufé,  en  difânt  :  Si  vous  avez 
quelque  cho(è  à  dire,  venez le^dire vous* mê* 
me»  Nous  n'avons  pas  même  voulu  en  en- 
tendre laledure.  Il  Ta  foufcritçî  &  comme 
nous  fortions ,  il  nous  a  dit  cju'il  fcnvoyoit 
au  concile.  Le  prêtre  Théophile  confirma  le 
raport  de  Mamass  &lc  concile  ordonna  qu'Eu- 
tychésferoit  cité  pour  la  trotitéme  fois,  par 
Memnon  prêtre  &  tréforier  >  Epiphane  &Gcr- 
/•  105.    •  m^ia  diacres  j  chargez  d'une  citation  par 

écrit  > 
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fcrît ,  pour  le  quatrième  jour  après,  ^t&^à* 
dire  le  dix-fcptiéme  de  Novembre.  XXVI. 

Le  jour  fui  vant  delà  troifiémcfciTion,  c*cft-  QtiatricrTie 
à-dirc  le  fciiiéme  Novembre ,  fac  tenue  la  ^  ^'J'^J^'^' 
quauiémc.   AfclePÎade  diacre  &  notaire  dû:  ^'^^'"^ 
Quelques  moines  a  Euthychés,  te  rArchiman'- 
drite  Abraham  demandent  à  entrer.  Fhvien 
dit  :  Qu'ils  entrent  :  &  comme  il  leur  dc- 
naandale  fujct  de  Itnt  venue»  Abraham  dit  : 
qu'Eutychés  les  avoit  envoyez  9  parce  qu'il 
étoic  malade  %  te  ajoûta  :  En  vérité  il  n*a 
point  dormi  toute  la  nuit,  &  n'a  &it  que 
gcrnir.   Je  n*ai  point  dormi  non  plus»  car 
il  m'avoit  envoyé  quérir  dès  hier  au  foir  : 
&  il  m'a  dit  quelque  chofe  pour  >vous  dircr 
ilavien  dit  :  Nous  ne  le  preflbns  pas  :  c'eft 
à  Dieu  de  donner  la.fànté»  te  à  nous  d'at* 
tendre  qu'il  fc  porte  mieux  -,  nous  ne  fommcs 
pas  CLuels.  Dieu  nous  a  établis  pour  exercer  p^z^C: 
rhumanicÉ»   Abraham  dit  :  Il  m'a  chargé  de 
quelque  autre  chofe  que  jediraiflvous  m'in^ 
terrogez. 

Flavien  dît  :  Comment  Ce  peut-Il  faire ,  fe 
vous  prie,  qu'un  hoaimc  étant  accufc,  un 
autre  parle  pour  lui  ?  Nous  ne  le  prcflons 
pas  :  s'il  vient  ici ,  il  trouvera  des  percs  tc 
des  frères  9  il  ne  nous  eft  pas  inconnu  »  nous 
confervons  encore  de  l'amitié  pour  lui.  S'il 
eft  venu  autrefois  foutenir  la  vérité  contre 
Ncftorius,  combien  plutôt  doit-il  venir  la 
défendre  pour  lui*m£me.  Nous  fommes 
hommes»  pludeurs grands  perfonnages  fe  (but 
trompez*  Il  n'y  a  point  de  honte  à  fe  re* 
pentir ,  mais  à  demeurer  dans  ton  f eché. 
Qu'il  vienne  ici,  &  qu'il  confcfle  fa  faute, 
nous  lui  pardonnons  le  palTé,  Se  qu'il  nous 
aflurc  pour  ravenir^i  de  ib; conformer  aux 

ex- 


cxpofitions  des  pcrcs»  &  de  ne  plus  dogmati^cr• 
kN.  44S.  Il  le  Élut  :  |e  le  connois  avant  que  vous  le  coa- 
nufflez.  Et  après  qu  on  fc  fut  levé ,  Fia  vicn  a- 
joLita:  VousconnoiflTcz  Iczclcde  i  accufaceur 
icfeu  mcme  lui  pauoîcfroi€l.  Dieu  /çait  com- 
bien je  l'ai  prié  de  fc  modérer.  Je  ne  Taipas 
perfuadé  :  que  puis-  je  faire  ?  Veux-  je  votre  per- 
te? Dieu  m'en  garde. 

Le  lendemain  dix  feptîémc  de  Norembrc 
fe  tint  la  cinquième  feflion.  Le  prêtre  Mcm- 
non  député  pour  la  croifiéme  citation t  fit 
alnd  fon  raport.    Eucychèsadit  :  J  ai  envoyé 
rArcbimandricc  Abraham»  pour  confentfr  en 
mon  nom  à  tout  ce  qui  a  été  déclaré  par 
les  pcres  de  Nicée&  d'Eplicfc,  &  par  le  bien- 
'      heureux  Cyrille    Eufebc  de  Dorylée  crai- 
gnant de  pafler  pour  calomniateur ,  fi  Je 
'      concile  k  contentoit  de  cette  déclaration  | 
interrompit  le  rapport  du  prêtre  Memnon  y 
&  dit  :  Il  Vient  maintenant  confentir:  Je 
ne  l'ai  pas  accufc  de  l'avenir  mais  du  paflc. 
Si  on  lui  donne  maintenant  une  expofition» 
qu'on  lui  falTc  foufcrire  par  ncccfTité  ,  aî-je 

{lour  cela  perdu  ma  caufe  ?  Flavien  dit  :  Per* 
bnnene  vous  permet  de  vousdéiîfter  deTac- 
cufation  ,  ni  à  lui  de  ne  (e  pas  défendre  du 
paflTé.  Eufcbe  dit  ;  Je  vous  prie  cjuc  cette  pa  • 
xoie  ne  me  {sl&c  point  de  ptéjudice;  j'ai  de 
bons  témoins.  Autrement  dites  aux  voleurs- 
qui  (ont  en  phibn  :  Ne  volez  plus  dcibr- 
mais  9  ils  le  promettront  tous.  Memnon  con- 
tinua (on rapport, &  dit  :  qu'Eucychcs,  avoit 
demande  un  délai  du  rcfte  de  la  fèmainc, 

Î^xometunt  de  le  prefemer  au  concile  le  lundi 
iiîvant, 

Enfuirc  on  fit  venir  ceux  qui  avoîent  été- 
'envoyé»  auxmojiiafteres^>  s  infoxmer  dn  tome 

d'£u- 
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i'Eatychési  &  le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  a- 
vdns  été  aa  monaftere  de  Martin  prêtre  &  ar*  AM 
chimandrites  6c  l'ayant  interrogé  >  il  nous  a 

dit  :  Vendredi  dernier  douzième  de  ce  mois 
de  Novembre ,  Eutychés  envoya  fon  tome  par 
un  diacre  nommé  Condancîn ,  me  priant  d'y 
foufctire.    Je  Icrefufai,  difant,  quece  n'efi: 
pas  à  moi  à  (bufcrire  %  mais  feulement  aux 
cTcques.  Ilinfifta,  diGint  :  Si  vous  ne  conC- 
pirez  maintenant  avec  moi,  l'évêque  m'ac- 
cablera, 6c  viendra  enfin  fondre  fur  vous.  De- 
là nous  avons  été  trouver  le  prêtre  &  archi- 
mandrite Faufte«  flavîen  interrompant  le  rap- 
port »  demanda  :  Que  difeit  Tabbé  Martin  du 
contenu  de  ce  tome ,  qu'il  n'a  pas  voulu  (but- 
crlrc?  Pierre  die;  II  dToit  que  c'ccoitla  do- 
ftrine  du  concile  d'Ephefc  &  de  (aint  Cyrille , 
qu'il  y  avoir  une  foufcrîption:  mais  qu'on  la 
cachoit.  L'abbé  Faufte  a  dit  de  même ,  qu'on 
lui  avoit  envoyé  le  tome  par  Conftantin  Se 
Elf  ufinius  pour  le  foufcrîreJl  demanda  ce  qu'il 
concenoit.  On  lui  dit  que  c'ctoit  rcxpofuion 
de  Nicéc  &  d'Ephefe.  Il  dit  :  Nous  en  avons 
autant ,  laifl'cz-le  moi  confidcrer  ,  de  peur 
qu'il  n'y  ait  quelque  addition.    Ils  ne  voulu- 
rent pas,  mais  (ê  retirèrent.  Faufte  aiouta  : 
Nous  femmes  enfans  de  l'églife ,  &  après  Dieu 
nous  n'avons  point  d'autre  perc  ,  que  l'arche- 
vêque. Jobnousadit  ;  Il  ne  nous  a  point  en* 
Toyé  de  tome^  mais  on  nous  a  dit  :  l'arche* 
vfique  doit  vous  envoyer  ces  fours-ci  un  tome 
àfoufcrîre:  ne  le  faites  pas.  Nous  avons  été 
à  Manuel,  &  il  nous  a  dit,  qu'on  ne  lui  a- 
voit  point  envoyé.    Abraham  nous  a  fait  la 
même  répon(c»Âprès  ce  raport,Eufebc  de  Do- 
rytée  demanda  qu'Entychés  fût  jugé  fuivanc 
ies  canons  :  prétendant  qu'il  y  avoit  alTcx  de 

]JtCUV€S 


 preuves  contre  lui*   Flavîcn  en  conyînts 

jto»  448*  toutefois  ,  pour  plus  grande  fureté,  il  accor- 
*•         da  à  Eutychés  le  délai  qu'il  avoit  demandé 
jufqu'att-  lundi  fuivaxit  »  vingt  -deuxième  de 
Novembre. 

XXVII*      La  fiziémc  rcflion  (ut  tenuë  le  Cimedi  ving- 
Si3ûéme  tiéme  :  Eufebe  deDorîlée  demanda  que  l'on 

feffion»  appellâc  pour  le  lundi  fuîvaat  ,  certaines  per- 
XX4»  Tonnes  qui  lui  étoient  neceffaires ,  pour  la 
pourfuue  defon  accufation:  fçavoir,  Narfcs 
prêtre  &:fynceIled'Eutychés»  Maxime  atchi* 
mandrîte-ton  ami ,  Conftantin  diacre  (on  apo- 
crifiairc,  Eleufinius  autre  diacre  de  fonmo- 
naftere.  Flavien  ordonna  qu'ils  fuflTcnt  appel- 
iez. Enfuice  Eufebe  dit  :  T'ai  appjris  c|uc  leg 
prêtres  Marnas  &  Théophile  ,  qui  ont  été  en- 
voyez  à  Eutychés,  pour  la  (ëconde  citation»  lui 
ont  ouïdire  quelque  chofê qu'Us  n'ont  pasdé* 
pofé,  &  qui  peut  ferviu  à  faireconnoître  fcs 
Icntimcns.  Je  demande  ,  qu'ils  le  déclarent 
devant  1  es  faînts  évangiles.  Marnas  étoit  ab* 
fent*  Théophile  fe  trouva  préfent,  &  étant 
interrogé ,  il  dit  :  Eutychés  nous  dit  an  prêtre 
Marnas  &  à  moi,  en  préfcnce  du  prêtre  Narfes , 
de  l'abbc  Maxime,  &  de  quelques  autres  moi* 
nés  :  en  quelle  écriture  trouvc-t-on  deux  na- 
tures? écenfuite  :  Qui  des  faints  percs  a  dit  : 
que  le  Verbe  ait  deux  natures  \  Nous  lui  ré- 
pondîmes :  Montrez**nou$  aufl[i>-en  quelle 
écriture  on  trouve  le  confubftantiel.  Euty- 
ii5<  chés  répondit  :  II  n  eft  pas  dans  l'écriture  9 
. .  maisdajDsrexpoAtioii  des  percs*  Marnas  ré-* 
pondît:  Il  en  eft  de  même  des  deux  natures* 
J'ajoutai  »  dit  Théophile  :  Le  Verbe  eft  •  il 
Dieu  partir,  ou  non?  Eutychés  dit  :  II  eft 
partit,  J'ajpûtai  :  Etant  incarné ,  cft-il  hom- 
me par&it  »  ou  non  /  Il  dit  :  Il  eft  parfait. 
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Je  repris  :  Donc  Rccà  deux  parfaits,  le  4 
Dieu  parfait  &  l'hoiTimc  parfait  ,  compo-  An.  44l#. 
fcnt  un  fcul  Fils  ,  qui  nous  cmpcchcde  dire, 
qu'il  eft  de  deux  natures:  Eutychés  dit  :  Dieu 
me  garde  . de  dire,  que  J«  C.  eft  de  deux  na- 
tures, ouderaifooner  de  la  nature  de  mon 
Dieu:  qu'ils fafleat contre  moicc  qu'ils  vou* 
dront ,  je  veux  mourir  dans  la  foi  que  j'ai  rc« 
çûi5.  Claviea  dit  à  Théophile:  Pourquoi  n'a- 
Yez -  vous  pas  dit  cela  la  première  foi$  ?  Théo- 
phile répondit  :  Nous  nTavion^  été  envoyez  , 
que  pour  citer  Eutychés»  3c  nous  ayons  crû 
inutile  de  parler  d'autre  chofe  que  de  noue 
commiflion. 

Marnas  étant  venu ,  on  lui  fie  lire  la  dépo- 
fitionque  Théophile  «venoit  dé  faire,  après 
quoi  il  dit  :  Quand  nous  fômes  entroycx  1 
Eutychés ,  nous  ne  voulions  lui  parler  de  rien; 
mais  il  entra  en  difpute  ,  parlant  de  Ton 
dogme.  Nous  le  reprenions  doucement*  Il 
difoitquele  Verbe  incarné  eft  venu  relever  la 
nature  humaine,  qui  étoit  tombée*  Je  repris 
aufli*tôt  :  Quelle  nature:  Il  répéta  :  La  na^ 
turc  humaine.  Je  lui  dis:  Ec  par  quelle  na* 
turc a-t-elle  été  relevée?  Il  dit  :  Je  n'ai  point  j^,g^ 
appris  dans  l'écriture,  qu'il  y  aitdeux  natu* 
,  res«  Je  repris  :  Nous  n'avons  point  non  plus 
appris  de  récriture  leconftibftanticl;  mais  des  . 
faints  percs  ,  qui  les  ont  bien  entendues  & 
fidellement  expliquées.  Il  dit:  Jeneraifonne 
point  fur  la  nature  de  la  divinité ,  &  je  ne 
dis  point  deux  natures ,  Dieum'en  gaide.  Me . 
Yoicii  fi  je  fuis  dépofé,  Icmonaftercfera  mon  XXVIII*. 

tombeau.  f^m^^^ 
.  Le  jour  marqué  lundi  vîngt-deuxîéme  de  CQ^^p'^^^ 
NoYcmiçe,  fut  tenue  la  fcptiéme  &  dernière  t^oa  d*Eu*% 

Icflioa/  Le  concile  étant  aflcmbié,  Afterius  t/chcs. 
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g»!    '      pr£cre  U  notaire  dit:^e  l'évêque  £u(cbe  étoSt 
Ak.  448*.  a  la  porte»  FlaYi>n  dit:  Qa'il  entre,  &eiifutce: 

Que  les  diacres  Philadclphius  &Benllccbcr» 
chenc  autour  de  l'églifc,  iî  Tabbé  Eutychés 
eft  venu  (uivanc  fa  promefle.    Us  tevinnenc 
incontinent)  &  dirent  s  qu'ils  l'avoient  clier- 
ché  par  toute  l'églife  ,  &  ne  l'avoient  point 
trouvé  9  ni  lui ,  ni  aucun  des  Cens.  Flavien 
renvoya  encore  chercher  par  des  diacres  , 
Crifpin  &  Jobien»    Quand  ils  furent  revenus, 
dirent,  qu'ils  ne  l'avoient  point  trouvé  s 
mais  qu'ils  a  voient  appris ,  qu'il  alloit  venîr 
avec  une  grande  efcorce.  Le  concile  attendit, 
&  Jean  prêtre  &  défen(èur  vint  dire  :  Euty« 
chés  eft  arrivé  avec  une  groiTe  troupe  de 
foJdacs,  de  moines,  &  d'oHiciers  du  préfet  du 
prétoire.    Ils  ne  veulent  pas  le  laiifer  entrer 
y.  »S5t         concile,  fi  nous  ne  promettons  de  le  rendre* 
Le  filenciaire  Magnus  eft  aufii  à  la  porte , 
demande  à  entrer,  comme  envoyé  par  l'cm-  . 
pereur.    Flavien  dit:  Qu'ils  entrent.  Qiiand 
ils  furent  entrez  ,  le  filcnciaîre  prefenta  & 
lut  un  ordre  de  Tempereur.,  portant,  qu'il 
touloit  quç  le  patrice  Florentins  aflîftât  au  . 
concile,  pour  la  conïèrvation  de  la  foi.  A« 
près  cette  ^cfture  le  concile  fit  quelques  accla* 
mations  d'aâions  de  guaces&  de  vœux  5  pour 
la  longue  vie  de  rempcxeur*    Ce  qui  montre, 
que  ces  (brtes  d'acclamatîonsétoient  de  céré- 
monies.   Car  il  eft  évident  que  cet  ordre  ne . 
pouvoît  leur  être  agreable«  Ils  a«;réerenttoti^ 
tcfois  que  Florcntius  fut  prefcnt  >  du  confen- 
tement  d'Eutychési  &  Flavien  l'envoya  qué- 
rir par  lefilcnciaire* 

Quand  Florentius  fut  arrivé,  on  fit  vcnic 
au  milieu  du  concile  raccufateur&Taccufè  » 
f.xxu     tous  deux  debout  >  tc  foa  fit  lire  par  AVtms 
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diacre  &  notaire  les  a<£^es  de  ce  qui  avoit  été  >  ^ 
fait  jufques-là.Qqand  il  Ric  venu  à  l'eadroic  An*  44^% 
de  la  lettre  de  5.  Cyrille  aux  Oriciiuux,  où 
il  marque  la  diftiaâion  des  deux  natures  »  Eu- 
febe  de  Dorylée interrompit  la  leârure ,  6c  dit; 
Celuî-ci  n'en  convient  pas ,  il  enfcigne  lo 
contraire.  Le  patrice  Florentius  dit  :  S'il  plaît 

vôtre  faintecé ,  que  l'on  demande  à  labbé 
Eutychés ,  s'il  en  demeure  d'accord.  £u(èbe 
dit  ;  permettez  qu'on  lîic  tous  les  aâes  ils  me 
fnffifent  pour  le  conyaincrc.  Quand  il  en  con- 
vicndroit  à  prefent  ,  ce!  a  ne  doit  pas  me  porter 
préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je  fuîs  pau- 
vres j  il  me  menace  d'exilé  ;  il  cft  riche ,  il  me. 
deftine  TOads*  Si  je  (îiîs  trouvé  calomniateurs 
je  perdrai  ma  dignité*  Flavien  l'aflura,  que 
ee  que  pourroit-dire  Eutychés,  ne  lui  for-. 
tcroit  aucun  préjudice. 

Puis  il  dit  à  Eutychés  :  Vous  avez  oiii  ce 
que  dit  vôtre  accuîateur;  dites,  donc  il  vous 
confeiTez  l'union  des  deux  natures.  Eutychés 
àft:  Oui  de  deux  natures.  Eufebe  dit:  Con« 
fcrtcz  vous  deux  natures,  feigneur archiman- 
drite, après  rincarnation ,  &  que  J.  C.  nous 
eft  confubftantiel  félon  la  chair,  ou  non? 
Eutychés adreflant  la  parole  à  Flavien  >  répon-^ 
dit  :  Je  ne  fuis  pas  venu  pour  difputer .  rnafs 
pour  déclarer  \  vôtre  (ainteté  ce  que  je  pen* 
it.  Il  eft  écrit  dans  ce  papier  :  faites-le  lire* 
Flavien  dit:  Lifez  le  vous-même.  Eutychés 
sépondit:  Je  ne  puis.  Pourquoi^  dît  Flavien* 
Cette  expoficidn  eft  elle  de  vous ,  ou  d'un 
autre?  fi  elle  eft  de  vous , liiez- la  vous-mfi*  ^ 
me.  Elle  cft  de  mol,  dît  Eutychés,  &  con-  . 
forme  à  celle  des  faiiits  pères.  Flavien  dit  : 
DeCquels  percs  ?  dites-le  vous-même  j  qu'a- 
yez-vous  befoin  de  papier  2  Eutychés  dit  ?  Je 
TmcVU.  O  cxoiB 
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_     >       %\K  miùfrê  neeUfiaftùjuê. 

-■" crois  aînfi.  J'a<ioic  le  Pcre  avec  le  Fils,  & 
«âN»  44^»  le  Fiis  av{?c  le  Père  &  le  faint  Efprit  avec  Iç 
Pcre  &  le  Fib.  Je  couFcllc  fon  avenemcûC 
dans  la  chair  >  pnf'e  de  la  chair  de  la  iatntè 
Vierge,  8c qu'il  s*ci): fait  hooime  parfait  pour 
thixt  falut,  ]c  le  confcflc aînfi  en  préfcncc  du 
Perc,  &  du  Fils,  &  du  S.  Erpric,  $c  de  vôtre  faiu* 
tccé. 

Flavîen  lui  dit:  Confeflez-vous  que  le  rrÈme 
J.  C*  Fiis  unique  de  Dieu,  eft  confubltanciei 
i  fon  Pere,  (clôn  ta  divinité  &  confubftan*- 
tiel  à  fâ  merc,  fclon  rhumanité  ?  Eutyché* 
répondit  i  J'ai  die  ce  CjUejcpenfc  ,  que  me 
demandez  vous  davantage  ?  Flavien  die  :  Cou- 
fcfiez'vous  mnîntenant ,  qu'il  eft  de  deux  na* 
rures?  Eucychés  répcmdk  :  Comme  fe  le  te* 
^nnoi$  pour  mon  Dfeu  8t  Seigneur  du  ciel 
&  de  la  terre ,  iuf;|U(.s  ici  je  ne  me  permets  pas- 
_  '        de  raifonncr  fur  fa  nature  :  mais  qu'il  nous  foie 
confubflantîel ,  jufques  ici  jje  nerai  point  die  i 
fic  ravouif»  Flavîen  die  :  Ne  éic%&-vous  pâSquçr 
k  tnémeeftconfubftanttelau'Pete  (èion  ladî- 
'^mité  ,  &  à  nous  félon  Phumanité  ?  Eutychcg 
répondit  ;  Jufques  à  ce  jour,ie  n'ai  point  dît 
qu:^  le  corps  du  Seigneur  nôtre  Dieu  nous  foit 
fpnfubftantici:  mars  f  avoiië  que  la  (àinte  Vier- 
ge eft  de  même  foii^ftante  que  ndu$>    que  BÔ« 
tre  Dieu  a  pris  d'elle  (a  chair. 
•  Bafile  évêijuc  de  Scleucie  dît  :  Si  (a  mcrc 
nous  eft  çonfubftanticlle ,  il  l'cft  auffi;  car  il 
0  été  nommé  fils  de  l'homme*  £ueychés  dit  : 
Ptiilque  vous  le  dîtes  maratcnant ,  je  confent 
'  m  to'nc*  Le  parrrce  Florentnis  dit  :  La  mcîre 
.  nous  cîam  anflî  •conrifbfhwitîcrie^afruremcnt 
Je  fils  nous  eft  aufll  confubftantiel.  Eutychés 
^t:  Jufques  ici  je  ne  l'ai  point  dît:  car 

'   fé^mme  je  fouclciir  j  qoc  fixnxor  ps  eft  le  co  rps 
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*un  Dica^m  entendez- je  oe  dis  pas 
^iie  Iç  corps  de  Dic|i  foie  ie  corps  4*^  boni-  Ah» 
si|e ,  Biais  jan  corps  faumaîn ,  &  que  le  Sci- 
Çpcur  s*cft  incarné  de  la  Vierge,  Que  s'il 
faut  ajouter  ,  qu'il  nous  eft  confubftanticl ,  je 
lie  dis  aufli,je  ne  le  diCois  pas  auparavant  : 
mais  maintenant,  puilque  votre  faintecé  l'a 
»  je  le  dis.  f  lavien  reprit  :  Ceft  donc  par 
neced^té,  8ç  non  pas  félon  vôtre  penfêe ,  que 
vous  confcflTcz  la  foi.  Eutychés  dit:  Ceft  ma 
difpofîtion  prefentc.  Jufques  à  cette  heure, 
je  craignois  de  le  dire ,  coBooidant  que  le  Sei- 
gneur eft  nôtre  Dieu  ,  je  se  me  perinectois 
de  rayonner  fur  (à  nature  :  mais  puilque 
▼jôtrc  (aimeté  me  le  permet  &  me  Tcnfcignc . 
je  le  dis.  Flavicn  dit:  Nous  n'innovons  ricnj 
nous  (uivons  feulement  la  loi  de  nos  pcrcs^ 
Le  patiice  Florcntius  dit;  Dites-vous  qua 
"^ùxxc  Seigneur  eft  de  deux  çacures  après  Tin* 
tarnatîQn,  ou  non^Eutychés  répondit  :  Je 
Confefle  qu'il  a  été  de  deux  natures  avant  Tu- 
aion  :  mais  après  l'union  je  necQufeiie  qu'une 
nature* 

JLe  concile  dit:  II  fajut .,q|ie  vjçfcus  ÊU&et 
one  confèf&on  claire,  &que  vousat^thémar 
tifîez  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  do^rine 
qui  vient  d'être  lue.  Eutychcs  dit  :  Je  vo\^ 
ai  dit  que  je  ne  le  difois  point  auparavant; 
maintenant ,  puifque  vo.us  l'enfeignez»  je  le 
4is>  &  je  fuis  mes  pères.  Mais  je  n'ai  poin€ 
iranvé  cela  clairement  dans  récriture  Jes 
pères  ne  l'ont  pas  tous  dit.  Si  je  prononce 
cet  anathême,  malheur  à  moij  car  j'anathé-p- 
matifc  mes  pères»  Tout  le  concile'  fc  leva ,  8c 
S  ccria  en  lUfant  ;  Qu'il  foit  aaathêrae.  Fia,- 
yien  dit  :  que  le  faint  coficîle  dite ce  que 
mérite  cet  honwne ,  qui  pe  veut  ni  confcC» 


jtff  Wfiùkê'EceUJtafiiqui: 
^      "  '  1er  cbtrement  la  vrai  foi ,  ni  fc  ttnàxt  atit. 
Am«  44^*  {entimens  da  eoncilc.  Seieacîis  évêque  if  A«' 

itiaféc  dit:  Il  mérite   d'être  dépofc  ,  xnah^ 
^   vous  pouvez  lui  faire  grâce.  Flavicn  dit;S*il. 

avoaoit  £a  faute  »  &  anathématifoic  fou  er« 
*  rëotjon  poorroit  lui  pardonner.FIoremius  dit 
Dites-vous  qu'il  y  a  deux  natures  ,&  quel 
J.  C.  nous  eft  confubftantiel  .*  dîtes*  Eutycbitf 
répondit:  fai  lu  dans  S.  Cyrille'&  S,  Atha-^i 
nafc ,  qu'il  eft  de  deux  natures  avant  l'union  :  ' 
mais  après  runion  &  rincarnacioa,  ils  ne; 
àifent  plus  deux  natutes'i  mais  une.  Floren*; 
tins  dit  $  Confeâez- vous  deux  âacures  apr^S^ 
l'union  ?  dites*  Eutychés  répondit  :  Faites 
fr*  rc  faint  Athanafe ,  vous  verrez  qu'il  ne  dit  rien; 

'  defemblable.  Bafilc  de  Seleucie  dit:  Si  vous; 
ne  dites  deux  natures  après  l'union  ,  vous' 
admettez  un  mélange  &  une  confufion.  FIot 
tentius  dit;  Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures 
&  deux  natures ,  ne  croit  pas  bien.  Tout  le 
concile  fc  leva ,  &  s'écria:  La  foi  n'eft  point- 
forcée.  Longues  années  aux  empereurs»  lon^. 
l  gues  années.  Nôtre  foi  eft  toâ jours  viâo^ 
.  zieufet  II  i^c  fe  rend  pas ,  poûrqupi  Texhor-' 
tez-vous*  '  J 

XXIX*       Flavicn  prononça  la  fcntence  en  ces  ter- 
Condam-  ^^^'y  Eutychés,  jadis  prêtre  &  archiman- 
nation       drite,  eft  pleinement  convaincu,  &  par  fcS 
d'£uty-  '   aâions  palTécs,  &  par  fcs  déclarations  pre.* 
lentes  1  d'être  dans  Terreur  de  Valentin  8J 
3'Apollinaîre  »  &  de  fuivre  opiniâtrement 
leurs  blafphêmes:  d'autant  plus  qu'il  n'a  pas 
mcmc  eu  d'égard  àjnos  avis  &  à  nosinftru- 
ûions»  pour  recevoir  la  faine  doûrinc.;  Ccft 
pourquoi ,  pleurant  &  gémiffant  fur.  fa  pet<i 
te  totàlè»  nous  déclarons  de  la  part  de  J.  C; 
\  '    ^çu'ii^  blalfhêmé/^a'il  eft  privé  de  tout 
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tivre  Vingt-^feftîéme.  ^rf 
t'atig  facerdotal ,  de  nocrc  communion ,  &  du 
gouvernemcnc  de  fon  monaftcrcifaifant  fa- 
Tok  à  tous  ccm  gui  {lui  parieront,  oulefre* 
queuteront  ci-après,  qu'ils  feront  eiix-mêmcs 
fournis  à  rcxcommunication.   Ccrce  fenccnce 
fut  foufcritc  par  trence-deux  évêquts  &  vingt- 
trois  abbez,  dont  dix-huit  étoient  prêtres  j  un 
diacre  Bc  quatre  laïques.  Les  plus  connus  fontf 
André,  Faufte-,  qni  femble  être  le  fils  de  Êint 
Balmace  >  Martin  i  Job  y  Manuel ,  Abraham  , 
Marcel  abbé  des  Acemctcs.  Les  évêques  les 
plus  confiderables  ctoîent  Flarien  de  C.  ?• 
Saturnin  de  Marcianople,  Bafile  de  Seleucie, 
Seleucusd*Amafée»  ËthericusdeSmjrrne,  Jvh^ 
lien  de  Co  député  de  faint  Léon.  Le  concile 
étant  fini,  Eutychés  dît  tout  bas  au  patrice 
Florentius,qu'il  enappelloicau  concile  dcRo- 
me ,  d'Egypte  &  de  Jerufàlem ,  &Fîorentius  le 
dit  aulfi«tôt  à  Flavien ,  comme  il  montoit  à  Ton 
appartement;  Ce  mot  dit  à  la  dérobée  ne  laifla 
pas  de  ferviràEutychés  de  prétexte,  pour  Ce 
Tanter  d'avoir  appellé  au  pape  ^  à  qui  en  cflêt 
il  écrivit. 

Saint  Marcel  abbé  des  Acemetes,  étoittna-c 
.tifd'Apamée  eh  Syrie,  d'une  famille  confide- 
rabte.  *  Etant  à  la  fleur  de  fon  âge ,  il  perdit 
fês  parens  qui  lui  laifTercnt  de  grands  biens: 
mais  loin  de  s*abandonner  au  plaifir,  il  alla 
à  Antioche,  &  s'occupa  à  l'étude  &  à  la  pieté. 
Enfuiteil  donna  fon  bien  aux  pauvres,  éc  alla 
àEphe(è,oùily  avoît  alors  plufieurs perfi>Ar 
aesdiftinguées  par  leur  terttt.  Comme  il  écri* 
Toît  fort  bien  ,  il  s'occupoit  à  tranfcrire  des  li- 
vres, &  y  gâgnoit  de  quoi  fubfifter  faire 
l'aumône,  panant  dès  lors  prefque  toute  la 
nuit  en  prierei»  La  réputation  de  (àint  Aie- 
Bandreifondateur  des  Accmetes,rattiraà  (C*  P« . 
^  O  }  * 
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"^'iS  Wftoire  'EeeUjÎAfiiqui. 

^  il  entra  izns  cette  communauté.  Il  y  fît  u» 
grand  progrès  dans  la  perfcdion  :  en  forte  que 
prévoyant  qu'on  Téliroit  abbé  après  la  niort 
^  it  faint  Alexandre  >  il:  fortîc  y  &aUa  vifirer  ka 
autres  monaftcrcs,pour  profiter  de  ce  que  cba?» 
cun  avoit  de  meillcur,&  ne  revint  au  lieu  qu'a^ 
près réieaion  de  Tabbé  Jean,  quitoutefois  lui 
fit  parc  des  foins  du  gouvernement»  j 
'         On  donna  à  l'abbé  Jean  une  terre  en  Bithy^  | 

^  .  nie,  nommée  Gomon,  à  demi  lieuë  de  G«  cnâr  | 
il  transfera  fa  communauté,  &  y  fonda  pn^  j 
maifon,  qui  fut  depuis  nommée  le 'gtahd  rio-  ^ 
nafterc  des  Acemetes,&  ils  le  nommèrent  auffi  ! 
Ik";  t,c'cft-à-dire  en  Grec,  paifible  :  à  eau-  * 
^  fe  de  ia  tranquillité  &  de  la  liberté  qu'ils  ^ 

trouvèrent  plus  grande  qu*à  C.  P»  ou.la  nou^ 
veauté  de  leur  inlfitut  leur  avoît  attiré  des  cson-^  ( 
tradiâions  &  du  trouble.  L'abbé  Jean  fat  or- 
donné prêtre ,  &  Marcel  diacre  en  même  jour« 
Ùétoit  eftimé&  rcfpeâé  des  plusfages  delà 
communauté  %  mats  '  quelques  autres  Tstccu^i; 
ibfênt  de  vame  gloire*   Poux  les  détromper  y 
l'abbé  Jean  le  chargea  du  foin  des  ânes ,  ce  qa^ 
•  -  Marcel  accepta  en  prefencede  toute  la  com- 
;  ,   inunauté»  de  s'y  engagea  même,  p^r.  écrit  ^. 
!  f  but  le  refU  de  fk  vie»  Mais  ces  en?!iebiid£- 

uompez  «  le  conjurèrent  de  reprendre  Ces  greH 
JUiers  emp^lois. 
l.îif  de  tems  après,  l'abbé  Jean  étant  mort, 

Marcel  fut  élu  en  fa  place;  &  il  lui  vint  un  fi 
grand  nombre  de  difcîples,  qu^il.fallut  aug«* 
menter  confid^^xablement  les  bâtimens  mK 
nonaftere.  ;La  ptovidence  y  mit  ordie  :  unr 
homme  très-riche  nommé  Phareirius ,  fe  vinr 
donner  à  lui,  avec  fesenfans  encore  fore  jeu- 
p  iU  ^  ^^"^      biens*   Alors  Marcel  fit  une 

^Itts  grande  églift  >  une  infirmerid»  &  un  lo^s 
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gtftMât  font  les  b6ce«,  de  repara  tcftancieitt 

bâcimcns ,  qui  tomboicnt  en  ruiae»  Il  étoît 
ipijtcfois  Fore  définterctlé.  Son  frcrcqui  avoir 
de  grands  biens ,  l'a vaiH  ioftituc  hcvitier  ,  il 
diftribaa  toute  (â  focccrtion  à  d'autres  mor 
nafteres  d'hommes  &c  de  filles.»  à^ox  il  coft*  c.  tf 
noiiToit  les  be(bin5>(ân8  en  rien  garder  poot 
le  ficn.  On  raconte  de  lui  pluiicurs  mira- 
cles 5  %  entr  autres  celui-ci»  Un  moine  uuin- 
mé  Pajîi ,  étant  malade ,  envoya  prier  Marcel 
^le  i^izyoûu  Marcel  écoù  alors  dausTott 
Aopaftere  occupé  à  parler  des  dogmes,  d^ 
Ja  foi,  avec  l'évéque  de  CâUedpinc  S\lè$ 
que  la  convcrfation  fut  finie ,  il  alla  trou- 
ver Paul,  mais  il  éioix  dcja  mort,  &  on  fe 
^ifpofoit  à  rcnterrer.  Marcel  fenfibUmjeot 

.  4i&'g^,  femii  en  frier^St^éi;  coachiile  mort, 
?qui  ft'ie«a,aiiffi-if^>  comaoença  a  psfki- 
Mircel  pti^  les  affiftans  de  n'en  rien  dîre»j 
rnais  ils  ne  purent  s^cmpccher  de  publier  ce 
/niracle.  On  tira  du  œouaftfrc  de  Marcel  U« 
quantité  d'excellens  fujets»  &  ceux  qui  bâ- 
tiflbieiiG  des  ieli£çs  oa  dics  monaftorest  liii 
dcmandoient  de  fes  dUcîples.  Après  avoir 
donné  à  la  pr'ere  la  nuitôc  une  grande  partie 

jaur,  il  donnoit  le  tcftç  à  la  charité  du  c.}f« 
iprpçb^iA.* il  xeccvoir  preiaicrement  ceux  qui 
aToiemdes  peines  d*cfprît,  &  leur  donnoic 
aes  coi^eils  cirés  de  Rcrtuire  Se  de  foa  ex- 
périence. Enfuite  il  donnoir  audience  à  ccuK 
qui  Te  plaignoicnc  d'avoir  reçu  quelque  tort  i 
&.kuridonaoit  des  lettres  de  recommanda- 
.  aîon  pour  ic>s  j«ges  Se  les  mjwjiftçats,  fie  qucj- 
.quefoîs  pçur.  Terapcreiir  même.  En  troifiér 
me  lieu,  il  alloît  vifiter  les  malades,  pouir 
leur  procurer  toute  forte  de  fccours.  Ilac- 

..çcptoitfouyept  des  .arbitrages ,  pour  tcrmi- 

O  4  Acr 


XXXI. 

Lettxe 

chcs  à  5* 
Léon. 

Lup, 


^10         Hljhire  lEccleftafliquè: 
^er  des  dificrends  &  réconcilier  des  ennèmîir* 
Tel  écoicS.  Marcel  abbé  des  Acemeres,qui 
aflifta  au  concile  de  C«  P«  &  iourcrivit  à  1^ 
condamnation  d'Eutychés» 

Ceiiti^'CÎ  (è  Toyant  condatmié,  écrivit  ait 
pape  S.  teon  une  grande  leetrct  où  11  fe  plaifli 
de  laccufaicion  d'Eufèbc  de  Dorylée.  Je  n'd 
pas  laiffé,  dit-il,  de  me  prefenter  au  con* 
cile ,  quoiquaccablé  de  maladie  &  de  vieil- 
lefTe,  quoique  je  n'ignoraiTe  pas  la  com 
juration  formée  contre  moi»  J'ai  prcfciirè 
une  reqaëte  qui  contient  mdi  profeffion  d» 
foi  :  mais  i'évêque  Flavien  n'a  voulu  ni  hl 
recevoir,  ni  la  faire  lire.  J'ai  déclaré  en 
propres  termes»  que  je  fuivoisla  foi  du  con- 
cile de  Nicée»  confirmée  à  £phefè«  On  vofir 
loic  me  (aire  confefler  deux  natures  iicma^ 
thémacifèr  oenx  qui  ie  nient  *:  pour  moi  )e 
craiçnoisla  défenfe  du  concile,  de  rienajott»» 
ter  a  la  foi  de  Nicée .  fâchant  que  nos  faines 
pcrw-s  Iule ,  f  dix  >  Acb^afe  &  Grégoire  ont 
sejette  le  mot  de  deux  natures  »  &je  n  ofois 
xaifonner  fur  la  'natote  do  Verbe  divin ,  ni 
nnathématifer  ces  pères,  c'eft  pourquoi,' {e 
priois  ou  on  en  fit  raport  à  vôtre  fàinteté  > 
proteftant  de  fuivre  en  tout  vôtre  jugement» 
•Mais  fans  m'écoaur  »  le  concile  étant  rompu  r 
on  a  publié  contre  moi  une  feotence  de  dépo^ 
fition  »  &  ma  tie  mime  il'toit  en  danger  »  fi  on 
ne  m'eât  délivré  à  main  armée.  Alors  ils  ont 
contraint  les  fupcrîeurs  desautres  raonafteres 
'de  foufcrire  ma  dépoiition  :  ce  qui  ne  s'cft 
•|amaisfait  contre  les  hérétiques  déclarez, ni 
contre  Neftorius  mime:  jufques-là,  que 
-  comme  je  propofbis  en  public  ma  confèffion 
.  de  foi,  pour  me  juftificr  devant  le  peuple  , 
ils  exnf  échoient  qu  on  ne  récoutât»  &  eu 

ai* 
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Uwé  Vtngt.feptiérm.  }il 
•frracbcrieiit  les  affiches.  J  ai  donc  ireeoars  à  ■ 
Vous>  qui  ctcs  le  défenkur  de  la  religion  ,  AM«  44?t 
puifque  je  n'innove  rien  contre  la  foi.  Mais 

•  l'anathématife  Apollinaire,  Valcmio^Manés  » 
Neftoriiis ,  ceux  qui  difent  que  la  chair 
4e  Nocre-Seigncur  eflc  de(cenda  du  ciel  »  Ce 
tomes  les  herefies ,  jufqu'à  Simon  \t  inagi« 

•  cien.  Je  vous  prie ,  que  fans  avoir  égard  à  ce 
qui  a  été  Êiic  contre  moi  par  cabale ,  vous 
prononciez  fur  la  foi,  ce  ^e  vous  jugerez  à 

S>ropos  y  &  'ne  fouffiriez  pas  que  Ton  chalTe 
'entre  les  catholiques  celui  qui  a  vécu  loi* 
xante  dix  ans  dans  la  continence  &  les  exer* 
cices  de  pieté.  J'ai  joint  à  cette  lettre  TuneôC 
l'autre  requête  ,  celle  que  mon  accufàieur  a 
l^réfisutée  au  concile  celle  que  j'y  ai  portée» 
&  qli*on  n'a  pas  voulu  recevoir ,  <c  ce  que  nos 
jperes  ont  décidé  «  touchant  les  deux  natures* 
On  trouve  enfuite  de  cette  lettre  une  préten-  x^^,  i 
duë  lettre  du  pape  Jules  à  un  évêquc  Dcnys , 
où  combattant  Terreur  de  Paul  de  Samofate , 
il  dit ,  qu'il  ne  ftut  reconnoicre  en  J  s  s  u  s^ 
Christ  qu'une  nature  »  comme  l'homme  eft 
une  feule  nature  >  quoique  compofé de  corps 
&d*anie,  qui  font  de  nature  differente.  Mais 
on  doute  que  cette  lettre  du  pape  Jules  foie 
▼eritable.  En  même  tems  rempereuc  Theo- 
dafe  écrivit  auffi  à  faint  Léon ,  fur  le  trouble 
qui  étoit  arrivé  dœs  l'églifedeConftantino- 

i>le,  fans  expliquer  Tafeire  ,  l'exhortant  feo» 
ement  à  y  remettre  la  paix  5  &  on  ne  peut 
douter  quEutychés  n  eût  obtenu  cette  lettre 
par  le  crédit  de  l'eunuque  Chryiàpitts  (on 

.proteâeitf. 

SiaintLèonayant reÇûccslettrcs,écrîvîtainfi 

â  Flavîen  :  Je  m'étonne  que  vous  ne  m*aycï- 

.iiw.éçiitdc.«e  &aadalç>  fit  que  vous  n'ayez. 
...  :  O  i  pas 
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pas  été  le  premier  i  m'en  mftrnire»  mSui?  Vt^f^ 
itaf  448  i  pofé  d'Ëucycl^és  ,  nofli  ne  yoyoïis  .pas  êyec 

Juelle  )uftice  il  a  écéfépiréiie  W«oi|imiitiio9 
.  e  l'églife.  Mais  comme  nous  défiroiis  de  la 
maturité  dans  les  jugemcns  desévêque^inou^ 
pouvons  tiwitédei  Xan$  cmtigiiSwçÇ  d(| 
CIHI&»  çnYoycz«nOas  jonc  (Uir  quelque  pe^r 
fi>iuue€Oftycnabie,ime  ample  reJaciendecoD^ 
ce  qui  8*eft  palTé  ,  &  nous  apprenez  quelle 
nouvelle  erreur  seft  élevée  contre  ia  foi ,  afin 
que  nous  puiûions>  fuivanx  l'iatei^cidn  de  l'cm^ 
^  pereur  >  éteindre  la  divifion.  Il  ne  fera  pas  diét 
ficiie,p^ttifqja6  le  préfie^Eurychès  a  dipoi^é  daaf 
&n  libelle»  que f 'il  (e  crouve  en  lui  quelque 
cho(è  de  repréhenfible ,  il  eft  prêt  à  le  corriger. 
Cette  lettre  cft  datée  du  douzième  des  calcn^. 
des  de  Mars ,  fous  le  confulat  d'Afterins  &  de 
Protogene  ^Veft-à^diré»  le  dix«iuiitiéi|ic  de 
Février  449.  l4t  réponfe.  â  re«ipereiu:  eft  4i| 
premier  de  Mars.  »  • 

tpift*   il.     La  lettre  du  pape  à  Flavien  lui  ayant  été  ren-^ 
7»        due  pat  le  comte  Panfophius ,  il  lui  fit  réponfc 
XXXII.  par  une  lettre,  qui  porte  en  fubftance:  Euty-' 
Fi^^"f  ^'^^*^^"^^^<^^<^l*'^l^^*fi«*<l*^pol'inaipe 
faim  Léon*  *     VâleBtid  >  f<Hitenant  qtf«vatit  rincariian 
^oft  epiju  ^ion  de  Jésus -Christ  il  y  a  deux  naturel  » 
il.  s  heoH*  la  divine  ,  &  l'humaine  :  mais  qu'après  i*u^ 
fonc  Cal'    nioû ,  il  n'y  a  qn  uae  nature  'y^  que  fo»  çarp& 
^tf«.i.^^4  pris  de  Marie  ,  n*eft  pais  <k  notre  ûibftanof  > 
m  eoofubftantjtl  à  j(a  nfieie  ».  quoiqu'il  Vaf-^ 
pelle  un  cerpsfaumiMii.  Nous  l'avons  condam- 
né fur  l'acoufation  de  l'évcquc  Eufebe ,  &  fur 
Icsréponfes  qu'il  a  faites  dans  le  concile,  dé-; 
couvrant  {on  herefie  de  (a  propre  4>ott€he:]î 
cÀmme  Votis^  appiêadrA  par  k»  taâes  »  iftc 
nous  vous  envoyons  par  ces-  lettres.  H  cf^ 
luftc      vous  en,  foycz  in&uiic  ;  jcar  Eutyi 
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\Uvye  VittfP'f^tiérmif  jpf^ 

•^é«  9  an  lieu  de  &ire  peoitcncç  pour  afp^iUt 

>  Se  nous  coûfolcjr  daos  1^  douleur  q^e  A}^  44^ 
nous  fçntons  de  fa  pmc ,  s'emprclFc  à  tro\i-  ' 
blcr  notre  églifc ,  en  afïichan:  publiquement  **** 

.des  libelles  remplis  d'injures  ,  ôc  pref^nçag^à 
remjHcreur  de»  i:cquê;e$  iofyience^.  Noys 
TQyoAS  ayfli  par  YX)ji  }etcr.e$ ,  cj^'ll  vçu^  ^  içj^^ 
Toyédcs  libelles  pleins  d'iipppftures ,  et) 
fane ,  qu'au  ccms  du  jugement ,  il  nous  a  doni^é 

►  des  libelles  a  appellation  à  votre  fainteté  :  ce 
.qui  a  eil  pa/^  \i^ik  uiais  il  a  p^éiepdu  voiisim;. 

c|»j:eiidr«*pa):  p^^ncftfongç,  Ij^qm  /cela  4oxt  yqijs 
.excita»  ti^s  f?int  perc  .fi  jeg^plpyçr  ici  yojc^c 
vigueur  orùtnaire.  Faites  votre  propre  caufc 
de  la  caufc  commune  :  autorifcz  pax  vos  écrits 
la  condamnation  prononcée  regulicrcmcn;,& 
fortifiez  la  toi  de  i*empeix^t«  Cette  affaire  n'a  *  -  *  !  ^ 
.befoinqucde  votre  iecours^  ceA  4^ 
Totrecoxifen(eii}e{ir>poiijEpxQpxuei:  paix;^ 
cmpccliL-r  le  concile  ,'dont  pn  a  f;?ît  courir  le 
bruit,  &  qui  troubkroit  toutes  les  églifcs  du 

^onde.  Ce  concile  dont  le  bruit  couroit  en 
Orient  récoit  un  concile  œcuménique»  qui  f(4( 
coeâèt  convoqué  à  Ephefi:. 

Les  requêtes  d'Eutychés  à  rçippercar,dont  XXXIIL 
.parle  Flavicn  ,  tendoient  à  une  rcvifion  des  Rcvilion 
■jslUcs  du  concile  de  CP.  qu'il  prétendoit  n^-  de  h  foi^.- 
.Toixpasécé  fidèlement  rédigez t  feque  l'em-  o.imnAtiâii 
f  ercuj:  lui  îiccorda.;On  tînt  pour  ccr^fifetp^r  ch^r^* 
îon  ordre  unc  .aflcmblie.à  ÇpoftaDtinoplc  , 
^ans  le  baptiftere  de  Téglifc,  le  fixiéme  d«s  c  iL  ' 
■ides  d'Avril ,  fous  le  confulat  de  Protogcne  ,  Co»r  Cah 
^■cft-^.dirp,le huitième  d'Avril  44 p.  corapoféc  ^^j^f 

^'ei^virpA  g:e»tc  ivêques,  dont  il  y  en  avoic  .j^^-^  *^^ 

«^ixrogi  dottzç  4^  concile  pr^cedpi^t  6c  Tb^-  v  -  K 
jailiusdie  Cefa^^c  y  préfidoit.  Mais  le  patric^e 

Jfcio^eji^ii?.  îfgloit  içuts.l'^^^      6f  Wacc- 
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.  donius  ttibun  ic  ootaîre ,  fiiifoit  rmftruAtdlft  |i 

t^M^t^  Ojb  avoît  reçu  à  &.  les  lettres  du  pape  Saint 
5^    **      Léon  quelques  jouis  avant  cette  aflemblée. 

Eutychés  n'y  vint  pascnperfonne,mài8ilciïA  [ 
Toy a  les  moines  Confiant în",  Eleufinius  ,  & 
Conftancius.  Ea&be  de  Dorjiéc  s*oppo£i  à 
feor  entrée,  à^ùm  :  Si  Eutychés  (e  éékni  pi» 
procureur ,  je  n*ai  qu'à  me  retirer.  Meliphton- 
gue,évcquc  de  Juliopolis  ,  foâtint  la  même 
chofê  ,  de  que  le  concile  œcuménique  étanc^ 
ordonné  »  toutes  les  affiitres  lui  deyoienc  être* 
zêfervécss  mais  fotdre  de  Tempereur  l'enr*' 
porta  >  9c  Von  6t  entrer  les  pfocureiirs  d*£a<* 
tychés. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évéques*  ' 
fi  440.  D»         vérité  des  aéles  en  queftion:  mais  Ba?* 
^       *  file  de  Seleucic  dit  :  Jttfi:]ue8  ici  nous  ne 

Tons  point  que  le  ferment  ait  été  déferé  aux 
évéqucs,&  ie patrice n'infifta pas*  Fiavîcnre- 
prefcnta  les  notaires  qui  avoîent  rédigé  les- 
aâesdu  concile.  Le  patricc  leur  commanda  de 
les  apporter.  Aëtrii8,run  dentr'eux,  fit  pio^ 
fieors  remontrances  »  ponrVen  défendre  >  at« 
tendu  que  les  aâes  ne  ponvotent  étte  M* 
peâs ,  fans  que  le  foupçon  retombât  fur  les 
notaires.  Enfin ,  par  ordre  du  concile  >  il  rc- 
*'4r      prefenta  les  ades  originaux  »  &  ConftantiuS 
de  la  part  d'Eutychés ,  en  rapporta  une  copfe*^ 
Oncommença  ]a  Icâure,  dciln'yeuk  aïuaine  * 
'P  t4S.  B»  difficulté  fbr  les  deux  premrecfs feffions*  Oa 
fit  enfuire  diverfcs  chicanes  fur  les  réponfes 
d'Eutychés,  rapportées  par  ceux  qui  avoiept 
été  envoyez  pour  le  citer ,  &  fui  celles  qu'il 
léf,     avoir  ftites  de  fa  bouche  dans  teconeile*  On 
P«  prétendit  audi  que  toot  fe  ^conafe  n'arolt 

pas  prononcé  anathême  contre  lui.  Surquoî 

Aëtiiis  di(  :  Il  amvc.  ioavcut.  dans  les  con>  - 

ciiet 


Djgitized  by  Googic 


thftê  Vbigt'feptiimé^         3 1  î 

ffileS)  qu'un  des  évêques  dit  quelque  chofè 
quieft  écrit  &  entendu  >  comme  dit  par  tout  An«  44^* 
le  concile)  on  en  a  ainfi  ufé  de  tout  tems*  Les 
-ibtticriptionsapprouTciiccout.  Btàufteautre 
occafion  »il  die  ;  .Soatent  les  évéques  difent 
'  plufieors  chofes  daas  les  conci les ,  coinnie  eii' 
'Conférence  commune,  &  par  manière  de  con- 
îlèil ,  qu'ils  ne  permettent  pas  d'écrire. 
>  Confiant  in ,  un  des  procureurs  d'Eutychés  »  i44t 
'dît  enfuîte:  Quaod  on  lue  la  femence  de d6- 
poficionttlappellaMX  concilesdes  très-laints 
evéquesde  Rome,  d'AIetandric,  de  Jemfii- 
lem ,  &  de  Tteffalonique.  î  &  cela  n'cft  point 
dans  lesaâes.  Le  patrice  dit  :  Comme  on  fai- 
£oit  dtt  bruit  après  le  concile  £ni,  il  me  dit 
tout  bas  >qu'il appellott  au  coBcilc  de  Rome ,  ^ 
i  celui  d'Alexandrie  »  &  3l  celai  de  }eru(àieiii  f 
)ene  crus  pas  raifonnabie  que  Flavien  l'igno^ 
rât3&.  je  lui  allai  dire.  Bafîlc  de  Sëlcucie  dît: 
Je  le  dis  en  vérité  I  le  concile  étant  encore  af* 
fcmblé ,  comme  on  lui  propoibit  de  reconnoi-* 
treles  deux  natures  (ans  mélange  niconfiiiion» 
il  die:  Si  les^ pères  me  le  commandent ,  celui 
de  Rome  &  celui  d'Alexandrie ,  je  le  dirai» 
Il  ne  le  dit  pas  en  appcllant ,  mais  en  difant: 
*|en*o(eledire  à  caule  des  pcxes.  Fla^ien  dit: 
Je  ne  lui  ai  point  otti  dire  >  mais  au  très*m2« . 
gniiqve  patrice  ,  >  comme  )c  m'en  allois  à 
mon  appartement  haut,  après  la  fin  éu  con- 
cile. Le  patrice  dit  :  Que  les  antres  évcques 
difent, s'ils  ont  connoinance  qu'Butychés  a:t 
appelle.  Us  déclarèrent  •  qu'ils  n'en  avoio^l 
lienoiii, 

•    Eutycfaés  prefcnta  encore  une  reqoéce  3t 

Tempereur,  pour  faire  entendre  le  fîlcnciaire 
Magnus  ,  fur  quelques  particularitex  du  con-  • 


"fc-  parut  le  cinquième  des  calendes  de  May  5  cVft- 

'A}is  44^«  à  dire,  le  vingt-fcpciéme  d'Avril,  la  même  âQ- 
née  449*  parderanc  Ariobiiidc  >  maîcte  des  of- 

•f»  l^f.  ficQS  )  &détlara  <}u*od  lui  a  voit  moBifih  fcQ- 
«ence  de  condamiiaiioftd'EmyciiéiitQiitcéaip 
te  avant  le  cetictle.  Maccdonios  9  uiluiii  &  no- 
taire, déclara  auflî  qu'Afterius  ,  prêtre  &  no,- 
tairc,ravoit  averti  qucles  autres  notaires  a- 

«  w  voient  &l(ifié  les         Cette  procédure  fut 

encore  &ite  à  la  poncfotUc  de Conft^ntin ,  piQ» 
jCQieur  d'£utycfaés#  % 

liK  breuv^     On  obligea  enfisite  Flay  ien  à  donner  fa  coi* 
1 1.        feffion  de  foi  par  ordre  de  Tempcrcur.  11  y  dé- 
itd^ctp*  ciarc  qu'il  fuit  les  conciles  de  Nicéç,  de  CP.«c 
|.  *  *    *'*  d'Ephcfc  j  &  qu'il  recoimou  c^J.  C.  deux  nï^- 
ttfres  après  i'incaroatû»»  en  «pc  bypoiUfe  ^ 
une  perfeane;  qu'il  Qerdufep^s  mëme'dedire 
une  nature  du  Verbe  divin,  pourvu  que  Ton 
^îoïKc  incarnée  &  humaniféc.  Il  anathcrr.atiÇî 
tous  ceux  qui  di  vifent  J'  &  en  dAu;ç ,  6l  gMh 
culferemcnt  NeftotUis* 

XXXIV,      Cepcndanr  Tconaque  Çb/yfaptiiii» ,  prpte<* 
Conroca*  teur  o'Eucycfaés  »  écrivît  Â  Dio&orr  »  évéquie 

tien  d'un    d'Alexandrie  ,  lui  promettant  de  favori/er 

concile  i    j^yg      dcflcins  ,  8*il  vouloit  prendre  la  dé  - 

^UA:/iK^'î!^'/^'y^î^^>  ff  attaquer  Flavii^n  &  Su- 
xsv.  c.  47.  ^^^^  de  Dory}<e«  U  excita  aufli  1  in3pcr;itrii;e 
£ndocia  à  cœbraflEer  le  même  fMii  >  p);lA<ip%* 

Xf5,  i;.^^^  lc»«nt  pour  chagriner  Pulquerie,  Eutychis 
cil,   ^      de  fon  coté,  pria  Diolcore  de  prendre  .con- 
noitlance  de  i  affaire  ,  &  d'exaiuiner  ce  qui 
avoic  éxà  £iit  contre  lui.  DioGxtif  toivic  À 


wm 

1 

untverfèl  hit  il  rofatînt  finolksi^t  |.par  les  fol* 
îicirations  ù'Eudocia  &  Je  Chry<àphiu3.  Novifi 
avons  la  lettre  de  convocation  adrodée  à  Diof- 


« 
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Étk^nit  y  a  près  ie  confiiUs  ile  PoftlidnMeh  ft;  de 
Zcnoa ,  c*cft-à-dîre,le  trentième  de  Mars  44^.  An.  44^. 
Elle  porte  ;  que  s'étant  élevé  quelques  doutes  Co«c.  Cal* 
for  la      qui  troublent  les  âmes,  l'empereur 
•  aidooné  aux  évêqucs  de  s!aAea|blcr«  Vous  ^' 
ionc  auffi ,  diVil  à  Diofcocc;  «  tous.  |irendrc% 
atecTOWi  dix  m^itropoUtains  de  Tocre  dépens 
dance  ,  &  dix  autres  évêqucs,  pour  vous  trou- 
ver à  Eplicfe  le  premier  jour  d'Août  prochaine 
B  oe  s'y  trouvera  point  d'autres  évéques,  de 
pa»  d'embaratfer  ie  ccsiuûle  »  &  fi  queiqa^ 
y'maii()U«<,  ià-  conlbîeaee  en  {èra  chargées 
Quant  à  Thcodorct ,  évêque  de  Cyr  ,  à  qui 
nous  avons  déjà  ordonné  de  nés  occuper  que  .  ^ 

de  ion  eglifc  y  nous  lui  défendons  d&  venir  * 
au  concile  >  jaCques  à  ce  que  la  conciU  a(L> 
ftmblé  ie  trouva  à  propos.  L'empereur  éesi^ 
vit  en  la  même  forme  aux  autres  évéques  ^ 
tfeft-à-dire,  que  chaque  patriarche  ou  exarque  v't 
dévoie  amener  pareil  nombre  d'cviéquçStdcia 
province  ■ 

^  Le  quinzième  de  Mai  fomnr»  iut  donnée* 
«ne  autre  lettre  de  Tempereur  ,  adrefi%e  i 

Diofcore ,  portant  :  Nous  avons  appris  que  *  *  ^ 
plufieurs  archimandrites d*Oricnt ,  &  les  peu-  i»*  i># 
pies  catholiques  ^^iirputeacavec  chaleur  con- 
tre qoèlques  éveqacs  >  qai  pailbat  pour  Ncf^ 
fciriete:  pourquoi  nous  oniovinonf  que 
^i^^piemc.  prêtre  &  archimandrite  Barfa- 
mas  fe  trouvera  à  Ephcfe  pour  tenir  la  place, 
de  tous  les  archimandrites  d'Orient,  y  pren- 
dre féance  avec  votre  fainteté  ,  &  avec  tous 

pereiB;  L^empereiu:  6etivjt  aaffi  à  Bsfffu^  f.ioy4. 
iMs  >  lui  attribuant d^avok  feufifert  de  grands    '  '  ^ 
travaux  pour  la  foi ,  &  lui  donnant  féanc^  & 
voix  dans  le  concile.  Céioit  Eutychés  &  Dio{- 

Mre  qui  lilii  j^rocttt^^jioftC  ç^d^uàeM^fowt 
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clore  du  eoiicile  les  aaucs  abbez  q^oi  M  Icàl 
AHi  44^  étoient  pas  favorables. 

Il  y  eue  auffi  deux  laïques  ,  dedinez  pour 
fj^^  a(Efter  au  concile)  comme  commifTaires  de 
*  i-empercur ^  (ça voix > Ëlpide, comte  du  confiC* 
toire^  c'dUtà-ilke»  çonfeiller  d'£tac,&  £ulog^ 
cribon  &  notaire.  Leur  commtflioii  les  dia^ 
d'empêcher  qu*iJ  n'arrive  du  tumulte  dans  Je 
concile  i  &  n  quelqu'un  y  en  excitoit ,  de  le 
mettre  en  lieu  de  feuretèt  &  en  avertir  Tem* 

Sereur»  ,Ceux  qui  ont  condamné.  £utychés , 
oivenc  aififter  au  concile  #  non  enqnalité  de 
juges ,  mais  de  panîes.  Il  ne  firra  permis  d'agiv 
#ib7*  C.  aucune  autre  afl&îrc,  avant  celle  de  la  foi» 
Proclus ,  proconful  d'Afie ,  eut  un  ordre  parti- 
culier de  prêter  maîn- forte  aux  deux  commit- 
lâires ,  pour,  empêcher  le  dêfbrdre  dansie  con* 
cj]e«  Il  y  eut  encore  une  lettre. générale  dç 
rcmperéiur^au  concile  ,  pour  en  marquer  lé 
fujet,  qui  cil  déterminer  la  qucftiou  de  foi> 
émue  entre  Fiavien  &  Euty chés ,  &  chalTer  des 
égltlçs  tous  ceux  qui  tiennent  ouiavorifènt 
rcrrenr  de  Neftorius*  Enfin  il  y  eut  une  der« 
^iSat  C.  nicre  lettre  à  Diofcore,  par  laquelle  l'empcr 
reur  lui  donne  la  préiidence  du  concile»  fça« 
chant  bieiî  ,  ajoute  t-il ,  que  les  faints  arcne-^ 
vêques  Ju vénal  de  Terufalem ,  Thaiaiiius  »  & 
,tousles  zclez  catholiques  feront  d'accord aveQ 
wtre  faintcfié*  U  écrivit  en  même  fbi;aie  ï 
Juvenal  de  Jerulàiem.  ... 

Le  pape  Saint  Léon  fut  audi  invité  au  con« 
eile  avec  les  évêques  d'Occidenti  mais  il  ne 
Li9.  efîft.  reçut  la  lettre  de  l'empereur,  que  le  troifié* 
****      ides  de  Mai,  c'eft-à-dire^lejcreizicmc. 
'  XIm  reftoit  plus  que  deux  mois  &  demi  •  )aC- 

ques  au  premier  d*  Aoât,  où  devoir  commea* 
cer.k  coaciiçK&.  laflu$  gfiiade  partie  de  ce 

teiM 
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tîvrê  Vin^t'feptiéme.  ji^ 
tcms  Ce  fcroit  paffé  à  préparer  le  voyage  des 
èYêques>pui,rqu'il  falloir  tenir  un  concile  à  ^Nt  44>« 
Home ,  y  nommer  des  députez ,  &  leur  donner  . 
ïtxtïs  inftruâions.  S%  Léon  fe  conteiita  donc 
d'écrire  dÎYcrfès  leccre s ,  ponr  empêcher  «  s'il 
pouvoit,  ce  concile:  ou  dumoins ,  faire  en 
forte  que  la  foi  y  fût  confervéc.  Il  écrivit  pie-  Epift, 
niieremenc  a  Tempereur  Theodo/cjlc  vingc*  al»  $• 
dnqaiéme  de  Mai ,  lui  déclarant  foa  atta*  ' 
ehement  pour  la  foi  de  -Nîcéc  :  mais  que 
comme  il  condamne  Ncftorias  ;  il  lie  coii- 
damne  pas  moins  ceux  qui  nient  queJ.C* 
ait  pris  la  vérité  de  nôtre  chair,  c'cft  à  dire 
Eutyckés»  Ceft  pourquoi  il  fiiplie  l'empereux 
de  Êire  aflembler  un  Cimcïtc  en  Italie.  Toit» 
tefois  voyant  qu'il  ne  ponvoit  empêcher  que 
le  concile  ne  fe  tint  à  Èphefe ,  il  deftina  pour 
7  envoyer  •  Jules  évÊque  dejPouzole,  René  r.  ^efm 
prêtre  du  titre  de  S.  Clément  ,Hilarius  diacre  î^'^ 
&:Dulciti^stiotairei&  les  chargea  de  plttfienM 
lettres* 

La  plus  importante  eft  la  lettre  èFlavîeii  ZXXV» 

évêque  de  C.  P.  où  S.  Léon  explique  à  fond  ce    Uttre  di 
qu'il  faut  croire  fur  le  myftere  de  l'incarna-     ^5^**  ^' 
tion.  Il  y  marque  d  abord  Tignorancc  d'Eu-  £?V4?*<ifc 
tvchés,  qui  eft  tombé  dafis  Terreur,  fimca 
aavoir  étudié  récriture»  0c  d'avoir  même' 
fait  attention  aux  termes  du  fymbolc*,  que 
favent  tous  les  fidèles  s  car  ils  di(cnt  qu'ils 
croyent  en  Dieu  le  pere  tout  puiflant,  &en 
C.  Ton  Fils  unique  Nôtre- Seigneur»  qui 
tft  né  du  S,  Eiprit  6e  de  la  vierge  Marie.  Ces 
trois  artfcI)!S  »  a}oâte  S;  Leon\  fuffilêlic  poin  * 
ruiner  prefque  toutes  les  machines  des  he» 
retiques  i  car  en  croyant  que  Dieutout-puif*      n  * 
fant  &  éternel»  t&  pcre»on  montre  que  foa 
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entièrement  (emblablcCeft  le  mêmtFSIs  été  ^ 
vAn»  44^.  nci  du  Perc  éternel ,  qui  cft  né  du  S,  Efprit  &: 
de  la  vierge  Marie.  Cette  gcncraiiou  tcm- 
porclie  n'a  rien  ôfé„  ni  rien  ajouté  à  la  ge^ 
Hetadon  éternelle  >  mais  elle  a  écé  enaployéfi 
toute  entière  i  la  réparation  de  l'homme  j 
pour  vaincre  la  mort  &  le  démon  :  car  nous 
n'aurions  pu  furmontcr  Tauteur  du  péché  6t 
de  la  mort,  (\  celui-là  n'ayoit  pris  nôtre  ua- 
ture,  &^ne  l*ayoit&it  £enne»;<|m  oe  pottvoi( 
être  infèâé  par  Je  péché,  ni  retenu  par  I» 
mort»  tl  a  donc  été  conçu  du  &Èrprit  daop 
te  (ein  de  la  Vierge  fa  mere,  qui  Ta  enfanté 
comme  elle  Tavoit  conçu  i  fans  préjudice  de 
^  fa  virginité.  S<  Leoa  pailc  cniutteaux  prcifr 
Jdatth  i  I        ^  récriture ,  &  montre  que  le  Verb<  ^ 
att  i.i.  véritable  chair:  par  l'évangile, 

le  noname  fils'  de  David  &  d' Abnàham  \  par  S» 
Paul,  qui  dit  qu'il  a  été  fait  du  fang  dq  Da- 
xix     '^ïdTclon  la  chair:  par  la  promcflc  faite  % 
Csl.  iiilz'  Abraham,  de  bénir  toutes  les  nations  par 
2pî  V s  u  fott  Fils,  expliquée  par  S*  Paul ,  &  apliquée 
^4  IX  ^.    à  J«  C  pat  les  prophéties  d'Iiaïe  »  taucbanc 
TEmmanuel  fi!s  d'une  vierge  ,  ScTenlfent  qui 
cft  né  pour  nous.  D'où  il  conclut^que  J.  C 
n*a  pas  eu  Iculcmenrla  forme  d'un  homme  j 
mais: un  corps  véritable ttjcé  de  UmtttflJor 
opération  du  S.  Efprit  s'a  pas  enipôcbâ  qW 
la  éhaif  dct  Fils  ne  ffît  de  même  nature  que 
celle  de  la  mere,  elle  a  feulement  donné  la 
-fécondiré  à  une  vierge, 

'  Donc  l'une  &raucie  nature  demeurant  en 
tE&ù  éntiei^a  été  unie  à  une  peiionne»  afin 
•qtte  le  même  médiateur  pûtmoiuir»  dcffie^- 
tam  d'ailleors  immortel  |êc  impaflible»  II-  a 
teut  ce  qui  eften  nous,  tput  ce  qu'il  y  a  mis 
«nnousciéaat>..i;oii&cp^uii  s!eft.  chargé  de 
*  .1^  féparcj:; 
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*rlparcri  mais  il  n'a  point  ce  que  le  trompeur  ■"  "  "  * 
y  a  mis:  il  a  pris  la  forme  d'ciclave,  dans  la  A^,  44^« 
ibuillure  àn  pecfaé.    Une  nature  n'eft  point 
«icorécparraurte  :Iemêmec]ui  eft  vrai  Din 
«ftvrar  nomHieûl  n'y  a  point  de  menfenge  dflns 
Cette  union  :  Dieu  ne  change  point  par  la  gra-  ^«  4* 
ce  qu'il  nous  fait  :  l'homme  n*cfl  pjoint  confuf- 
«  mé  par  la  dignité  qu'il  reçoit  :  le  Verbe  &  ia 
chair  gcrdent.les  opcratmis  qui  leitr£bm  pro-         ^  ' 
près.  L'écriture  pronreégakmentla  Ycxité  dca 
deux  natures. 

I!  cftDieu,  puifquil  eft  dit:  Au  commen>- 
cement  croit  le  Ycrbet  &  le  Verbe  étoit  en 
Dieu,  Il  cil  homme  >  pttifqu'il  eft  dit  :  Le 
Verbe  a  été  fait  chair,  te  a  habité  en*  nous* 
Il  eft  Dieu  t  Toutes  choies  ont  été  {kites  par 
lui,  &  fans  lui  rien  n'a  été  fait.  Il  eft  honq.-  .  * 

me,  né  d'une  femme  ,  fournis  à  la  loi*  La 
nailTance  de  la  chair  montre  .la  nature  hu*  GaUlV*  4« 
mainc  :  l'enfkigtement  d*îàne  fittn ,  montre 
h  puifTance  divine*  C'eft  Un  entant  dans  le 
berceau,  &  le  Très  haut  loiié  par  les  anges, 
Hcrodc  veut  le  tuer  >  mais  les  mages  viennent  '  . 
l'adorer*  11  vient  au  baptême  de  faint  Jean  » 
&  en  même  tems  la  Yoiz  du  Pcre  le  déclare  fou 
fils  bien-aiméé  Coihmci  homme  >  il  eft fjoité 
par  le  démon  !  comme  Dteu  v  il  eft  (fenripar 
les  anges.  La  faim,  la  foif,  la  laflitude,  le 
fommciljfont  évidemment  d'un  homme  t 
mais  il  eft  certainement  d'un  Diett>  de  raf* 
fftfier  cinq  mille  hommes»  de  einq  pains»  de 
donnerai  là  Samaritaine  l'eau  vive)  de  mat-  \ 
éher  fur  Ja  mer,  &  d'appaifer  la  tempête.  Il 
n'eft  pas  d'une  même  nature  de  pleurer  fon 
ami  mort ,  &  de  le  reduicitcr  :  d'être  atta« 
cbé  à  la  croix,  &  de  changer  \t  {our  ennuitt 
hvtt  trÉitibler  ks  éXmUM^^U  fmiàt  au 
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jji  fSffrirê  tccUfiaftîquém 
■f^  .  *r  '  ron  les  portes  du  cîcl.  Comme  Dieu  îl  dît 
^ANf  44P.  pcre  &  moi  nous  ne  fomraes  qu'un.  Comme 
nomme  :  Le  pere  cft  plus  grand  que  moi  :  car 
encore  qu'en  JeHis-  Chrift  il  n'y  ait  qu'une  per« 
jbnne  de  Dieu  6c  de  l'homme  i  toutefois  aùtrè 
eft  le  fujet  de  la  (buf&ance  commune  à  l'un  As 
à  l'autre»  &  autre  le  fujet  de  la  gloire  com- 
mune. 

^  C'eft  cette  unité  deperfonne ,  qui  fait  dire 

quele  Fils  de  Thommceft  defcendu  duciclj 
6cqaele  Ftlsde  Dieu â pris chait  de  la  Vierge  : 
^ue  le  Fils  de  Dîeû  a  été  crudfié  &  enfeveii  » 
comme  nous  difons  dans  Icfymbole,  quoi- 
"t  ^^'^^  ne  l'ait  été  que  dans  la  nature  humaine; 

*•  L'apôtre  dit  :  S'ils  avoient  connu  le  Seigneur 

Mmh.jH  majefté ,  jamais  ils  ne^l'auroient  cnicifié» 
Je&s-Cbr^  demande  ifes  apôtres  :  fit  ^tous# 
qui  dites-Yous  que  je  fuis  ?  moi  qui  fuis  le  Fils 
de  l'homme ,  &  que  vous  voyez  avec  une  vé- 
ritable chair.  Saint  Pierre  répond  :  Vous  £tes 
le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant»  le  reconoilTant 
également  Dieu  &hofflme«  Après  la  refurre- 
âion  il  montroit  (on  corps  (èhfîble  8c  palpa- 
ble, avec  les  trous  de  fcs  playes:  il  parloîtj 
Biangcoit  &habitoit  avec  les  difciplcs,  &  en 
^  même  temsiientroitjes  portes  fermées  ylcur 
donnoit  le  Saint  Efprit ,  &  l'intelligence  des 
écritures  :  montrant  ainii  en  loi  les  deux  na« 
*  tares  diftinâes  8t  unies. 

Eutychés  niant  que  notre  nature  eft  dans  le 
Filsde  Dieu>doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean: 

tfpLH*%^9  Toot  e^rlt  qui  confeife  que  Jcfus- Chrift  eft 
-JuT         wttu  dans  la  chair ,  eft  de  Dieu  »  &  tout  efprit 
oui  diTife  Jefus- Chrift  n'eft  pas  de  Dtevifc  c'ejk 
1  Aftie-Chrift.  Carqu'eft-ce  que  divifcr  Jefus- 
Chrift,  fi  cen'eftcn  feparer  la  nature humai- 

wti  Xcacw  tottcbaac  la  wxai%  ducofps  de 
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|.  C*  anéantit  par  nécefficé  (â  paflton,  , 
Inefficace  de  fon  ung.  Et  quand  Eutychés  vous  ^^q,  44^^ 
a  répondu;  Je  confcfl'e  que  Nôrre-Scigncur 
écoic  de  deux  naciuea  avant  ru&ioa  >  mais- 
après  l'union  »  |e  ne  reconnoisqu'iine  naturel- 
le m'étonne  que  vous  n'avez  point  relevé  un  fi 

frand  blafphêrac ,  puifqu  il  n'y  a  pas  moins 
'impieté  à  dire  que  le  Fils  de  Dieu  écoicde. 
deux  natures  avan^rincaroation^  quedenea 
teconnoitte  qu'une  en  lui  avant  l'incarnatiottr 
Ne  manquez  pa$  de  lui  Êiire  lettaAec  cette 
erreur,  u  Oieu'lui  &ir  la  grâce  de  (ê  con». 
Tercir*  Mais  en  ce  cas>  vous  pourrez  ufec 
envers  lui  de  toutes  fortes  d'indulgence  j car 

Juand  l'erreur  eft  condamnée ,  nicmçpai:  k$ 
sâateurs.  c'eft  alors  que  la  foi  efl  le  plus 
utilement  dé&nduë.  Telle  eft  la  6M0ei|f^  \çi^ 
tre  de  Saint  'Léon  à  Flavîen ,  deftinèe  à  être  lûS 
dans  le  concile ,  comme  un  témoigii^ige  dçld 
foi  de  l'églife  Romaine. 

S%  Léon  s'explique  auffi  en  écrivant  à  Ju-  XXXVI* 
lien  évéque  de  Çorfon  légat  à  C»  P.  afin  qu'il  Autre  let<« 
eut  de.quoi  fdutenir.  la  vérité  contreleshé»;  trede  iÛac 
tctiqucs,  conjointement  avec  Flavicn.  Co  j  ^ 
ou  Coos  eft  une  petite  iflc  près  de  Guide ,  ^f^^*^^ 
aaipurd'huinomée  Lango  ou  Stanchio.  Dans  -  *  ' 
cette  lettre»  il  dit,  qu'Eutycbés  accufoit  ks; 
catholiques  de^eftorianiCpe)  mais  que  fon. 
Kerefie  niant  la  vérité  de  l'incarnation ,  dé*»? 
truifoit  routes  les  fuites  de  ce  myftcrc ,  &  tou- 
te Tcfperancc.  des  chrétiens.  Il  faut  donc 
ctoire  que  le  ycrbc^seft  point  changé  ca  ^' : 
cjiair }  ni  eu  ame»  puiiqjae  la  divinité  eft  \ïs^ 
muable»  &  que  la..çhair  ne  s'eft  point  chan^i 
gée  au  Verbe ,  &  il  ne  doit  point  pâroîtrc 
impolTible  ,  que  le.  Verbe  .avec  la  chair  &.i'a-^ 

me 


}  j4  V^ré  'EtcUfiaAîqué. 

im  la  chair  &  Tame,  c]ui  font  de  natwesrfit 
ANf  44^»  différentes.,  foHC  une  feule  perfonne.  Quand 
Ewtychés  à  dit,  qu'avant  l'incarnation  il  y 
c«  y        avoit  deux  natusesyilfaut  qu'il  ait  crû  que 
IVime  du  Sauvci»:  aToic  deincaié  dans  le  ciel  i 
araot  <;ue  d*étre  imit  au  Verbe  dans  le  feia 
de  la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la  foi  catho- 
lique; car  il  n'a  pas  pris  une  humanité  déjà 
créée  >  mais  il  Ta  créée  en  la  prenant ,  &  c  eft . 
istombetdacisropniioa  aooMDttéed'Ocigene 
4q[ades.aniiesaye«^Téca  Aagi  avant  qued'i^ 
tremifes  da<na  le  corps.  L'âme  de  J.Gt  n'eil 
pas  diftinguée  des  nôtres,  parla  diverCtédu 
genre,  mais  par  la  fublimitc  de  la  vertu. 
chair  ne  produiioit  point  de  défîrs  contxairct 
à  l'^(bf  ic  :  il  n'jravo^  pomt  oi  lui  de  combat  i 
inâis  leolemene  des  anèâioiis  fonnulès  à  la  di* 
Vînité. 

*E  *^      "  ^'  L^on  écrivit  en  même  tcms  à  l'cmpc- 
*   *      xcut  Thcodofe,  lui  déclarant  les  légats  quil 
-  enyoyoit»  pour  tenir  fa  place  an  concile  ,& 

pour  y  porter  l'eTpric  de  juftice  &  de  nifert* 
èorder  afin,  dic-il>  que  l'erreur  tbic  ron« 
damnée,  puifqu'on  ne  peut  douter  quelle  eft 
la  foi  chrétienne,  &  que  Ton  pardonne  à  Eu- 
tychés,s*il  fc  repent,  comme  il  m'a  pco* 
mis  dans  le  libelle  qu'il  m'a  envoyé*  Il  écri» 
1^.  17. 4^  tic  à  fàinte  Putquerie  »  ioiiaat  (on  zele  con* 
i|«  tre  tous  les  hérétiques  de  Ton  tems*  II  parle 

d'Eutychés  avec  compaffion,commc  y  croyant 

{»lus  d'ignorance  que  de  malice,  &  efpcranc 
à  eorreâion:  Mais ,  aioute-cUl*  s'il  prefifte 
dîsms  foti  erreur  «perfonne  ne  ponif ra  revaquet 
là  (entence  que  les  évéques  ont  prouoncée 
contre  lui.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va 
pas  au  concile  en  perfonne;  premièrement 

Wce  ^u^Ua'y  en  a  pjiSMfOira.  d^PumjUes^ 
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fuis  à  caute  de  1  état préfent  des  afEiîres ,  qai  <  i  j  iih^s 
se  lui  permcc  pas  de  quitter  Rome  fans  met.  Â>i«  44^^; 

tre  le  peuple  au  défcfpoir.  On  étoic  conti- 

jiuellement  en  aliaraics  dans  cette  dccadcnco 

4c  l'empire ,  &  oo  craignoit  alors  principale»  ^ 

ment  ies^uns,  qui  enjcrcrent  en  Italie  trois  an»  .  \ 

apfis. 

S.  Léon  écrivît  aufli  àFaufte,  à  Martin  &  p^.  ig.^/^ 
aux  autres  abbez  de  C.  P.  cjui  avoient  foufcrit  M» 
^  la  cotadamttatîon  d'£utychés,  pour  les  en* 
,ccHiniger  à  la  défcafe  dç  \^,  foi,  les  rcn- 
wyanc  à. (k lettre  à  FiaFÎfaf  où  je  penfe» 
ék*]!,  avoir  fufHfamraent  expliqué  nôtre  do* 
ftrine,  afin  que  vous  la  receviez  par  le  mi- 
liiftete  de  vôtre  prélat.  Enfin  il  écrivit  une 
lettre  au  concile  d'ËpbeCe,  qoi  eft  comme  E^.  %9,aU 
la  conmiiffion  de  fe^  légatSt  II  y  reconnolt 

Tempcrenr  à  cofivoqaé  le  concile ,  afin  tj^- 
€]ue  Terreur  fût  abolie  par  un  jugement  plus         '  ' 
autentique,  &  il  donne  pouvoir  a  fcs  légats, 
d'ordonner  en  commun  avec  le  concile ,  ce 
^ni  (cra  agréable  àDiea* C'eft-à-  dire,  pre* 
«iiereiBeac  de  ^condamner  r<rceur  t  eniuite 
ée  rétâ>blir  Emyckés,  s'il  fe  retraâe,  &  s*U 
condamne  fon  hérefie.  Dans  toutes  ces  let- 
tres, il  renvoyé  à  la  lettre  àFlavicn  ,  belles 
font  toutes  fix  de  même  date,  des  ides  de  ^ 
Juin,  fou»  le  coniUlat  d'Âfteriuaft  de  Pro* 
togenet  c*eft-à-dire  4a  treizième  de  Juin 
44^.  Par  une  autre  lettre  à  Tempcreur  Thco- 
dofc,  il  s'excufc  d'aller  au  concile,  comme  ^P*  H* 
dans  la  lettre  à  Pulciietic,  ^^jaiue:  La  foi 
éft  fi  évidente  en  cette  attire ,  çgiiï  eâ.t  été 
ptosratfeflnaUedene  point  indtqoet  decoa*» 
èîle  :  car  ce  ii'eft*pasnne  <}ueftion  fiic  lac|ueU|^ 
jon  puill'e  douter. 

f  1»  vie^  é€riy,iF  |i<3^^o|»4^«'^t^c  *  / 
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a  s  l^ûirê  IZcclefiafliqui, 

où  il  explique'de  nouveaules  errreurs  d'Euty-^ 
Ak*  449*  chés  &  fa  condamnation,  donc  je  voas  ai, 
flU  Lciwf  '  dit-il ,  envoyé  les  a6lcs  il  y  a  long  -  tcms  , 
C««c.  vousfaifiezconnbître  Ton  impieté  a 

th'  psn.u  cous  les  évéques  de  v&çre  dépendance-,  tC 
^*  que  pçrfbnne ,  ignorant  fès  erreurs  »  ne  coma* 

nique  arec  lui ,  par  lettres  ou  autrement. 
On  voit  ici  que  Flavicn  ne  demandé  pas  au 

i>ape  un  nouveau  jugement ,  mais  feulement 
'exécution  du  fien  $  dans  le  patriarcJiacd'Oc* 
cîdcnc»  Et  ce  n'écoit  pa^  (ans  (ujet,  qu'il  cr»» 
gnoit  qtt*Eutychés  n*y  ^cherchât  de  la  pro* 
étion.  Il  s'adreffa  à  S.  Pierre  Chryfologueévc» 
que  de  Rarenne,  féjour  ordinaire  de  Tempe* 
xeut  Valcncinien:  mais  la  réponfe  qu'il  en  te* 
çut  ne  lui  étoit'  pasa¥ancageure.£llecommen< 
ce  ainfi  : 

XXXVII  triftement  vos  triftes  lettres  i  car 

Lettre  dé  ^^^"^^      P^^^        églifcs  nous  donne  une 
faine  Pier-  joye  celcfte  ;  ainfi  la  divifion  nous  afflige  , 
re  chry-    principalement  quand  elle  a  de  telles  cauies* 
fologue  à        Jqîx  humaines  éteignent  après  trente  ans 
les  dilferends  des  hommes  >  &  après  taux  de 
•      •  gçcles  on  difpute  fur  la  génération  de  J.  C% 
Léo».  Coftc^  que  la  loi  divine  nous  propofe ,  comme  inex- 
Calcb'parft  pliquable.  Vous  n'ignorez  pas  comme  Ori* 
c«         gcnc  s'cft  égaré,  en  recherchant  les  princi- 
pes,&:  Neftorios  en  diicourant  des  natures» 
Il  raporte  enfiiite  quehjues  paflages  de  Té* 
criture,  fur  le  myftcrc  de  rincarnatîon ,  8Ç 
ajoute  :  Je  vous  ferois  une  plus  ample  répon* 
le,  fi  nôtre  frère  Flavicn  m avoic  écrie  fur 
cette  affiitre.  Car  puifque  vous  vous  plaignez 
Tous-mème  de  n'avoir  pas  été  entendu,  com- 
ment  pouvons -nous  juger  de  ce  que  août 
n'avons  ,  ni  vû  ,  ni  apris  de  ceux  qui  étoicnt 
^icfcns?  Je  vous  exhorte,,  aioi>^Y.cncrablc 
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ftere,  à  vous  foumettre  en  tout  »  ^  ce  qui  a 
été  écrit  parle  bienheureux  pape  de  Rome;  AN*  445(* 
car  faint  Pierre  >  qui  vie  &  préfide  dans  Ton 
£ege»  donne  la  viaic  foi  à  ceux  qttiJa  cher* 
chent*  Qu^nt  à  nous  »  rafièâion  que  nous 
avons  pour  la  paix  Se  pour  la  fbî,  ne  ngus 
permet  pas  de  juger  les  caufes  de  la  foi ,  fans 
le  coufcntemcnt  de  l'évêque  de  Rome.  De*? 
puis  cette  lettre  nous  ^e  voyons  plus  de 
jnencion  de  ce  Saint  ,  à  qui  Télcgance  de  • 
ion  difcours  adonn61efHrnomdeChryfolo« 

f;ue,  ^eft  -à-dire  ,  parole  d'or  •  II  nous  refte  de  ^ 
uicent  foixante  &  feize  fermons ,  la  plupart     ^J^'  ^ 
fur  des  fujcts  de  l'évangile  i&  Tèglife  honore 
fa  mémoire  le  fécond  jour  de  Décembre,  rxxviiu 
Le  concile  d  Ephefe  convoqué  par  Tem-  Ouverture 
.pereur ,  pour  le  premier  îour  d'Août ,  s'at   "  .f 
lembla  le  huitième  du  même  mois ,  c  cft-a-  phefc. 
dire  félon  les  Romains  ,  le  fixiémc  des  ides  ^o»c.  CaU 
d'Août»  félon  les  Egyptiens  ,  le  quinzième  ced,A^^  u 
de  Mcforî  »  xndiâion  troî  fié  me,aprèslecon- 
iàiat  de  Zenon  6l  de  Pofthumien  »  qui  eft 
Tan  449.  La  (îance  Te  tint  au  même  lieu  où  ^'^^gr.hifi. 
•s'étoit  tenu  le  premier  concile  d'Ephcfe,  dans  li^p*''*'*'* 
.réfflifè  nommée  Marie.  Il  veut  cent  i rente 
^vequcsdes  provinces  d'Egypte,  d'Orient,  f.ioy^j}, 
d'AM  f  Àn  Sont  &  de  Thrace.  Diofcpre  d' A-  Pra/p.  cbr^ 
lexancbie  tenoit  la  ptenuece  place  »  fuiyant  ^P-  & 
Tordre  de  l'empereur  jenfuiteeft  nommé  Ju* 
les  tenant  la  place  du  pape  faint  Léon,  Car  ^J/^^  ^ 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  fuivaht  les  mcil-  ^  àtU 
leurs  exemplaires  latins  ,  &c  les  anciens  hiC-  Epi/!.  z4« 
:Coriens»  ft'nonpas  Julien  \  &  c'eft  Jules  de  ^_  /^«««-é^ 


Pouzzole  que  le  pape  avoir  envoyé.  Après 
.lui  font  nommez  Juvcna  J  de  Jerufalem,  Dom-  ^^^^ 
nus  d'Antioche  ,Fiavien  de  C^P.  quin'avoic  Calceà, 

.ainfi  que  le  cinquième  lieu»  comme  le  plus  i^i 
Tfmi  Kfc  P  MOU- 


>^      "  ■  DOOYcaB.  4e  fions  les  patriarches.  Apr.è&  lc$ 
44^è  etnq  pà>trfarchcs, font  oomnie^  les  exarc)Qes» 

&  les  métropolitains)  ou  leurs  vicaires  :  fa* 
voir,  Etienne  d'Ephefc  ,  Thalaitius  de  Cefa- 
t£e  en  Cappadoce  ,  Eufcbe  d  Aucyre  eo  Ga^ 
latî^  >  Jean  de  Sebafte  en  Arménie  »  Cyruf 
d' Apbrofiade  en  Carie  i  Erafiftrace  de  Co« 
rinthe»  Qaincîlms  d'Heraclée  à  la  plaeed'A*. 
naftafc  de  Thcfl'aloniquc ,  &  les  autres  que 
l'on  peut  voir  dans  les  aftcs.  Apres  tous  les 
évéques,  font  nommez  ks  préues  »  premie* 
^  •        '  rement rabbéBarrnmas,  pois  quatre  ^éputea 
^  .â*é^èx\ues  abfeos)      enfin  les  derniers  de 
tous ,  le  diacre  Hilarus ,  ic  le  notaire  Dul- 
citius  légat  du  pape.    Il  n'cft  point  parlé  du 
prêtre  René,  parce  qu'il  étoit  moricnchc- 
'  liiin  dans  i'ifle  deDclos«£utychés  était  auf& 
à.  Ephafe:  ok  le  vœti de  ne  point  Tortir  de.foA 
monaftere,  ni  (on  grand  âge  »  ni  Tes  infirmi» 
tez  ne  l'avoient  point  cmpcché  dé  lire  ce 
voyage. 

Cône*  Cal'     Jean  prêtre  &  prhnicîer  des  notaires ,  ap" 
i(d*  a^.  (•  ptaeeoimcnc  de  rallie.  d'Alexandrie,  Ht  la  fon^ 
j}^       ^  Aiondtproiâ0ttnr>coiiimearoic:,£iitle  pr$^ 
•^^^^     '  cre  Pîertv  doua  le  premier  concile  d^Ephcfe  i 
&  après  avoir  dit  le  fujet  du  concile  en  ter- 
mes généraux  .  il  lut  par  ordre  de  Diofccre 
hL  letcre  de  l'empereur ,  pour  la  convoca^ 
fé        9.  ^iob  d«  concile.  Enfitirte  l'iveque  |iile9  légal 
du  pape  dk  vMom  fiunr  pape  Léon  a  ét6 
appellé  en  la  même  forme.   Comme  il  par- 
•  *  •  loit  latin,  Fl^rentlus  évéque  de  Lydes  lui 

(crvoit  d'interprète*  Le  diacre  Hilarus  par  le 
même  înrerpjrétey  afoôra  :  Norr^  enpereuf 
n^ia-chtéttcn  a  appellé  par  Tçs  lettres  notrie 
bîf^nbeureux  ivèqne  Léon,  pour  atfifter  'an 
'  '    iaip(  concile  i     fa  iàimtté  Tau^pit  fuit  h  il 
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y  cti  a  voit  quelque  exemple.  Mais  vous  (à- 
Vcz  que  le  pape  n*a  aflîfté ,  ni  au  concile  de  AN.  44^« 
Nicée ,  ni  à  celui  d'£phfe ,  ni  à  aucun  autre 
femblable:  c*eft  'pourquoi  il  iioa?a  envoyez 
ici  pour  le  reprefeâter ,  &  nous  a  chargez  dé 
lettres  pour  vous,  que  nous  vous  priotis  de 
faire  lire.  Diofcore^ir  :  Que  Ton  reçoive  lc$ 
lettres  écrices  au  faint  concile  écumcnicjuc , 
par  notre  très  faint  frère  Léon.  Maïs  au  lieu 
de  les  lire  »  le  prêtrejean  propofa  de  Hre  une 
autre  lettfe  de  l'empereur  à  Dîofcorc  ;  &  Ju- 
vénal  de  Jerufalcm  en  ordonna  la  Icc^Vure. 
C'éroic  la  lettre  qui  ordonnoit  que  Barfumas  d  it€^  A$ 
aAideroit  au  concile»  Tuvenal  dit  r  J'ai  re^u 
QU  pareil  ordre  touchant  Barfiitnas  ;  c*eft' 
pourquoi  il  eft  raifbnnable  qu'il  affifte  att 
concile*  £n(ui*te  le  comte  Elpide  lut  la  corn*  «  • 

million  de  l'empereur,  pour  lui,  flc  pour  le  • 
tribun  Euloge,  &  fit  faire  la  Icdure  delalct- 
cre  de  l'empereur  au  concile  »  qui  accufoit  Fia* 
vien  d'avoir  émû  des  difj^utes  fur  la  foi  contre 
EutY'chès* 

Alors  Thalaflîus ,  évêque  de  Cefarée  dit: 
Qviç.  fuivauc  l'intention  dcl'empereur,  mar- 
quée dans  cette  lettre,  il  feUoit  commencer 
par  la  queftion  de  la  foi ,  toute  aurr^:  attire 
Ceflân^te*  L'évéqtie  Jules  1  légat  du  pape  ttk 
Convint*  Dro(core  dirrNous  nefbmmes  pas- 
aflcmblez  pour  expofer  la  foi  que  nos  pcres 
ont  déjà  expofée  \  mais  pour  examiner  fi  les 
Bouvelles  opinions coaviennenraaxdécifions 
des  pères.  Il  jfaue  donc  coameticer  par  cet 
examen.  -  Voudriez-vous  changer  la  foi  des 
percs  ?  Le  concile  dît  Si  quelqirun  la  change , 
qu'il  foit  anathêmc:  Si  quelqu'un  y  ajoiîte, 
qu'il  foit  anithêmc.   Gardons  la  foi  de  nos 

percs*   Ils  firent  encore  quelques  acclama- 
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)4«         mjhiré  IceleftaHiipièi 
tioos  à  la  louange  de  Diofcore*   :  Alors  le^ 
AW-  44?-  comte  Elpîde  dît  :  pai(i}uc -tous  êtes  d'accord' 

X  ji,  £.  fur  la  foi ,  ordonnez  que  l/on  feffc  entrer  l'ar- 
chimandrite  Eutychès ,  qui  cft  le  fujet  de  cette 
'  aâioni  &  qu'il  vous  explique  fes  fcniimcns» 
Leconcî/e  ycon(èntic>  &  quand  il  fut  entré, 
Thalalfius  de  CeUrée  l'invita  à  expliquer  fe« 
défendes* 

WVÎY      Eutychès  dit:  Je  me  recommande  an  PerCf 
^^auêt c  &     ^'^^  »  &     Saînt-Efprit,  &  à  votre  jufticef 
il^Eu^-      Voufi  ctçs  témoins  de  ma  foi  .,  pour  laquelle 
ché«.        j'ai  combattu  avec  vo^s  dans  le  premier  conT 
t^h  AfA*  elle  aflemblé  ici.  J*ai  entre  les  mainf  qn  libelta 
de  ma  fel  $  &ices-le  lire.  Qti  le  lut  :  Il  mnttn 
noit  le  fymbolc  de  Nicée  ,  avec  une  protefta- 
tion  de  vivrez  de  mourir  fuiv^nt  cette  foi,6ç 
f •  s|S*  S*    4*anathématifer,  Mânes ,  Valen^in ,  Apollinai- 
re «Neftorius  %  Serons  les  hérétiques,  jdqu  à 
Simon  le  Magiciea  \  &  ceux  qui  difent  que  la 
chair  de  Jefus-Chrift  eftde(cen4ttëduciel«  En^ 
tA%  A  fuite  il  ajoûtoiç  :  Vivant  fuivant  cette  foi,  faî 
f.  14»' /L.  ^ç^^ç^^(jpj^j£ufcbcévëqucdeDorylée,qul 

^  donné  contre  moi  des  libelles ,  où  il  me 
siommoic hérétique  >  d^nsfpecifier  aucune  hén 
«efie  :  afia  qu'étant  furpriç  4ç  troublé  dans 
l'examen  de  ma  caufe»  il  m'échappât  de  dire 

Suelque  nouveauté.  L'évêque  Flavien  m'or- 
onna  de  comparoîtrc,  lui  quiétoit  prefquc^ 
t(>u]ours  avec  mon  ^ccufaceuri  croyant  i  pai> 
ce  que  f  avois  àccQâfumé  de  ne  point  ibrur  du 
jponaftere»  que  je  ne  me  prefe^terois  pds»ft; 
qu  il  me  dépoferoit  comme  dé(s|illant.  En 
^ffct  lorfquc  je  Ycnois  du  monafterc  à  C.  P» 
le ûlcntiaii c Magnus ,  que  l'cmpeicur  m*avoit 
donné  pour  ma  fureté  »  me  die  ;  que  ms^ 
prelènce  étoit  déformais  iputik ,  &  quQ 
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tte  oiîi.  Sa  dcpoficion  le  fait  v6\u   Quand  '  ■  n  1  i*a 
Jie  me  fus  prcfcnté  à  Tafllmblée,  on  refufa  An.  44^ 
de  recevoir ,  ni  de  faire  lire  ma  Gonfeffion  de 
foi;  &  quand  feus  déclaré  de  vive  voix,  que 
ma  créance  étoïc  conforme  à  la  décifion^  de 
Nicée  »  confirmée  à  £phc&  »  on  youloîc  m'f 
faire  a'iôâter  quelques  paroles.    Moi ,  craU 
gnancde  contrevenir  à  l'ordonnance  du  pre- 
mier concile  d'Ephcfe,  6j  du  concile  de  Ni- 
cée, je  demandai  que  votre  faîne  concile  ea 
fuc  informé^,  étant  prêt  de  me  -ibumettre  à 
ce  que  vij^us  approuveriez*  Comme  je  parlois 
ainn,  on  fit  lire  la  (êntence  de  dépofition, 
que  Flavjcn  avoit  drcilee  contre  moi,  lonç- 
tcms  auparavant,  comme  il  avoit  voulu  ;  fie 
Ton  changea  plufieurs  chofes  aux aâes  ^  corn*  ji^p^ 
me  il  a  été  vérifié  depuis  à  ma  requête  ^  par  op*        "  « 
dre  de  l'mpereur.   Car  l'é vêque  Flavten  n'a 
«u  aucun  égard  à  mon  appel  interjctté  vers      '  "  ' 
vous,  ni  aucun  rcfpcâ  pour  mes  cheveux 
blancs,  &  les  combats  que  f ai foutenus con^ 
cre  les  hérétiques  :  mais  il  ni'a  condamné 
4'autorîtéab(bluë.  Il  m*a  livré  poiir.6ire  mte 
en  pièces  c^mme«.héretique,  par  la  muldti]^ 
de  amaifée  exprès  dans  la  cathédrale  &  dans 
la  place,  fi  la  providence  ne  m'a  voit  con- 
fer vé.   Il  a  fait  lire  en  diverfes  égiifes  la  fen* 
fence  prononcée  contre  moi»  te  a  fait  foa& 
crire  les  monafteres;  ce  qui  ne  s'eft  jamais 
fait ,  comme  vi^QS  içavez ,  même  contre  les 
hérétiques,    U  Ta  envoyée  en  Orient,  &  Ta 
fait  foufcrire  en  plufieurs  endroits  par  les 
évêques  êc  les  moines  ,  oui  n'avoient  poiiic 
été  juges  :  quoiqu'il  eût  oïl  commencer  par 
renvoyer  aux  évêques»  à  qui  f  avois  appellé* 
C*eft  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir  recours  à 
V9US  Se  à  rcmpeieuTa  afin  que  vous  foyez  * 
^     '  P  }  îtt- 


• 
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-)49k         Ufftûlrê  lÈscUfiéifiiqÊÙ 
g^'"  '    M'  juges  du  iugemeœxcndttcopcfcinoL 
Ak«*44^.     Après  cettç^leâitre,  FlaTÎen  At  Conftanti' 

nople  dit  :  Son  accufateur  étoit  Eufebc;  or don- 
f.  46.  ^"^^  entre.  Le  comte  Elpidc  dit  :  L'empe- 

reur a  ordonné  que  ceux  qui  ont  été  juges  , 
foientmaimenanc  parties*  Je  répons  donc  à 
l'archevêque  Fia  viens  que  racuiateurarem* 
|iii  (a  fonétion»  il  prétend  avoir  gagné  fa  caufè  : 
ainfiJc  juge  afaiipaflcrcn  (à  pciTonne  la  qua- 
lité d' accufateur,  comme  il  s'obfervc  «ans 
ie$  tribunaux  (èculiers*  Vous  éteg-aainte- 
nailc  aflemblez  pour  juger  les  juges,  non 

•  poux  recevoir  encore  racculàteur»  8c  recom* 
«ncnccr  un  nouveau  procès*  Otdonnei  donc  > 
s'il  vous  plaît ,  qu'on  life  tout  le  rtfte  des  ac- 
tes delà  caufe^    Diofcore  ne  nian  ]ua  pas  d*ê- 

•  tredc  cet  avis,  &  les  autres  évéoues  le  fui- 
f .  1)0.       'Virent.  Ainfi  Eufebe  de  Dorylée  n'entra  point 

dans  le  concile,  quoiqu'Eutychés  fut  ad- 
mis. Après  que  tous  les  évêqucs  curent  opi- 
né pour  la  leâure  des  aébes,  Diofcore  de* 
manda  auiC  l'avis  à  Jules  légat  du  pape,  qui 
idit  :  Nous  voulons  que  Ton  life  Icsaâes,  à 
conditioiiqac  l'on  itfe  aupaoavant  les  lettres  dii 
pape  Le  diacre  Hilarus  ajoâta  ;  D'autant  plus 

tjuelcs  très-faint  cvcque  de  Rome  n'a  écrit 
es  lettres,  qu'après  s'être  fait  lire  les  Adtcs, 
dont  vous  4cinandez  la  levure*  Euthychès 
die  :  Les  envoyez  du  très  (àîtit  archevêque  de 
^ome  Léon  itie  font  devenus  fufpeâs  ;  car  Us 
logent  chez  l'évêque  Flavicn  ,  ils  ont  diné  chez 
Jui  >  &  il,  leur  a  rendu  toutes  fortes  de  fer- 
vices.  Je  vous  prie  donc,  quece  qu'ils  pour* 
,  roitnt  faire  contre  moi ,  ne  me  porte  aucun 
préjudice.  Diofcore  dit  :  Il  eft  dans  t'orJre 
de  lire  premièrement  les  aâesde  la  eaufê ,  puis 
les   Ictixcs   du  uès  picux  cyêquc  d4^  Ro^ 

me 
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■    lîw  Vingt'fêpHimîf.    ^  J4Î 
ttîe.  On  éluda  ainfi  pour  la  fccondc  foi»  la  lcîi*  - 
lurcdcla  lettre  du  pape;  &  on  ludcs  adcs  du  A**  44^» 
concile  tenu  à  Conftantinoplc  le  huitième  de 
NoTCmbre  448.  «des  jours  fui  ira  ns,  aom  f  hl^  %i%c^^' 

*  Yîen  &  Eotychés  ft^oient  fevrai  cbftcoft  «d        :  ' 
exemplaire.  ■• 

En  lifant  le  libelle  d'Eufcbc  de  Doryléc coa-  ukxxt^ 
tre  Eutychés  ,  comme  on  nommoit  S.  Cyrille,  ^^^^(Xcs 
le  concile  d'Epbefc  s'écria  :  La  mémoire  de  Cy-  aeC  P  ôcc» 
tille  eft  érerncilc.    Diofcote  |i CyciUc  fi'oAs  f.t^KB^ 
qa'une       Maadkqui  y  ajoâcc  »•  ftiauiitt  qui . 
enète.  Julesiégatdapapedfc  #L«fi*|e-»pa-.  . 

•ftolicjuë^rroît  ainfi.  Après  qii'on  eut  lu  la  lettre     »74.  " 
de  faiet  Cyrille  à  Jean  d'Antiochc,  pour  la  réii- 
nion  on  il  infifte  mtla  diftmâion  des^kaïc  m-^ 
tures  Baftaelie  ^vlque  de  Rery te  dit:  que  faiac 

'  Cyrille  Vèfôit  encof e  enf tiqdé  dans  p1«ii««r9 

'  aurres-écrîts,  comme  dans  ïet  lettres  à  A ca«c 

-de  Mclitine,  à  Valcrîen  d'Icone,  &  Succcilos 
de  Dioceiàré  >  où  il  dît  entre  autres  ces  paro- 
les  /  Il  tie  &ut  donc  pat  entendre  deux  natures  $ 
mais  voit  feal«  nature  da  Verbe  incarné  vêc  ^ 
confirme  cette  exprelfion  par  le  témoignage  de 

•fkint  Athanafe;' 

Quand  ce  v'ntà  la  dernière  fcfîion  ,  i  l'en-  ^.  ^1%*  A: 
droit  oùEufebedc  Dorylée  prefl'oit  Eutychcs 
de  confcflef  dt^*x  natures  aprèa  Tinrarna- 

'  cicm ,  5c  que  Jefas*  Chrift  noits  eft  coofiil^n* 
tîcl  félon  lachaîr  î  le  concile  d'Ephtjfe  s'écria  s 

'Otez,  brillez  EuJcbe,  Qu'il  foit  brûlé  vif; 
qu'il. Toit  mis  en  deux  ;  comme  il  a  divift  , 
qu'on  le  divtfo  Dio&orc  dit  :  Pou vez<* vous 
iouffilr  ce  diÂotirs  ;  qu'on  dife  déul  natures 
après  rincarnatîon  ?  Lt  concile  dit  :  km* 
thcnae  à  qui  le  foucient.  Diofcore  dît  :  J'ai 
befoin  de  vos  voix  &  de  vos  mains  :  fi  quel- 
qu'un ne  peut  crier»  qu'il  étende  la  main* 

P  4  l-« 
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344       ^  Hijloiré  2cclef$afliqué. 
Le  lecancile  AivSi  quelqu'un  die  dcQX'nfltareSy 
Ah.  44^f  anaib^mç..  Et  après  qu'on  eut  lû  la  déclara- 
%Hd.  B%    .  ti^n  d'Eutychés  .  Diofcorc  dit  :  Qpeile  pro- 
•  -  fcffion  de  foi  approuvez- vous?cellc  d'EutychcS, 

f*  x}^.2)*  ^ic le  concile. Eufebe  eftuniiapie:Ëiifant  allu- 
fion  a  fan  nom  ,  qui  fignifie  pieux*  Après  les 
F»  »4S»     aâcs  du  condle  de  C.  P»  on  Jut  attifi  ceux  de 
raflèmbléétenuë  lehuitiémc  d'Avril  445.  pour 
la  lrevifion  de  fcs  aftcs,  &  l'information  du 
j  -.1  .    Yingt-feptiemc d'Avril. 

Toutes  ces  leûures  étant  faites  Jcs  évêqmpa 
f  «  i t^i  If$  iiitnt^  leurs  avis ,  y  étani-mvicez  par  Diolcq» 

«  .  re.  Juvenaldejermalemconmtençarfc'div 
Euthychés  ayant  toujours  déclaré  qu'il  fuit 
l'expofition  de  foi  de  Nicéc ,  &  ce  qui  a  été  fait 
au  premier  concile  d'Ephefè  :  je  l'ai  trou^ 
très-ortho4oxe  »  ^  j^ordonne  qu'il  demeoie 

-dans  fcMMaoïlaftrte^dftns  ion  rang.  Le^oç-^ 

:€ile  ditrCe  ^ugem^ât  eft  jbfte.  Domnusd'An- 
eipche  dit  ;  Sur  la  lettre  qui  m'avoit  été  écrite 
par  le  concile  de  ConftantInopJe  au  fujct 

.d'£utychés>  fai  fouicrit  à  (à  condamnation/ 
mais  il»  le  libelle  qu'il  vient  de  donner  au 
conéile  ^  oùil  confcile  la  foi  de  Nieée  ,  8c  du 
^  premier  «ohcMe  d^Ephefe ,  je  fuis  d'avis  com- 
me vousj,  qu'il  reprenne  la  dignité  de  prêtre, 
&  la  conduite  de  (à  communauté.  Etiepnc 
d'Epbeiè,  [ThalaiCus  de  Celàrée,  Eufebe 
d'Ancyre,  ftcouslesautresévêques  opinèrent 
^1 S7,^'  A*  de  même  :  excepté  les  légats  da  pape ,  dont  li 
n'cft  point  fait  mention.  Barlumas  opina 
après  tous  les  évêqucs,  &  comme  il  étoft  Sy- 
rien ,  &  ne  parloit  pasGrec ,  le  moine  Eufebe 
lui  fervit  d'interprète,  E  n  fin  Diofcore  comme 

'  préfident  »  donna fon fuârage le  dcrnieren&« 

•  veut  d'Euthychés.  . 

Enfuitc  le  picirc  Jean  fie  la  Icâurc  d'une 
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Livré  Wnit'fêptiimu  j4| 
requfite .  préiènt  c  e  par  les  moines  de  la  cool-   ■■■  ' 
inuoaucé  d'Eucy chès  ea  ces  cermes  .*  Touchez  Am«  449« 
cles  promeiTes  de  Dieu  ,  nous  avons  cjuirté  \ 
DOS  biens,  nos  dignitez,  nos  charges  éc  nos 
efperances  s  pour  former  une  commuaaucd 
de  moiues  jufques  au  nombre  de  crois  ceas» 
fous  la  conduite  du  très  pieux  archimandrite 
Eucychèss  &  nous  y  vivons  la  plâpar^  de* 
puis  plus  de  trente  ans.  Mais  le  révercndiffimc 
évêque  Flavien  ,  au  lieu  de  nous  encourager 
&  de  nous  protéger*  a  opprimé  notre  pafteur 
par  des  calomnies  \  6l  l'ayant  dépoft  >  nous  a 
Ëlicdire  par  le  prêtre Theodoie  accompagné  f*  ^7tA. 
de  quelques  autres  clercs ,  de  nous  féparer  de 
lui,  &  ne  pas  même  lui  parler i  &  de  confer- 
ver  à  Flavien  les  biens  dumonaftcre  au  nom. 
des  pauvres:  car  c'écoit  là  à  quoi  il  tendoit: 
autrement^  que  nous  ferions  privez  des  divins 
snyfteres  »  avec  notre  abbé. 

En  efïec  le  faint  autel ,  que  Flavien  lui'*  ^  t. 

mcnie  avoïc  drelic  fix  mois  avant  cette  en- 
treprife,  cil  fans  faciifîce,  nous  fommes  de- 
meurez liez  de  cette  injufte  cenfure  s  ittCques 
à  votre  (aine  concile  $  ëc  quelques  •  uns  de 
nosfireres  (bnc  morts  en  cec  état..  Noos  a*  . 
Tons  paffé  dans  cette  afflldion  la  fSte  de  la 
Nativité  de  Notre  Seigneur  ,  celle  de  TEpi- 
phanie,  &.  celle  de  la  Réfurreâion  »  où  les 
évâques  donnent  Tabfolutionàla  plûparc  des 
f  écnenrs  t  8c  où  les  princes  fonc  grâce  aux 
criminels.  Il  y  a  neuf  mois  que  nous  foufiront 
cette  rigueur ,  obfervant  en  tout  k  rcûc  les 
-  exercices  ordinaires  de  la  règle  monaftique. 
C'eft  pourquoi  nous  vousfiipplions  d'avoir        *  t 
compalTion  de  nous,  de  nous  rendre  Tufage        .  t 
des  facremcns  ,  Se  d'impofer  à  celui  qui  nou»,  - 
a  ai  ûii  uaitcz ,  la  peiac  de  fon  înjufticc.  Cette 


Digitized  by  Google 


1 


Bfffoire  Ew/fjKfff/r/w. 
requête  étoit  foiifcrite  par  le  prêtre  Naf/es» 
An.  449.  aix  diacres,  trois  foudiacrcs  &  feize  aurrcs 
y,  180, jiiQjacs,  trente-cinq  en  tout,  Diolcore  leur 
demanda  leur  confemon  de  foi  ;  &  ils  déclare- 
i^ent  qu'elle  étoit  confornic  à  ceilÉ  d'Eutychès^i 
fur  quoi  deltàvis  de  Javeiial  deferafklemft 
détour  leconcilc,  ils  furent  déclatcz  abfoas 
&  rétablis  dans  la  communion  de  Tcglife  &  les 
fondions  de  leurs  or4re5« 
XLIt      '  l^oinitc  Diofcorc  propofe  de  faire  Iicc  ce 
Condam-  qui  avoir  été  décidé  fur  la  foi  dans  le  pre« 
aatjqii  de    mîer  concile  d'Epheft  j  êc  4es  autres  évcqucs 
ïlt¥i?n      l'ayant  approuvé  ,  ou  Iiu  les  aâes  de  la  (ixîé- 
*iSi  I>  feflion  tcnuë  le  vin^t-  deuxième  de  Juil- 

^  %t4'  &€  43  !•  contenant  ie  (ymbole  de  Nicée  ,les 
fup.  liv.  paflages  de&  perts  fur  Tlncarnation  >  la  re- 
XVI.  «  56/  ouête  de'Charifiits  avec  la  Êmfle  confeilîont 
?  *f       "  de  Théodore  dcMoprucftc,  &  les -ex- 

traits des  livres  dcNcftorius»  Après  rettc  le- 
ûure  ,  Diofcore  dit:  Je  crois  que  vous  approu- 
vez tousTexpoCtion  des  pères  de  Nicée ,  con- 
firmée par  le  concile  précèdent  tenu  ici  \  U 
fious  avons  ofii  qu'il  ordonner  qucfi  quel- 
u*un  dit,  Ou  penfè  quelque  autre chofe,  ou 
quelque  autre  queftion  ,  il  doit  être  con* 
damné;  Que  vous  en  fembic  ?  Que  chacun 
dif^fon  avis  par  écrit*  ThalafliusdeCefirée 
^  ideclara  %  qu'il  s'en  renoît  aux  concises  de 
Nicée  9c  d^Ephefè ,  qu^îi  déteftoit  touf 
ceux  qui  pen foi ciît  quelque  chofe  de  contrai* 
Te.  Lesautrès  évcqucs  opinèrent  de  mcmc  r 
Jules  iegat  du  pape  deciata  ,  que  c'étoit  le 
fenttment  du  iîege  apoftolique.  Mat9  le  dia- 
Hiiarus  afoâca  :  cela  eft  conforme  au<x 
'  *  Jéttret  que  lefiegc  apoftolique  vous  a  écrites  ^ 
&  vous  les  faites  lire,  vousvcrreT: .  qu'el- 
les £>m  cqpfoxmcs  i  jU  vcritc*  Toutefois  00 


f.  50e.  £ 


•qu*i 
fait 


Digitized  by  Gopgle 


n'eat  poînt  d'égard  i  <a  rcmontnniee- 

Au  contraire  Diofcore  ayanr  pofc  fon  prin-  AH« 
cîpe  5  en  rira  la  confenucnce  qu'il  prétcndoit , 
^dic:  Le /aine  coïKile  de  Nicée  »  &  le  faiat  ^ 
concile  d' Ëphcfc  ont  expoft  la  foi  >  &  ordon- 
né',^ que  <]uîeonc|ae  dîroit  attcre  cboCe  ferait 
condamné.  Vous  voyez  d'aillcbrs,  que  Fia* 
Tien  ci. devant  évôque  de  C.  P.  &  Ei-ilcbc  de 
Dorylce  ont  tout  rcnveife,  éccaufé  du  fcan- 
dale  d^ns  touccs  lef  égli(ca*  Il  eft  donc  clair 
qu'Us  fe  ibnc  eax -mêmes  foainfa  auic  pcimef  -      '  '  r 
•^ordonnées  par  nog  pere».  Ctft'poorc^oîen 
confirmant  leurs  décifions  ,  nous  avons  juge  • 
que  les  fufditS  Fiavien  &  Eufcbe  font  prfve?  de  ^' • 
toute  dignité  facerdotalcSc  épifcopaic.  Dites 
tous  votre  9vis  ,  (^our  être  inféré  aux  aâes  » 
ta  (^achex  que  les  empereurs  feront  informel^  , 
"de  tout  ce  qui  fc  fait  aujourd'hui  Flavîep  dit  1 
Je  vousrccufe.  Hilarus  diacre  de  l'églilc  Ro- 
maine dit  :  ContraMcnvr  \  c'eft  à-diic  :  On 
s*y  oppofe  £t  ce  mot  latin  fui  îaiècé  dans  les 
aâes  grecs. 

Toutefois  Jttvenftl  de  Jertt(àlem  prononça  ^ 
ain(î  que  Diofcore  ,  la  dépofitîon  de  Flavien 
&  d'Eufebe ,  comme  ayant  altéré  la  foi  de  ^ 
Nièce  &  d'Ephefc  -,  3c  il  fut  fuivi  de  Domnus 
d' Antiochc ,  de  Thalaffius  de  Cefarée,  d'Eufe- 
be d'Ancyr e  »  d'£riennc  d'EplicCc  &  de  to«f 
les  antres.  Barfamas  même  prononça  comme 
juge  ,  après  tousles  évêques.  Enfuite  ils  fouf- 
cri virent  tous  ,  excepté  les  légats  du  pape. 
C'cft  ce  que  portent  les  aâes  du  concile  d'fi*' 
pbefe»  mats  les  chofes  ne  s'ypaflèraac  pas  fi 
doucement.  ^ 

Quand  Diofcore  comtnençalproaoafcr (il  (^om,  CaK 
fentencc 'contre  Fla^icn  ,  Onefipnorc  évoque  ted,  u 

dlcoae  fe  leva  arec  pluficurs  autres»  ^  prit  P* 

V  e  les 


■ 
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les  gcnoû  de  Diofcere  enlefuppliant  de  n'eif 
Ak»  44^«  rkti  &ile*  Diofcore  (e  leva  de  Ton  fiej;e 

debout  fur  fon  marche-pied ,  il  dit  :  Opand* 
on  me  couperoit  la  langue  ,  je  ne  dirai  pas 
-autre  choie»  &  coQime  les  évéques  conti- 
nuoienc  de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux^ 
il  s'écria  :  Où  font  les  comtes  ?  On  fit  en« 
trer  le  proconfui  arec  une  gtande  multitude* 
de  foidats,armcx  d'épécs  &  de  bacons,  &  a- 
yec  des  chaînes*  Ainfi  la  plupart  desévcques- 
l(ii.jp.ifi>  fouicrivirent  par  force  fur  un  papier  blanc  : 
^-  ayant  été  retenus  jufques  au  loir  enfermez 

^b!^au  i.        l'*g'if«>  fiuv  leur  donner  dcrepos^Ceu* 
^g'^J^'^'^^/J  qui  demeurèrent  unis  à  Flavicn  r  fc  q«i 
€id*  \.  iî»  Toulurent  pas  foufcrire,  furent  envoyez  en 
exil.  Le  diacre  Hilarus  s'échappa  à  grande 
X^itfn  !•  p«ine»  &  vint  à  Roaae  parades  chemins  dé;- 
p*  iOt      itofusnez.  Il  y  eut  quelques  autres  évéques> 
dépofèz  dans  ce  concile ,  dont  le»  aâces  que 
nous  avons  ne  font  point  de  mention  i  (çavoir 
Ibas  d'Edefle&  Daniel  de  Carres  fon  neveu 
t       Aquilin  de  Bvblus  ,  &  Savinien  de  Petrc* 
ïiv  c.  4.  Thcodorct.y  fut  aul&  dépofé  5  auoiqu^ab- 
*  *     £entf     même  Domnos  d'Antioche  ,  pour 
Srevé  bifi>  aTotr  rétraâé    ibulcription  fiiKcée  à  la  con-^ 
Èmyéh^  tù*  ^lamnation  de  Flavien  \  ce  qui  fc  paflTa  aînfi 
4»cê^C'  p.  par  Tarcifice  de  Diofcore.  Trois  jours  après 
wo-      la  féance ,  où  Flaviea  avoit été  dépofé,  Diof- 
core  produifit  dans  le  concile  des  lettres94]ne' 
I>omnns  lui  aroii  écsîtes>  contre  les>  douzr 
attîcles^de  iâtot  Cyrille  :  les  accu&nt  d'ob* 
fcurité,  &  le  fit  dépofcr  comme  fufpcd  de 
Neftorianifme  ,  quoiqu'il  fût  abfent  &  ma- 
Evap^      iade»  On  ne  fçait  cequedevint  Oopinufider 
puii  cecems*Jàr  ni«8  enconfedure  qu'il  re- 
tourna an  monaftere  de  (aint  Eucbymius»  Si 
qu'il  y  mourut  ^uel<iuc  tcms  ajpics»  Ainfi  fr? 
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nk  ce  concile  >  plus  connu  fous  le  nom  4e 
brigandage  d'Éphefè.  An.  44Jiii 

F lavîen  &  Eiifcbc  furent  mis  en  prîfon  : 
mais  ïlavien  ,  cuire  fa  proteftation  dans  le 
concile  , adonna  aux  légats  du  p^ipe  un  li« 
.belle,  parlequclil  appelloicaufiégcapoftoU* 
que*  Après  le  concile  Dio(core  Ct  recira  au^-»  LiBttt^ 
tôt,  &  prononça  une  excommunication  con*  Tbe§i> 
tre  le  pape  faint  Léon ,  qu'il  fit  fouftrire  par  ^y**  C^^"* 
environ  dix  évêques  qui  étoicntfortis  d'Egy.  ^  .ff*  |* 
f  te  avec  lui.  On  envoya  IlaTien  en  exil  imais  prêfy.Cbn 
au  bout  de  quelques  jours  il  mourut  àHype-  fm^  Marcè 
pcenLycUe,  des  coups  de  pieds  &  desautres  Cér.  «4»  * 
mauvais  traitemens  qu'il  aroît  reçus  i  prin- 
cîpalement  de  Barfumas,  &  de  fcs  moines.  4;  1,  jt^^^ 
L*églife  honore  fa  mémoire  le  dix-huitiérae 
de  Février»  Aiàplace>&  apparemment      Martyr.  ^ 
ftès  (à  mort  on  ordonna  évéque  de  Ct  P.  <  ^  ^ ] 
AnatoUus  diacre  d'Alexandrie  ,  qui  étoit  à  ^^^^r-^rtv^^ 
C.  P.apocrylîaîrc  de  Dio(èore«  Aînfiil  y  eut 
un  fchifnic  dans  Téglifc  :  les  évêques  d'E- 
ypte,  de  Thracc  &  de  Palcftinc  fuivoient 
)iofcoreî  ceux  du  Pont  &  d'Aiie  fuivoient 
ceux  delà  coiumunion  de  FlaTÎen^dc  ce  fchit 
me  dura  jufquà  la  mort  de  l'empereur  Théo-* 
dofc.  Ce  prince  publia  même  un  édit  ,  por-  Mm 
tant  approbation  du  fécond  concile  d'Ephcfe,  . 
&défcnfc  d'ordonner  aucun  évêque  qui  fou-  ^'  ^  * 
tint  rhérefie  de  Ncflorius  &  de  Flavien  -,  cax 
Slfuppofe  que  c'eft  la  même  doârine»&  de 
garder  les  écrits  de  Tbeodoret  >  qu'il  met  ait 
jrangde  ceuxdeNcftorius.  '       '  * 

Cependant  faint  Léon  étoît  fort  en  peine  de 
ce  qui  fe  pailoit  eu  Orient  »  &  s'étoonoit  de 
>ii'en  point  recevoir  de  nouvelless  c'^eft  pour-  £j»i/i.f|i 
quoi  trouvant  roccaHon  d'un  bommc  confC* 
dexable  u<;>ja:ipé£'Uff^chius>  il  écrivit  à  JFla- 
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^-  tic»,  poor  lui  cémolgner  fon  inquteoic:  Is 
44>»  lettre  cft  de  rottzféme  d'Aoât  44t»  M»w  il 

ïm  plemcment  inftruit  de  tout ,  quelque  tcm$ 
après  ^  par  le  recour  de  Ton  archidiacre  Hi- 
Jarus. 

XL  II.        Tandif  quefaîntLeop  étoit  dan§  cette  at- 

évVq'iir"*  ♦    "Ç'*'  '"'^^  '^«'^       évèqucs  de  la 

d'Arles,      ptovinee  devienne ,  qui  lui  Btifoient  (çatotr 
ii^ifi        ïéleAi'on  deRavcnniusdans  le  ficge  tfArfcS, 
«(»ia^      à  la  place  de  faint  Hilaire.  Larépo^iù  de  faint 
«  .  Léon  porte  les  nôms  de  douze  cvêques ,  à  qui 
elle  cftadrcflee^  Nous  confirmons  5  dit -il, 
par  notre  )age{nentla  bonneoearre  que  vous 
ave^Êkice^  en  confaorant  dans  la  viiie  d'Ar<> 
les ,  après  ia  more  d'Hîlair«  de  fai nce  me» 
moire,  un  homme  que  nous  n'eflimon»  pas 
moins,  notre  frère  R  ivennius  j  &  cela  d'un 
conrenccmcnc  onanime  fcloo  les  defirs  du 
clergé»  des  magiftrars  &da  peuple*. On  voie 
ici  ,  qu  cn<:orc  que  Ton  donnât  part  au  pape 
de  i'éleâion  d'an  érjque  ,  pour  un  fiegc  fi 
important  ,  on  n*atrendoit  pas  fon  eonlèii* 
tement  pour  le  confacrer.     On  peut  encore 
remarquer  les  termes  honorables,  dont  ufe 
le  pape ûiin«  Lcon  «en  parlant  de  faint  Hîlaîre 
II'  7  Vl  nonobftant  tout  ce  qui  s'étoit  paflé 

^o,  ^  '  ^^^^  Cette  lettre  cft  datée  du  ^ingt* 
deuxième  d'Aoât  445.  Il  écrivit  auffi  tR«» 
-yennius,  c|u'il  connoiflfoit  déjà  >  parce  quil 
avoir  été  a  Rome  pour  l'affaire  de  faint  Hilai- 
^  '  re  ,  l'exhortant  à  cultiver  toutes  les  vercttf . 
épifcopalesvft  âluîdonner  ibuvcnc  desnou^ 
Xp*  )S,4i^  vellcs  de  ce  qu'il  fèroit  dans  la  conduite  de 
foD  troupeau*  Peu  de  jours  après ,  c*eft-à-dîre 
le  vingt  lixîémc  d'Aoât  ,  il  lui  écrivit  encore 
pour  l'avertir  de  fc  donner  de  garde  d*nn  va- 
gabQAd'aoaiméFe€foiM»«ijoi  couroUf  ax  les' 
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}|foWiiee9.  de  Gaule ,  fe  difênt  diacre  de  l'égU*   
h  Romatiie.  Avercîflez ,  dît  (kînt  Léon ,  les  An.  4V^« 

évéques  de  le  rejeccer  de  la  communioa  de 
toutes  les  égliics. 

Le  diacre  Hilarus  arrÎTa  à  Rome  yc»  la  XLIII. 
fin  de  Sepconbre  ^  &  comme  on  y  teooit   Concile  de 
tous' les  ans  un  concile  au  commencement  ^?'^* 
a  Oâobre,  il  fetronva  afleroblé  tout  à  pro-  '5^,  "^".^ 
pos,  poordclibcrcrfur ce  qui  s  eraïc  palic  a  Epiji^lfom 
Ephcfc,  c]iiiy  fiic  con  iamnc  tout  d'une  voixi       aL  4. 
&  on  écrivit  pluficurs  lettres  au  nom  de  S  Léon  tiiu 
&  du  concile.  La  première  à  l'empereur  Théo- 
4iole,oà  il  fe  plaint  delà  violence  de  Diof  a-  [  'J/ 
re  »  8c  de  l^irregularité  da  condie  dIEphefe.  £p/]|. 
Nous  aron9  appris,  dit-il ,  que  cous  ceux  qui  d  15- 
éto'cnt  venus  au  concile  ,  n'ont  pas  allifté  Cone,  Cd^ 
au  jugement.  On  a  rejeté  les  uns  ,  &  intro-  f*^^*?'  ^  ^ 
duit  les  autres  >  qui  ont  lifrc  :e ara  mains  cap» 
tives ,  pour  iàirc  au  gré  deDiofcore  ces  fbuf^ 
Citptions  impies ,  fçacbanc  qu'ils  perdroient 
leur  dfpnîté,  s'ils  n'obéiflbient*  Nos  lé|^  y 
ont  rcnftc  conftamment  i  parce  qu'en  effet 
tout  le  myft^rc  de  la  foi  chrétienne  cft  détruir, 
£  on  n'e£»ce  pas  ce  crime  qui  faipalTe  cous  les 
làcriieges*  Nous  vous  confurona  donc  mea 
confrereste  mot  »  de  peur  que  notre  fiience 
tienousrendecoupabledcrant  te  trîbtmal  de 
J.      nous  vous  conj  irons  devant  l'inTepara- 
blc Trinité,  &  devant  les  faints  anges,  d'oi- 
donner  que  toutes  chofcs  demeurent  au  m6« 
me  éut  où  elles  étoient  avant  tous  ces  ju- 
gemçns  t  fa(ques  à  ce  que  Ton  aflfemble .  de 
tont  le  monde  an  pins  grand  nombre  d'èvè- 
ques. 

Ec  cnfuite  :  Toutes  les  é^^Iifes  de  nosauar- 
tiers  le  cous  Ics^vêque.s  vous  fupplient  avec 

•  l»mea  »  puiT^QC  les  aôctas  ont  fidèlement 

se* 
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J  J 1         Uijloirê  tecUfiafliqul, 
rcclamé}  &  que  rèvéqucFlavicA  leur  ndôotii 
'  ARm  44^*  nn  libelle  d'appellacionqat  vous  ordonniez  la 

célcbracîon  d'un  concile  gênerai  en  Italie  : 
pour  ôccr  tous  les  doutes  fur  la  foi ,  &  tou- 
tes les  divisons  jqui  blcâent  la  charités  Que 
les  évéquesdes  provinces  Onencales  y  vien* 
lient  auili  i  afin  que  ceux  qui  fk  (ont  écar- 
tez par  fbtbiefle ,  pnîf&nt  être  rétablis.  Vous 
verrez  par  les  canons  deNicée  joints  à  cette 
lettre  ,  combien  notre  demande  eft  neccP- 
(àirc ,  après  un  appel  interictcé»  On  ne  doi4Ct 
/iv.     pas  que  ces  canons  de  Nicéc  iie  fuflcnt  ceux 
c>  /V^'^'  deSardique^  &  Tapplication  qu'en  fakfàinc 
^XiV»  ft,  I-^on  >cft  remarquable.    Car  encore  qu'ils 
a.  femblent  déférer  au  pape  fcul  le  jugement  des 

appellations  interjettécs  par  les  évêques  : 
iàintLeon  le  défère  au  concile  univerfel ,  & 
conc/ut  la  néceifitéde  sViÛeoibler ,  tant  de  la 
^'^efih  difpofitioQ  de  ces  canons ,  que  de  Tappella- 
l^ijfen.      iJqpj  înterjettée  parFIavien.  La  féconde  let- 
tre fynodale  de  faint  Lcon  &  du  concile  de 
Epift-  41.  Rome  eft  à  faintePulqueric.    Il  s'y  plaint, 
ié»      comme  dans  la  précédente,  que  fa  lettre  à 
Flavien  n'a  pas  été  lue  aEpbefe:  il  déclara 
que  tous  les  évêques  d'Occideat  confervcnt 
.  la  communion  avec  Flavien ,  &  prie  la  prin* 
cefle  d'appuyer  auprès  de  l'empereur  Ja  de- 
mande d'un  concile  univerfel*  La  troifiémc 
£  72    A    ^^^^^^  clci^g^  »  AUX  magiftrats  Se  au 

ni!  l  i.  peuple  de  CtP.  pour  le»  confoler  ,  U  les  ex- 
Aortcr  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  &  dans 
f  obéiflTance  de  leur  évéque.  Car  y  dit  faint 
Léon  y  quiconque  ofcra  ufurpcr  le  ficgc  de 
flavien  de  fon  vivante  ne  fera  jamais  dans 
notre  communion  ni  au  nombre  des  évë- 
^jflft.  47.  ques«  La  quatrième  lettre  eft  à  Faufte  9  Mar* 

tin,  Pierre,  Magnus  ,  £lic  &  fiiiynanueU 

tons 
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tonél  prêtres  &  abbez  de  Conftantiaople  &  tend 
à  même  fin ,  de  les conro]er&  les  affermir  dans  An*  44^« 
la  foi,  fie  l'union  avec  l'évêquc  Flavien.Les  qua- 
tre lettres  fynodales  (onc  de  mime  date  du 
jour  des  ides  d'Oâobre  «  fous  le.  oonfiftlat  d' AC* 
.  terîu^  8c  de  Protôgeoc  »  c*eft;à^ditedQ  quinzié*  ~ 
me  d'Odobre  445. 

Saint  Léon  écrivit  encore  d'autres  lettresen  ^\  ^ 
fon  particulier.  Premièrement  à  faint  Flavien  |  * 
pour  le  confolec  ^  l'encourager  :  car  ii  n'a- 
voit  pas  encore  appris  fa  nfort.   A  Anaftafe 
de  Tneflalonlque  pour  le  féliciter  de  nes'ê^  Sfifi.  4)« 
tre  point  trouvé  à  Ephefe,  &rcxhortcràdef  m»  t^i . 
xneurer  ferme  dans  la  foi&  la  communion  de 
TIavien ,  Se  à  foûtemr  les  autres*  A  Julien  de  ff/ 
Co  ;  tout  de  mémei  pour  Tencouragert  Au  cler.  £ '^j^. 
gé ,  aux  magîftrats  ;  8c  au  peuple  de  Confiait*  xj* 
.  tinople,  pour  les  înftruire  plus  au  long  de  la 
foi  dcTIncaralarion,  qu'ils  doivent  conletvcr. 
Cette  dernière  feœble  avoir  été  écrite  plus  tard 
«que  les  autres  :  car  fainiLcou  j  parle  des  ac- 
âamattons  du  peuple,  dont  on  iuiavoit  en- 
ToYé  copie  s  &  qui  devoir  etrecellespartefqueU  . 
les  ils  avoientdéfaprouvé  publiquement  la  dé- 
pofitionjdc  Flavien.  S.  Léon  dans  cette  lettre 
apporte  entre  autres  preuves  de  rincarnatioa 
le  (acrement  de  l'Euchariftie  :  où  les  cn&na 
même  >  dit- il»  reconnoifTent  de  leur  bouche 
là  vérité  du  corps  8c  du  ùtng  de  Jefus-Chrîft» 
C'cft  qu'alors  les  cnfans  Icsrcccvoienc  ,  &  re- 
poftdpient  Amen  ,  comme  les  autres»  Ledia*  ^JJ*^*  ^^'^ 
crc  Hiiarus  écrivit  en  Ton  particulier  à  fainte  ^'  'P**»^* 
Pulquerf e ,  poUr  lui  faire  excufe  de  ce  qu*il  n V 
voie  pas  été  à  Conftantifiople  lui  rendre  les  lec* 
lrcsdupapc,dontilétoît  charge  pour  elle.  Il 
lui  marque  comme  les  chofes  s'étaient  palTécs  ' 

iEphefe  ; ia  peine  ^u'ilaroit  eu^  à  fe  lauvcr  j 
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êc  les  violeticefl  dt  DioCcorc ,  côadamtiéet  'pif 
AM#  44*«  le  pape  ëc  pat  tout  Je  concile  H'Ocddcnr.  • 

XLIV«  Theodorcc  ayant  auffi  appris  ce  qiiis'étoît 
é^^^ùl^  paflTé  à  Ephtfe ,  écrivit  au  pape  faint  Léon  une 
UoB  grande  lettre ,  ou  il  reeonnou  d  ai>ord ,  que  k 
iBpiftJil  )  '^'^^  ^^g^  tient  ca  Cône  le  premier  rang.  U 
4if.  S.  Z.<f»  s'étend  enfiiite  fur  les  lottaoges  de  Roose  i  Ie 
f'  f3>*  defitmi  Leonen  particulier.  Il  relevé  Ton  zel« 
^  'Contre  les  Manichéens  ,  &  fa  lettre  à  Fiavien  , 

qu'il  dit  avoir  lut* ,  &  admirés;  comme  le  langa- 
ge du  faint  Ëfptit.  Puis  rcnant  à  Ùl  caufe ,  il 
le  plaiot  de  Tinjuilice  de  I>to(corc  »  qui  l'a 
ç.  4.        coadaiBfié  (ans  rappellera  Bi  (ans  raueoA»» 
ab&fic    élofgné  de  rreme-einq  ^outaécf  U 
•teprcfcnte  (es  travaux  pour  ré^lîfe.II  y  a  vingt- 
fixans,  dit-il ,  c]uc  je  fuis  év^ivjuc  fans  avoir 
jcçii  aucun  reproche,  ni  fous  Thcodotc,  ni 
.  fous  les  évêques  d'Antioche  fcs  fucccflcurs. 
^*ai  ramené  à  l'églife  plus  demUieMardoni* 
tes  »  êc  quantité  d'Ariens  3e  d'EanomtenstJl 
ne  rcftc  pas  an  hérccicjuc  dans  les  huit  cens  pa* 
roiflTcs  que  je  gouverne.  Dieu  fait  combien 
j'ai  reçu  de  coups  de  pierres  ,  de  quels  combats 
î'ai  (butenus  contre  les  payens  Se  les  Juifs.  J'ai 
^*    -     écrit  pluficnrs  ouvrages  depuis  vingt  ans,  il  en 
fiiit  le  €kaombremenr.On  y  peur  voir  aifcmenri 
fi  j'ai  gardé  la  legle  de  la  foi  ^  ou  £  je  sTen'  (bls 
écarté. 

Ne  rejcttezpas,  je  vous  fupplie,  ma  très- 
humble  prière,  Se  ne  méprifez  pas  ma  vieil* 
4*  lefle,  chargée  d'oprobres  après  tant  de  tra- 

iraux«  Avant  toutes  ebo(cs  >  je  defire  fçavob 
de  vous  ,  (i  je  dois  acquiefcer  à  eecte  injafle 
dépofition.  J'atrcns  votre  décifion.  Si  vous 
m'ordonnez  de  m'en  tenir  à  ce  qui  a  été  ju- 

S^é»  je  le  ferai  »  je  n'importunerai  plus  per* 
onney  ft}'aucndiài>  le jpgementde  Dieu.  U 

m'eft 
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tÊ^tSt  témoin  que  )e  ne  uits  pas  en  peine  <ie  

moA  honneur,  mais  du  fcandale ,  &  de  ce  que  An«  445« 
pluficurs  d'entre  les  fimplcs,  principalement 
d'entre  les  béretiqucs  convcxtist  peuvcni  me 
regarder  co m n^c  hérétique  :  voyant  Tautorîté 
•  de  eeax  qoi  m'ont  condaroné,3c  n'étant  pas  ca« 
pable  de  difcerner  la  doârine  »ni  de  confiderer 
que  depuis  tant  d'années  d'épifcopat ,  je  n'ai 
acquis,  m  maifon ,  ni  rerre ,  ni  fcpulcrc  ,  ni  pas 
même  une  obole  ;  mais  fai  embraflé  la  paû vrc- 
té  volontaîre.ayantdiftribué  mon  patrimoine 
nuffi-tôt  après  la  mort  de  mes  païens,  comme  ^*  7« 
firit  toQt  rOrlent.  je  vous  écris  ceci  par  les 
prêtres  Hypatius  &  Abram  corévêquc,  & 
Alypius  exarque  des  moines,  qui  fonc  chez 
nous,  ne  pouvant  aller  moi  inêmc  vers  vous,  à 
caufe  des  ordres  de  i'empcreiu  »  qui  me  retka- 
aent ,  comme  Jes  antres* 

11  chargea  les  mêmes  dépnrez  deuok  ai»>  Wfif^ 
très  lettres.  A  Hené  prêtre  de  réglî(è  Ro« 
iraine ,  &  un  des  iegats  pour  le  concile  d'E- 
phefc ,  dont  Theodorct  ne  (çavoit  pas  la  mort: 
au  contraire  il  ruppofe  qu'il  a  afTifté  au  con* 
elle»   Uyreconnoitla  primauté  du  laint  Aégç 
ikr  tomes  les  églifes  du  monde, ^principales 
ment  par  |i  a  pureté  de4«  foi  qot  n'a  Jamais 
été  infe^^éc  d  aucune  hcrcfie.    La  féconde  Ict- Ep.  iiS« 
tre  cft  à  l'archidiacre  de  Rome,  c*cft-a  dire 
àHilariiSfà  qui  toutefois  Tbeodoret  parle, 
comme  nefçacham  pas  qu'ileât  été  à  Ephefe^*^?*  ^<7* 
La  ti*oifiéffle,âiméirêquenomméFlorentius; 
-*mais  dans  la  lettre  fi  parle  en  plurter ,  corn* 
me  aux  évêques  û'Occfdenc,  qui  dévoient 
arec  Gint  Léon  prendre  connoillance  de  fa 
eau fe.En  même  te ms  il  écrivit  au  Patrice  Ana-  ^'^^^ 
tolius  »  Je  priant  d'obtenir  pooi  lui  de  Tempe*- 
reocjalibcrté  d'aller  ea  OccideM  y  poujr  être* 
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de  Vaifont  h  fecoade  dépucacioa  étoit  des 
évêques  de  laproTÎncc  d'Arles  i  qui  avoîeot  An»  4504 
tiiToyé  un  prêtre  nommé  Pétrone  &  un  diacre  Pojt  Spifi* 
nommé  Regulus,  chargez  d'une  reauêce  au  tft»» 
nom  d'eux  tous,  où  iU  parlent  ainu:  Il  cft 
liotoire  à  toutes  les  Gaules,  &  n'eft  pas  in*  ^  . 
eanou  à  Rome >  que  Ul  cité  d'Arles  a  été  la 
piemiete»  qm  a  reçu  un  évoque}  (çavoir  S# 
Trophime  envoyé  par  Tapâtre  (aine  Pierre  t 
ue  d'elle  la  foi  s'eft  répandue  dans  le  reftc 
esGauleSf  ^  par  confequent  quelle  a  eu  un 
évëque  avauc  la  cité  de  Vienne  ,  qui  veut 
maintenant  ufnrper  la  prîmaulé.  Il  n*eft  paf 
aéceflaire  de  prendre  ici  le  nom  de  Gaules 
dans  toute  (on  érenduë  1  il  fuffitde  Tencen* 
dre  de  la  province  Narbonoife  entière ,  c'cft- 
à-dire ,  de  l'ancienne  province  Romaine,  & 
.  çc  qui  cft  dit  de  la  miflion  de  faine  Trophime 
par  (àiut  (Pierre ,  {ignifie  Teulemenc  qu'il  fut 
linvoyé  parlç  (àinthege,  La  req^iéte  conti-> 
nue:  Au|fi  nos prédeceffeurscmt toujours ho« 
noréréglife  d'Arlçs,  comme  leur mere: nos- 
villes  lui  ont  toûiours  demandé  des  çvcqucs, 
^  fon  éveque  nous  a  toûjours  confacré  nos 
prédccelieurs  ^nous.  Vo$  prédeceiTcuri  ont 
confirmé  pat  Iputs  lettre^  les  privilegçi  dç 
cette  égUte  comme  no^s  ne  doutons  pa^ 
qu'il  ne  (è  trouve  dan^  les  archives  ^u  (aine 
licge.  Ils  ont  voulu  qu'elle  eût  l'astorité  dan» 
les  Gaules  ,  comme  l'églifc  Romaine  a  la  pri- 
piauré  dans  tout  le  monde.  Ils  ajoutent  les 
jnrantasjcs  temporels  delà  ville  d'Arles.  Çga- 
ftantinT)ii  9  donné  fon  nom  f  Valentinien  Ic^ 
Ho'norius J'ont  iiomin^e  la  mere  de  toutes  les 
iGàules.De  leur  tems  ony  a  doné&reçu  le  con-» 
(ulsLt:  le  préfet  du  prétoire  y  fait  (a  réfiden-» 

©c-i*  .yiçpt  quf  ççuç         a  toû- 
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joufs  eu  le  gouvcriicmcnc,  non  fculeioefit 
An*  4/0.  la  proTÎBce  de  Vienne,  m^îs  des  trots  prorin» 

CCS ,  &  par  commiflion  du  faim  fiégc ,  de  tou- 
tes its  Gaules. 

La  rcponfe  de  faint  Icon  porte  le  nom 

2ifi'  fOit  de  dooie  évéi]ues  •  à  qui  die  eft  adreflèe  » 
8l  marque  que  l'évéque  de  Vienne  les  avoit 
prévenus  par  fcs  lettres     fi»  députez*  Lts 
uns  &  les  autres  reprcfentcrent  leurs  îfiterèts» 
il  parut  que  Vienne  &  Arles  avoicnc  joui  tan- 
tôt l'une ,  tantôt  l'autre,  de  divers  avantages, 
Ccft  pourquoi  faînt  Léon  confirma  Tauto- 
rité  qu'il  flvoit  déia  attribué  à  i'évéque  de 
Vienne ,  eontre la  prétention  de  faint  Hîlaire 
d'Arles,  &  ordonna  que  Tévêque  de  Vienne, 
préfideroit  aux  quatre  villes  voifines,  Valen- 
ce, Tarantaife,  Genève  &  Grenoblej  5c  que 
les  autres  ailles  de  la  même  province  fcroient 
fous  la  conduite  de  l'^vêque  d'Arles.  Cette 
lettre  eft  datée  du  troifiéme  des  nones  de 
Mai ,  fous  le  confulat  de  Valentiniec  8t  tfA- 
Tfifl-u     ^ienus  ,  c'eft-à-dîre,  du  cinqui-rae  Mai 
ml%  iQ»       4ÎO.  le  même  jour  il  écrivit  à  Ravennius 
d'Arles,  pour  le  charger  de  faire  connoître  à 
tous  les  évéques  des  Gaules  fil  lettre  à  Fia* 
▼ien,  qu'il  lui  envoyoit  atec  celle  de  ftint 
Cyrille.  Il  dît ,  qu'il  a  retenu  long  tems  Ici 
députez  de  réglifc  d*Arîcs  5  voulant  qfi'ils  fuC» 
fent  témoins  ce  tout  ce  qui  fe  faifoit  au  fu* 
Jet  delà  nouvelle hércfiecontrerincarnarion; 
ec  qui  femble  marquer  qu'ils  afliflerent  au 
éoncile  de  Rome  du  mois  d'Oâobre  préce- 
XLVI.   «ïcnt  I  &  il  renvoyé  à  eux  pour  apprendre  de 
Lettre  de  Icur  bouche ,  cc  qui  Dcdcvoitpas  être  confié 
Vaîentinicn  à  des  lettres, 

à  Thcodo-     L'empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  k 

^*         Rome»  poiw  la  Sic  de  ùmi  Pierre,  c'eft-à« 

dii:c» 
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dîrc,  comme  l'on  croit  à  la  fin  de  Juin  de      ■  ■ 
cccte  année  4  j».  Ta  mere  G^Ua  Placidia  &  fa  An.  4|tfe 
f«œme  Licinîa  «Eadoxîa  raccompagnèrent  en  ^«J»^*  €4/. 

ce  voyage  de  pieté.  Le  lendemain  de  leur 
arrivée,  ils  allcrcnc  à  Téglifc  de  faint  Pierre,  ^'p^j^l 
^  quand  la  nuic  de  la  vigile  fut  paÛec,  c*clk*  S»L€9n  47,< 
à-dixe  le  jour  de  la  féce ,  le  pape  'faîne  Léon  fis 
prefeou  à  rcmpcrcnc  avec  piufieurs  évcaocs 
de  diverfes  proTinccf  df Italie;  car  il  leur 
ét©it  ordinaire  de  s'affcœblcr  à  Rome  pour 
cette  folemniré.  Après  la  prière  étant  encore 
àTautely  ils.  Te  prefcnteiem  à  l'eniperear  ic 
aux  impératrices ,  les  conjurant  avec  larmes 
d'être  toncbei  du  péril  ou  la  foi  étoit  expo* 
ftc:  êclenrrepréfènfam  ledéTordre  arrivé  en 
Orient,  Tinjullc  dépofition  de  Flavien  ,  par 
la  paffion  de  Diofcore,  Us  fupplicrent  donc 
l'empereur  &  les  impératrices  par  lafaipteté 
du  lieu  où  ih  étoient,  d'en  écrire  à  l'eropercuf 
Theodofe  Se  le  prier  d'aflembler  en  Itaiie  oft 
concile  général  de  tom  le  monde,  pour  re*^ 
parer  ces  dtfordres.  Il  y  eut  des  aôcs  drtf- 
(cz  de  cette  action ,  contenant  les  prières  Sc 
les  acclamations  9  (jni  s'écoicnt  faites  en  cette 
Itncontre» 

L'empereur  Valemiiiten  écrivit  donc  à 
Theodofe ,  1  e  priant  de  eonfttv er  la  dîpité  ét 

feint  Pierre,  &  la  primauté  accordée  à  1  évÉ<jue 
de  Rome  par  l'antiquité  ,  au  dcHus  de  toutes 
les  églifcs  :  enforte  qu'il  ait  la  liberté  de  juger 
de)la  foi  $Ldcê  évcques.  Car  c'eil  pour  cela  » 
ftjoûte  t-ii 9 qoefùivantlejB conciles»  révoque 
de  Conftantinople  a  a  p  pellé  à  inl  Je  voue  pile 
donc  que  tons  les  autres  évêqnes  du  monde  , 
étant  affcmblez  en  Italie,  le  pape  prenneavec 
eux  connoiiTaDCe  de  toute  la  caufe,  &  en  porte 

un  jugement  conferaie  a  hioi  fià  k  nl^ien». 

La 


)^o-         Hifioire  Ecclefiafiifué» 
Les  deux  impératrices  écrivmnc  dans  le  m£* 
An»  450*  me-(êns«  Pladdîe  écrmc  en  (bo  particulier  à 
Pulquecîe  »  pourTobliger  icoa(picerauiii£« 

me  deflfcîn. 

-         -      Saînt  Lcon  avoit  reçu  réponfc  de  Tempe- 
f»»«.  reurThcodofç  fiir  la  lettre  fynodale  dumois 
d'Oâobre  449.  Theodofe  difoitquc  le  con- 
cile de  Nicéc  étoit  fuffifimt  ^  (ans  qu'il  (iit  be« 
firin  d*<fi  aflèmbler  de  oauveau  \  6e  demandoic 
que  le  pape  approuvât  l'ordination  d'Aoa* 
toliusévêque  deC.  P.  à  la  place  dcFiavicn» 
Saint  LeoD  fufpend  Ton  jugement  a  cet  égard, 
jufquà  ce  qu'il  Toit  mieux  informé  de  la  foi 
oAnatoliusi  Redemande  qu'il  la  déclare  de- 
Tant  tout  le  clergé  de  le  peuple  96c  etiYoye(a 
pro£bflioadefoiauraiiituege,  pour  être  pu- 
bliée par  toutes  les  églifcs.  Qu'elle  foit  con* 
forme  à  la  lettre  de  faiot  Cyrille  à  Neftorius  > 
&  à  celle  de  faintLeon  iui*mémc  à  fiaTien^ 
&  qu'il  rejette  de  fa  communion  ceux  qui 
croyent  autrement  fur  rincarnatton*  J'en* 
Toye,  ajoâte*t-îl ,  mes  frères  les  évèqnes 
Abund.us  &  Aftcrius,  &  les  prctrcs  Bafilcôc 
Sénateur,  afin  que  fi  révcqucdc  C. P.  con- 
fère la  même  foi,  nous  nous  réjouirions  de 
la  paix  de  Téglifès  &  fi  quelques  •  nos  s'en 
éloignent)  que  TOtre  clémence  accorde  on 
concile  univericl  en  Italie ,  comme  le  (yno* 
de  aflemblé  pour  ce  fujet  à  l^omc  Ta  de^ 
inandé  avecmoi» 

Il  écrivit  en  mêmetemsàFauftin,  àMar- 
E^  ty  tin  8c  a^x  amires  abbe%  de  C  P.  au  nombre 
M*  de  (èizc}  les  priant  de  fe  joindre  â  fes  lé«> 

ga(s ,  pour  (bUiciter  la  pcofèlfion  de  foi  d'Ap 
natolius.  Ces  lettres  à  l'empereur  &auxab« 
bez»(bnt  de  même  date  du  feiziéme  des  ca- 

isadcs  d'Août  9      le,  coaTuljii;  de  Yalcnti- 

nicn 


Livré  Kngt  feptième. 
ttîens  &  d'Adf  iciius,  c'cft-à-dircdodix-fcptié- 
iBedeJuiUet4fo.Trois.]'oui:sapr^  tl^vici  4^  4f^» 
IHmperatrice  Pulquerie  i  même  fin.  ^F*  5  4 

La  réponfe  de  Tlicodofe  a  l'empereur  Va-  î,^*  ... 
Icntimcn  &  aux  deux  impératrices  Piacuiia  f,uc* 
&  Eudoxia;,  ne  contenoit 4^uc  des  difcours  gc-  if,5Q,  ji, 
neraux  d'honnêteté  pour  tax^U  d'attachement 
à  k  celigioiL  II  lesreBTttjre  à  ce  qu'il  a  écrit 

pape  fur  ce  fujec  y  8c  (bucient  '  le  jugement 
duconcilcd'Ephcfc,  &  la  condamnation  de 
riavien. 

L'eunuque  Chryfaphius,  qui  cntretenoit    XL VII. 
Tempercur  dans  cet. attachement  au  IchiCmc     Mort  de 
de  Oioicore ,  Se  qui  écoic  fort  décné  par  £om  Theoûoic. 
avarice  y  (ut  difgracic  bien-t6t  après ,  envoyé  Marcien 
dans  une  ille,&  mis  à  mort,  par  le  conleil  . 
de  Pulquerie.  L'empereur  Thcodofe  mourut  afii\o% 
cette  même  année  4^0.  le  vingt-neuviémc  de  t^i  ^pk» 
Juillet,  âgé  de  quaraote-neut  ans,  dont  il  xtv.c.  49*  . 
avoit  règne  quarante-un.  L'impératrice  Eu-  ^'*«/>- 
doxia  (pnépoufii  quitu  C.  P.  &  fajUs  prétexte 
d'un  vœu,  retournai    Jeruiklem,  od  elle  chr  4t«'.  " 
acheva  fcs  jours,  &  d'où  clic  envoya  à  Pul-  Chr,?Mjçh* 


querie  l'image  de  la  Vierge  ,  qui  paflbit  pour      ^  >9» 

-uc.  Ainfi  Pulquerie  ,  ^^f-'  C^^^ 


avoir  été  faite  par  S.  Luc 


Il  fut  reconnu  par  le  TufFragc  du  fcnatjde-  ^-S^- 
l'armée  &  de  tous  les  ordres.  Mais  on  n'at-  Thiê^U0m 
tendit  pas  le  conicntcmcnt  de  l'empereur  g^^l  jj^ 
'  Valcntmien^  qui  commandoit  en  Occident  |  kifi, 
<c  qui  tontefi»8  agréa  enfuite  cette  éle^on. 
Pulquerie  éponfa  Marcien  ^  pour  lui  donner 
plus  d'autorité  ,&  pour  régner  avec  lui;  mais  jj 
a  condition  de  demeurer  vierge  :  aulli  avoit-  ^  ,é^.nil 
clic  cinquante-ua  an,  &  il  ctoit  avance  en  i4* 
Tome  VI.    '  âg^ 
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Âge.  D'oïl  ^mier  marine  il  aîNik*  ime  fille 
A>t«  41C#'  nommée  Euphcmic,qui  époufa  Anthemius , 
depuis  empereur  d'Occident.Marcien  étoit  fort 
2elé  poux  la  xéligion  catholique^  &  fort  libéral 
Chr  Tdf^h,  ^"v^rs  les  fsauvres.  Il  fut  proclamé  empereur 
p.  15^.  '  '  à  Heb(k)mon  le  jeudi  vingt-quatrième  a' Aoâc 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  il 

/•  ult*  C  iê  '  P^"^  condamner  à  toutes  les  pei- 

nes les  hérétiques ,  les  clercs  &  les  moines 
qui  auroient  abandonné  la  religion  catholique, 
pour  fuivre  Pherefie  d'ApoUin^ue  ou  4'Euty^ 
chés.  Le  douzième  de  Novembre  de  Pamm 
ftiivante  451.  il  fit  une  loi  très-fcvere  contre 
I.  7.  C  de  l'idolâtrie.  Elle  porte  dcfcnfes  d'ouvrir  les 
y/f^.  temples  fermez  depuis  long-tems ,  d'en  or- 

T  ner  les  pones  de  fef^ons ,  d'allumer  du  feu 

^  fur  les  autels,  d'y  brâler  de  Pencens^d'ofinr 
des  libations ,  pu  d*immoler  des  viâimes  :  le 
tout  fous  peine  du  demkr  fupplice,  avec  coiH 

fifcation  de  biens. 
XLVIII.       Les  légats  du  pape  S.  Léon  étant  partis  de 
Concile  de  K^qme  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  450.  n'ar- 
C.  p.  fous  rivèrent  àC.  P.  qu'après  la  mort  de  Tcmpe- 
s.        Theodofe ,  &  forent  reçus  favorable- 
^tund  r.f.  ment  par  Marcien  8c  Pulquerie.  AnatoKns 
BtroH.  4w.  évêquc  rc  C.  P.  aflembla  un  concile  des  évê- 
4^i*F        qucs  qui  fc  trouvoient  préfens ,   avec  les 
abbez,  les  prêtres  &  les  diacres.  Abundius 
èvèque  de  Corne  Pun  des  légats ,  préfenta  la 
tettre  de  S.  Léon  â  flatien.  Elk  ratluë  pu* 
bliquement ,  8c  trouvée  conforme  aux  auto* 
ritez  des  pères  latins  &  Grecs ,  &  à  la  foi  catho- 
lique. Ainfi  Anatolius  le  premier  y  donna 
♦  fon  confcntcment ,  &  y  foufcrivit , diiant ,  ana- 

|hêmc  à  Eutychés  &  à  Neftorius ,  à  leur  dog- 

rn^M  ic  à  leurs  fcâatcass.  Tous  les  affifUns» 
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fvêqaes ,  prêflies  âbbe^  èc  diacres  c!a  fiçisnt  au^ 
tant.  *  • 

Enfuitc  les  quatre  légats  du  pape  Abiindius 
^  Aiterius  éveques,  Baflle  &  Scnatour  p rè- 
Jrcs,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  <:c  Gonien- 
tement  ^  ^  dirent  aufli  anathéme  i  £my chés  ^ 
tous  ceux  qui  fiiivant  fon  erreur ,  difoient 
qu'il  y  a  eu  d^eux  natures  avant  l'incarnanon, 
&  une  feule  nature  après.  Ils  dirent  aufli  a- 
nathême  à  NeAorius  &  à  fes  fcâaceurs.  Oa 
ordonna  dans  ce  même  concile  que  les  évêques 
^ui  auroiettt  foufcrit  par  crainte  i  la  condam- 
nation deFlavien  y  necomuniquoroient  qu'a<*- 
yecleurs  églifcs. 

L'empereur  Marcien  fit  raportcr  à  C.  P.  le 
corps  de  S.Flavien,  qui  fut  enterré  avec  hon- 
neur dans  la  bafiliquc  des  apôtres,  aTCC  fcsi  "^^[^ 
prédecefleufiS.  Il  donna  aufl!  un  ojDdre  parti- 
culier de  £iirereveiûr  les  évêques  qui  avoient 
été  exilez ,  pour  avoir  maintenu  la  foi  catho- 
lique avec  Saint  Flavicn  :  entre  autres  Theo- 
.doret ,  comme  il  paroît  par  fes  lettres  de  re- 
merciement aux  pcrfonnes  puifTantes ,  qui  a- 
voient  prociiré  fon  rapel ,  les  patrices  AnatO'  e^,  ,  39. 
liusdeViilcoxtiafe.  I  Iles  prie  de  procurer  lacé-  135*  '  ' 
lebrationd'un  concile ,  od  l'empereur  &  l'im- 
pératrice affilient  en  pcrfonnepour  empêcher 
le  défordre.  Il  écrivit  aulïi  à  Abundius  légat 
du  pape  une  lettre,  oûil  témoigne  qu'iia  foui^ 
-crit  à  la  lettre  de  Saint  Léon  i  Clarien ,  &  quT* 
bas  d^Ëdeffe  &  Aqnilin  de  Byblus  en  ont  fair 
autant. 

L'empereur  Marcien  incontinent  après  fon 
éleûion ,  écrivit  au  pape  S.  Léon  ,  comme 
au  chef  de  la  religion ,  pour  fc  recommander 
à  fes  prières ,  te  lui  propd&r  en  général  U  cé- 
lébration d'un  concile.  LfimperacriccPttlqttc-  ^«  IT» 
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■»  '     ■  i  rie  Id  nianda*  ce  qd  %*évM  pSiffé  abC.  F.'  Il 

Am>  foufcription  d'Anarolius ,  la  tranflation  du 

corps  de  S.  Flavicn  ,  Se  le  rapel  des  exilez  ;  le 
pliant  de  contribuer  de  fa  part  â  la  convo- 
cation du  concile.  £nân  Anacoiius  de  C  ^ 
^cnvit  lui-même  à  S.  Léon ,  pour*  tendre  te<- 
moignage  de  fa  foi,  &  loi  envôya  ti<ois  dé^ 
putez ,  Cafterius  prêtre ,  Patrice  &  Afclcpiadc 
diacres ,  qui  aportcrent  les  aÀes  du  concile  de 
C.  P.  la  relation  des  lettres  du  pape ,  de  ce 

iui  s'y  école  paâié  ^  &  les  lettf  es  de  Maiciea  de 
e  PuLquerie. 

XLIX*       Le  pape  S.  Léon  ienroya  les  députez  d'A« 
Lettrs  df  natolios  après  la  Ate  de  Pâque^  qui  eh  451. 
s.  Letfn  â  ftt  le  huitième  d'Avril ,  &  les  cnargea  des 
M«raea  $  réponfes  â  toutes  ces  lettres ,  écrites  en  mê- 
I        me  jour,  aux  ides  d'Avril,  fous  le  confulat 
«o.  mL  |t!  d'Adelphius ,  c'eft  a  dire  le  treizième  d'Avril 
19. 4*  *      4SI*  Il  rend  témoignage  à  Pulquerk  deis  fer- 
'/•  .f^«  '  vices  qu^elle  avoir  rendus  ï  régltfii*  contre 
rherene  de  Ncftorius ,  auffi-bien  que  contre 
celle  d'Euty chés.  1 1  lui  recommande  Eufebc  de 
Dorylée ,  qui  étoit  à  Rome ,  &  à  qui  on  a- 
voit  donné  un  fuccefleur:  car  étant  chafTéde 
(on  fiége ,  &  unautre  évêque  mk  à  fa  place  » 
H  étoit  allé  trouvrer  le  pape ,  &  pour  diffiper 
la  calomnié  du  Neftorianifmc ,  dont  fes  en- 
nemis le  ch.irçeoient,  il  fit  la  profeflîon  de 
foi  en  prcfcnce  des  députez  de  C.  P.  déclarant 
qu'il  rccevoit  les  décrets  des  trois  concilesge- 
nerauxde  Micéc,  de  C.  P.  &  d'Ephefe.  S.  Léon 
lecomande encore  à  Pulquerîe,  Julien  de  Co, 
qui  étoit  tou  jours  kC.V.St  les  clercs  de  C  ?• 
gui  étoient  Jemcurez  fidèles  à  S.  Flavien.  Il 
félicite  Anatolius  de  la  puiTté  de  la  foi ,  Se 
o  P*^^^     i'tglifc  de  C.  P.  Quant  aux  ëvè- 

•^ue^  qui  avoient  Sosikm  fu  ^iUeflè  à  U 
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ftmdaimidtiontle  S.  f lavieo^  S.  Léon  aprouve        "  ^* 
ce  qui  avpit  été  réglé  au  concile  de  C  P.  qu'ils  AN»  4  J»  w 

foffcnt  réduits  par  provifion  à  la  communion 
de  leurs  églifcs  :  mais ,  ajoute-t-il ,  vous  or- 
donnerez ,  avtc  la  parucipation  de  nos  légats , 
^ue  ceux  oui  condamnent  enticreiment  ce  qui 
a  été  mal  âû»»  foient  reçnsi  nàire  commu- 
nion. Quant  i  ne  point  reciter  à  Pautel  les 
noms  de  Diofcore ,  de  Juvenal  &  d'Euftathc,  ^ 
^ous  obfervcrez  ce  qui  ne  répugnera  point  à 
Phonneur  de  Flavien ,  &  n'aliénera  pas  de  vous 
ks  efprits  du  |>euple.  Il  recommande  aufli  à 
Ànatolius  ^  Joliei^  de  Co  ,  les  clercs  fidèles  i 
Ilavien ,  ^  Téglife  de  Dorylée  en  Pabfenco  . 
d'Eufebe.  Enfin  il  veut  quc^  cette  lettre  foii* 
xcnduc  publique.  • 

Tatien,  préfet  de  Rome  ,  rendit  à  S.  Léon  • 
Vnc; féconde  lettre  de  l'empereur  Marcien  ,  du 
vingt^deuxiéme  Novembre  de  Pannée  pré- 
cédente .450.  par  laquelle  il  lui  témoignoit  Cont^  ÇaU 
avoir  reçu  favorablement  fes  légats ,  &  Pin- 
vitoit  à  venir  en  Orient ,  pour  y  tenir  le  con- 
cile.  Que  fî  ce  n'eft  pas  vôtre  commodité  , 
a)OUtoit-il  y.  faites- le  nous  favoir  par  vos 
lettres  ,  afin  que  nous  envoyions  les  nôtres 
par  tout  POrient  ,1a  Thiacc  &  PIllyric  ,  pour 
convoquer  tous  ks  évêqlies  en  un.  licuceri- 
tam  ,  tel  qu'il  nous  plaira  ,  8c  régler  ce  qui 
regarde  la  paix  de  Péglifc  &  la  foi  catholique, 
comme  vous  avez  défini  fuivant  les  canons. 
S,  Leoir  répondit  le  vingt-troilicme  d'Avril,  ^^•aU 
l\  pr|Mrempereur  de  ne  pas  permettre  que 
Pon  examine  le  myitere  du  ialut  ^  comme  & 
l'on  doutoit  de  ce  que  Pon  3ôit  croire.  Il  n'eft  , 
pas  permis ,  dit-il ,  «c  s'éloigner  par  le  môin-' 
drc  mot  de  la  dodrinc  des  évangelilles&  des 
«ôtrcs;  ni  d'wcadrc  a^ucmcnUcf  divines 

m        %  •  •  • 


écritures ,  que  nos  pcrcs  l'ont  apris  te  em(eP 

Ah*         gné  ,  ni  par  confcqucnt  de  remuer  encore  des 

•  queiîions  impies  ,  que  le  Saint  Efprit  a  autre- 
fois éteintes ,  fi-tôt  que  le  démon  les  a  excitées. 
Il  feroic  trop  injafte ,  que  quelque  peu  d'infen-'- 
£:z  fiflênt  révoquer  en  doute-,  u  Eutycfaés  a  eu* 
its  (èntimens  impies,  ou  fi  Diofcôre  a  mal 
jugé.  Il  n'cft  point  queftion  quelle  foi  on  doir 
tenir  ;  mais  à  qui  on  doit  pardonner,  de  ceux 
qui  reconnoiflent  leur  faute.  II  remet  â  s'ef- 
pli<}uer  couchant  ieconciie^pax  les  légats  qu'il 
doit  envoyer. 

En  ei&t  après  le  retoor  des  premiers  lé« 
1^^3.4/  çats,  il  en  envoya  deux  autres  à  C.  «P.- Luccn- 
44-  lius  tvcLjuc  d  Arcoli  &  BuiGle  prêtre,  pour 

travailler  avec  Anatolius  à  la  réunion  de  ceux 
qui  tcmoio;ncroicnt  un  lînccrc  repentir  de 
s'être  laiiiez  entraîner  i  la  iaûion  de  DioP 
core ,  âc  nc  les  recevoir  qu*avec  un  judicieux 
examen ,  fans  toute  fois  les  remettre  trop 
lonî^-tems ,  ni  ufcr  de  trop  de  rigueur.  H 
chargea  les  deux  légats  de  trois  lettres  de 
mt'iîic  date  du  (cptiéme  de  Juin  45 1.  la  pre- 
f,  «3.  f.  2t  mxzr:  i  Tempereur  Marcien  ,  la  féconde  i 
.Pulclierie,  la  troifiéme  â  Anatolius.  Dans 
là  lettre  à  l'empereur^  il  dit  r  Quant  au  con- 
dle ,  vôtre  démence  fc  peut  fouvetfir  que  fe 
l'ai  demandé  moi-même  •  mais  Pétat  pré- 

•  fent  des  araires  ne  permet  en  aucune  façon 
d'afl'cmblcr  les  évcques  de  toutes  les  provin- 
ces r  parce  que  celles  dont  on  doit  jgrmcipa*^ 
lement  les  apeiler,  il  veut  dire  ceU<9ipOc- 
cideht ,  font  tellement  erouUées  par  les  suer-  ^ 
res ,  qu'ils  ne  peuvent  quitter  leurs  égîifes.  ' 

tp  €4.éiL  R^^^t^^^"^^  donc  a  un  tems  plus  propre*,, 
c.  i.    qu^ind  par  la  miféricorde  de  Dieu ,  la  fureté 
jfubliquc  Ibra  mieux  rétablie,  il  prie  Tim* 
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pcramce  Pulquerie  de  faire  tfinâem  Euty- 
chésloin  de  C.  P.  dont  fon  iponaflcce  étoit  4;î« 
trop  prodie  »  êc  d'y  mettre  i  fit  place  ua  abbé  ^« 

catholique.  Il  recommande  à  Anatolius,  de  nç  ^  ^ 
rien  décider  encore  touchant  les  chefs  du  parti,  * 

aui  ontpréfidé  au  faux  concile ,  quand  meftio 
s  témoigneroient  du  répentir  ;  mais  (ans  re-r 
fiifer  leur  fatisfaâlon ,  U  refenrer  à  êue  mâ-* 
xemeiit  ezaininée  parle  faint  fiége  ;  &  cepni** 
dant  ne  point  reciter  leurs  noms  à  l'autel  dans 
Tcglife  de  P. 

Les  guerres  qui  troubloient  alors  l'cmpue  L. 
Komain ,  &  que  &  Léon  regaxdoic  comme  un  Ravages 
pjbftade  au  concile ,  ëcoient  caufées  princi-  ^  j^.^jl^^  •** 
paiement  par  Pinvafion  des  Huns.  Ayant  au^  "joriwd. 
trefois  palîe  les  Palus  Meotides,  ils  s'étoient  c.iffiodj 
ttcndus  jufques  au  Danube,  &  avoient  obli-  chr.frof^ 
gé  les  empereurs  d'Orient  a  leur  payer  tri-  ^^^^ 
but/'Soii$  Thcodofeie  jeune,  ils  avoient  pillé  •^^^'""'f^^ 
la  Thrace  &  PlUyrie,  &  enfuitc  l'Achaie  & 
le  refte  de  la  Grece.^  Enfin  leur  roi  Attila 
ayant  fournis  i  fa  puiiTanca  pluHeurs  autres 
rois  barbares  ,  &  ancaiblc  juiqucs  a  cinq  cens 
mille  hommes,  pafla  cette  année  4^1.  delà 
Pannonic  d^s  la  Gaule  ^  fous  prétexte  de 
£iire  la  guerre  à  Theodoric  r  oi  des  Vifigots. 
Ayant  paffé  le  Hhin ,  il  arriva  k  Mets  la  veiUe 
de  Piques ,    y  mit  le  feu  ;  tout  le  peuple  fiit 
égorge ,  &  les  prêtres  malTacrez  jufques  au 
pied  des  autels  :  il  n'y  demeura  d'entier  que  Ore^  Tur, 
l'oratoire  de  S,  Etienne.  Attila  ravagea  enfui-  ^'J^* 
te  Reims ^  Cambrai  |Be(anfon  y  Langres^  Au-  ^*  ^' 
xecre^ 

A  Paris  Pallarmc  [fut  fi  grande ,  que  les  t  * 

habitans  fongeoicnt  i  fe  retirer  dans  des  pla- 
ces plus  fortes ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  ^» 
en£utf*  Mais  iàintr  Geneviève  exhorta  l^s  Gêmov^  «pi 

a  4  ftm- 
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femmes  à  fe  coiificr  en  DieU ,  &  i  s'apfiquêr 


Aïl«  451.  avec  leurs  maris  aux  jeunes  &  aUx  prières 
'«         ^'  Piulieurs  femirres  vertueufes  crurent  fon  con- 
•        feil ,  &  pafferent  quclqtïcs  jours  à  veiller  & 
.  i  jjrièr  dans  le  bajpciftercf.  La  ftintc  cxîior- 
toit  amffi  les  maris  à  ne  point  tranfporcer  leurs' 
biens  ailleurs /les  aflhrant  que  les  rilles  oà 
ils  fc  vouloient  réfugier ,  feroient  maltraitées, 
&  que  Paris  n'auroit  aucun  mal.  A  cette  oc- 
cafîon  quelques  citoyens  commencèrent  à  con- 
.  fpircr  contre  elle,  &  à  tenir  des  affemblces, 
ouils^-délibcroient ,  s'il  £fdoirla  lapider  ,  ou 
la  noyer  dans  la  rivière.  CeftendUmt  IVchidia- 
cre  d^Auxerre  vint  a  Paris ,  qui  ayant  décou- 
vert ce  complot,  leur  dit  :  Gardez-vous  bien 
<ic  prendre  une  refolurion  fi  criminelle.  J'ai 
'  ovii  fou  vent  le  faint  évêque  Germain  louer  cet- 
'  -  te  fille ,  iS:  publier  fes  vertus  En  effet  les  Huns 
û'aprocherent  pas  de  Paris. 
-  ^      Mais  Orléans  ftiraf&eîré  abattu  de  beliert 

ji' t;fi   f.  avecgrand  cftart.  Saiot  Agnan  qui  en  etoit 
7.        S.  alors  évéqiTc  ,  voyant  la  ville  menacée  par  les 
Aniani  ap.  Huns ,  alla  à  Arles  trouver  le  pamce  Aistius, 
.Sur.  17.     &  l'excita  à  venir  au  fecours;  puis  il  rentra 
^       .     4ans  la  viHc,  &  exhortât  foh  peuple  £  avoir 
S^ÀM.  viu.  recours  â  Dieu.  Aîftius  vint  en  cffit  avec 
^^^h       Theodoric  rot  des  Vifigots,  &  il  s:  firent  le- 
ver le  fiei^e  ,  lorfque  les  ennemis  étoient  déjà 
dedans^,  &  prêts  â  piller  la  ville.  Saint  Agnan 
mourut  deux  ans  après.    Il  étoit  natif  de 
Vienne,  &  de  noble  race /je  ayant  quitté  le 
monde  dès  fa  jeuneiTc ,  il'b&tit  ime  cellule 
IiOrs  la  ville  ,  od  il  fervit  Dieu  plufieiffs  aii- 
nées.  Enfuitc  la  réputation  de  S.  Euvertc  ou 
Evurtius  l'attii  a  à  Orléans  ,  od  il  fut  fon  fuc- 
ceiTeur.  4ikttiia  fe  retira  dans  les  plaines  de 
.Ciiampagaej,oiiActitt$  aiftcir  fecours  des 
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Çoihs  &  des  Francs ,  lui  donna  une  grande  » 
bataille:  il  &tdé£iit,  &  obligé  de  quitter  An.  451. 
^s  ûaules.  Là  ville,  de  Troyes  expofée  dans    Or«g:  ïi» 
'  <;e$  vaftcs  plaines ,  fans  armes,  &  fi'hs  mu-  ^^^yl^J*^ 
railles ,  craignoit  Papproche  des  barbares  :         ^  * 
jftiais  S.  Loup  qui  en  étou  évcquc,  fut  tel-  Sur! 
lement  fe  faire  refpeâer  par  Attila  »  que  ce, /i^^ 
tarbare  l'obligea  à  venir  avec  lui  jufques  au' 
lUiin  y  pour  la  confervation  de  fe  perlonae^. 
te  de  fou  armée  :  lui  promettam  de  le  renvoyer* 
en  fureté ,  comme  il  fit,  &  fe  recommanda ea^ 
çore  à  fcs  prières. 

L'empereur  Marcien  perfifta  dans  la  réfo-  di- 
lution de  convoquer  inceflamment  un  concile     ^  l'^l^^^i" 
çn  Orient,  les  lettrçs  fiirem  adreiTées  à  Aaa-  "ij^^  ^ 
tolius,  ec aux  autres  évêques  des  grands  lié-  calcedoi- 
ges  :  pour  fe  trouver  à  Nicée  en  Bicliynie  ,  c§nc»  C^L*' 
avec  le  nombre  des  évêques  deleur  dépen-  cv</.p.  i.c* 
dance,  qu'ils  jugeroient  â  propos ,  dans  le  }^*}7* 
jiremier  jour  de  Septembre.  L'empereur-  pro* 
pet  de  s'y  trouver  en  perfomxe.  La  date  dl  de 
iC.  P.  le  feiziéme  descdendes  de  Juin ,  fotrs  le 
confulat  de  Marcien,  c^efl  -a-dirc  le  dix-feptié- 
me  de  Mai  451.  * 

\  S.  Léon  ayant  appris  cette  convocation  ,f? 
choifit  deux  nouveaux  légats ,  pour  envoyer       .   •  ^ 
âtt  concile  :  Pafcafin  évêque  de  Lilibée  M 
Sicile  y  êc  Bont&ce  prêtre  de  Péglife  Romai- 
ne. Celui-ci  fut  envoyé  de  Rome  ,  &  Paf- 
cafin de  Sicile  ,  d'eu  il  pouvoit  arriver  plu- 
tôt à  C.  P.  car  le  terme  du  concile  étoit  coun» 
D'ailleurs  cette  province*  étoi^- la  plus  paiii^ 
^le  de  l'Occident,  Se  la  moinf  expofée  aux' 
ravages  des  barbares.  Saint  Léon  commença 
par  envoyer  â  Pafcafin  la  lettre  â  Flavien  ,  avec  e^.*  ^g, 
quelques  pafTages  choifis  des  pères  fur  Icmy- 
fte£e  de  riAcajJUUOfi donc  fes  premiei;s  lé- 
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Ifioik  lui  é&vrit  auffi  en  paniculier.  Il  foutic  nt 
èncore  dans  ces  lettres,  qu'il  ne  fliut  point  An.  451 
difputer  fur  la  foi  qui  eft  certaine,  &  deman- 
de  le  rétabliffement  des  évcijucs  chaflez  de 
leurs  ficgcs^  pour  avoir  foutcnu  la  foi  catho- 
lique :  fans  préjudice  du  premier  concile  d*E- 
phcfe  3  de  la  condamnation  de  Neftorius.  Ce 
^u'il  ajoute,  i  caufc  que  les  advcrfaires  les 

plus  zelez  d'Jtutychés  étoicnt  accufcz/ic  Ncilo- 
tianifme. 

Dans  deux  lettres  à  Marcien  &  â  Pulqué-      74  7^ 
rie  du  dix-nenviéme    du  vingtième  de  Juil-  ^  ^o-  s« 
let,  il  dit  qu'il  n'avoir  ^jfiré  le  concile  en 
Italie,  qu'afin  que  tous  les  évêques  d'Occi-  ^pfi*  75 
dent  puflent  s'y  trouver.  Qii'il  eft  d'avis  d'ufer 
d'indulgence  enversceuxquiic viennent  de  bon*  ' 
ne  foi ,  &  qu'il  l'a  momié  par  les  effets  5  puif- 
qu'un  grand  nombre  ont  été  déjà  reçus  :  que 
les  cheft  du  parti ,  quoique  notez ,  font  encore 
dans  leiKS  fiéges  juli^ucs  au  jugement  du  con- 
cile. En  un  mot,  dit-il ,  vous  verrez  que  tout 
nôtre  but  eft  d'éteindre  l'iiérefîe  que  nous  dé* 
tcftons ,  &  de  procurer  la  con  veriion  des  hère  • 
tiques. 

.^Xes  éyèques  étant  aflèmblex  i  Nîcée  jfht-  ^ 
vant  l'ordre  de  l'empereur,  ce  prince  leur 
écrivit  une  première  fois ,  pour  les  prier  de  ^'g,  * 
l'attendre.  Quelque  tems  après  ,  ils  lui  fi-j 
xentfavoir  que  pluficors  étoient  incommodes 
d'ùn  fi  long  féjoiir  ,  tant  par  maladies  qu'an- 
trementT  II  leur  répondirr  Les-  léfçats  du  pape 
ieon  jugent  ma  préfence  finécefïaireaucon-  c.4j.  ' 
cilc ,  qu'ils  ne'veulcnr  point  s'y  trouver  en  mon  , 
abfence.  C'efl:  pourquoi  je  vous  prie  de  pat- 
fer  à  Calcedome ,  parce  qu'il  me  fera  plus 
facile  d'y  venir  de  C.  P.  od  la  néceflîté  des 
affaiitt  publiques  me  retienc.  Les  érêqnes  lui 
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"  •  envoyèrent  de  Nicéc.  Atticus  archidiacre  de* 

Aw«  4fr.  C.  P.  pour  lui  reprefentcr,  que  Calcédoine  en 
étant  £  proche  ,  ils  craigpoient  que  ^uel^ucs 
oartilans  d'Eutychés  ne  Touluflent  y  exciter 
du  trouble.  L'èmpereur  leur  écrivit  une  troi- 
*  fiémc  fois  de  ne  rien  crainare ,  St  de  venir 

inccflammcnt  à  Calcédoine ,  de  peur  de  re- 
tarder la  tenue  du  concile  :  attendu  que  Icy 
affaires  d'illyrie  ne  lui  pexmettoient  pas  de 
s'éloigner.  C'étoit  les  mouvemens  des  Huns,* 
qui  y  après  leur  dé£iice  dès  Gaules ,  avoient 
voulu  rentrer  en  Ulyrie  ;  maisiPempereor  1er 
en  empêcha.  •  ' 

i.  i.  c.  de     Au  rcfte  ,  il  avoit  donné  des  ordres  contre 
fi'4  q  si  ad  les  fcditieux  ,  qui  voudroient  troubler  le  con- 
Hiicj  64»f'  die.  Premièrement  ,  par  une  loi  dattée  de  cette 
année ,  le  troifiéme  des  ides ,  c'eft  â  dire  le  trei- 
zième de  Juillet ,  portant  défenft  d'ezdter  dû- 
tumulte  dans  les  églifes ,  par  des  acclatnations , 
ou  par  un  concours  afFcfté  ;  &  généralement 
de  faire  des  aflcmblées&:  des  convcnticules  i' 
C.  P.  ou  ailleurs ,  fous  peine  du  dernier  fupli- 
€6iic.  Cal'  ce  contre  les  féditieux.  L'impératrice  Pulque- 
^  /"    ^*  rie  écrivit  au/fi  a  Strategius ,  confulaire  de  Bi* 
thynie,  depuis  que  lesévêquerfer&t  afiem* 
blez  à  Nicee ,  lui  ordonna  d'en  chafler  tous  les 
clercs ,  les  moines  &  les  laïques ,  qui  y  étoienr 
venus  pour  exciter  du  tumulte ,  &  fans  y  avoir 
été  apellez  ^  .ni  ayoir  la  permiffion  de  icurs^  é- 
i^êgu^ 
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Es  évêqucs  ayant  p:tffé  de  Nicée  y 
à  Cakedoiûe .  &  les  erands  offi«  ^  ' 

j   i>  Pi  er  Ouverture 

cicrs  de  rcmpercur  s'y  étant  auili  concile 

rendus  de  C.  P.  le  concile  s'aflem-  de  Cake* 
bla  dans  l'églifc  de  faintc  Euphe-  ioine. 
mie  martyre  ;  fituée  hors  de  la  ville  au  bord  lUr 
de lamer,  ideoxftades feuJemcntdtt Bofpho^  ^ 
re,  c'eft-â-direideux  cens  cinquante  pas.  Le 
terrain  étoit  en  pente  doace^  on  y  montoic 
infcnfiblement ,  &  la  vue  étoit  délicicufe.  Au 
dclTous  des  belles  prairies  ,  de  belles  moiflons ,  ^  * 
de§  arbres  de  toutes  fortes  ;  au  dcfliis  »  des  mon* 
Citgnes  rc  vêtués  de  bois  :  la  mer  calme  en  quel* 
^ues  endrokr,  en  d'autres  â^tée:  en  face ,  la' 
ville  de  C.  P.  qui  feul  étoit  un  IpedUcle  ma- 
gnifique. 

D'abord  on  entroit  dans  une  grande  cour , 
ornée  de  colomnes  de  tous  côtez,  c'cft-à«-dire ; 
onperiftyle:  enfuite  dans  la  bafilique,  pref-- 
qpie  aum  grande  &  de  même  ornée  decolom-' 
nés.  De-la  on"  entroit  dans  un  dôme  foute-^ 
Ati  de  colomnes ,  avec  une  tribune ,  qui  re-* 
gnoit  tout  au  tour ,  &  d'où  l'on  pou  voit  prier 
^entendre  l'office  :  fous  ce  dâ;ne  à  rOrienC*       .  \ 
étoit  le  tombeau  delà  fainte,  dont  les  reli^ 
ques  étoienr  dans^iMie  ùâSt  d'àigent.  On* 

Îr  fèntoit  contînuellemqit  une  odeur  excell- 
ente :  on  tenoit  qu'il  s'y  faifoit  beaucoup  de 
miracJcs,  &  quelquefois  l'évêque  de  C.  P.  y  *' 
vcnoit  avec  l'empereur,  les  magiftrats  & 
tout  le  peuple.  Alors  Tévéque  entroit  dant 
kfanâuaire^  ta  par.  une  ' petite  ottveiture 
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qui  étoit  au  coté  gauche  du  fepulcre  y  il  y 

•  nifoit  entrer  une  ver^e  defçr  avec  une é^à' 
Oftob#  ge ,  qu'il  retiroic  pleine  de  (ang ,  &  le  diftri- 

Duoit  i  tout  le  peuple  ;  en  forte  que  l'on  en 
portoit  des  gouttes  par  tout  le  monde.  Près, 
le  tombeau  de  la  fainte ,  ctoit  une  peinture 
fiir  une  toile ,  où  toutes  les  idrcouftances  de 
.  fon  martyre  étoient  repréfentées  par  un  er^ 
cellent  peintre  y  êc  dont  S.  Aftere  d'Amafée 
lious  a  confcrvé  la  dcfcription.  Telle  étoic 
Téglife  de  iainte  EufKemieprèsde  Calcédoi- 
ne. 

•  /  Le  concile  s*y  aflcmbla  pour  la  première 
fbisie  huitième  des  ides*  d'Oâobre  >  fous  le 
confttlatde  Marden indiâion  quatrièmes 
c*eft  à  dire ,  le  huitième  jour  d'Octobre  451. 
Il  y  avoir  dix-neuf  des  premiers  officiers  de 
Tempirc ,  favoir  Anatolius  maître  de  la  mi- 
lice,  qui  avoit  été  conful  en  440.  Pallade 

préfet  ,  du  prétoire^  Tatien  pré&e  de  C  P. 
Vincomiile,  niiaîue  des  offices  >  Sj>oratius 
pomte  des  domeftiques ,  ou  capitaine  des 
gardes ,  qui  fut  conful  l'année  fuivante45X. 
&  plufieurs  autres  ,  qui  avoient  exercé  les 

Îlus  grandes  charges  n'étoient  plus  que 
rnatenrs.  Les  évêques  nommes  dans  les  ac-^ 
ces^  (ont  au  nombre  de  uois  cens  foiiame: 
Jont  les  premiers  font  les  légats  du  papePaf» 
•  cafîn&  Lucentius,  avec  le  prêtre  Boniface  : 
cnfuite  Anatolius  évêque  de  C.  P.  Diofcorc 
d'Alexandrie  ,  Maxime  d'A  mioche  ,  &  Ju- 
Tenal  de  Jerufalem.  L'ordre  de  la  féance  étotr 
tel.  Les  magiftxats*  8c  les  iènateurs  étoient 
A^*  !•  }>.  g^jj  milieu  devant  la  baluftrade  de  Pautel  :  i 
leur  gauche  les  légats  du  pape  ,  puis  Anato- 
lius de  C.  P.  Maxime  d'Antioche,  Thalailius 

de  Cciaxéc^  £jûeAne  à'Efhdk  ^  &  ks'  autres 
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évêqiîes  des  dioce£e$  d'Orient ,  de  Pont ,  d' A-  '  'f'a- 
fié    de  Thrace.  A  la  droite  étotent  affi  Diof«  An*  4;  u 
core  d'Alexandrie ,  Juvcnal  de  Jcrufakm  ,  . 

Quintillus  d'Heraclée  en  Macédoine ,  tenant 
la  plactf  d'Anaftafede  Theflaloniquc ,  Pierre 
de  Corinthc.^  &  les  autres  évêques  des  dio- 
cc&s  d'Eçypte  «c  d'Iilyrie ,  avec  ceux  de  Pa*  - 
Icftine  ;  ainfi  tout  le  parti  de  Diofcore  étoit 
de  ce  coté ,  qui  étoit  le  moins  honofable  :  l'é- 
vangile étoit  au  milieu. 

L'évcque  Pafcafm  légat  du  pape  parla  le 
premier  y  &  s'adreflant  aux  magiftrats,  il  Diofc^p^' 
dit  :  Nous  awns  des  ordres  du  bienheureux  accufi^ 
éfêque  de  Rome,  dief  de  tontes  1^  églifes, 
portant  que  Diofcore  ne  doit  point  s'affeoif 
dans  le  concile  :  donc  s'il  plaît  à  votre  gran- 
deur y  qufil  forte ,  ou  nous  fortons.  Pafcafin 
parla  ainfi  en  latin ,  &  fon  difcours  fiit  ex-> 
pUqué  en  Grec ,  par  Beronieten  fècretaire 
du  confiftoire  de  rempereun  Les  magiftrats' 
&  les  fcnateurs  dirent  :  Quelles  plaintes  parti--  . 
culieres  ya-t-il,  contre  le  revcrendiflîmc  é- 
vêque  Diofcore  ?  Lucentius  l'autre  évêque  lé- 
gat dit  :  Il  doit  rendre  xaifon  de  fon  juge-* 
mehtr  car  il  a  ufurpé  Tautorité"  déjuge ,  & 
ofii  tenir  un  concile» (ans l^àmorité  du  S.  fié- 
ge  ;  ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait ,  &  n'eft  pas 
permis.  Pafcafin  ajouta:  Nous  ne  pouvons' 
contrevenir  aux  ordres  du  pape,  ni  aux  ca-  ■ 
nons  de  Péglife.  Diofcore  quitta  donc  ià  plav  ' 
ce  par  ordre  «des  magiftrats^  &  s'aflit  au  mi-* 
Keu  de  i'àflêmblée. 

Alors  Eufebe  évêque  de  Dorylée  s'avança; 
au  milieu  &  dit  :  Je  vous  conjure  par  la  vie' 
des  maîcreS'du  monde,  faites  lire  ma  re- 
quête. J'ai  été  maltraité  par  Diofcore ,  la  foi 
%  été  hlcfléc  y  l'éfêque  Elanena.  élé^  tué  :  si 
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^       ^  nous  a  dépofee  etUfemUe  injuftcment:  ftitcK' 
4iXr  lire  ifta  reaoête.  Lesmagiftrats  Poidotmcftnt»^ 
&  firent  afleoir  Eufebe  au  milieu  aVec  Diof- 
COEC.  Le  fecretaire  Bcronicien  lut  la  requête 
adrtfffce  à  l'empereur  Marcicn  par  Eukbe 
ÏHÈÙX  pour  lui ,  que  pour  la  foi  catholique ,  & 
^our  la  mémoire  de  Tlavien.  Elle  chargeoic 
Diofix>re  d'avoir  violé  la  foi^  pour  établir 
Fhérefie  d*Eatycliés,  &  d'avoir  condamné 
Eufebe  injuftement ,  &  pour  le  faire  voir  ,  il 
f*^lM>*    demandoit  la  leélure  desades  du  faux  con- 
/  ,  cile  d'Ephcfe.  Les  magiftrats  ayant  ordonné, 
a  Diofcore  de  fe  défendre^  il  demanda  auili. 
'  la  leâure.des  aûes  ;  mats  ouand  les  magif- 
irats  l'eurent  ordonné  ^  il  cnangea  d'avis  ^ 
demanda  que  Ton  traitât  premièrement  la 
queftion  de  la  foi.  Les  magiftrats  dirent  :  Il 
feut  auparavant  que  vous  répondiez  à  l'ac- 
cufation.  Sou&ez  donc  que  l'on  fafTe  la  lec- 
ture des  aftes  ^quevousavez  demandé  vous* 
^  même.  Conftantin  fecretaire  du*  confiftoire^> 

•W^^"^  commença  laleéhirepar  la  lettre  de  Theodofe 
5'4,  *  '     le  jeune  à  Diofcore ,  pous  la  conrocation  du. 

concile  d'Ephefc.  Comme  elle  portoit  nomé- 
jr*io&«B,  ment  défenfe  à*  Theodoret  d-y  affifter,  les 
œagiftrats  dirent:  Que  le  reverendiiEmc  é- 
Têque  Theodoret  entre  auiE  y  pouf  avoir  part 
au  concile,  puifque  k  très-(âmt  archevêque 
Léon  Ta  rétabli  dans  Tépifcopat,  &  que  le 
très-pieux  empereur  a  ordonné ,  qu'il ^ififtc-^ 
roit  au  faint  concile, 

Theodoret  entra  donc:  mais  fi-tdt  qu'il 
Theodo-  p«ut,  Ics  évé^Hes  d'Egypte,.  d'Illy rie  &de 
lit  admis  Pdeftine)  s'écn^ettt  : 'Mifericorde  ; Jafoi  eft 
JMI  contîle.* perdue,  les  canons  le  chaffcnt  :  mettez- le* 
dehors.  Les  évêqucs  d'Orient ,  de  Pont ,  d' A- 

iîc-&  4c  Xiuace  $'^erea(  au.  çomraire.: 
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ïloui  aroils  foufcrit  en  blanc  ;  on  nous  a  fait  "  ' 
foufcrirc  à  coups  de  bâtons  :  chaflcz  les  Ma-  AKi  4J;I^ 
-  nichéens  :  chaffez  les  ennemis  de  Flavien  : 
chaâcz  les  ennemis  de  la  foi.  Diofcoxc  dk:^ 
po^irquoi  chafTe-t-on  Cyrille ,  que  celni-ci  a 
ânathématifé?  Il  vouloii  dite,  qu'en  rece*' 
Vaut  Theodorec,  oncondamnoit  lamémoi* 
re  de  S.  Cyrille.  Les  Orientaux  &  ceux  de 
leur  côté  s'écrièrent  :  Chaffez   le  meurtrier 
Diofcorc  :  qui  ne  fait  les  aAions  de  Diofco- 
re  ?  les  E^ptiens  s'écrièrent  j  L'impératrice  a 
chaffé  Neftorius-:  longues  années  à  la  prin-; 
çeiTe  orthodoxe  !  te  concile  ne  reçoit  potet^ 
Theodoict:  voulant  dire,  ^il'  étoit  Ncfto- 
lien.  *  • 

Theodoret  s'avança  au  milieu  Se  dit  :  }'ai 
prefenté  requête  à  l'empreur  :  f ai  expofé  les 
chiailfez  que  j'ai  foufertés  :  je  demande  .qu'on 
Pexamine.  Les**  nragiilrats  dirent  r  L'cvèqàc 
Theodoret  ayant  reçu  fon  ran^  de  l'arche- 
vequc  de  Rome  ,  eft  entré  maintenant  en 
qualité  d'accufateur ,  fouffrez  donc ,  pour  ne 
pas  faire  de  confufion,  que  ton  achevé  ce 
qui  a  été  connnencé.  La  nréfimce  de  Theodo- 
let  ne  portera  préjudice  a  perfbnne  :  tous  les 
droits ,  que  vous  pourriez  avoir  contre  lui , 
&  lui  contre  vous ,  feront  confervez  ;  vu  prin- 
cipalement, que  l'évêque  d'Antioche  rend  té- 
moignage y  qu'il  eft  ortlKKloze.  Us  £rent  donc 
afleoir  Theodoret  au  mitien  »  comme  lu&be 
deDorylée. 

Alors  les  Orientaux  s'écrièrent:  l!  en  eft  ^. 
digne  :  les  Egyptiens  crièrent  :  Ne  le  nommez 
,  pas  cvêque ,  il  n'cft  pas  évcque  :  chaffez  l'en-    .  ^ 
nemi  de  Di^u  :  challez  le  Juif.  Les  Qriei^ 
taux  crièrent  :  L'orthodoxe  dans  le  condlct^  ^ 

dàffi»  les  fidîtiAnt>  ckdfo»la.inrtRner8^ 
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I  -     I  m  Ils  continuèrent  quelque  tcms  â  crier  ainfi^ 
An.  4;Xt  de  part  &  d'autre  :  enfin  les  m^iftrais  di- 
rcnt  :  Ces  crispopulaircs.neconyicnnent  point  * 
â  cks  é  vêques ,  &  ne  fervent  de  rien  aux  par- 
tics:  fouiècz-donc  que  Pon  faflè  la  lefture  du 
tout.  Les  Egyptiens  crièrent  :  ChafTez  ce  feul 
homme ,  &  nous  écoutons  tous  :  nous  crions 
pour  la  foi  catholique^  L«s  magiftrats  dirent  :  - 
Ecoutesc  plûtô;,  &  pcrmeuea.3u'on  life  tout 
par  ordre.  -  , 
ly,         Les  fecrctaires  Conflantin  & .  Bcronicien 
Plaintes  continuèrent  de  lire  les  lettres  ,  concernant 
«ontrc       la  conrocatipn  du  concile  d^Ephefe,  &  Bc- 
Biofcore.    ronicien  ayant  dit,  que  Pempcreui:  Tkeodofc 
*  avoit  écrit  à  ]uvci»l  dcjcrufalcm,  comme 

â  Diofcorc  d'Alexandrie  i  Dioicore  dit  :  Vous 
voyez  ,  que  ce  n'eft  pas  à  moi  feul ,  que  Pcm-' 
pereur  a  commis  ce  jugement  :  il  a  donné 
au/fi  à  Pévéque  Juvenal ,  &  à  Pévêquc  Tha- 
laflîus  Tautorité  dans  le  conaic  î^ous  avons 
jugé  ce  qui  cil  jugé ,  &  tout  le  concile  l'a. 
aprouvé  de  vive  ,  voix  &  par  éciit.  On  en  a 
fait  le  rapor t  à  l'empereur  Theodofe  dlieureufir  \ 
mémoire,  &  il  Ta  confirmé  par  uneloi.geac- 
rale, 

.  Alors  les  Orientaux  s'écrièrent  :  Perfonne 
wfy  a  coofenti  :  on  nous  a  forcez  :  on  nous 
a .  frape& .  Noos  avo&s  ibufcrit  un  papier 
blanc.  On  nous  a  menacez  d'exil  :  desfol- 

dats  nous  ont  prcflcz  avec  des  bâtons  &  des 
épécs  :  Quel  concile  avec  des  épces  &  des 
bâtons^  Diofcorc  avoit  ,pris  exprès  des  fol- 
d^.  ChaiTez  le  mettftner.  Les  Ibldats  (mi; 
dépecé  flavien.-Lçs  Egy tiens  crièrent:  Ils 
'  .  *  ont  doKitem  les  premiers.  Pourquoi  laiffe- 
.  t-on  crier  des  clercs?  mettez  dehors  les  gens  * 
inuûlc&;^'      .ccu«  am  ont  foufcrit  s'^avan- 

ccn; 
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•etit.  NoQs  avons  (oufcrit  après  vous. 

Etienne  evêque  d'Ephefe  dit  :  Quand  j'eus  An,  4^1» 
reçu  à  ma  communion  i'évêque  lufcbe,  & 
quelques  autres ,  comme  Elpide ,  l&uloge  :  les 
ioldats  &  les  'xnmoies  d'Ëutyckés  vinxent  à  Té- 
▼êché  aa  nombre  d^enviten  trais«ce&s  per-. 
ionnes ,  9c  me  votdoieBC  tact  y  en  difant  :  Vocis 
avez  reçu  les  ennemis  de  l*cmpereur,  vous 
êtes  fon  ennemi.  Je  leur  dis  :  J'exerce  l'hofpi- 
talité;  je  ne  prens  point  de  part  à  Vs^aiic  ijc 
n'ai  pu  reRifer  la  communion  i  ceux  qui  n'çn 
font  point  ezclns»  Ainfi  tout  s'eft  paffé  par 
forcé  8c  par  violence.  Les  maeiftrats  dirent: 
DIofcore  vous  a-t-il  fait  violence?  Etienne  = 
evêquc  d'Ephcfe  répondit  :  On  ne  m'a  pas  laif- 
fé  forcir  de  l'é8;lifc  ,  <jue  je  n'eoffc  foufcrit  à  la  f.  ii4i 
fentence  de  Diofcore ,  de  Juvcnal ,  de  Thalaf- 
fius,  Se  des  autrés  évêquesà  qui  ks  lettres  de 
Pempereur  étoient  adrejflfêes. 
*  Thalaflîus  évcque  de  Céfaréc  dit:  Il  cft 
vrai  que  j'ai  cté  compris  dans  la  lettre  de 
l'empereûr,  je  ne  fai  comment  :  toutefois 
quand  on  à  fait  quelque  chofc ,  j'ai  voulu  l'em- 

Îêcher  &  Ëûre  fuxieoir  :  f  en  ai  des  témoins* 
'heodore  éviqnedeClaudiopolisenlfaurie, 
dit:  Diofcore,  Juvenal,  de  tous  ceux  qui 
ont  foufcrit  les  premiers,  qui  avoient  com- 
milfion  de  l'empereur,  pour  décider  de  la 
foi ,  après  avoir  malicteufenient  concerté  cn« 
trc  eux,  nous  ont  eng^ex  à  fuger,  nous 

Î^ui  étions  af&s  Amplement ,  fans*  connoif^ 
ance  de  l'af&ire.  On  lifoit  les  aftes  :  on  louoit 
Flavien  d'heureufc  mémoire,  nous  ne  di?* 
■  fions  mot,  trouvant  que  la  chofe  alloit  bien» 
Apre  s  cela  y  pour  nous  épouvanter ,  ils  s'écrie» 
lent:  Coupez  en  deur  ceux  qui  parlent  de 
deux  lutucct:  dîvifez  cftux  i^ui^îvt&at: 
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tez,  chftflcz,  -nous  taxant  dei4cftona!iifm«^ 
An*  4JI«  Cbac1lll<lénous<raigni^d'êrrechafl'é,  coitime 

hérétique ,  &  de  perdre  ceux  qu'il  avoit  bap- 
tifez.  Ne  falloit-il  pas  nous  taire  ?  Us  firent 
encore  autre  chofe.  L'empereur  avoit  or- 
donné le  concile,  pour  }Uger  premièrement 
l'affaiK  de  Flavien.  Ces  gens -ci  s'étanc  affcm- 
blez  plQfieurs.fois  fans  rien  fonfcrire  »  ni  écrire  * 
leurs  rcfolutions ,  ni  les  avoir  Incs  ï  perfbnme , 
fans  que  pcrfonne  en  fçût  rien ,  nous  prefen- 
lerent  des  papiers  blancs  :  je  dis  ,  Diofcore  , 
}uvenai ,  accompagnez  d'une  foule  de  gens 
inconnus  9  qui  troubloient  le  concile  par  leurs 
cris  &  leur  tumulte*  Nons^tions^en  tout  cent 
trente-cinq.  Il  y  en  eut  quarante-deux  que 
Ton  fit  taire  :  les  autres  étoient  Diofcore  &  Ju- 
venal,&  cette  multitude.  Nous  étions  quinze 
de  reftc ,  que  pouvions-nous  faire  ?  Us  k  font 
jouez  de  nôa:e  iàjDug^ces  hérétiques.  Ils  crioient 
tous  d'une  voix,  iknousépouvantoienty  nou» 
traitant  d'hérétiques  ^  &  nous  ont  chaiTcz  corn^ 
jne  tels.  '  ' 

.  Les  Orientaux  s'ccricrentf  Nous  difons 
tous  la  même  cbofe.  Les  Egyptiens  s'écriè- 
rent: Un  chrétienne  crainc  pcrfonne  :  qu'où 
aporte  du  feu,  &  nous  le  verrons.  Il  n'y  au- 
xoit  point  de  martyrs,  s'ils  avoien^  craint 
lesiu>mmes.  Dio(c6Fe  dit^Ptttfi:]n'ibfolttten-T 
nent  qu'ils  n'ont  pas  fu  ce  qui  avoit  été  jugé , 
9c  qu'ils  ont  foulcrit  à  un  papier  blanc  :  pre- 
mièrement ils  ne  doivent  pas  foufcrire ,  fans 
êpre  bien  informez  de  ce  qu'avoit  fait  le  con*' 
cUe  y  pnîfqu'il  s'^iflbit  de.  la  foi  :  mais  qui 
a  drdfe  kuis  déc&ratîons  ?  ordonnez-leur ,  f  e 
vous  prie  de  le  dire.  Les  magifbrats  ayant 
'     ordonné  de  continuer  la  lefturc  des  a£les ,  le 

feçi;çt*ii:c  CoaiUsm  comiacnga  de  lire  ceux 
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fla  côncile  d'Ephefe ,  fur  Pezemplaire  fourni 

par  Actius  archidiacre  de  C.  P.  An«  4jii 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  pape  ,  les 
Orientaux  s'écrièrent  :  On  Pa  chaffé  :  on  n'a 
point  reçu  le  nom  de  Léon.  Enfuite  fur  le 
nom  de  fkurien,  ils  s'écrièrent:  Flanen*  eft 
entré ,  comme  condamné.  CeAf  une  opreC- 
fionmanifêftc.  Pourquoi  Flavien  n'a-t-il  pas 
pris  fa  place.  Pourquoi  ont-ils  mis  Tevêquc 
de  C.  P.  le  cinquième?  Le  légat  Pafcafin  dit  : 
Vous  voyez,  grâces  à  Dieu,  que  nous  met^ 
tons  le  feigneur  Anatolius  le  premier  y  9c  ik 
ont  mis  au  cinquième  rang  le  bienheureux 
flamn.  Diogene  évêquc  oc  Cizyquc ,  dit  î 
C*eft  que  vous  favez  les  canons.  Les  Egyp- 
tiens s'écrièrent  :  De  grâce  ,  mettez  dehors 
les  geas  mutiles:  l'empereur  a  apellé  Icsévc- 
ques;  les  évéques  Sont  le  concile:  Pourquoi 
k^e-ihon  cner  des  gens  inutiln  ?  Theoaoïe 
de Claudi<^lis  dit:  Les  lil>tatres  de  Diofcore 
crient.  Diofcore  dit  :  Je  n'ai  que  deux  notaires, 
deux  hommes  font-ils  du  tumulte  ?  ' 

On  vint  à  l'endroit  des  ades ,  od  il  ctoit  V. 
dit ,  que  les  légats  du  pape  Saint  Léon  prefen-*  Aiitr«9 
terent  fa  lettre  an  conole  d'Bphefe ,  Se  que  pl*i«ci,  ^ 
Dio(core  ordonna  de  la  recevoir  :  mais  qu'aui^ 
fi-tôt  le  prêtre  Jean  promoteur  du  concile  pro-  F*  i**< 
pofa  de  lire  une  lettre  de  l'empereur  ,  Se  que  I^P*^^^^ 
Jirvenal  l'ordonna.  Comme  on  iifoit  cet  en-  **  f  ' 
droit  à  Calcédoine ,  Actius  archidiacre  dd^ 
C.  P.  dit  :  La  lettre  da  très-£unc  archevêque 
Léon  n'aétAni  lue ,  ni  reçuë.«Les  Otiemauz  . 
s'écnerem  :  On  ne  nous  Ta  point  lue ,  on 
l'eût  inférée  aux  jO.cs.  Eufebedc  Doryléedit, 
parlant  de  Diofcore  :  il  a  reconu  la  lettre  fy- 
nodaie  ^  fans  la  faire  lire.  L'archidiacre  Aetiu^ 
ajfowa:  U  a  ji|réfept£9Îsderam  t6ut  fe-mon- 

^  4ê 
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la  £dte  Itre ,  &  il  s'eft  parjuré.  Théodore 

de  Clâudiopolisdit:  Nous  favons  tous  qu'il  a 
juré,  &  nous  déclarons  tous  que  la  letcre  n'a 
point  été  lue. 

Les  magiftrats  dirent  *  les  éiréques  â  qui 
^empereur  av<MC  donné  autorité  en  cette  ,  af- 
iktre ,  doivent  dite  pourquoi  k  lettre  du  très» 
faint  archevêque  Léon  n*a  point  été  lue ,  vû^ 
principalement  qu'il  avoit  été  amfi  ordonné. 
Diofcore  dit:  Les  aftcs  font  vou:^  que  j'ai 
ordonné  deux  fois  d'en  £stircleâure«  Lesma* 
giftrats  dirent  :  Pourquoi  donc  ne  Ta-t^^n 
|>as  fait  ?  Diofcore  dit  :  Qu'on  le  demande 
aux  autres  commiflaires.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Dites  clairement ,  qui  vous  voulez  qu'on 
interroge  ?  Juvenal  &  ThalaiCus,  dit  Diolcore. 
Kepondc2;  le  premier,  dirent  les  magtflrats  : 
on  les  intenogera  enfuite.  Diofqore  repondit: 
|e  l'ai  dit  !  f  ai  ordonné  deux  fois  cette  Mfâure, 
îufebc  de  Dorylée  dit  :  Il  ment.  Les  magif^ 
trats  interrogèrent  Juvenal,  qui  répondit:  Jean 
prêtre  &  primicier  des  notaucs  dit  auflî-tôt , 
qu'il  avoit  entre  les  mains  une  lettre  dei'em- 
pereur^  &  je  répondis  qu'on  la  lût.  Les  ma-* 
giftrats  dirent  :  Après  donc  la  lettre  de  l'em- 
pereur ,  a-t-on  au/Il  lu  celle  de  l'archevêque 
Léon?  Juvenal  dit  :  Ni  le  pi^imicier  des  no- 
taires,  ni  pcrfonnc  n'a  plus  dit,  qu'il  eut  en 
main  la  lettre  de  Tarchevêque  de  Rome.  Les 
magiftrats  interrogèrent  auifi  Thaladius,  qui 
dit:  Je  ne  £â  qu'une  choie,  deft  que  je  ne  raâ 

Îas  empêché^&  que  je  n'avois  pas  aflèz 
'autorité ,  pour  ordonner  fcul  cette  Içûu- 

Sur  un  auue  endroit  des  aâes,  les  Orien- 
il^ux,  s'écrienenc:  Iffoos  n'avons  point  dit 
ixia.  Tiwodote  de  Claiidiopolîs  dit,  padant 

'  '  de 
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Diofcore  :  Qyx'W  faffc  venir  fcs  notaires  ; 
car  il  a  chafle  tous  les  autres,  &  a  fait  ccri-  An.  451  • 
xe  par  les  fiens.  Les  magiiliacs  dirent:  De  p^^7*^% 

2 utile  mam  font  écrits  les  aâes  ?  Diofcore 
it:  Chacun  a  £ut  écrire  par  les  notaires  ,  i\os 
les  miens  pour  moi,  ceux  de  Juvenal  pour 
lui ,  ceux  de  Thalaffius  pour  lui  :  il  y  avoit 
des  notaires  de  pludeurs  autres  évëques  / 
qui  écrivoient.  }u¥enal  dit  :  J'avois  un  no^ 
taire  ^  qui  éciivotc  avec  les  autres.  ThakUCu^ 
dit:  yen  avois  ai^  on.  Diofcore  dit  :  Vous 
voyez  que  les»  miens  n'etoicnt  pas  fculs.  Eu- 
febc  de  Dorylée  dit  :  Je  demande  qu'Etienne 
évêquc  d'Ephefe  foit  interrogé.,  comment 
fes  notaires  ont  été  traitez  par  ceux  de  Diof- 
core* Btienne  imerci^é  par  les  nu^iftrats  ^ 
dit:  Met-  notaiicc  écrt^ment:  favoir  ,  Ju- 
lien ,  maintenant  évêque  de  Lebcde ,  &  Crif- 
pin  diacre.  Les  notaires  de  Diofcore  vinrent , 
effacèrent  leurs  tables ,  &  penfcrent  leur  rom- 
prèles  doigts,  en  leur  voulant  acradier  leurs 
écritoites.  Je  n^ai  point  en  de  copie  des  aor- 
tes ,  &  je  ne  fai  Ce  qifils.font  devenus.  De 
plus ,  le  même  jour  que  Pon  fit  Pexamen  , 
nous  foufcrivîmes  un  papier  &  les  évcqucs 
qui  n\ivoicnt  pas  foulcrit ,  foufcrivirent  le 
lendemain  fur  ma  parole*  Eulèbc  demanda 
qu'Btienne  déclarât  fur  ^nel  pafier  ika« 
voient  fottftrit.  Etienne  die  :  Sur  un  papier 
blanc  :  car  à  la  même  heure  que  la  condam- 
nation fut  faite ,  on  fit  auffi  la  foufcription. 
Acace  évêque  d'Ariarathie  ajouta  :  Nous  a- 
vons  foufcrit  un  pipier  blanc  ^  forcez  &  vio- 
Ibntez  »  &  après  avoir  fouifert  mille  maux* 
On  noui*  retint  jufqu'au  foir  enfermex  dans 
l'égllfc.  Malades  que  nous  étions,  on  ne  nous 
laiiToit  pas  retirer  :  ou  âc  vcmr  des  moi- 
nes 


V 


,  '  lies     desfbldacs  arec.des  bâtons    dés  é-*: 

-Am.  4îr  pées. 

Sur  la  confcflîon  de  la  foi  d^Eutycliés ,  infc- 
^'Eutv!*"'       dans  le  concile  d'Ephcic  ,  il  y  eutpluiieurs 
«héi.        interruptions  , «ntrc  autres  celle-ci.  Etttyché* 
Anathématifoit  cous  les  hérettqi|cs,  qui  difoienc 
que  la  chair  dejBSUS-CKKiSTécoitdef- 
Ceaduë  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebc  de  Dory lée  dit: 
fh  Il  a  bien  évité  de  dire ,  qu'elle  cil  venue  du 

ciel ,  mais  il  n*a  pas  ajouté  d'où  elle  eft  ve- 
nue. Diogene  de  Cyzique  dit:  Par  vôtre 
grande  MUS  l'avons  interpellé  >  en  difant  : 
Seigneur  Butychés^  d'oii  vientf«lle  doncf  di- 
tes ^  &  il  n'a  pas  yoohi  répondre»  Bafile  de 
Seleucie  dit  :  Nous  Pavons  interpellé  de  dire 
la  manière  de  Tincarnation  :  fi  le  Verbe  eft 
devenu  kommc  par  une  chair  qu'il  ait  prife^ 
&  ils  nous  dirent  de  ne  pas  «rechercher  cela , 
&  ne  reçurent  poipt  nôtre  fomnuttofh  Diof- 
core  dit  :  Si  Entychés  a  d'autres  fentimens , 
que  ceux  dePcglife,  il  eft  digne  du  feu.  Je 
ne  me  foucie  que  de  la  foi  catholique ,  &; 
non  d'aucun  homme  :  Je  ne  regarde  que  Dieu 
#*t5t«  1*1  ^nioname.  Bafile  de  Seleucie  ajouta  enfui* 
*    ^  te  :  Etttychés  interrogé  par  i'évêque  Eufebe  , 
s'il  reconnoiffi>ic  deux  natures  en  J.  C  dit  : 
qu'il  reconnoiflbir  deux  natures  avant  l'union, 
mais  une  fcul  après  Punion.  Alors  je  lui  dis  :  . 
Si  vous  n'admettez  après  Punion  deux  natu- 
res,  ni  féparées  y  ni  confufes ,  vous  admet- 
tez confuhon.&  mélange.  Mais  ii  au  lieu  de 
dire£«tplement  upe  nature^  yous  ajoutez  in- 
carnée &  humanfiféa.,  tous  penfèz  comme  S. 
Cyrille,  &  vous  dites  la  même  chofe  que 
nous:  car  il  eft  clair  que  fa  divinité ,  qu'il 
'         (ient  de  fonPcre,  eft  autre  cholè  ^ue  ion 

humaaitéa  ^ii'il      ^'^  ^  ^'^^^ 

^       -  Les 
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-  iM  magiftrats  diroat  :  Après  aroirib^c*  ; 

naimedoârmefiorthodoxe,  pourquoi  av. z-  An.  4c 
▼ous  UMi(crî€  i la  dépofition  de  Flavicn  ?  Ba- 
file  deSckucie répondit:  J'étois  livré  au  ju- 
gement de  cent  vingt  ou  trente  évéques,  il 
a  bien  feliu  fuivre  leur  déctfion,  E«  comme 
Diofcore  lui  faiibitdes  ftfmc^es»  il  aîoéra: 
Si  c'eût  été  devant  les  magiftrats  ,  f  au  rois 
fiMiiiert  le  martyre  :  mais  un  fi  s  jugé  par  fon 
père,  n'a  point  de  défcnfe.  Les  Orientaux  & 
les  évcnues  de  leur  côté  s'écricrent  :  Noua 
avons  donc  failli,  nous  demandons  ^ons par- 
don :  ce  qu'ils  répétèrent  trois foit* 

Eufebe  de  Dorylée  fe  plaignit  enfuite  ,  p-  Uj. 

3tt'on  ne  l'ayoît  point  fait  entrer  au  concile  h  *4^t 
•Ephcfe  ,  quoique  FJavien  l'eût  demandé. 
Les  magiftrats  en  demandèrent  la  raiibn. 
Diofcore  &  Juvcnals'cxcurcrent  fur  le  comte 
Elpidc,  (|ui  l'avoir  cmpêcbé  par  ordre  de  l'cm^ 
pereur.  Les magiftratf  dirent  :  Cen'cftpaslà 
mt  cxcufc  >  quand  il  s'agît  de  la  foi.  Diod  orc 
dit:  Pttîfqucvous  m'accufez  d'avoir  violé  les 
^    canons  j  comment  les  a  c-on  oblervez  main- 
tenant  en  feifant  entrer  Thcodorcti  Lesma- 
giftrats  dirent  :  L'évéque  Theodoret  cft  entré 
comme  accaiâteur  i  vous  l'avez  oâi  de  (à  bou« 
cbe.  Pourquoi  donc ,  dit  Diofcore  ,eft  il  a  fTis 
aurangd'évêrjuc  ?  Les  magiftrats  dirent  :  l'é- 
véque  Eufebe  &  l'évéque  Theodoret  font  a/Es 
au  rang  d'accufatcurs  ,  comme  vous  êtes  affis 
au  rang  d'accu fé.  Qu'on  li fe  le  rcfte.  On  lut 

les  aâes  du  concile  de  C«P.  fous  flàviemînrerez  Mo.E# 
en  celuid'£phe(è. 

Quand  on  vînt  à  la  ledure  de  la  lettre  de  VU, 

S  Cyriilc  à  Jean  d'Antiojche  ,  les  éveques  d'il^  Doclrîne 

lyiic  s'écricrent  :  Nous  croyons  comme  Cy-  /^^"^ 

liilc.   I,a  niémoire  de  Cyrille  eft  éicrnelle.  ^^^'^ 

.  Tnn§  Yl%   '  K  Tbco»  « 
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ISjhire  Ecelefiajlique: 
■  Tfaeodôret  dît  $  Aaubême  à  qui  reeoiittbtr 

Atf»  4fts  deux  fils.  Nous  n'en  adorons  qu'un,  N«  S.  J.C 

p.  171  le  Fils  unique.  Tous  les  cvcqucs  s'éctiercut$ 
Nous  croyons  comme  Cyrille  ;  anathcme'à 
qui  ne  croit  pas  aialL  L66  Orientaux  ^'écriè- 
rent i  îlavicn  croyoit  aînfi  c*cft  ee  cju'il  a 
défendu I  €*eft  pcMircck  qu'il  A  été  dépcfé» 
Eufèbeadépoft  Meftoriu»»  Diofcore  a  bicffé 
la  foi.  Il  vouloit  dire  qu'Eufebeavoitété  le 
premier  nccufatcur  de  Ncftorius.  Les  Egyp- 
tiens crièrent  :  Dieu  a  dépole  Neftorius.  Les 
Orientaux  crièrent  :  Lecn  croit  aînfi,  Anatot 
Mus  croît  ainfi.  Les  Egyptiei^s crièrent  :  Nouf 
croyons  tous  alnfi.  Et  afrès  plufieurs  accla* 
mations  (èmblabics  de  part  &d*autre,  lesma^ 

fê  iji»  gidrats dirent  :  El  comment  donc  avez-vous 
reçu  £utychés  qui  difoit  le  contraire>âç  dépofê 
•  Flavien  ScEufebci  qui  roûtenoient  cette  verlt 
lé.^  DioicoDeditt  Lesaâeslefcront  voir* 

s.  O»  ht  la  rèmootrance  d'Iuftathe  év^tm 

de  Beryte ,  qui  pour  montrer  que  S.  Cyrîlte 
s'étoit  expliqué  lui-même  dans  d'autres  écrits, 
cita  les  lettres  à  Acace  de  Melitine,  à  Valerica 
d'icone,  &  àSucce(lusdeDioceiarée«nIlatt# 
rie,  oùilditquenJ.C*iin']r a  qu'une  nature* 
du  Verbe  incarné.  Acetceleâare^leséféquef 
Ortentavx  yécrrcrent  :  Ceft  co^qôe  dit  Euty** 
chcs  ,  c'eftce  que  dit  Diofcore  5  voulant  dire 
Gu  Eutychès"  &  Diofcore  attribuoient  leurs 
erreurs  à  S.  Cyrille.  Diofcore  dit:  Nous  ns 
^ifons  ni  conhifion  *  ni  divifion,  nî  change^ 
faienr  i'-anatliémc  à  qui  dit  confbfion  »  on 
Rangement,  ott  mélange*  Lesnaagiftratsdîn» 
rent:  Que  le  faint  concile  dife,  filaremon* 

:    '        trance  d'Ëulliathe  s'ag:or de  aux  lettres  caaor 
|iiques  de  Cyrille. 

'Mm 
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die  iVança  dans  le  milieu,  &|ettttitiiAliv]!ey        ■  »  * 
4it  :  Si  fai  mal  die  »  ToQà  le  livre  de  Cyrille  $  An.  45  s* 
qu'on  l'anathématife  &  moi  auifi.    Les  Egy- 
'  ptîcns  s'écrièrent  :  Euftathcabicn  dit,  il  cft 
orthodoxe.  Euilatherecica  par  cœur  cepaiTar 

Sa  àc  (àiac  Cyrille  :  Il  ncËtntdonc  pas  entent 
re  deux  natures  %  mais  une  nature  du  Verbe 
incarné*  PuisJI  ajoûta  :  Aaacbéme  à  qui  dit  ji.  ïjti 
ime  naturcpour  nier  que  la  chair  de  J*  C.  nous 
ibic  confubfVanticlle  ;  &  anathême  à  qui  die 
deux  natures  ,  pour  divifcr  le  Fils  de  Dieu.  Je 
▼eux  auffi  parler  pour  le  bienheureux  Flaviea* 
Il  prie  CCS  paroles  toutes  iculcs  t  &  les  prefenca 
irempereur.  Faites  Kre  l'écrit  de  la  main»  afin 
que  tout  le  concile  voy  e  qu'on  a  eu  railbn  de  le 
recevoir.  Les  magiftrars  dirent  :  Pourquoi 
doncavez-yousdéporcflavieni  EuiUtbcré* 
pondit  :  ]'ai  failli. 

Oj;i  lue  la  déclaration  que  Flavîen  avott  ym^ 
£iite  dans  le  concile  de  C  P«  de  (a  fin  touchant ,     fU  vîe^ 
rincarnatton.  Sur  quoi  les  magiftrats  dirent:  juftifiéi. 
Que  difcnt  les  évcques  du  prcfent  concile? 
flavien  expofant  ainlilafoi,  confervoit-il  la  » 
rcligio;i  catholique,  ou  fe  trorapoit-il?  Le  3 
légat  Pafchafin  dit  :  )1  a  expofé  la  6oi  pure- 
ment de  entièrement  %  flccette  ^xpofi tion  s'ac- 
cotde  à  laiettreëel'évIquedeRomc.   Anap  ^t7i«  ; 
tplius  de  C.  P.  en  dit  autant  \  puisLuccntius , 
l'autre  éveque  légat,  puis  Maxime  d'Antio-  - 
chc,  ThalafliusdeCefarée,  Eufcbe  d'Ancyrc, 
Euftathe  de  Berytc  tous  dcclatcrcut  la  do- 
ârine  de  flavien  orthodoxe  8c  conforme  à  / 
c^le  de  S.  CyrSte,   Alors  les  Orientaux  s'é« 
crièrent  i  Le  martyr  Flavien  a  bîei>  expliqué 
la  foi.    Diofcore  dit  :  Qu'on  life  le  rcfte  de;         *  : 
fcs  paroles  ,  &  alors  je  répondrai.    On  verra 
qu'il  ie  coaUciUt  »     qu'il  dit  4«»X  natures 
^  Ha  ajrca* 
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aptèti'otiioii ,  JuTCoaldc  Jeturalem  die;  FIa« 
A|it.4;i»  vjen  a  parlé  conformément  à  Cyrille.  Nouf* 

demandons  qu'on  liTc  le  rcftc ,  pour  voir  plus 
clairement  fa  penfce.  Les  évéques  de  Pale- 
stine dirent  de  même.  Alors Jnvenal  fe  leva 
a^ceuxi  &pafla<it  l'autre  côté  s  déciaraac 
^\iB&  qu'il  abanëoimoic  le  pani  de  Dio&orer 
t?-  Les  Orîentaan  s'écrierait!  Piea  tous  a  bien 
amené  évoque  orthodoxe,  foyez  lebicn^cnH. 

Pierre  évcque  de  Corinthc  dit  :  Je  n'ay  par 
adifté  au  coacilc  d'Ëphefei  car  jenétois  pas 
encore  ordonné  évéques  mais  par  ce  qu'on 
¥4enc  4e  iirc  >  je  trouve  ia  dodritie  de  Fia-* 
Y^i-j^,      ¥îeii  conforme Icdle 4e Cyrille^,  Snfukêil 

leva ,  &  pafla  du  côté  des  Orientaux  qui  s'é- 
crierent:  Pierre  croit  comme  Pierre  :  vous 
êtes  bien  vcnuévêque orthodoxe.  Irenéeévë- 
quc  de  Naupa<^e  avec  les  évéques  d'Jhiellade»: 
'  Quinctlius  Sozoni  &  les  autres  évéques  de 
2  Maeedoineft  de  Crète,  |t  plufieurs  afitreséve» 

•ques,  entre  Icfqucls  il  yavoitmême  des  Egy- 
ptiens, fe  déclarèrent  pour  la  mémoire  de  Fia- 
p  "rien,  &  paflcrent  du  côté  des  Orientaux. Diof- 

cerc  fe  voyant  ainfi  abandonné,  dit  :  11  cil  claie 
«ef iafîcn  a  éfé  dépofé ,  pour  avoir  foâteDil 
IX.      mm  natures  après  t-'uaiom  J'ai  des  ptflagcs 
Vidtences  des  peres»#Atlia{ia(ê, de  Grégoire,  de  Cyrille, 
de  DiQfca-  qui  difcnt  qu'il  ne  faut  pas  dire  après  l'union 
Jf*  deux  natures  i  niais  une  nature  incarnée  du 

XXvTu  mechafle  ayecles  pères, 

n.  ||.  On  contifMia  de  lire  les  aâes  du  concile  de 

C4W  (kh  O  8c  ceux  delà  revifion faite  à  la  pourfuite 
'  d'Entydiès  t  puis  on  M|itiin«i  les  ades  dn 

p  iV^'.F,  fe!ixconciled*Ephefc,oùccu«dcC.P.étoient 
p  i$ù  *•  inferez.  On  y  lut  la  déclaration  de  Bafile  de 
^  Sdcucic,  contre  ceux  qui  après  Tunion  ad'» 

i&PKciit4mfiaMixcii|  9tt  «i    fftfa^oic  4ç 
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Livré  VingtJmitiimé.  ^îf 
té  ^il  le»  aYoic  ^èandCcs  M  concik  ikCotiftiMH 
iînople.  Comme  cm  MCcit  cci  paroles  àtCtl-  Am. 

cedoine,il  dit  :  Je  ne  veux  point  d'autres  lé-  '  * 
moins.  J'ai  prié  l'é vêquc  Jean  de  faire  corriger 
madédaracion,  parla  crainte  que  fal  eue  de 
f  oiis«  cérereodiffioïc  Diofcor^t  car  vous  bous 
fites  alora  œie  grande  violeDce*  JDca  (^>ldal$ 
eMceretit  m  coiinintdaiis  VéglHt  «vea  ifasaf-* 
mes ,  les  moines  avec  Barfumas,lcs  Parabolanil# 
ëc  beaucoup  d'autres.  Qu'on  prcmic  à  fictmc»t 
tous  les  cvèc|ucs;  qu*on  interroge  Auxouc 
r£gypc!en  ;  qu'on  interroge  AdiaBafe^s'ils  ne 
iross  difoicoc  pas  »  Noa ,  Seigoeur  »  naboi  ilfe^ 
paalacmmik  tome  la  terre.  Diafcoitàki 
Moi ,  je  vous  ai  forcé   Bafile  répondit  :  Otiî  y 

-tous  nous  avez  forcez  à  cette  abomination  » 

<par  les  menaces  de  cette  grande  multitude, 
après  la  dèpofuicm  du  bienheureux  Fia?tea. 

%Jti^X  de  <|iieiie  vicrieoce  il  u£ait  atorsrécaat 
jftaiire.  cles  aifincet  i  poifque  matnceiiaioe  il 

.tfouMe  tour  le  ooncUe,  qttoiqu  il  ne  Jiii  rf^  , 
lie  que  llx  perfonnes.    Je  demande  que  ton* 

,lcs  métropolitains  de  Lycaonie  ,  de  Phrygic» 

•  de  Pcrgc^&les  autres  déciarcot  fur  les  làmr* 
érangiles,  s'il  n  cil  pas  vrai  qu'aprèa  la  dé* 
pofitioiideFiamar  comme  noua  étioaetaaa 

.  confternez ,  &  n'ofioMOaTcir  litbooche  >  que 
quelques-uns  m<}mes*cnfuyoicnt  »  afedreSa 
lurfcspicds  ,  &  dit:  Voyez  vous ,  fi  quelqu'un 
ac  veut  pas  Lbufcrire,  ilaaffeireà  moi.  Qti'on 

•  prenne  à  ferment  Eu(èbe .  s'il  tt'a  pas  couru 
bazardd'êœe  dépofé^  ayant  im  feuàiScit  4e 
jparler* 

Oivcfiphore  évèquc  d'icoifc  ik  r  Après  ^e 

qui  vient  d'ccre  iû,  on  lut  un  canon  portant  : 
que  peifonnc    ne  fit  plus  aucune  queU-ion 
COïKluat  la  foi»  ibus  peine  dcdépoutioo  ou 
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*  d'excommunlcactoii»  Je  4is  aex  é^âqucs  qui 
•  45 £toieiita(fi8aiiprès<feittoi.|Oaneliclecatioii,  - 

que  pour  dépofcrFlavIcn.  Epiphanedc  Pcrge 
me  d:c  :  A  Dieu  ne  plaifc,  s'il  y  a  quelque  cha- 
gr.'n ,  il  tombera  fur  Eufebc.  Après  la  le6\urc 
du  canon»  Diofcore  dicaulTi-tôc:  faic«:s  venir 
les  notaûcs*  On  apporta  la  condamnation  it 
Flarten,  &  on  la  lut.  Je  me  levai  »  prenant 
avec  mm  fl^aoïrès  évêqoes  ;  5c  f  embradai.(ès 
genoux ,  en  difant  :  Non  ,  je  vous  conjure  :  il 
n'a  point  mérité  d'être  dépofé.  Diofcore  fc 
leva  dcfon  Hége,  &  étant  debout  furie  mar* 
chepîeilyil  dit:  Vous  vous  révoltez  contre  moi^ 

&lea  comtes»   Ainfi  oons  foaftrivimcs  par 
ce. 

Dfofeore  dît  :  Il  ment;  j*en  demande  juC* 
tîcc  :  donnez  des  témoins.  Et  comme  Marien 
évcque  de  Synnadcfc  leva,  Diofcore  lui  dit? 
Ai -te  dit  en  menaçant  :  Faites  venir  les  coni» 
te»/ Mariendic;  Comme  ilalloit  prononcer 
Je  me  levai  avec  Onefiphore  6c  Nannechiiis 
de  Laodic£e.dc  d'autres:  nous  Im  tenions^les 
pieds  en  difànt  :  Vous  avez  au  (fi  des  prêtres  i 
il  ne  faut  pas  dcpofer  Tévêque  pour  un  prê- 
tre. Aiorsildit  :  Qjund  on  me  (couperoit  la 
langue  ,  je  ne  dirai  pas  autre  chofe.  La 
mnltitudeforvint»  Nous  demeurions  attachée 
i  fesgeoonx,  lefiiplianc*  Il  l&cha  cette  pa- 
role :  Où  font  les  comtes?  les  comtes  entrè- 
rent ,  &  amenèrent  le  proconfui  avec  des  chaî- 
nes £c  une  grande  multitude.  Alors  chacun  de 
Aous  foufcrivits  Diofcore  dit  :  iln'y  avoit  pas 
fourdîx,  vingt,  trente  ou  cent  perionnes  :  je 
prodoiiai  des  témoins  font  montrer  qu'il  n*y  a 
>pas  un  mot  de  vrai  en  ce  qu'il  vient  de  dircj  mais 
votre  grandeur  cft  fatiguée  j  faites  remettre 
s'il  vous  plak* 

Les 
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Uvre  Vinit'hkiiiémé:  jj'f 
tef  magiftraci  fans^avoic  ^gard  ï  cette      '    '  *  • 
MmoBtrance  interefRe  de  Dioteore ,  firent  Ah.  45 1^ 

continuer  la  Icdurc  ,  pendant  laquelle  on  fut  joo,  t% 
oblige  d'allumer  des  flambe:iuxicc  qui  mon- 
tre qu'il  étoic  environ  iix  heures  du  foir  ^  cat 
à  Calcédoine  le  huitième  jour  d'Oâ^obrc ,  lo 
(bleilfc  cottche  à  dnq  heures  trente  huit  mi" 
dûtes.  Quandonvintà  la  condamnation  de  p.  305.  j^, 
Flavien  ,  les  Orientaux  s'écrièrent  ;  Anathé« 
snc  à  Diofrorc.  11  l'a  dcpofc  alors,  qu'il 
le  foie  maintenant  lui  -même.  Seigneur f 
vcngez^Totts*  Longues  années  à  Léon  ,  lon« 

iues années  au  patttarche*  Après  laleâure 
c  tous  les  aétes  du  cdncîle  d'Epbefe  de  des 
foufcrîptions,  les  magilirats  dirent:On  eira-  ^,  jn. 
minera  la  foi  plus  amplement  dans  la  pro* 
chaine  alfcmblée.  Mais  puiCquc  dans  la  leclu* 
te  des  ades  la  confciTion  de  quelques-uns 
it%  chefs  du  concile  9  il  paroit  que;Flavien  de 
fcînce  mémoire ,  &  le  tcès*pieux  évêque  Bu'' 
ftbe  ont  été  injuftcmcnt  condamnez  ;  nous 
cftimons  jufte ,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  SC 
Je  l'empereur,  que  l'cvcque  d'Alexandrie^ 
Ju  vénal  de  JeruûUem>  Thalaflius  deCefarée, 
Xufebe  d'Ancyre^  fiuftathe  de  Berythe, 
la(iledeSeieue?e,qui  préfidoient  au  concile  « 
fubîflent  la  même  peine  ,  6c(biem  privez  par 
le  /aint  concile  de  la  dignité  èpifcopalc  fé- 
lonies canons.  A  la  charge  que  tout  ce  qui 
s  eit  pailé  i  fera  rapocté  à  l'empereur.  Les 
Oiientaux  s'écrièrent  :  Ce  jugement  eft  ju(le« 
Les  lUyriens  dirent  :  Nous  aTons  tous  failh*  1 
tous  demandons  tous  pardon.  Les  magîftratt 
avertirent  tous  les  évêqucsdc  drcfl'cr  leur  con- 
ftlliondefoi  par  écrit  en  toute  liberté  Ainfi 
firit  la  premictc^ûionou/ejQTioa  du  concile  de 
Càkedoine» 

R4    «  Li 
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j^r  Hifl(Ar$^cliJijiftiqu$. 
La  fcconde  fut  teiMië  le  fixtéme  de$  iJf # 
A».  45     d'CXftobre  »  c'cft-à^aire  le  <foîéme  du  mêmr 
X»       iBOÎs..Les  magiilrttsdiretic  ;  Dan^  la  fedion 
Seconde  préccdcnte  on  a  examiné  la  dépofition  de 
*o*^Âob'  ^  &  OH  amoïKré,  qu'ils. 

f*l^u  ^Yoicût  été  cruellement  &  irrcguliercnicne 
f*  %17*  dépofcz.  Mainceoanc  il  faut  établir  laveiU 
table  ifoi»  pour  laquelle  ce  concile  eft  prinei*' 
paiement  aiTrœblé.  AppIic|uez-Tont  donc  à 
rcxpofer  purement  ,  fans  crainte  &  fans  com- 
plaifancc,  comme  devant  readrc  compte  à 
Dïcu  de  vosamcs&  dcsn6cres  j  en  forte  que 
ceux  qui  fèmblent  avoir  des  fentimeas  parcû 
culiers  réTienneiit  à  Twiité.  Car  tous  devc« 
i^Toir,  que  Tempereur  6e  nous,  fuirons  la 
toi,  quia  été  cnfcîgnéc  par  les  trois  cens  dix*' 
huit  pcrcs  dcNicée ,  parles  cent  cinquante  de 
Conftantinople  &  par  tous  les  autres  pcres.Les 
évéqucs  s'^écricrent  :  Peribnne  ne  âiit  d'autre 
cxpoficioB  ;iiou8a'ofi)n«  expliquer  la  foi  ;  lei 
pères  n^ttsToittenfeignée  ;  nous  aroas  leuis 
cicpoiitîons  par  écrit  s  nous  ne  pouvons  rien 
^itc  au  delà. 

Ccciopius  évêquede  Sebaftopoiis  dit  .-L'af- 
faire d'Euthychés  eft  (urveiMië;  Tarchevéque 
de  Rome  l^a  décidée  ,  nous  le  fniTons  >  & 
BOU&  avons  COQS  ionfcrit  à  (à  lettre.  Les  évé» 
ques  s'écrièrent  nous  en  dtfbns  tous  autant  t 
ccqui  cftcxporéfuffit,  il  ne  faut  point  d'aai  ce 
cxpofirion.  Les  Magiftr.-its  dirent  :  Si  vous 
le  trouvez  bon,  chaque  patriarche  cboiiïra 
pn  on-  deux  évéques  de  Ùl  dépendance  ;  il» 
i'avaiicctonr  au  mtiteu  de  rafiemblée)  3f 
après  avoir  coafulté  fiir  la  foi ,  ils  la  décla^ 
rerontàtout  le  monde.  Si  tous  s'y  accordciv, 
comme  nous  l'cfpcrons,  il  n'y  aura  plus  de 
f«  34^*      ûiâiculté  ;  il  quelques  uus  om  d'aunes  ieiii- 
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liWi  Vingt-huitième • 
Sieiiff,  on  les  verra  ciaireodenc.  Fioreocîus  de 
Sardes  die  ?  Nous  ne  pouvons  diâer  Git  le  An^  4  j^*^ 
champ  une  cxpolition  de  foi  jc'eft  pourquoi  .  : 

Housvous  fupplions  de  nous  donner  un  ter- 
me, pour  ic  faire  avec  rcflexion,quoLqucnons» 
A*ayons  pas  befoia  d'Être  redrcflez  :  nottsi 
principaiemenc  qui  avons Coufcrie  la  lettre  de 
leon.  Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  :*  La  foi  a> 
été  bien  expliquée  par  les  trois  cens  dix-huiV 
pcres,  &  par  les  faintspercs  Athanafc,  Cyrille,»  ► 
Celcftin ,  Hilaire ,  Baille  &  Grégoire,  &:  main- 
tenant parle  très-(àint  Léon;  c'eft  pourquoi^ 
BOUS  d'eniandons^  qu'on^Ure  leussécritêt  Lei^ 
ttagiftrats^  rordonnerent* 

Eanomîus  évêquc  de  Nicomedic  lut  dan* 
un  livre  lefynibole  deNicée  avec  cette  date 
en  tête.  Sous  le  confulat  de  Paulin  &  de  Julien.  '  * 

l'an  6\6.  d'Alexandre  >  le  dîx-ne«viéaie  du  ff« /^icV 
mois  JÎ>e(iU6  ,  le  treizième  des^  caknd'es  de 
Juillet,  c  eft-à*dire  le  dt«*neiiviéai«  de  Jutnf 
3if.  Enfuite  Aërius  archidiacfe  de  C.  I^.  h>t 
dans  un  livre  le  fyinbo'c  du  concile  de  C.  IV 
fccond  écuincniv]ue.  Puis  illut  la  lettre  de  S»- 
€yriiie.i  Ncitorius,  &:  celle  de  Jcan.d*Antia^ 
.che.  A  chacune  de  ces  Icdrures^cs  évêqucs  dc'i^ 
clarerent;  pat  leurs  ctis  qu^tlt  ccoy^oteftt  ainfi«> 
Enfin  le  {eevecaireBermiicien  Im  dans  m 
"vrc  qu'Aetius  lui  prcfcnta  la  lettre  de  S.  Lcoûi 
à  Flavicn  traduite  en  Grec.* 

Pendant  cette  lecture  les  évêaucs  d'Illyric"  XII 
<C  de  Paleftine  firent  quelques  difEcuitei  fur  Aproba'. 
-trois  eodcoitr»  où  l^diâinâion  dtrdettxnaK 
turcs  cft  fertement  e?»prtmée  :  misû»  fiif  les  ^"[ty,^'^ 
deux  premiers,  l'arçhid'acre  Actius  leur  fit  * 
voir  des  paiVages  tout  femblablcs  de  S.Cyrilie,'  ^' ^ 
fcTbendoret  en  fit  autant  fur  le  troi(ieme#.  j^^- 

i^tès- toleâote^  acbevé&i  les  é  v^ues  s  éccic-- 

Rf.  flent-t; 
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i94         Hiflêire  ^echfiaSi^e. 
ttn  \  G*eftU  foi  des  pcrcs   c'eft  la  foi  de^ 
Am.  41 1;  apôtret  i  '  noua  croyons  tous  ainfi  :  les  ortho* 
f*  doxcs  eroyenc  ainfi  :  anachême  à  qui  nc  le 

croit  pas*  Pierre  a  parlé  ainfi  parLcon  :  les 
apôtres  ont  aind  enfeigné.  La  dodrine  de 
Léon  eftfàime  &  vraie:  Cyrille  a  ainfi  en- 
ièigné:  mémoire  éternelle  à  Cyrille.  Leon& 
Cyrille  ont  enfeîgné  de  même*  Pourquoi  n*a 
t«on  pas  lâ  eela  à  Ephefe }  Voilà  ce  que  Dio& 
537' corca  caché.  Apres  la  lettre  de  fainrLeon, 
on  lut  les  paliages  des  pères,  qu'il  avoic 
clioilis>  fçavoir  de  faint  Hilaire,  de  faint  Gré- 
goire de  Nazîanze,  de  fafnt  Ambroire,  de  faint 
3^'*  fcan  Chrytoftome  »  de  iàinc  Augudiin  d« 
fiiint  Cyrille. 

^.^é  Lcsmagiftrats  demandèrent  :  Après  cela 

y#  5<j^  q^clqu  undoute-t-il  encore  ?  Les  cveques  s  c- 
crîerent:  Perfonne  ne  doute*  AtticusdeNi- 
copolis  demanda  quelques  jours  pour  exami- 
ner plus  tranquillement  les  paflages  des  pe» 
res  ;  pariculierement  la  lettre  de  fainr  Cy  riliet 
qui  contient  les  douze  anathêmes.  Tous  les 
évêques  appuyèrent  cette  demande.  Les  ma- 
giftrats  dirent:  L'audience  fera  différée  juC» 

Sitt'à  cinq  jours*  Cependant  vous  vous  a£> 
emblerez  chez  AnatoHus»  pour  confultcr  e» 
commttnfurlafoiy^ciiiftrntreceox  qui  dou^ 
tenît.  Tous  les  évèques  s'écrièrent  :  Nout 
.  croyons  ainfi:  peffonne  ne  doute  :  nous  a- 
vons  déjà  foufcrit.  Les  magiftrats  dirent  :  11 
Acftpas  nécelVairc  de  vous  ailembier  cous: 
mais  parce  qu'il  faut  éclaîrcir  tous  ceux  qui 
doutent  >  rârcbey£qae  Anatolius  dioifira  en* 
tu  les  évëques  qui  om  foulcrit  j  ceux  qn*il 
croira  propres  à  les  inftruire.  Les  érêqucs 
s'écrièrent:  Nous  prions  pour  nos  pères: 

Kndcz  ics  pexcs  aucoAcilp:  porcca;  nos  pric- 

ica 
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livre  innp'huitUmê* 
jres  à  l'empereur  :  nos  prières  à  rîmperatricc. 

Nous  avons  tous  pcclié  ,  qu'on  pardonne  à  A^»  45  V 
tous.  C'ctoic  apparemment  ceux  du  parti  de 
JDiofcore,  qui  paiioiciit  ainfi  ,  pour  le  faiic 
rentrer  au  concile  avec  Juvcnal  &  les  autres  *  • 

préfideasdu  faux  concile  d'Ephefe»  Les  clercs 
de  Conftantinople  8'£crierent:I1s  (ont  peu  qui 
crient  ;  Ce  n'eft  pas  le  concile.  Les  Orientaux 
s'écricrent  :  Baniflez  l'Egyptien.  Les  lilyricns 
crièrent  :  Nousavons  rouç  faillî:  qu'on  par- 
.donne  à  tous.  Rendez Diofcoie  au  concile: 
xendez-le  aux  églifes.  Après  qneiqocs  cris 
Semblables  les  magiftrats  dirent  :  Ce  qui  a 
itc  prononcé  féra  exécuté»  Ainfifinic  la  6- 
.conde  adion.  *  VIT. 

La  troificrae  fut  tenue  trois  jours  après,  Troidcms 
fçavoir  le  troificme  des  ides,  ceft-à-dirc  le  î^^^^'^' 
trei2iémc  tour  d*Oâ»brc*  Lcsmagîftraisn'y  ^^f^'"'^ 
affifterent  point}     on  y  )ugea  canonique-^  ij.oéVots  ' 
mentEHofcore.AëtrusarchidiactedeCP.&  pnV  p.  ^71. 
micier  des  notaires  ,  y  fit  la  fonélion  de  pro-  y-  377  2» 
moteur,  &  remontra  qii'EuQrbe  de  Doryléc 
ayoit  préfenté  une  requête  au  concile ,  outre 
celle  qn'il  avoit  pré(encée  à  l'empereur  >  lue 
dans  la  première  a&ion.  Parchaiin  évêque  de 
Lylîbée,  préfidanc  au  concile  à  la  place  de 
S.Leon,en  ordonna  la  leaure.EHc  tettdoit|)  ce 
que  tout  ce  qui  aToit  été  fait  contre  Eufcbe  ôc 
contre f la vicn, fut  cafl'c,  l'hérelic d'Eutychès  p.  3I1.  C. 
anathématifée»  I>io(cose  puni^  enforte  ^u'il 
&rvit  d'exemple. 

Enfttice  Eu(ebe  cfo  ;  }e  demande  que  mon  / 
ad^  er faire  (oit  appeîlé  en  ma  préfence»  Mxxvm 
dit:  Avant  cette  aflV  :bléc,  les  diacres  Dom- 
nus  &Cyriaquc  ,fuivant  votre  ordre,  ont  dé- 
jà ayerii  Diofcoïc  de  s*y  trouver  comme  les 
a  nues  éyêquesj  &  il  a  déclaré  quil  Tauroir 

-  bic» 
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fc'  ■  ^      bien  voufu ,  mais  que  fes  gardes  ne  fuî  pei^ 
An.  4JI.  mectoicnt  pas.   Pafchafin  ordonna  que  i*oa: 
cherchât  s'il  n*étoit  point  à  la  porte  du  con* 
t*  384»      cile.Ëpiphane&Elpide  précresicnfurenc  char« 
^*     ^      gcz  \  &  étant  rentrez  ^  tnterrsgez  par  Ana-- 
colius»  ils  déclarèrent  qo*ils  avoient  £iîc  le- 
tour  de  Tégl  i  fc  ,  &  tic  Ta  raient  point  trouvé* 
On  députa  trois  évccjucs  pour  aller  à  Ton  \o» 
gîsj  fça  voir  Conftantin  métropolitain  de  Bo- 
ftrc  en  Arabie*  Acaccd'Ariarathie  ,&AttLCua> 
de  Zele ,  avec  Hyraerins  leâeurêc notaire* 

Quand  ils  forent  arrivez ,  Conftantin  dit  à< 
Dioicore  %  Le  fitint  concile  vous  prie  de  le 
venir  trouver  en  Téglifc  de  fainre  Enphe* 
mie  où  il  cft  aflTemblé.  Diofcorc  répondit  r 
1  Je  fuis  gardé  :  que  les  magiftricns  difent  s'il 

m'eft  permis  d'aller.  Acace  évéque  d'Ariara* 
j.  jS;.  .    thie  dit  :  Noos  ne  (bmnes  pâ» envoyez aai( 
magiftriens  >  aiaîa  à  voo»»  Dîofcore  perfifti 
,  dans  la  même  défeite.    Maïs  après  que  le^. 

députez  s'en  furent  allez ,  il  les  fit  appellcr ,  & 
leur  dit;  J'ai  fait  reflexion  que  dans  l'afl'em- 
biée  précédente  lesmag^ftrats  om  prononcé' 
quelque  chofe,  que  le  concilevetit  révoquef 
en  m'appeilant  maintenant»  Je  demande  donc- 
que  les  magîftrats  &  les  (enateurs  affiftenr  en- 
core au  concile. Acace  d'Ai  iarathie  lui  déclara,, 
■   que  le  concile  n'avoit  point  intention  de  ré- 
voquer ce  que  lesniagiftrats  avoienc  ordon**- 
né«  Mais  Diofcorc  répliqua  r  Vous  m'avez;^ 
dit  qa'Eufebe  a  donné  une  requête  coiitrcr 
moi  t^e  demande  qrfèlîe  (oircxamînée  drvanr 
les  magi/lrats &  le  icnar.  Conftnntin  lui  dit,. 
Vous  nous  avez  dit  d'abord  que  fi  vos  gar* 
des-ie  permcttoient  ,  vous  viendriez  au  con*- 
die  ;  maintenant  l'aide  du  maître  des  offices^ 
Tttttsfa  £et2m&  Répondez  iàrdcffus  >  s'il  vow 

glate 


Vtf^tnitUmè:  f  ir 
ptttc*  Diofcorcdîc:  Je  ▼icns  d'apprendre  que 
Jcs  niagiftracs  n'y  font  pas  :  c'ell  pourquoi  je  An»  4JI^ 
reponds  ainfi.  Le  Icdtcur  Hynicrius  orciru  un 
acte  détour  cq  qui  s'ctoïc  paiic  à  cette  ac-  ^  * 
tion  >  &au  Kciour  des  députez  r  il  le  lue  dao» 
le  couct!««- 

On  députa  potip  la  (èceDde  foi>  treîs  ao» 
trcs  évc(]ucs,  Pergamiufi  métropolitain  d'An- 
tioche  «ic  P.hdic,  Cccropius  de Sebaftopolis,. 
&  Rufin  de  Samofatc,  avec  Hypatius  lc£teur 
Ac  notaire ,  U  on  les  chargea  d'une  ciution 
par  écxiu  Quand:  ils  fureur  asriirez  »  ft  que 
lergamiiia  eue  fignifiié  Sa  cîucion  ,  Dîoicore  ^ 
dit  :  Je  wus  ai  déjà  déclaré  que  je  fuis  ,re» 
tenu  par  maladie,  &  je  demande  que  les  ma-- 
giftrats  affilient  à  cette  audience  ;&  comme  .  ^ 

ma  maladie  cii  augmentée ,  c'eft  ce  qui  m'ar 
fiih  differen  Cecrepius^  loi  dit  :  Un  peu  au«- 
paraTant  vous  ne  parliez  point  de  maladie», 
vous  demandies-  feulement  la  préfènce  de#>  ^ 
magiftrats  :  agiflcz  corome  il  cft  digne  de  . 
"VOUS,  &  obéifiez  au  concile.    Dio(core  é- 
Sant  encore  prcllc  parRufin,  demanda  fi  Ju-- 
iFenal ,  Thalaiiius  ,  Eofcbe ,  Bafiie  &  Ëufta<» 
tbe  étaient  an  concile.  Cérott  ceux  que  ïow 
STOtt  exclu»  arec  hii»  Pergamius  lui  répon- 
dit: Le  coDcilc  ne  nous  a  point  chargez  de  ré- 
pondre fur  cette  qucilion.  Diofcore  dit  :  J'ai 
prie  l'empereur,  que  les  magiftrats ,  qui  ontr 
ééja  adiité  au  concile ,  fudent  pr^fcoa  à  l'exa- 
men de  nm  caufe      les  évoques  avec  lef- 
quels  elle  m*eft  conuAune»  Cecropiuf  dit  % 
tufebc  n*accufe  que  vous  feu!  :  &  quanA 
on  examine  uneaiîairc  félon  les  canons,  oa* 
jLa  bctbin  de  ia  prcfcnce  ni  des  magiftrats 
tti  é'aucon  autre  laïque.  Mais  Diolcore  œ 
imiot  jamais  léj^oudrc  autre  chofcfLe  Icc^- 
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tcur  Hypatius'  drcfla  le  procès  verbal  de  cette 
Ak«  451.  féconde  citationi  &  après  qu'il  eue  été  W  danc 
le  concile  y  Eufebe  déclara  qu'il  n'accufoic 
f'  qucDiofcore  feul  ,&  demanda  qu'il  fut  cité 

pour  la  troifiéme  fois. 
conuT^^     Cependant  rarchidiacrc  Aëtiua  dît ,  ^tfS 
Diofcoic.    y  ^voît  à  la  porre  du  concile  des  clercs 

des  laïques  venus  d'Alexandrie,  qui  avoicnt 
donné  des  requêtes  contre  Diofcore ,  &  de- 
mandoient  à  entrer.  Le  concile  ordonna  qu'ils 
cntraflcnt.  C'étoit  Achanafeprctrc,  Ifchyrîoa 
&  Théodore  diacres  >  &  un  laïque  nommé  So- 
phrontos.  Le  légat  Lncentiiis  ordonna  à 
tins  de  lire  leurs  requêtes, qui  étoient tontes 
adrefîccs  àfaint  Léon  8c  au  concile  de  Calcé- 
doine: on  commença  par  celle  de  Théodore, 
qui  difoit  en  fubflance  :  Jat  fctvi  prés  de 
Tingc  deux  ans  dans  la  compagnie  des  ma* 

f'ftrîens  :  f ai  été  député  près  de  Cyrille 
heureufe  mémoire  ,  principalement  danv 
le  tcms  du  concile  d'Ephefc.  Content  de 
mes  ferviceSjil  m'a  misdansle  clergé  d'Ale- 
xandrie, où  fai  demeuré  quinze  ans }  préfe- 


chaflè  du  clergé ,  fans  qu'il  y  eut  contre  moi 
\  ^  ni  accufation,  ni  plainte:  Iculcment  à  caufe 

4  que  favois  eu  Taffcdion  de  Cyrille.  Car  il  a 

pris  à  tâche  de  chafler  de  ia  viiie  ,  &  même 
de  Élire  périr,'  non  (êulement  (c%  païens  y 
aiais&s  axnis»  comme  étant  ennemis  de  (k 
dodrîne:  car  il  eft  hérétique  Origcniftc  ,  8c 
parle  mal  delà  (ainte  Trinité.  Il  a  comnriis 
•  f*  i97»  des  homicides  ,  coupé  des  arbres  y  brûlé  & 
abattu  desmaifons.  lia  toujours  mené  une 
1  Tîe  iD&me  :  ce  4|ac  |e  fuis  ^préi  de  prou  ver. 
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Enfin  étant   Nicée,  il  a  ofe  prononcer  >utc 

excommunication  contre  le  faint  fiégc  de  4/ff«. 
Rome  avec  les  évêques  qui  l'avoienc  fuivi 
d'Egypte,  au  nombre  de  dix  qu  il  a  forcez 
d'y  (oufcrirc*  Théodore  dans  fa  cequécc 
nomme  cinq  témoins  ,  &  demande  qn'ilt 
ibient  mis  en  (iireté. 

La  requête  d'Ifchyrion  contcnoît  les  mê- 
mes  accufations  gcncralcsi  &  venant  au  par-  / 
ticulier  ,  ildifoic  :  Les  empereurs  fourniflcnc 
du  bled  aux  églifes  de  la  Lybie ,  où  il  n'en 
croit  point:  premicrment  pont  le  làcrifice 
non  fanglant ,  puis  pour  les  étrangers  pouf 
les  pauvres  du  pays .  Diofcore  n'a  pas  permit 
aux  cvcqucs  de  le  recevoir  :  il  la  acheté ,  pour 
le  revendre  bien  cher  en  temsde  dKette.  En 
forte  que  depuis  ce  tcms,on  n'a  point  céle* 
bré  le  terrible  fàcrifice  »  ni  (bulagé  les  pati« 
vres  du  pays  »  on  les  étrangers.  Perifterie  d'il- 
luftre  mémoire  avoir  laifle  par  fon  teftament  ' 
une  grande  quantité  d'or,  pour  être  diftrî- 
bué  aux  monaftcres  ,  aux  hôpitaux  &  aux 
autres  pauvres  d'Egypte •  Diolcore  fc  l'eft 
fait  donner  9  &  l'a  diftribué  à  des  danfeufes  , 
ftà  d'autres  gens  de  théâtre*  Son  incontû 
nence  n'eft  ignorée  de  perfonne  dans  te  pays. 
On  voit  les  femmes  dcshoonetcs  fréquenter 
continuellement  dans  Tcvêché  &  dans  fon 
bain  ,  principalement  la  fameufe  Panfophic, 
furnommée  la  montagnarde  ;  &  le  peuple 
d'Alexandrie  a  fouvent  parle  d'elle  •  &  de  fon 
amant.  Il  efl  même  arrivé  des  meunres  i 
caufe  de  lut. 

Quant  à  moi ,  j'ai  été  honoré  de  la  clerica- 
ture ,  pour  avoir  long  tems  fervi  Téglifc 
d'Alexandrie»  &  fai  été  employé  parS.Cy' 
rillc  à  plttficncs  TO^ges»  pacticulicrementi 
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*'    '     "  CP.  Maïs  aulli-tôt  après  fa  more  >  co  fialar 
4jXé  dck  bitnveiilaace  c)»'il  avoir  pour  moi ,  ce^ 
lui- ci  m'a  empêché  de  fer  viraux  iaiots  my*» 
ftcrcs*  11  a  envoyé  des  moines  &  d'autres* 
pciLoniics  dans  lucs  petits  hcritagcs  ,  d'où  je 
tirois  ma  fubfillancc  i  il  a  fait  brûleries  bâ- 
~^    cimensr  couper  cous  les  arbres  fruicicrs»  & 
tendu  la  serre  iaurile  r  me  réduiiàoc  à  U> 
mendicité.    Mon  content  de  cela  >  il  a  enr 
f*  4104^.      V076  contre  moi  une  bandie  d'eclefiaftlques»* 
ou  pliuôc  de  voleurs  ,  avec  Pierre  diacre  , 
\.  Harpocration  &  Menas  prctfcs  ,   pour  me 

ruer^  6Cr  lui  apporter  mon  corps  mort.  £c- 
eomme  je  m'écois  fauvé  à  Alexandrie  >  il  m'a 
fiiit  prendre  par  Harpocration ,  fc  enfermer 
dan»  on  hèpitat  d  eftropîez  ;  il  y  a  envoyé* 
pour  me  tuer  3  comme  tous  ceux  de  Thopi* 
Cal  fçavciu,  m'en  ayant  délivre  eux-racmcs  ; 
&  il  ne  m-'â  cire  de  cette  injufte  priCon  ,  qu'a- 
'  près  c|ue  j'ai  promis  de  fortîr  d'Alexandrie^ 
coin  intirme  <]ue  je  fuisr  Kchyrion  nomm^ 
fis  téaaoins^  y  même  de$'  domefti4ues  de 
DioTcore. 

Le  prêtre  Athanafc  difoic  dans  fa  requête  r 
ff«  Mon  hère  Paul  &  moi,  nous  étions  ncvcax 

de  (àiac  Cyrille  His  de  fa  fœur  lûdora*  Par  foa 
teftamenc  il  lailTaà  fon  fuccedeur  >  quel  qu'il- 
fôr,  plofieurs  legs  confidcrables|,  le  con}a« 
i^ant  par  les  (aînts  myfteres-)  de  ^oteççer  fir 
famille,  &  ne  lui  faire  aucune  pciiic.  foutc- 
fo's  Diofcore  dès  le  com.ncnccmciu  de  foa* 
épifcopac  ,  nous  mcna^  de  moïc  mon  irere 
&  moi  ,  &  nous  fit  quitter  Alei^md^rie  pour 
Tenir  àG*P.  ou  nous  efperionstrouverdela^ 
proteâîon^  roaîs  il  écrivit  à  Cryfapbius  Uit 
Nomus,  qui  gouvernoicnt  tout  alois>dc;  nous- 
S»kïc  gcrii..    Nous-  fuiacâf  mis.  en  ^uLon 
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.9c  méltraitez  en  <livcr(e«  manières,  jufqu'à   "■■'-i^ 

ce  que  nous  cuirions  donné  tout  ce  que  nous  AN.  4J*t 

avions  en  meubles;  &  nous  fumes  même 

obligez  (i'empxunter  plufieursTomaiesà  gioi* 

fis  uiare*    Mon  frcrc  eft  mort  de  ces  mauvais 

traitements»  je  fois  deacieuré  avec  fa  femme  » 

les  enfim  &  nos  tantes chargez  de  (es  det-« 

tes,  n'ofanc  nousmoncrcn    Cependant  afin 

quMncnous  reftât  pas  de  retraite,  Diofcorc 

a  fait  convertir  nos  uiaifons  en  £glilcs  :  il  y 

à  même  enfermé  ia  mienne ,  qui  eft  à  quatre 

ftades»  de  dottt  la  fituation  ne  '  coHvieut  / 

point; 

Non  content  de  cela ,  il  m'a  dépofé  de  la 
prctrife,  fans  aucun  fujer  &  depuis  fept  ans  fup,  ltv% 
nous  fommcs  cirans  ,  pourfuivis ,  tant  par  nos  XiX.»,  jr, 
créanciers,  que  parDi&oret  n*ayant  pas  mè-  ^«^^  C«^* 
asela  liberté  de  demeurer  dans  deséglilès  on 
des  monafteres»  Je  m^étots  refogié  dans  ce* 
ini  de  la  Metanée  à  Canope,  qui  a  de  tout 
tcms  été  un  azile  i  mais  il  a  défendu  que  je 
pulîc  ufet  du  bain  public,  ni  acheter  du  pain  ^ 
eu  aucune  autre  Qourricure,  me  voulant  fai<» 
le  périr  \  cnfortequc  je  fuis  réduit  â  mandier 
avec  dcoir  ou  trois  efclaves  qui  me  reitenu 
Les  fommes  qui  ont  été  exigées  de  nous,  tant 
de  notre  bien  que  des  emprunts  i]ue  ncus  a* 
vons  faits,  montent  environ  à  qu.uorzc  cens 
livres  d'o^Ces  (omaies  ont  été  données  à  No- 
4nus  &  Cryfapiiiusi  qui  n'a  pas  laiilc  de  fe 
même  en  poflTeition  de  mon  bien ,  &  d'exiger 
de  nos  tantes,  (œtirs  de  (aint  Cyrille,  qua« 
trc  vingt  cinq  livres  d*or,  &  quarante  livres 
de  la  veuYc  de  mon  frère  &  de  fcs  cnfans  oi* 
phelius. 

La  dernière  requête  étoît  celle  deSophro-  ^•4**»  ^« 
lûita  laïque  j  oùildilàtr  :  J'avoia  obwsu  des 
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.  461         tbfiâivê  teclejiàjlî<]tiéi 
*^  ordres  de  la  cotir  contre  ttii  officier  d'Afexaflft 

A<l«  4^'»  Hrîc  nomme  Macaire,qiii  m'avoit  enlevé  ma 
fcmiriC.  Dioicore  en  a  empêché  l'cxccution  : 
4il«C«  difant*  qu'il  écoic  plus  maître  duipaïs que  le» 
empcrearB^  U  a  envoyé  m  diacre  aommé  Ut- 
dore,  avec  une  troupe  de  païfàii^»  qui  mone 
~  dtécottccequefatois  en  hatnts  À  amre» 
dîofes,  pour  vivre  avec  mes  cnfans  :  enfbrtc 
[ue  i'ai  été  obli;yé  de  m'enfuir.  Jcfoutiens 
le  plus  que  Diofcore  a  fouvcat  dit  des  biaf« 
phémcs  contre  lafàîntc  Trinité  :  qu'iiacom* 
^  mis  des  adultères, &  des  enctcprifcs  contre 

le  (èrvice de  l'empereur,  prétendant  êcrcmatf 
tre  de  rE^yptc.'coitiiwe  prouvent  lesaAes  fàitè 
devant  pluiicurs  magiArats.    Plufieurs  autres 
41^;      perfonncs ont  éprouvé  (a  fureur  :  inaisia  pau- 
vreté, ou  la  crainte  les  ont  cmptchcz  depor<« 
.  ter  leurs  plaintes  devant  vous.  Je  demanda 
q[u*Agorafte  fbn  (yncelie»  qui  eft  tci>  foirrepré* 
(enté.   Ges  aoarre  rcquSte»  ayaix  été  lu^ft 
âvoiiées  par  les  parties prcfenics,  furent  infe* 
-*     xécs  dans  les  ades. 
XIV.         En  fuite  le  concile  ordonna  que  Diofcorc  fc* 
Con4ani«  roic  €ité>  pour  la  troifiéme  ibis;  &  députa 
nation  de  pout  ceC  cdfet  Fraocio»  évéqve  de  Philippe^ 

?°?r  2)  P^''*»  ^  I^"  *  Germani-P 

\\'      cîe  ?  avec  Pallade  diacre  5c  notaire.   Ils  por- 

/'  417.  .       ,  V      ,  t- 

4io«C-  toient  une  citation  par  écrit,  ou  le  conc:lc 
p.  4aii  declaroit  à  Diofcore  qu'il  ne  reccvoît  point 
icscxcuresi  &  qu'il  eût  à  venir  fe  dé&ndre  , 
fbus  peine  d'être  jugé  par  contumace.  Diof-^ 
côre  répondît  «  qu'il  n'a  voit  rien  à  a{oâter  à 
ce  qu'il  avoir  défa  dit;  êc  quoiqu'on  lui  pût 
rcprcfcnter,  il  perfifta  dans  cette  réponfc, 
qu'il  répéta  jufquesàfcpt  fois.  Après  que  le 
raport  en  eut  été  fait  au  concile ,  Pafchaiia 

dràaadaflttficuts^isce  qu'il  ]f  avoic  à  fure» 

le 
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&  (1  le  concile  tronvoit  à  propos-  de  le  juger,  -t 
fiiivatitla  rigueur  descanons;  tout  le  concile  An.  45 !• 
déclara  qu'il  y  confcntoît.  Alors  les  iroislé-  p.  414. 
gats,  Paichafin,  Luccntius  &  Bonîfàcc  pro- 
noncèrent la  fcntcncc  en  ces  termes  :  les  ex- 
cès commis  contre  les  canons,  par  Dioicore 
Ci-devant  évoque  d'Alexandrie ,  (ont  mam* 
fcftes,  tant  ytx  la  (êance  précédente,  que 
par  celle  cî.    Il  a  reçu  à  fa  communion  Eu- 
tychès  condamné  par  foncvccjue.    Il  pcrfiftc  f 
à  foutenîr  cequ*ilafait|à  Ephcfe,  donc  il  de- 
voit  demander  pardon ,  comme Icsautres»   Il  ^ 
n'a  pas  permis  de  lire  la  lettre  du  pâpe  Léon  i 
liarien.    Il  a  même  excommunié  le  pape*  On 
tprefêncé contre  lui  plufieiirs  plaintes  au  con- 
cile-Il  a  été  cité  iufques  à  trois  fois,  &n*a  pas 
▼oulu  obeïr.    C'cft  pourquoi  le  très-faint  Ar- 
chevêque de  Rume ,  Léon ,  parnous ,  &  par  le 
p'-éfcnt  concile ,  avec  raoôcre  fa.nt  Pierre ,  qui 
eft  la  pierre  8c  la  ba(ê  de  l'églife  catholique» 
Scdelafot  orthodoxe,  Ta  dépotiîllé  de  la  di«  . 

fnité  épifiropalc,  &  de  tout  minifrcre  facer- 
otaî.    Que  le  concile  ordonne  donc  de  lui 
fuivantles  canons.  Anacoiius  de  Conilantino* 
pie,Maxime  d'Antioche*  Etienne  d'£phe(è, 
<c  tous  les  autres  é vAqoes  opinèrent  Tun  après 
Pautre:  déclarant  en  parolesdiflètentesia  mê- 
chofc,  c'cft  à-dire  leur  confentemcnt  &  leur 
ugement,  pour  confirmer  la  fentence  des 
égats,  &  la  dépoiition  de  Diofcore  :  & 
il  y  en  a  cent  quatre-vingt  onze,  dont  les 
avis  fent  rapportez*   Puis  ils  foufcrivireot 
tous  dans  le  même  ordre ,  les  trois  légats  les  P*^^^ 
premiers  ,  même  le  prêtre  Bonifàce  avant     45^.  ^, 
Anatolius*  11  y  eut  un  évéqucquiroufcrivitcn 
Perfien* 

Le  concile  {fignifia  à  Dio£x)se  Ùl  fentence 

lui 
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'  lui  déclarant  par  écrie,  qu'il  avoir  été  dépol? 

An.  451.  pourfâcontumacc^lc  treizième  do  mois  d*  Oc* 
I).  oaob.  lobre.  Il  la  figififia  auffi  à  CharmofyAe  prf- 
^  ^'      cre  êi économe ,  à  Eutalius  archidiacre ,  &  aux 
autres  clercs  d'Alexandrie  c]ui  fe  trouvoient  à 
Calcédoine  j  les  ,  averciflant  de  conferver  les 
biens  de  Téglife,  pour  le  futur  fiicceâcur.  Le 
concile  publia  £os  jugement  par  une  afficke 
«dredféeà  root  le  pcupk  de  Conftanrinople  & 
de  Calcédoine  ;  déclarant  qa*il  ne  de?oic  refter 
a  Diofcorc  aucune  cfpcrance  d'être  rétabli  , 
comme  il  le  difoic  fauircmcnt.  Leconcilc  cné- 
crivic  aux  empereurs  Vakntinien  écMarcicAf 
a  l'impératrice  Pulqnesk.  £tteUefiitlauoi« 
fiémeaâion. 

La  quatrième  fiic  tcno^qoatre  fours  après, 
Qiiatficmc  ^ÇaTOÎr  le  fcizicme  des  calendes  de  >k>venibre,. 
aôioiv  La  quicftie  dix-fepciéinc  d'0<!ilobrei  5c  les  ma* 
Icftre  de  S.  gillrats  y  affiftercnt.  Ils  firent  relire  ce]  qu'ils 
Leonenco-  avoient  prononcé  à  la  fin  de  la  première  ac* 
yil?^^^^'  tion  >  &  au  commencement  de  la  féconde  r 
17.  Oâob.  pour  différer  de  cinq  jours  l'examen  deiaqueC-' 
f,  4^7  tîondefoîr  Enfuitc  il»  prièrent  les  légats  de 
47e.  D.  déclarer  ce  que  ?e  concile  avoit  rcibiu  fur 
1'  471»  cette  matière  i  &Pafchariu  dit:  Le  faine  concile 
,  fuit  la  définition  du  concile  de  Nicée,  &  celle 

do  concile  de  Conftantiaople  fous  le  grand 
Theodofe,  avec  Texpoticion  donnée  à  Epbefe 
par faint  Cyrille.  Déplus,  les  écritscnvoycx. 
parle  pape  Léon,  contre  l'hérefie  de  Ncilo- 
rius&d*Eutychè»>ont  expofc  la  vrayefoi,  que 
le  iainc  concile  reçoit;  &  on  n'y  peut  ôterr 
ni  a)oûter»  Cette  déclaration  dePafchafin 
ayant  été  expliquée  en  Grec»  les  évé« 
qnes  s*écrlerenc  :  Nous  croyons  too»  ainfi  v 
c'cft  ainfi  que  nous  avons  ccc  baptifez ,  que 
MusbafciiboS  j  que  nous  avons  cru  >  ^  que 

nou» 


ï^ivre  Vingt-huit ieme»  40  j 

fious  croyons.  Les  magiflrats  dirent  :  En  pré"  .r' 
icnce  des  faiiits  évangiles,  nom  délirons  que  ANt  451*'' 
chacun  de  vous  declare^fi  lexpoficîon  des  trois 
cens  dix-  huit  percs  de  Nîcée ,  (c  cel  le  des  cent 
cîncjuanre  de  C.  P.  s'accorde  à  la  lettre  du  rç- 
vcrcndilîîmc  archevêque Lcon. 

Anatolius  archevêque  de  C.  P.  dit  :  Lalet* 
irc  du  très  fâint  archevêque  Léon  s'accorde 
^ufymboledc  Ni^ée,  a  celui  de  C  P*  &àc0 
qui  ^tà  fàit  au  concile  d'Ephcle ,  (bus  ÙLÎnt 
Cyrille ,  quand  Ncftorîns  a  été  dcpofc.  Ccft 
pourquoi  j'y  ai  confenti  ,  &  Tai  volontiers 
foufcrite,    Pafchafin  die  ^  auqomdctous  les 
légats:  Il  cft  clair  que  la  foi  du  pape  LeoA 
m  la  ni£me>  quç  celte  des  pères  de  Nicée, 
de  C.    8ç  la  dé  finition  du  concile  d'J^phe- 
ftfous  S.  Cyrille,  &  qu'il  n*y  a  aucune  dff-^ 
fcrcncc.  C'eft  pourquoi  la  lettre  du  pape,  qui 
â  renouvcllé  cette  foi  a  caufe  de  Th^refic  d'Eu* 
tychés,  a  été  reçue,  comme  étant  du  mémç 
éfprit.  Maxime  d'Antioche  dit:  La  lettre  du 
irès-iàint  archevêque  Léon  s*ac€orde  à  Texpo* 
fition  de  Nicée  ,  à  celle  de  C.  P.  êt  à  celle     474i^  . 
d'Ephefc  ,  &  j'y  ai  foufcrit.    Etienne  d*E-  ' 
phefe,  Diogenc  de  Cyziquc  ,  Cyrusd'Anazar- 
be,  Conftantin  de  3oArc,  &  cous  les  autres 
ksèqwSy  au  nombre  de  cent  foixante  ou  en* 
iriroi)»  approuvèrent  de  même  Ja  lettre  de 
Léon ,  &  témoignèrent  qu'ils  y  avoient  (bu& 
CTÎt,  parce  qu  us  Tavoicrit  trouvéïP  conforme 
à  la  foi  des  pères.  ,  ^ 

Les  évêques  d'Epîrc ,  de  Macédoine  ,  de  l^'J*^^' 
l%eâàlie,  dcGrcccjSc de  Crète,  c'eft-à-dire, 
ife  toute  rjllyrie  Orientale,  firent  leur  decla*^ 
jratioti  par  écrit  >  qui  ^t  diftée  au  nom  de 
tous,  par  Sozonéveque  de  Pbilippes  en  ces  p%  4^t«C» 
(e^mçç  ;  lioM^  gardofi$  la  fyi  4ç  trois  cens 
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dix  httic  percs,  qui  cft  notrf  (àluc»  &  ooili 
ANt  45  !•  ibtthattons  d'y  moarir*   Celle  des  cent  cin- 
<juante  n'en  diffère  en  rien  :  nousobièiTons 

auflli  en  tout  ce  qui  a  été  défini  au  concile  d*E* 
phcfe  ,  où  ont  prcfidé  le  bienheureux  Celeftia 
tL  le  bienheureux  Cyrille  ^  &  nous  fommes 
perfuadez  »  que  le  très  Cûni  archevêque  Léon 
cft  très -orthodoxes  nous  avons  été  éclaircif 
touchant  (à  lettre ,  par  Pafehafin  8c  Lacentius 
fcs  légats  i  &  ils  nous  ont  expliqué  ce  que  Tcx- 
preffion  fembloit  avoir  de  différent.  Carnous 
étant  rendus  par  votre  ordre  chez  larchcvê- 
^ue  Anacollus  »  dans  l'aflemblée  qui  s'y  eft 
Ijenuç  :  ils  ont.  anathémacifé  >  qoiconque  fe* 
pare  de  la  divinité  la  chair  de  N.  S.  J»  C« 
\  tirée  de  la  laince  Vierge»  qui  ne  lui  attribuS 

pas  ce  qui  lui  convient  ,  comme  Dieu  6C 
comme  homme  ;  fansconfufion  ,  ni  change- 
ment, oidivifionf  C'eft  pourquoi  étantpcr<» 
fuadcz  que  la  lettre  s'accorde  parâutement 
à  la  doârine  des  pères,  nous  y  avons  confemi 
êtfoufcrit*   Tous  les  évéques  d'Illyrie  con^ 
p.  4^4,      firmerent  de  vive  voix  cette  déclaration.  Les 
évéques  de  Palertinc  fiicnt  de  même  par  écrie 
une  déclaration  commune  :  où  ilsavoiicrcnti 
quMs  avoitent  crû  trouver  dans  la  lettre  dç 
Saint  Léon  quelques  mots  qui  marquoienc 
divifion  ^  (eparation  $  mais  que  les  légats  les 
ayoicnt  (âtisfaits. 

Après  que  ces  cent  foixante  évcques  eurent 
^^I*      opiné,  les  jnagiftrats  dirent  :  Si  tous  les  au» 
Retab':(Tf-  jj.^^  évéques ,  qui  n'ont  pajS  £iit  leur  décla- 
ment des  .  •     !•         ^  A  •  s.l 

cinq  cve.  wwon  particulière,  font du  oxcnieavis, qu  lit 
le  déclarent  de  leur  bouche.  Tous  les  évéques 

jp»  i  07.  C*  s'écrièrent  :  Nous  avons  tous  confcnti:  nous 
fommcs  tous  du  même  avis  :  nous  croyons 

%p\^  m^L*  £^ci^4cîb  les  pg;çs  au  coa«ile  :  ii$ 
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(bot  catholiques  k  ils  ont  foufcrît.  Longues  «  "  - 
jaiin6e8aaxempci:ettr$:  longues  anojéesàliiQ*  Av«  d^$u 
peiratricie»  LescinqontroQfcrîtlafoitilspen- 
lent  comme  Léon.  Ces  cinq  dont  ils  denian^ 
doicnt  le  retour,  étoient  Juvcnal  de  Jerufa- 
1cm,  ThalaflîusdcCcfaréc,  Eufebcd'Ancyrc, 
Baiilc  de  Seleucîe ,  &  Euftatbe  de  Betyte  »  qa| 
aroicnt  piréfidé  an  faux  concile  d'Epbcfe  avec 
Diolc(9ie^  Scavoieptété  déclarez  coiume  lu{ 
dignes  de  dépoiicLo;i ,  à  la  prci^icfe  ai^ion  d? 
Calcédoine. 

Sur  ces  cris  des  évêques  ,  les  magiftrats  dî- 
icnt;  NoM3  eu  aifous  (ait  ootre  r;^ppor t  à  Tenir 
pereur  »  8c  nous  attendons  ia  réponCb*  Au  rç^ 
ftb,  vousr.endrez  compte  à  Dieu»  d'avoir  de* 
pofé  DioHrore  à  i^infçu  de  l'empereur  &  dcr 
itous  i  &  de  ces  cinq  que  vous  demandez  main- 
tenant ,  &  de  tout  ce  qui  s'cft  paflcdanslc 
concile-  Tous  les  évoques  s'écrieienc  :  Diea 
a  déposé  Oiofcoire  :  Dio(core  a  été  depoffi 
jufteme^t  :  }•  C  a  dcpoft  Diofcore^  On  at? 
tendit  pédant  quelques  Keurcs  la  repon(è  de 
l'empereur ,  puis  les  magiftrats  dirent  :  No- 
tre très-pieux  empereur  a  laiflï  à  votre  ju** 
gcment  ce  qui  regarde  les  évêques  Juvcnal  > 
ThalaiHus  9  £ufebe»  3arile  &  Ëuftathe.Voyez 
donc  ce  que  vous  avez  à  faire  »  (çachantque  - 
vous  en  rendrez  compte  à  Dieu»  Anatolîus  p.  5'f  » 
dit  :  Nous  demandons  qu'ils  entrent  ;  Tous 
les  évêques  s*écricrenc  :  No  s  prions  qu'ils 
entrent*  Rendez  au  concile  ceux  qui  font 
de  même  (cntimcnt»  qui  opi  (bu(crir  la  let- 
tre de  Léon.  Les  m%^}faAi%  dirent  :  Qu'ilf 
entrent.  Quand  les  cinq  évêques  furent  eu» 
trez  &  fe  fu  cnt  aflîs,  rous  les  autres  s'écrîcf 
rcnt  j  C'eft  Dieu  qui  l'a  fait  i  longues  années 
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^  '  '  trats  longues  années  an  fcnac  :  Voilà  Tmioit 
Ah.  4 5 1  •  parfaite  :  voilà  la  paix  des  éel  î fes, 

XVn#         Enfuitc  les  inigiftracs  nrent  entrer  quel* 
Remon-  nues  évéques  d'Eorypte,  qui  avoîcnt  prcfcnré 
jg     .        re  juecc  a  1  empereur.    Ilsctoicnt  au  nombcc 
g/pticuf.       treize  ,  &  ils  s  a  (firent  du  confentemenc 
de  tous.   Leur  requête  étoie  au  nom  de  tooi 
les  éréques  d*£gyprc  s  &  ne  contenoit  a^ 
tre  choie,  finjn  ,  qu'ils  fuîvofent  la  foi  ca# 
.  tholique ,  &  condamnoicnt  tous  les  héréti- 
ques, particulièrement  ceux  qui  difent,  que 
la  chair  de  Notre -Seigneur  eft  venue  du 
ciel ,  &  non  de  la  (àinte  Vierge  Marie.  Lct 
évcques  s'écrièrent  :  Pourquoi  n'one-iis  pas 
anathématifé  le  dogme  d'Eutyehès  ?  ils  ont 
donné  cette  requête  par  furprile.  Qu'ils  fouf- 
crivent  la  lettre  de  Léon.    Ils  veulent  fe  mo« 
i^erdenous,  &fc  retirer.  Dioçenc  dcCyzi- 
dît  :  Le  concile  cft  ademtlé  pour  £a« 

2chès:  ya*t«il  un  autre  fu)et^  l'archevêque 
I  Rome  a  écrit  àcau(è  de  lui.  Noos  avons 
tous  confenti  à  fa  lettre  ,  qui  eft  conforme  aux 
cxpofitions  Hes  peres.fju'ils  y  confentent  aufli. 
Les  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafchafin  :  • 
Qu'ils  difent  s*its  con(eotent  à  la  lettre  du 
fié^e  apoftolique»  &  s'ils  anathématiientEiH 
tychès* 

Les  évêques  Egyptiens  dirent  par  la  bou« 
chc  d'Hicrace  ,  le  premier  d'entre  eux  ;  Si 
quelqu'un  a  d'autres  fentimens ,  que  ce  qui 
eft  porté  dans  notre  requéce,  foie  Euiycli^» 
foîc  un  autre  >  qu'il  foitanathéme  :  qoanc 
à  la  lettre  du  très  -  âint  archevêque  .Xeon  » 
tous  les  évtqnes  (çavenr  qu'en  toutes  cbo(eSt 
nous  attendons  Tavis  de  notre  très-faint  ar- 
chevcque.Le  concile  de  Nicéc  Ta  ordonnc,c]uc 

f*  Si4*      toute  l'Egypte  Tuivc  la  ^pnduùc  de  i'aixhe^ 

vêque 
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tccjue  d'Alexandrie  ,  &  qu  aucun  évêque  ne 
fàiie  rien  fans  laû   Eafcbe  de  Doryiée  dit  :  AH*  4f  i« 
Ils  menrcnc.  Florenclus  de  Sardes  dît  :  Qu'ils 

montrent  ce  qu'ils  difcnt.  Tous  s'écrièrent  : 
Anathématifcz  nettement  le  dogme  d'Euty- 
chcs.  Quiconque  ne  foufcrit  pas  à  la  lettre  que 
le  concile  a  approuvée, eft  hérétique*  Anath£« 
ine  à  Diofcore ,  &  à  ceax  qui  l'aiment.  S  'ils  ne 
ibnt  pas  orthodoxes  >  comment  ordonneront- 
iisnnéT^que?  Pa(chafindit:  Desévêques  de 
cet  âge,  qui  ont  vieilli  dans  leurs  églifes,  ne 
(çavent  pas  encore  la  créance  catholique  ,flc 
atcendenc  le  fencimcnt  d'ua  autre. 

Les  Egyptiens  crièrent }  Anathéme  à  Sa- 
^chès  ,  &  à  ceux  qui  le  croyent.  Mais  oa 
continua  de'les  prefler  de  foofcrire  la  lettre 
de  S.  Léon,  fous  peine  d'excommunication. 
Hierace  dit:  Les  évêques  de  notre  province 
font  en  grand  nombre  5  nous  fommcs  trop 
peu ,  pour  nous  Étire  foxts  de  tous.  Nous  p-  f if;# 
iupplions  votre  grandeur t  8c le  (àint  concile 
d^aroir  pitié  de  nous ,  car  fi  nous  (aifons  queL 

?ne  chofe  fans  notre  archercque  >  tous  les 
vêques  d'Egypte  s'élèveront  contre  nous, 
comme  ayant  violé  les  canons.  Ayez  pitié 
de  notre  vieillefle.  Alors  les  treize  évêques*  -  , 

Egyptiens  fe  jettecent  par  terre  en  dilànt  : 
Ayez  pitii  de  nous ,  ayez  de  rhomanité« 
Cecropius  de  Sebaftopolts  dit  :  Le  conci« 
le  œcuménique  cft  plus  digne  de  foi  ,  que 
celui  d'Egypte  î  il  n'eft  pas  juftc  d'écouter 
dix  hérétiques*  au  niépris  de  douze  cens  évâ< 
aues.  Nous  ne  lepr  demandons  pas  de  de 
ciarer  leur  foi  pouor  d'autries ,  mais  pour  eus 
personnellement.  On  peut  croire  que  Ce-» 
cropîus  par  ces  douze  cens  évêques  ,  entend 
tous  les  évcqucs  4^  monde.    Les  Egyptiens 
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■  '  ■  •  s'cciïcrcnt:  Nous  ne  pourrons  plus  dcmcu»^ 
ANt  451-  rcr  dans  la  province  5  ayez  pitié  de  pous* 
£i^^bc  de  Docylée  die:  Ils  (ont  députez  de 
toQS  }cs  Egypciensi  il  £iât  quils $*acco(dcnc 
HH  concile  écomenique.  Le  légat  Lucentiiif 
dft  amc  magiftrats  :  Apprenezleur ,  s^ils  oe 
le  fçavent,  que  dix  hommes  ne  peuvent  faire 
un  préjugé  conçue  uo  concile  de     cçfiS  évç- 

Les  Egyptiens  s'écrlereot  :  Oaiious  tub'rai 
Ayez  piti^denous»  Tous  les  aatrçs  évêciaca 
sr écrièrent;  Voyez  quel  témoignage  ils  ren- 
dent à  leurs  évêques.  Les  Egyptiens  dirent  t 
On  nous  fera  mourir  ,  ayez  pitié  de  nous.  ' 
Faites-nous  plutôt  mourir  ici.  Que  Ton  nous 
donne  Ici  un  arcbeveque*  Anatolîus  fçait 
coutume  d'Egypte^  Nous  ne  défobéifTons  pâf 
nu  cpncile}  mais  on  nous  cuBra  dans  notre 
*  ,  P^y^  >  ^y^^  P^^^^  nous»  Vous  avez  \% 
puiflancc.  Nous  aimons  mieux  mourir  ici» 
par  ordre  de  l'empereur ,  &  de  vous ,  &  du 
concile»  Pour  Dieu  ayez  pitié  deccscbeveu]^ 
blancs  >  épargnez  dix  Iiommes  \  tous  étea 
mattjces  dé  norre  vie»  Si  Tpn  reut  nos  fîéges  ^ 
qu*on  les  prenne  :  nous  ne  voulons  plus  être 
^  ^  évcques»  feulement  que  nous  ne  mourions 

pas.    Donnez-nous  un  archevêque ,  &  fî  nous 
'   xé/iftQns  •  punifTez-nous*  ChoiûUez  un  arche- 
Téque  \  nous  att^dronf  ici  Jpi(qu|»  ^  ce  ^il'ii 
(bit  ordonné. 
Les  magîftraes  dirent  :  il  nous  parolt  rai- 
^   fonnablc  que  les  évêques  d'Egypte  demeurent 
en  rétat  où  ils  font  à C  P.iufqucs  ace  qu'on 
ordone  un  évcque  d'Alexandrie.  Pa/chafin  dit» 
Qu'ils  donnent  donc  caution  de  ne  point  ibr« 
^ir  de  cette  ville.^  (ufques  à  ce  qp'Alexan* 
m  mi  évé<}9et  ies  îa^z^^i^^iB  ordoi^ne^ 
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f  ent  ou' Ils  donneroicnc  caucion  «  du  moins  par 
leur  letment.  An.  4519 

Enfùitepar  ordre  desmagiftracs&ducon-  XYllI* 
cile  »  on  ne  entrer  Faufte  »  Martin  »  Pierre ,  Requte 
Manuel,  &  piofieurs  ancres  précres  te  abbez  J^^^^ 
catholiques  au  nombre  de  dix  -  huit  en  tout,  qucj.""**^ 

*  Après  qu'ils  furent  cntrrz  &  aflis  ,  Icsmagi- 
ftrats  hrcnc  lire  les  noms  de  dix-huic  autres 
prétcndusabbez  >  qui  avoicnc  jj^refèitcé  reqaé« 
ce  à  l'empereur ,  dont  les  premiers  étoienr  Ca- 
tofe^ Dorothée}  afin  ane  les  abbez catholî» 
ques  declaraflTent ,  s'ils  les  eonnoîflbient  toiM 
pourabbez.  Ils  déclarèrent  par  la  bouche  de 
Faufte,  que  Carofe  &  Dorothée  i'étoicnt }  que 
d'autres  n  étoient  que  de  fimpies  gardiens  d'é- 

Îrlifes  de  martyrs  $  que  quelques-uns  avoient 
eulement  airec  eux  trois  on  qoacre  per&iinesi 
que  plufieurs  leur  étoient  entièrement  in* 
connus.  Nous  prions,  ajoûterent-ils ,  que  le 
concile  envoyé  vifitcr  leurs  monaftcres,  pour 
fçavoir  s'ils  en  ont,  ou  s'ilsjoiient  le  perfon- 
nage  dabbez  9  &  quant  à  ceux  qui  fediiènc 

*  moines,  Ac  qui  (ont  inconnua}  qullsfortent 
At  la  tille,  comme  des  impofteurs»  qoi  ne 
font  que  du  fcandale. 

Les  magiftrats  ne  laifTerent  pas  de  faire 
entrer  Carofe  &  Dorothée,  avec  toute  leur 
(bite  >  entre  ieiquels  étoient  Barfuruas  le  Sy- 
rien, &  i*  eunuque  Cal.opodius..  On  leur  ne 
reconnottreleur  requête ,  tt  on  en  ordonna  la 
Icdure.  Mais  Anatolius  dit  :  Les  prêtres  Ca« 
lopodius  &  Geronce  qui  font  avec  eux,  font 
dépofcz  il  y  a  long-tems  ,  &  il  ne  leur  eft 


Lpprocha  de  CalopodiuSi 
chcvêque  tous  dit  par  ma  boucha  due  toos  ^ 
^  Sx  cw 
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■  ■■  êtesdcpofc,  forcez.  Pour  quelle  raifbn?  dît' 

^N.  451.  Calopodius.  Comme  hérétique  ,  répondit 
jp'  $^4*  1  archidiacre.  Oa  lue  la  requéce  donnée  au 
nom  de  dix-huîc  y  qui  fe  dil  roicnt  abbezi  £e 
de.  cous  leur$eoa(brc8»  tant  clercs  que  moU 
nes>  &  laïques.  Elle  tendoit  à  demander  àr 
Tcmpcrcur  fa  protedion  contre  la  pcrfecntîon 
des  clci*:s  ,  qui  vouloient  exiger  d'eux  des 
foulcriptionsforcccs  ,  &  les  chafloicnt  de  leurs 
monafieres  9c  des  autres  églifes  où  ils  demeu- 
roienu 

Alors  Dioeene  évéque  de  Cyzîque  dit  :  Bajr* 
filmas  qui  eft  entré  avec  eux ,  a  tué  le  bien* 

beurcux  Flavicn.  II  y  étoit ,  &  difoit  :  Tub*. 
Il  n'cft  point  compris  dans  la  requéce.  Pour, 
quoi  eft-il  entré  l  Tous  les  évcques  s'écrie* 
(cnt:  Barfumas  a  ruiné  toute  la  Syrie;  il  nous 

amené  mtUe  moines.  Les  magiftrats  dirent 
tux  moines  c  L'empereur  a  fait  aflembler  le 
concile,  comme  TOUS  avez  demandé,  &youS 
y  a  fait  entrer.  Souffrez  donc  que  le  concile 
Yous  inftruifc  de  ce  qu'il  a  réglé  tonchnnc  la 
ibi.  Carofe  ,  Dorotliéc,  &  les  autres  moinc$ 
dirent  :  Nous  demandons  qu'on  lifc  notre  refi 
qoéce.  C'en  étoit  une  autre  adrefTée  au  conci* 
Iç.  Les  évëqnes  s'écrièrent  ;  ChalTez  le  menri» 
tjricr  Barfumas  ;  envoyez  -  le  à  Tamphitcatre; 
anathémeà  Barfumas  i  Bar  fumas  en  exil.  Ils 
dcmandcm  qu'on  l'cnvjoyc  à  Tamphiteatre  » 
f  oui  être  cxpofé  aux  b£tes«  On  lue  la  requête  " 
o/lreflée  au  concile  an  nom  des  abbcz,  de 
tpus  Içurs frères  en  J.  C  qui  demandoient  que 
Pîqfcore  &les  évêqucsqui  étoienc  avec  lui, 
fuflentpréfcns  au  concile^ 

CQn  nicoii  eut  lii  ces  paroles ,  tous  les  évê^ 
(^ucss'écncxent:  Anatbéme  aDiofcore,  J«C* 

j-jl  ài^9&  'f  f;l)^Aiîzccsgcxis-(i^ôipzroppro% 
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tite  du  concile.    Faufte  &  les  abbez  catholi*  ■ 
qûe  dirent  :  Otez  Toprobre  des  monafteres»  An«  4519 

magiftrats  firent  continuer  la  Icârurc  de  t 
Ja  requcce,  qui  rouloit  toute  fur  le  rétablifl'e 
ment  de  Diofcore  ,  comme  confcrvateur  de 
la  foi  de  Nicée  t  avec  piotcftation  il  on  le  re* 
fufoit  »  de  renoncer  à  ia  communion  du  con* 
die.    Alors  rarcbidiacrc  A^'tius  lut  dans  an 
llvr  e  le  canon  cinquième  d'Antioche ,  portant  pi»*  tîv» 
que  le  prêtre  ou  diacre  qui  fe  fép:iic  de  la  Xl^  n^wK 
communion  de  fon  évcquc,  pour  tenir  àpait 
desaflcmblées,  doit  é(iedépo(c>  &  s'il  pcr- 
fiile  dans  (on  ichifme,  doit  être  chail'é  com* 
me  ièdtticQX  par  la  puillancc  fécaliére*  Les 
'  ^¥ëqucss*écriereht  ;  Ce  canon  èft  fnfte^  c*eft 
le  canon  des  faints  pereSé    Les  magiftratsdc* . 
mandèrent  aux  raoînei  fLhifmatiqiies ,  s*ils         *  '    •  # 
confentoient  aux  décifions  du  concile.  Ca- 
rofc  dît  :  Jeconnoîs  la  foi  de  Nicée  dansia* 
quelle  j'ai  ccé  baptifé»  )e  n'en  cannois  point 
d*autre.   Ils  font  êveques,  ils  peuvent  nous 
ckaflfer  Se  nous  dépofer.    Quand  (àlntTiieo^ 
tjmc  me  baptifa  à  Tomi ,  il  me  défendit  de  croi- 
re autre  cho{è.  Dorothée  dit:  Je  m'en  tiens 
à  la  foi  de  Nicée >  dans  laquelle  j'ai  été  bapti- 
fe,&Ia  définition  du  concile  d'Ephefe  contre 
Neftorius  :  \t  ne  connois  d'antre  foi*  Barfumas 
dit  par  interprête,  parce  qu*il  parloir  Syria- 
que :  Je  crois  cpmmc  les  trois  cens  disj-huît 
pctes  ;  j'ai  été  ainfi  baptifé  ,  au  nom  du  Pere  5;  .  , 

du  Fils&  duSaint-Efprit  i  comme  le  Seigneur 
acnfeignéaux  apdues  m£mcs«  Les  .autres  en 
dirent  autant* 

L'archidiacre  Aëtius  s'approcha  d'eux»  Se 
leur  dit  :  Le  (aînt  concile  croit  comme  les 
pcrcs  de  Nicée.  Mais  parce  que  depuis  on  a 
émudcsqueâious,  les  (aints  peics  Cyrille  8c  ' 
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Digitized  by  Google 


4  î  4         Kffûiri  EccUfiaSiMté^ 

*  '  •  Ccicftin  9  &  mabcenanc  le  tro  •  faint  pape 
Ah»  45  U  Léon  ont  publié  ^les  lettres  pour  explique! 

.  ie  (ymbolc,  que  le  concile  écumcniquc  re- 
çoit avecrcfptâ:.  Obéïflcz-vous  au  jugement 
du  concile,  &  anathématifcz-Tous  Ncftorius 
&.Eutythcs?  Carofeiépondii  ;  J'ai  affcz  ana- 
thématifé  Nefiorius.  Âëcius  lui  dit  :  Aoa- 
thématifez-Tous  auffi  EntTchés,  comme  le 
Jf^'J*      fiînf  concile,  ou  non?  Carofe  dît  t  N'tft-îl 

•  •    *       pasTécrit:  Ne  jugez  pas,  &  vous  ne  ferez  pas 

i'ugc?  Les  évée]ucs  font  aflis  î  pourquoi  par- 
ez vous  ?  Aetius  dit  :  Répondez  à  ce  que  le 
concile  tous  demande  par  ma  bouche  i  obéïi^ 
V  iez.-voiii  au  iàint  concile  écunrenîque  ,  o» 
non  ?  Cafo(è  en  retint  au  concile  de  HU 
^  cét ,  &  conclut  :  Si  Eutychès  ne  croit  pa* 

^  comme  réglife  catholique  j  qu'il  foie  anatné- 

ine. 

Le  magîArats  firent  lirent  la  requête  pté« 
feutée  à  l'empereur  pat  Faufte  &  les  autres 
.  abbez  catfaolioues  contre  les  difciples  d'Ea«- 
tychès  i  qui  retufeient  de  fbu/crîre  i  k  con» 

feflîon  Je  fbîj  quoique  plufieurs  fois  avertis 
|>ar  Anatolius  &  par  d'autres.  lisconcluoicnt 
ace  que  ces  rebelles  furtent  châtiez  félon  la 
règle  monaftique ,  &  chaffez  du  lieu  ou  ils  te» 
noient  leurs  attemblées.  Dorothée  voulut  fbu- 
tenir  qu'Eutychès  étoit  catholique  »  &  qu'it 
ffaf&(ôit  de  dire ,  que  celui  qui  a  fbufFert ,  eft 
t*'53l*  ^  Triaité.  Tous  Icsévéqucs  dirent  :  fouf- 

crîvcz-vous  à  la  lettre,  ou  non?  Ils  ciucn- 
doicm  celle  de  (àint  Léon.  Dorothée  dit  :  Je 
croi  au  baptême;  mais  je  ne  foaftris  point 
i  la  lettre.  Les  magîfbrats  dirent  :  Quand 
l'empereur TOtis  a  envoyé  des  officiers,  vous 
avez  promis  d'obéïr  aux  décifions  du  concile  / 
pouii^uoidoncn  y  confcntcz-TOttS  pa^  à  pré- 

fcnt  I 


Digitized  by  Google 


2 


tivre  Vingt-huitiemi^  4 1  f 

fcnt?  Dorothée  répondit    Nous  avons  de-  '       -  y* 
mandé  à  l'empereur»  que  le  concile  confirmât  AH«  4ji« 
la  foi  die  Nicée^  Les  magifttacs  prièrent  le  cou-  * 
ctle  de  leur  accorder  un  délai  de  deut  ou  trois 
Jours  i  mais  Cttoft  &  Dorothée  témoignèrent 
u'ilsne  changeroient  point  de  fcntimcns.  Ici 
nit  la  quatrième  aûion  du  concile  de  Calcé- 
doine )  fuivant  les  plus  anciens  exemplaires. Les 
inodemesy  ajoâcetit  la  fuite  de  Taffaire  de  Ca*- 
rofe  &  Dorothée  >  &  celle  de  Photius  de  Ty  t  « 
avec  Euftathe  de  Berjcci  ftnouslesrapponè- 
xonsici,  * 

Alexandre  prêtre  &  Tifiteur ,  envoyé  !par  ^  * 
le  concile  à  Tempcreur ,  pour  l'aAàire  des  ' 
moioes  {chifmatiques,  fit  fou  rapport  en  ces 
termes  :  J'aiditarempereur  que  Dorothée 

Carofê  prétendotent  qu*it  atoit  promis  d'af-  ' 
femblcr|lcs  monaftercs  &  nous  avec  eux,  & 
de  nous  entendre  les  uns  &  les  autres  en  pré- 
fence  du  faint  évangile.  L'empereur  nous 
a  chargez  le  décurion  Jean&moide  leur  dire/ 
Si  )  a  vois  voulu  vous  entendre  moI-mémCy 
Je  n'aurois  pas  donité  la  peine  an  concile 
écumcnique  de  s'aflembler  ici.  Mais  lès 
évêques  étant  afTcmblez  pour  cela,  je  rons 
ai  die  de  les  aller  trouver,  &  d'apprendre 
d'eux  ce  que  vous  ignorez  i  car  afin  que  voua 
le  fâchiez ,  tout  ce  que  le  concile  écumenn 
que  aura  décidé  »  5c  m'aura  donné  par  écrie  >  }e  ^ 
le  fuis ,  je  rcmbraflTe ,  &  je  le  croi.  Tenei-vous-  , 
en  là,  vous  n'aurez  point  de  moi  d*auucré« 
ponfe. 

Après  ce  rapport,  le  concile  s'écria  :  Lon«    .  * 
mes  années  i  l'empereur,  longues  années!  ' 
Fimperatrice  ;  puis  on  relut  la  requête  que 
Carofe  &  fes^feâatcurs  avoîent  donné  i  Tem-  , 
fcur>  pour  demander  le  rétabliifement  de 
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qu'on  lut  les  canons  contre  les  fchifmatU 
t  SI7.      qucsj  &  par  ordre  du  coHcilc,  il  lut  dans 
un  livre  les  canons  Sj.  &  84,  qui  font  les  qua- 
f^.'Èihl^  tre&  cinquième  du  concile  d'Antioche,  Atn& 
fii^êL  r#>  Ton  voit  que  l'églifc  fc  fer^oit  déflora  du  rc- 
i*  I*  44t  ciuf  il  imiculé  Code  des  canons  de  féglifeuni- 
Ter&lle,  tel  que  nous  aTons  encore*  Aprôs 
la  Icdure  des  canons,  le  concile  approuvant 
'  la  bonté  de  Tempereur  &  des  magiftracs  en- 
Teis  les  moines  rebelles,  leur  accorda  un  dé- 
lai de  trente  jours,  dépôts  le  quîntiéine  d'Oe- 
il 540,     toiveînCques  au  quinzième  de  Novembre»  Ce 
jour-lày  dît  le  concile,  on  leur  enyoyéra  des 
clercs,  pour  les  avertir  de  fe  foumettre  aux 
décrets  du  concile ,  fiaon  ,  ils  feront  déchus 
de  tout  degré ,  de  toute  dignité ,  de  la  con- 
duite des  monafteres,  fcmême  de  la  comniu* 
iiton»   S'ils  prétendent  s'enfuir  1  ils  encour- 
ront la  même  peine,      ils  feront  contraint  à 
'  obéir  même  par  la  puiffancc  féculicre ,  fuivant 
les  canons.    Le  terme  depuis  le  quinzième 
d'Odobre  remonte  deux  jours  avant  la  qua- 
trième aâion  du  concile  ,  où  ils  a  voient  été 
entendus-,  fteetce  aftion  particulière  e(l  datée 
•  de  trois  jours  apris,  c'eft  à-dire  du  vingtième 
d'Oôobre. 

XXL      -  Voici  le  fujet  du  différend  entre  Photius 
Jugement  de  Tyr  &  Euflathe  de  Beryte.  Photius  pré- 
SusdeT^'  ^^"^o^^^ï'^^^"'  métropolitain  de  la  prcmié- 
IcEuftaehe  'cPhénîcie,  &  fc  plaîgnoît  qu'Euftathe,  par 
de  Bfff/tei      crédit  qu*il  avoic  eu  (bus  Tlieodofè  le  jeu- 
ne, avoir  (ait  ériger  Beryte  en  métropole, 
'  &  s'attribuoît  la  jurifdiélion  &  les  ordina- 
tions fur  les  fix  églifes  de  BybUis,  Botrys, 
pi  540.  D.  Tripoli^  Orthofiadc  ,  Aras  Antarade,  Eu- 

H4«    ftatnc  Touloit  éloigner  le  jugement  enre- 

pre- 
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otefèntant ,  que  Ton  devoit  avant  toutes  «bow 

les  (bufciére  la  définition  de  foî  ;  maïs  les  léf 
jiiagiftrats  ne  laiJcrcat  pas  de  faire  lire  la 
requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que 
i'cmperear  ne  rouiolc  point  que  les  affaires 
des  éveques  faÛent  réglées  (bi  vaut  les  lettres 
impériales  ,  ou  les  pragmatiques»  mais  fui*  ^ 
Tant  les  eanbns.  -  Ils  demandèrent  au  concilê 
Comment  il  vouloit  qucrafFairc  prcfcntc  fut 
jugée  ,  félon  les  canons,  ou  félon  iesloix? 
Le  concile  dit^  Selon  les  canons*  Les  prag- 
joatiques  n  auront  point  de  vigueur  i  les  ca« 
nons  doi-vent  remporter* 

Euftathe  aileguoic  en  fa  £ireur  an  concile  S4f«  ^» 
dcC.  P.  furquoi  les  magiftrats  demandèrent 
fi  on  Jcvoit  appeller  conciic  raflembJée  des 
évc.^ues  qui  fe  trouvoient  à  C.  P.  Tryphon 
ivéque  de  Chio  dit:  On  l'appelle  concile.  Se 
on  y  rend  jnftîcc  à  ceux  qui  y  portent  leurs 
plaintes.  Anatolius  deC.  P»  dit  :  La  comome  ^.  ^^s. 
cft  établie  depuis  long- rems  ,  que  les  évé- 
ques  qui  féjournent  à  C.P.s'afl'cmblent:  quand 
Toccafion  ledemaude,  pour  les  af&ires  cccle- 
fiaftiques  qui  furvienncnt ,  qu'ils  les  décident , 
;Sc  répondent  à  ce  qu'on  leur  demande.  Ce^ 
te  elpece  de  concile  s'a]7pellott  en  6rec  Sj^ 
nêdûi  êniumufa  ,  c'eft-a-dirc  le  concile  ft« 
|ournant. 

.  On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  de 
Nicéc ,  qui  attribue  les  ordinations  au  mé-  *  ' 

uopolicain  avec  les  évêques  de  la  province» 
furquoi  les  magiftrats  demandèrent  »  s'il  pou* 
Toit  7  avoir  <kux  métropolitains  dans  une  ^ 
même  province  \  Le  concile  dit ,  qu'il  n*y  en  ^,  ^4^, 
j)ouvoit  avoir  qu'un.  Les  magillrats  dirent  : 

Suivant  les  canons  de  Nicée  &  le  jugement 

du  conçiic  j  Pbotius  de  Tyr  aura  touiTc  poa« 

S  j  v«ii 
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41  s    ^      Siftùire  EaïUfisfiiqué^ 
foit  li'otdonner  dans  toutes  les  rilles  dtîm 
|0K«  àS     première  Phenicie  $  &  l'évéque  Eiiltethe  n'au- 
ra ritn  en  Tercu  de  la  pragmatique  impériale  ». 

au  delTus  des  autres  évêques  de  la  proviDce. 
.  Queleconcilcdéciarc  s'il  7  confènt.  Le  con- 
cile dit  i  Ce  jugement  eft  juftei  ce  jugemeat 
eft  de  Dieu  >  viye  rempereur»  Tire  Timpe* 
«atrice,  viYcmiesmagiftrats* 
.  Les  magiftrats  demanderenr  ce  que  le  con« 
cUeordonaoit  touchant  les  évcques  ordonnez 
par  Photius ,  dépofcz  par  Euftathc ,  &  réduits 
au  rang  des  prêtres.  Le  concile  dit  ;  Nous 
Toulons  qu'ils  ibienc  évéques  >  il  eft  jufte 
qu'Us  renuenr  éksa  les  Tilles  où  ils  oat  été 
ordosincx  par  leur  métropolitaitu  Les  légata 
in  pape,  dirent 4  C^eft  m  facrilcge  de  ré- 
duire un  évcquc  au  rang  de  prêtre  i  mais  s'il 
j  a  caufc  légitime  de  Je  priver  des  fondions 
de  1  epifcopat  »  il  ne  doit  pas.  même  avoir 
kranp  de  prêtre»  Anatolius  de  C  P.  Mani» 
me  dAntiocJie  ,  Juvenal  de  JecuÊdeni»  Sc 
toittlesaiitres'fiirent  de  même  arts.  €ecro^ 

ÎMUsde  Sd^aftopoUs  demanda  que  cette  règle 
ùt  rendue  générale  à  toutes  les  provinces  ? 
que  les  pragmaticjues  n'eufFent  point  dclicUr 
AU  préjudice  des  canons  >  Si  il  fut  ainfi  oir- 
donn^  de  l'avis  du  concile.  Ces  deux  ao« 
tiofls  particniierea  iooi  datées  dn  vingtième 
XX.  Oftobre. 
CinqTiiéme      La  cinquiéine  adlion  du  concile  Je  Calce- 

^^"^  Tonziéme  des  calendes  de  No- 
«KiTti^  membre,  c*cft-à  due  le vingt^cuxiémed'O- 
n.tti.     *  ^obte^   Les  magillrars  dirent  ;  Faires-noun 
!»s.  oÔob^  connoîtrece  qui  a  é^éèt^  couchant  la  fofe 
Afclepiade  diacre  de  €.  PJut  une  délinirio» 
,qu"o»ne  jugea  pas  à  propos  d'iufcrer  aux 

^cs«  Quclvj.ucs-ttn5  f ro£ofc«#r  dcsdifficut 
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Livre  Vingt4ndiiime         4 1  ^ 
tcz,  &  JcatiévcqueYieGermamde  die  :  Cette  "v 
défioîtioiiii'eft  pas  bien,  il  eft  fiiot  filtre  une  Ak.  4^^» 
autre. Anarolias  de C. P. dit  au  concile:  La 
définition  vous  plaît-clle  ?  Tons  les  évêc]ues„ 
excepté  les  Romains ,  &  quelques  Orientaux, 
s'écrièrent  :  La  définition  plait  à  tout  le  moo-  ^ 
de:  c'eftla  foictespecea,  celui  qui  pen(e  att^ 
ttement  eft  hérétique  :  anathéme  i  q  ui  penfê 
aatremeitt:  chaflcz  les  Ncftorîcns,  Anatoliu^ 
dit:  Hier  la  définition  defoi  ne  plut-elle  pas  à 
tout  le  monde  ?  Les  évéqucs  dircat:Elle  plut  k 
tout  le  monde  :  nous  ne  cxo|rons  point  au^ 
•ttemem  y  c'eft  la  foi  des  pères  ;  qu'il  foit  6-- 
crirque  fiiiote  Marie  eft.  niêf  c  de  Dieu  t  qu'on 
f  afoote  an  (ymbole» 

Lcsiégats  du  pape  dirent:  Si  on  ne  cott- 
fcnr  pas  à  la  lettre  du  bien  heureux  cveque 
JLcon,faites-nous  donner  un  refcrit  pour  nou» 
•n  retourner  9  &  que  le  concile  ibic  célébré 
«B  Occident.  Lesmagîftraca  dirent  :  Si  Toair 
Je  tteuTezboBy  adTembions  •  nous  arec  6% 
évêquesd'Oricnt, trois  d'Afie  .trois de  Pont, 
trois  d'lllyric&  trois  deThracc,  rarchcvê-  '  ' 

q^eAnatollus  &  les  Româ'ins  ,  dans  Tora* 
«soire  de  l'égliie»^  quand  tout  aura  étébtett 
cjeamiué ,  on  vou9  déclarera  ce  qui  fera  ar« 
fêté  touchant  la  &ir  Les  évêques  s'écrièrent  r  ^ 
La  définition  a  plâ  a  tout  le  monde;  &  voyant  fi  ar^ 
Jean  de  Germanîcic  qui  s'approchoir  des 
lîiagiftrats  ,  ils  s  écrièrent  :  ChalTez  les  Ne- 
lloriens:  c  ba  (Te  z  les  ennemi»  de  Dieu.  La  dé-^ 
fintion  plut  hier  i  tout  le  monde  :  &ites  bs 
lôuferîre:  qui  n'y  fi>tt(c;rit  pas  eft  héretiqurr 
fe    Efprit  Ta  di(àée:  qu'on  y  (bufcrire  touir 
à  l'heure. 

Après  pluficurs  femblables  cris,  les  ma- 
'tj&ï^  dU«iM;;{>iafi:ore  difoic;  J'ai  dcpofé 
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410  SHJhirt  teçUfiaflîijnu 
I  '  '  '  I  >  PlaYÎcn,  parce  qu'ilfbutenoit  qu'il  yatox 
An.  4JI«  natures  :  la  définition  porte  deux  natures* 
*S»  Oâobf  j^natolius  dit  :  Diofcore  n'a  point  été  de* 
polc  pour  la  foi  >  mais  parce  qu  il  a  excommu- 
nié l'archevêque  Léon  j  &  qtt*ayant>écé  cité 
troit  fois»  il  n'eft  pas  venu»  Les  magiftrats 
*  dirent  :  Rccctcx-toos  la  lettre  de  rarcbcvê* 
que  Léon  ?  Lcsévêqucs  crièrent  :  OUi ,  nous 
Tarons  rcçu'e,  &  nous  y  avons  foufcrit.  Donc 
reprirent  les  magiftrats,  que  l'on  mette  dans 
la  définition  ce  qu'elle  comienr.  Les  évcques 
s'écrièrent  :  Il  ne  faut  point  d'autre  défini- 
tion; il  n'y* manque  rien;  elle  cotifirme  !« 
lettre ,  rarcherêque  Léon  croit  comme  nou9* 
I!  a  parlé  comme  Cyrille.  Céleftin  &  Sixte 
ont  confirmé  ce  qu'a  dit  Cyrille  ,  qucla  défi- 
nition foit  (ans  fraude.  Les  magiftrats  di- 
rent: *  Vot  acclamations^  feront  portées  à 
l'empereur,  ScilsenToyerbnt  au  palais  le  (kh 
cretaire  Beronieien. 

Il  revint  peu  de  tcms  après,  &  dit  :  L'cm* 
.     *       pcrcur  ordonne  que  fuivant  l'avis  des  magi-^ 
^  ^    *     ftrats,  fix  évcques  d'Orient,  trois  de  Pont, 
trois  d'Afie ,  trois  de  Thrace ,  &  trois  d'Iliy- 
ric,  aTecrarchevcouc  Anatolîus,  &  les  Ro- 
mains s'aflembient  dans  Foratotre  deréglite» 
fc  règlent  la  foi;  en  forte  que  tout  k  monde 
en  convienne*  Ou  fi  vous  n'en  êtes  pas  d'avis  » 
que  chacun  déclare  fa  foi  par  fon  métropo- 
'  litain  \  &  fi  vous  ne  voulez  pas  encore  > 
TOUS  devez  fçavoîr  que  le  concile  fe  tiendra 
tu  Occident}  puifque  tous  ne  voulez  pas 
conTenir^cidelafoi«Ily  eut  encore  quelque 
réfiftance;  mais  enfin  tous  les  évëques  con* 
fcntircnt  que  la  chofe  fnt  traitée  par  com- 
•milTaires.  Ainfi  les  magiftrats  entrèrent  dans 

roxataircdciainiefupiMiueavcc  Aaatolius 
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le  C  les  quatre  légats  Pafchafin,  |Lucen« 
tms,  Boniface  &:  Julien  de  Co>  Maxime  d'An-  AN.  4JU 
tiochc,  Juvenal  dejerufalcm,  Thalaflius  de  y.  5^1^ 
Ccfaréc ,  Eufcbe  d' Ancyre  ,  Quintillus ,  Atti- 
eus ,  &  Sozon  >  évêqucs  d'Iilyrie  i  Diogcnc  de 
Cyzi que,  Léonce  de  Magnefie ,  Florencius  de 
Sardes  t  Bufebe  de  Dorylée  »  Théodore  de 
Tarfc  ,  Cyrus  d'Anazarbc,  Conftantin  de  Bo- 
ftrc,  Théodore  de  Claudiopolis  en  Ifauric, 
Francien,  ScbaJftien  &  Bafiic  évcqucs  de 
Thrace^ils  étoient  en  tout  vînpt-deux. 

Après  qu'ils  eurent  examine  la  foi  »  ils  XXI* 
fonirent  de  l'oratoire     quand  tous  forent  .^'^"  '^'^^ 
affis,  Icsmaeiftrats  dirent  :  Le  faînt  concile 
écoutera,  s  il  lui  plaît ,  en  luencc  ce  qui  a  ctC 
défini  en  notre  préfcnce.  Accius  archidiacre 
^eC«P.  lut  la  définition  de  foi,  drcllce 
fiom  du  concile.  Ou  y  rapporte  tout  an  long  '* 
Je  f7mb>le  de  Nfcé^  U  celai  de  C«  P.  puis  on  ^  S  • 
ajoâte  t  Ce  fymbole  fuffifott  pour  la  connotC- 
fancc  parfaite  de  la  religion.  Mais  les  cnac^ 
mis  de  la  vérité  ont  invente  de  nouvelles  ex- 
prclTionsj  les  uns  roulant  anéantir  le  myf- 
tere  de  l'incarnation .  &  refufant  à  la  Vierge 
'le  tfcse  de  more  de  Dieu  s  les  autres  intro- 
duifant  une  confufion  &  un  mélange ,  k,  for* 
géant  une  opinion  infcuféc  &  monftrueofe, 
qu'il  n'y  a  qu'une  nature  de  b  chair  &  de  la 
divinité  5  &  que  la  nature  divine  du  Fils  de 
Dieu  cd  paiiible.    C'cil  pourquoi  le  laine 
coaeile  Œcuménique  Toulant obvier  à  toutes 
leurs entrepri(ès,&  montrer  que  la  doârinc 
de  régtife  cft  toujours  inébranlable  ,  a  dé- 
fini  :  Premièrement,  que  la  foi  des  trois  cens 
dix-huit  pères  demeurera  inviolable.  De  plus, 
il  confirme  la  doâ:rine  que  les  cent  cinquante 

pcxeaaflmbkz  à  CtP'  oac  ci&lçigoé  coucbaMC 
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4%%         aspiré  EeiUSuftifii* 
l«  fttbflaiice  da&  Efprit  »  à cwfe  deticn  f itf 
JW'  4J'*  raccaquoicnt  :  non  qu'ib  crullcfit  qttc  qim-F 

que  chofe  manquât  à  Tcxpcfition  précédente» 
£t  à  caufe  de  ceux  qui  veulent  détruire  le 
myftcrc  de  l'Incarnation ,  le  coacilc  reçoit 
Içfr  iectref  fynoilales  du  bicnheorcaxC;ciUe, 
tant  àN^onus,  qa^aitx  OrientafttXf  comme 
propresàréfuter  Terrcttr  dcNeftorius,  &  a 
expliquer  le  fcns  du  fymbole#  Le  concile  y 
joint  avec  raifon  la  lettre  du  très- faint  arche* 
Têque  Léon  à  Flarie»,  contre  Terreur  d'Eu  - 
tjchèsr  commecoiiferiiie  àla  confeflTion  der 
S*  Piecrc»  Bl  égalemcot  propre  à  déciake  k» 
erreurs  r  afl&rfiitr  la  'ftmxi^ 
p  fit.  Suivant  donc  les  faints  pères  r  nous  dé- 
clarons tous  d'une  voix  ,  que  Ton  doit  con- 
icSeï  un  fcul  &  même  J»C.  N.  S.  le  même 
parfait  dans  la  dirlnîté ,  &  parfais  dans  l'hw 
mzmtéf  vraiment  Dtea  ^  vraimeAt  kommcr 
te  même  compo(i  d^^imeame  rairoiinable,  & 
d'un  corps  ;  con  fubftanticl  au  Pcrc  félon  I» 
divinité,  &  confubftanticl  à  nous  fclon  l'hu- 
manité :  en  tout  femblable  à  nous  ,  hormis; 
k  péché  :  engendré  duPcre  avant  les  iiecie» 
félon  la  dÎTifiice,  &  àAos  le»  dernier»  rcm^  r 
né  de  la  Vierge  Bilarîe  mère  de  Dieu*  (èioir 
Fhumanité  y  pour  nous ,  &  pour  notre  ùAm  ? 
F.  tv/igr*  un  feul  &méme  J»C.  Fils  unique  ^  Seigneur» 
i/.  hifi'  c  en  deux  natures,  fans  confufion  ,  fan^  chan- 
>  gcment ,  fans  divifion  i  fans  féparaEÎoa»  ûn» 

que  l'union  ôce  la  di£&rcnce  des  natures  r  ao 
contraire  k  propriété  de  chacune  eft  cen^ 
larvée,  Stcmeoort  en  aneftde perfonne,  ft 
une  feule  hypoftafe  :  enforte  qu'il  neft  pas 
divifé,  ou  féparc  en  deux  pcrfonnes;  mais 
que  c'cft  un  feul  même  £il»  unique  :  Dicut 

Tcrbel^& &  LecMole  dé&ndà  qaî 
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que  ce  foit ,  d'enfcigner  ,  ou  pcnfer  autrement,  ■ 
fou»  peine  aux  évéques  &  aux  clercs  d'être  Al(k  4^1^ 
^pofisz  ^  au«  moines  9l  au»  laïqoes  d'être 
ai»atk&aiatirez«r 

Aprè»  la  feâiirc  &  cette  déâittîoti  defeir 
tau*  les  évêques  s'écrièrent  :  G'eft  la  foi  des- 
pères  y  que  les  métropolitains  foufcrif  cnC 
tout  à  l'heure  j  (^\\  i\s  foufcrivent  en  pré- 
fcncc  des  magiftrats>  ce  qui  a  été  bien  dé- 
£tii  »  ne  fouffire  poiac  de  délai  'r  c^eft  1^  foi^ 
desapdtresf  non»  la  faiTomtoo^.  Ees^ma" 
gifoacs  dirent  :  Ce  que  les  pères  ont  ordon* 
néy  &  dont  tout  le  monde eft content,  fera 
rapporté  à  l'empereur.  Âinii  fiaû  la  cinquième 
adion.  XXSL 

La  fixiéme  fut  tenuë  trois  fours  après ,  le  ^îxîénie* 
huitième  des  calendes  de  Norembre  >  c'eft-à*  aé^on» 
dire     vingt-cinquième  d^Oftobre.  Lesév6-  Mardea^ 
•<|Ucs  étant  aflcmblez  engrand  nombre ,  rem-  prête» 
pereur  Marcien  vint  au  concile  en  perfonne  ,  P'  ^  q^Jj^ 
accompagné  des  magiftrats  qui  avoicnr  ac-  *^ 
coutumé  d^7  alTifter ,  &  de  quelques  autres». 
}u{ques  9M  nombre  de  trente-quatre.  H  fit  une 
barangue  qu'il  prononça  en-  Latin  )  comme 
la  langue  de  Tempire,  &  qui  fat  expliquée 
en  Grec.  Il  y  marqiioit  rintcntîon  qu'il  avoir  F*  JT*^ 
eue  en  convoquant  le  concile ,  de  conferter 
la  pureté  de  la  foi  ,  altérée  depuis  quelque 
tems  par  l'avarice  de  la  padion  de  quelques*  • 
per(bnnesitlmarquoit  fans  doute  Chry faphius^ 
B'  dît  que  l'on  ne  doit  tenir  autre  créande  (ùr 
lemyftere  de  l'incarnation  ,  que  ce  qu'ont  en- 
fcigné  les  pères  de  Nicce  &.  S.  Léon  dans* 
iâ  lettre  à  Flavien*   Il  déclare  qu'à  Texem^ 
pte  die  Cooftafltîi^,  il  n-a  voulu  affifter  au? 
concile,  que  pour  tronfirmer  la  foi»,  nom 
gous  exercer     £>uifrance>  U  il  cidîiorte  tes? 


414  Hiftoire  l.ccUJîaJlique» 

*  '     ■  '  -    percs  i  expliquer  finceieuiCin  Ja foi j  (wvfyot 
'An.         4uU$roacrcçuëp4rtradidoo«  Tous  ks  évc-» 
.  ques  s^écrîecexic  :  Longues  années  à  l'empe* 
rcuTt  longues  années  à  i'imperatcicc  y  Ion- 
f.  3S0.     gués  années  aax  princes  catholicjuet*  Enfutce 
Tarchidiacre  Actiusdit,  qu'il  avoit  entre  les 
mains  la  définition  de  foi  faite  par  Je  con- 
cile, &  la  lu(  par  ordre  dej'empercur.  C*é- 
toic celle  du  jour  précèdent»  qui  futfoufcrite 
par  tous  les  évéques ,  au  nombre  de  trois  cens 
y.  $01.  B,   cinqoante-fix,comnicnçant parles  lcgacs.Dîo* 
gcnc  métropolitain  de  Cyziquefoufcri  vit  pour 
lui ,  &  paur  fix  cvcqucs  fcs  lufFragans  abCcns: 
ainfi  Théodore  de  Tarfe  ,&  douze  autres  mé« 
tropolita'ns* 

^^î-  ^     L'empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoîc  ^ 
d'accord  de  cette  cofîfeflion  de  î%u    Tous  Ici 

évcqucss*écrierent  :  Nous  croyons  tous  ainfif  , 
nous  avons  tous  foufcrit  volontairement, 
nous  fommcs tous  orthodoxes,  ce  qu'ils  ac- 
compagncrcnt  de  plufieurs  auires  acclama- 
tions de  louanges  &  de  vœux  pour  l'empereur 
&  l'impératrice i  le  nommant  nouveau  Cojw 
f*M.J>.  ftantin,  &  clic  nouvelle  Hélène. 

L'empereur  dit  :  La  foi  cathoh'que  aynat 
été  déclarée,  nous  cftimons  julk*5c  uiiîe  d'ô- 
icràravcnir  tout  pracxtcdc  divifion.  ne 
quiconque  fera  du  rumulte  en  public  ,  par- 
lant de  (a  foi;  fi  c'eftun  particulier»  il  fera 
cha(ré  de  la  yîlle  impériales  fi  c'eft  un  olE- 
cicr  ,  il  fera'calTc  ;  fi  c*cft  un  clerc,  il  fera 
dépofé  &  foumis  à  d'autres  peines.  Tous  les 
'  .  évéques  s*écrierent  i  Vive  i*caipercur,  vive 
le  prince  pieux  >  vous  avez  redrefie  Icscgli- 
fcs,  TOUS  avez  affermi  la  foi  %  vive  Timpc^ 
ratrtce»  Dieu  conferve  votre  emjpire^  vous 
avez  cbafifé  les  hérétiques*  Auathéme  à  Ne* 

ftorius^ 
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L'empereur  dît  :  II  y  a  quelques  articles  que  ANt  45  tm 
nous  vous  aTons  rclervcz  par  honneur,  cfti- 
manc  convenable  qu'ils  (bicm  ordonnez  cano- 
luquemcnt  dans  le  concile»  plâtôc  que  com» 
mandez  par  nos  loix»  Le  (cccetaire  Beromciea 
leslac  par  ordre  de  fempereor;  il  7  en  avoic 
/ trofs  dont  le  premier  écoît  eonçu  en  ces  termes: 
Nous  honorons  comme  ils  méritent  ceux  qui 
embraflenc  (incérement  la  vie  monafliqucjmais 

farce  que  quelques-uns  fous  prétexte  uou« 
lentreglife  ac  Técat  »  il  eft  ordonné  qne  pcr« 
fenneoebatifleonmonaftere,  fans  leconfeo» 
f  emem  de  TéTêqae  de  la  ▼il]e,&  du  propriétaire 
de  la  terre  que  les  moines,  tant  des  villes, 
que  delà  campagne ,  foîcnt  fournis  à  i'évcquc,  ' 
&  vivent  en  repos ,  ne  s  appliquant  qu'au  jeû- 
ne &  à  la  prière ,  (a  ns  s'endbaraHer  d'affaires  ec« 
defiaftiqucs  ou  (écolieres»  s'ils  n'en  font  char- 
gez par  réfêque,  pour  quelque  néceffijcé* 
lisnf  pourront  au (Ti  recevoir  dans  leurs  mo« 
nailercs  des  cfciaves  /ans  la  voio..tcdcs£nai-  . 
très. 

Xe  (èeond  article  porte  :  Parce  que  quel* 
qaes  clercs  &  quelques  moines  s'engagent  par 
aTarice  en  des  afiàîres  ficnlieres  ;  le  concile 

a  ordonné  qu'aucun  clerc  ne  prenne  des  terres 
à  ferme,  ou  ne  fe  charge  d'une  intendance, 
fi  ce  n'eft  t]ue  fon  évcque  lui   commette  le 
foin  des  terres  de  l'églife.  Si  contre  cette  dé« 
fenfe,  quelqu'un  ok  le  rendre  fermier  par 
lui-même»  ou  par  autrui»  il  fera  fu^c  à  une 
peine  eccleliaftique  ;  &  s*il  perfevere  opinîâ* 
trement,  il  fera  dcpoiiilJé  de  (à  dignité.  Le 
troifiémc  porte  :  Les  clercs  qui  fervent  une 
églifcj  ne  peuvent  être  deftinez  à  l'églife  d'u- 

M  autre  rillci  maia  ils  doiTcnt  fe  contenter 

de 
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1^'  '  ^  '  '  de  celle  à  la(|ueUe  ils  ont  été  premîcrcifient 
AiSU  4ji«  deftmezf  -excepté  cens  qvti  étant  cbaflfez  de 
leurs  pays ,  ont  pafTé  dans  une  autre  églife  pat 
ncccflîtCé  Si  quclqa  UD  contre  cette  ordon- 
nance reçoit  le  clerc  ,  qui  apartientà  un  autre 
évêque  >  l'un  &  l'autre  {eraexcommimié»  êL  ïé* 
f.  éi  û  vêqne  &  le  clerc  qu'il  areçu  ,jttfqiief  à  ce  qu*tl 
retoume  à  (ou  églîfe»  Ces  trois  articles  ajanU 
été  lus,  Tempereur  lesdotMOfai  l'évoque  Ana«^ 
tolius  f  &  après  quelques  acclamatioa&  ,  il 
dit: 

Pour  rhonneur  de  ^(ainte  Euphemie,  ic  de 
TÔtre  faînteté  >  nous  ordonnons  que  la  Tilie  de 
Caiced<rine  ea  laquelle  le  faint  concile  a  été 
flflcmblé#  ait  les  privilèges  de  métropole'^ 

^  maîspoiir  le  nom  (eulement>  fauf  la  dignité 
,  de  la  métropole  de  Nicomedic.  Le  concile 
l'approuva  par  fes  acclamations, | ajoutant  à 
la  fia  i  Nous  TOUS  fupplions  de  nous  renvoyer. 
L'cmpetenr  répondit  :  Je  faî  que  vous  é&é» 
£itîgëez  d'ttti  fi  long  féjoar  i  tcfutefois  patfen*- 
tez  encore  trois  ou  quatre  jours ,  &  pourfuivcz 
les  af&ircs  que  vous  voudrez  en  préfcnce  des 
magiftrats  ;  étant  arTurez  d'avoir  le  fecours  né- 
ccuairc  ;  &  que  perfonne  de  vous  ne  fe  retire 
âvantqile  tout  (bit  lerotifté*  Ainfi  finis  la  iî^ié- 
me  aâioné 

Les  defmefes  paroles  Jes  évlqtfes  qui  ie^ 

mandoient  leur  congé,  font  voif  qu'ils  te- 
noient  le  concile  pour  finij  parce  qu'ils  é-« 
toîent  convenus  de  la  définition  de  foi ,  & 
f  avoient  autortfôe  par  leurs  ibaferiptions»  Ils 
avofent  même  aprouré  les  trois  canons  pro* 
po(èz  par  Tempereari^  ainfi  ris  ne  iroyoient 
plus  rien  à  faire,  pour  l'intérêt  gênerai  do 
î'églife.  Audi  parou-ii  par  larcponfedcrem- 
peieur»  qu'il  ne  les  rétine  à  CaUcdoine»  quer 

pouy 
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four  icS  affaires  particulicrcs.    C'cft  pour- 
quoi les  anciens  faifoient  grande  différence  AN.  451* 
entre  ces  fix  premières  aâions  »  &  les  fui* 
Tantes ,  où  il  n'eftoic  plus  qucftîon  cle  la  foi. 


C'eft,aiii4  qu'en  patloit  depuis  le  pape  Pe-  ^^f^'J''^ 
lagc  IL  éerÎTaDi  aux  évtqaes  d'Iftric  vers  Jxç*''^/* 
l'an  58^.  El  rhîftoricn  Evagre,  qui  écrivoit  ivï^y.  //• 
ipeu  près  en  même  tems ,  rapportant  un  cx«  hifi»  ç*uLt% 
trait  du  concile  de  Calcédoine  ,  s'étend  beau- 
coup fur  le»  fix  premières  aâions ,  dctrancbo^ 
ibmmaircment  les  fuivantes.  L'un  9i  Taotre 
Mttàla  (èptiémeaâîonles  vingt- fept  canons^ 
que  nous  ^trouTons  aujourd'hui  placez  à  la 
quinzième ,  à  la  fin  du  concile  :  mais  il  fe  trou-  . 
Tc  encore  d'anciens  exemplaires ,  qui  les  met-  T^altà!^ 
tem  à  la  fin  delà  &xiéme:&  le  pape  Pelage  dit)  Nêva  cdU 
qu'à  bienconfiderer ,  ilseft  fenc  partie»  puid  f.uSt.  f«r 
qu'ils  n*ont  point  de  date  parriculicrc»  &  ^uc  ^ 
les  noms  desévfiques  préfens  n'y  font  point 
exprimez.    Après  cette  obfcrvation,  dont 
on  verra  Timportance  dans  la  fuite,  je  côn-* 
tînuerai  de  rapporter  les  adions  du.  concile 
de  Calcédoine  »  futvant  les  éditions  ordinai^ 

II  y  e»  a  trois  datées  in  vîngt-fixîéme  ^^J?' 

d'Odobrc,  que  Ton  compte  pour  la  feptié-  aaicm'Ac-^ 
me,  la  huitième  8c  la  neuvième.    Dans  la  ^ord  entre 
Septième  aâion ,  lesmagifirats  dirent  :  L'em-  MaxiineflS 
pereuty  à  la  psiéie  des^  évèouet  Maxime  8c  Juvcnid.^ 
Juvcnai  ,  nous  «  ordonné  de  prendta  con-  P  / 
noiflanee  de  leuts  différends,  fis  fc  fontaf- 
femblez,.  &ont  feît  quelques  conventions  de 
vive  voix  ,  qu'ils  nous  ont  communiquez,  & 
qui  nous  paroiflcnt  raifonnables.  Nous  avons- 
crû  neceifatres  >  au*ils*en  inftruilènt  leconciW 
jonque  le  tout  iok  confirmé  par  rotre  eon^ 
fcBcemeiif»  Majcime  d'^tiioiâbe  dît  r  Le  ré^ 
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•  vcrcndiffimc  évoque  JuTcnal  ôc  moîj  ùonn 

Am«  4JI.  fommes  cobvchus  après  une  longue  coiite(^ 
nation  >  que  le  flége  de  làtnt Pierre  d*Antioche 
aura  les  deux  Plicnîcics  &  i* Arabie ,  &  celui 
de  Jérufalcm ,  les  crois  Palcftines.  Nous 
prions  ,  tjue  cette  convention  (oit  confirmée 
par  écrie ,  par  le  décret  de  votre  grandeur  &  du 
fainr  concile.  |uvenal  de  JcruGdem  dit  :  J'en 
fuis  aufli  d'accord  >  cjue  la  fainte  Refarreâion 
lie  Jefus  Chrift  ait  les  trois  Paleftines  &  le  fié* 

fc  d'Antioche,  les  deux  Phenicies  &  l'Ara- 
ic  ;  &  j*cn  demande  la  confirmation.  Les 
légats,  Anatolius  de  Conftantiiioplc  &  fept 
f.éi49      autres  métropolitains  opinèrent  pour  la  con* 
firmation  de  ce  concordat,  tous  les  autres 
f«  ^17»     évéqucs  y  confentirent  par  acclamation^  9l 
r    y^^y^  les  magîftrats  y  joignirent  leur  autorité.  Le 

*  fondement  de  cette  conteftation  étoic  Ten- 
trcprifc  de  Juvcnal  au  concile  d'Ephefc,  &  à 
laquelle  faiut  Cyrille  s  oppofa,  comme  il  a  été 
dit. 

XXIV*      La  huitième  aâion  fat  att  fujet  de  Théo- 
Huitième  dorer*  Les  évéques  s'écrièrent  :  Que  Théo* 
aûion       doret  anathématlfe  tout  à  l'heure  Ncftoriust 
^tabU*^  Thcodorct  dif.J'ai  donné  une  requête  à  l'cm- 
#,  é&Oi     pcrcur»  &  des  libelles  aux  légats  de  l'ar- 
che Ycque  Léon}  on  vous  les  lira»  s*il  vous 
plait  «  £c  vous  verrez  ce  que  {je  penfe.  Les 
tvéqaes  $*écriercnt  :  Nous  ne  voulons  point 
qu'on  li(e  rien  ;  anathémaiîfcx  Neftorius- 

*  Thcodcretdit  :  J'ai,  Dieu  mcici  ,éténoiiiri 
par  des  catholiques,  j'ai  été  inftruit  de  la 
dodrinc  catholique  ,  je  l'ai  prcchée  ;  je  re^ 

,   ^       )ette  non  feulement  Neftorius  &  Entachés  t 
|r»  Cil*     mais  quiconque  a  de  mauvais  (entimens.  Les 
évéques  l'interrompirent  en  criant  ;  Dites 
nettement  j  Auathcme  à  Neftorius  &  à 
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(ioflrînc;  anathciHe  à  Ncftorius &à  ceux  qui  >  • 

l'aiment.  Thco  loret  dit  ;  En  rcrité  je  ne  dis  AN, 

2ue  ce  que  j'ell:ime  agréable  à  Dieu.  Perfua^ 
cz-Tous  premièrement  que  je  ne  me(biicie  » 
ni  de  rentrer  dans  ma  Tille»  ni  de  recouvrer 
ma  dignité  i  je  ne  fais  point  venu  pour  cela  i 
mais  ayant  été  calomnié  ,  je  fuis  venu  pour 
perfuader  que  je  fuis  orthodoxe ,  &  qu^  j'ana- 
thématifc  Neftorius ,  £utychés>& quiconque 
dit  qu'il  y  a  deux  fils.  Les  é  vêques  Tinterrom* 
pirent  encore  en  criant  :  Dites  nettement} 
Attlatheme  à  Neftorius  »  &  à  ceux  qui  (ùirenc 
les (èntîmens*  Theodorct  dit  !  Je  ne  le  dirai 
point,  quejcn'aye  expliqué  ma  créance.  Je 

croi  Les  évcques  rinterrompîrcnt  encore 

en  criant  :  Il  eft  hérétique  j  il  eft  Neftoricni 
chafTez  l'hérétique.  Theodoitc  dit  :  Ana^  # 
thème  à  Neftorius  »  à  quiconque  ne  dit  pas 
que  la  viergre  Marie  eft  mere  de  Dieu ,  &  à 
quiconque  divife  en  deux  le  fils  unique.  Four 
moî  ,  j'ai  foufcrit  à  la  définition  de  foi  ,  & 
à  la  lettre  du  trcs-(àînt  archevêque  Léon,  Se 
je  cro's  atnfit  fit  après  tout  cela  »  Dieu  tous 
benifle. 

Les  magîftrats  dirent  t  II  n'y  a  plus  ide 

difBcuIccfui  Theodorct.  Il  a  anathématifé 
Neftorius  devant  vous,  il  a  été  reconnu  par 
l'archcvcquc  Léon  ,  il  a  reçu  volontiers  vo- 
cjre  définition  de  foi  i  enfin  il  a  foutcric  à  la 
kttre  de  Léon*  H  ne  manque  plus ,  finon  que 
TOUS  ordonniez  qu'il  rentre  dans  fon  églife , 
comme  Léon  Ta  jugé.  Touslesé?êqucss'é.  ^ 
crièrent  :  Theodorct  eft  digne  de  fon  ficge; 
qu'on  le  rende  à  fon  cglife  ;  qu'elle  reçoive 
fon  pafteur,  fon  doclcur  orthodoxe.  Vive 
l'archertque  Lepo#  Enfnite  les  légats  opine- 
jrçnt>  çe  que  Theodorct  j:cptfât4aû^  Cqp  églt- 
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it  9  comme pleînemenc  jultifié.  Aiiâtolîusde 

C.  p.  en  dit  autant.  Maxime  d' Antiochc  ajou- 
ta: Il  y  a  long-tcms  que  je  fçavois  qu  il  cft 
catholique,  ayant  ouilouvent  fesinftrudions 
dans  l'églife.  Juvcnal  de  Jcrufalcm,  Tha- 
laffiusdeCcfarée)  fiafcbc  d*Ancyre  i  Phocias 
de  Tyr  ,  te  Conftancîn  de  Boftre  fiirenc  da 
même  avis.  Puis  tous  les  évéqucs  s'écrîcrcm  i 
Ce  jugement  eft  jufte ,  c  eft  le  jugement  de 
J.  C.  nous  l'approuvons  tous.  Les  magiftrats 
dirent  :  Suivant  le  jugement  du  concile  9 
Theodorec  reprendra  l'eglilè  de  Cyr»  Le  con- 
cile obligea  encore  troia  autres  évêquesd'a* 
nathématiier  Neftornis  -,  fçavoir,  Sophroae 
de  Conftantienne ,  Jean  de  Germanicic ,  & 
Amphiloque  de  Side.    I^in^L  filait  la  huitième 

aAV..  En  la  neuvième  datée  du  même  jour  vîngftfc 
&  a"xieï^  fi«ifcm«<i'ôaobre,  Ibaséfcqned'EdelTeen- 
adUon.  coocile,  ic  dît  i  Ayant  été  petlê- 

faire  4'^  cuté  par  Eutychès ,  &  dcpofé,  quoiqu'abfcnt 
bas.  de  quarante  journées  ,  je  me  fuis  adrefle  à 

^i|t  rjcmpeicnt,  qui  a  ordonné  quç  votre  gran-. 
deur  avec  le  £ûnt  concile  examineroic  ma 
paufii»  Je  TOUS  prie  donc  de  £iirelire  ce  qnî 
H  été  jugé  par  les  évêqucs  Photius&Eufta^ 
rhe.  Car  Uranius,  évêque  d'Himcric  étant 
dévoilé  à  Eutychès ,  m'a  fait  accufcr  par  quel- 
qucscicrcs,  s'cft  fait  cnvoyctlui  -  mcme  , 
pOQcme  juger»  a¥ec  les  évéques  que  j'ai  nom» 
fnés  mais f  ai  été  tronvé  innocent*  CaiTez  donc 
*•  4^p  ^      ^  été&lt  à  £phe(è  en  mon  ab« 

'  fcnce  ,  &  me  rendez  mon  égîifc.  Les  ma* 
giftrats  ayant  demandé  Tavjs  au  concile  » 
ics  légats  du  papp  ordonnèrent  la  lecture  des 
aéles ,  par.icfq^6  Jbg$  f  tétcudoic  avoir  i%i 
juftifié# 
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*  On  lut  donc  premicrcmcnî  la  ftntencc  ar-  ■     •  ' 

bîtrale  de  Photius  de  Tyr ,  &  d'Euftathc  de  An,  4^; 
Bcryte,  dooncc  à  Tyr  le  vingt- cinquième  de 
février  44S.  par  laquelle  il  paroiflbit qu'lbajs  P*P* 
^TOit  decliairé  fit  foi  »      reçu  en  grâce  les  ^^^^^ 
clercs  Ces  accu&ceurs*   Apres  cette  leâurc  »  ^ 
les  juges  remirent  raf&îre  au  lendemain  -, 
apparemment ,  parce  qu'ils  virent  ,  qu  il  y  ^. 
avoir  beaucpup  4e pièces  41i;:e^  jS;  (ju'Ûécoi( 
dcja  tard. 

Le  lendemain  donc>  fixîéme  des  calendes  p*  #5|f 
de  ^lovembre  y  c^eft-à-dire  le  vingt  fcptiémç 
d'Oûobre,  futtenuëla  dixiémcadion  ,pour 
achever  TafFaire  d*Ibas.  Il  fe  préfenta ,  &  re- 
nouvella  Ces  plaintes  contre  Eutychcs ,  qui 
l'avoir  traduit  par  quarante  jpurnées  de  chç« 
min,  ^fait  changer  de  vingt  prifpps^  com* 
me  depofé  aa  concile  d'IS^ele  ,  quoiqu'abi» 
{€nt  ^  fans  connoiflance  de  caufe.  ]Les  m^gf- 
ftrats  ayant  demandé  l'avis  aux  évequcs,  ils 
s'écrièrent  :  Qn  ne  condamne  point  un  abfent^ 
Ibasdit:  De  erace,  jeii'y  étôis  point ,  je  n  ai 

i>ofnt  lÊté  détendfi  >  on  ne  m'a  pas  laiiTé  par-  ' 
er.   Les  éivêques  s'écrièrent;  ]is  ont  mal  fait 
de  l'avoir  condamné  contre  les  canons*  Ce 

auieft  fait  contre  un  abfent  eft  piah  nous  le 
ifons  tous.  Patrice  évcque  de  Thianedit  > 
pn  luthierlafentence  des  arbitres»  qulTop^ 
reconnu  évpqur«  Nous  l'approuvons  tous, 
^es  Prieptap^t  s'écrierient  t  Ce  jugement  eft 
fufte#  Mais  quelques  évêques  crièrent  s  On 
s'y  oppo(ie.  II  y  a  des  gens  ^ui  veulept  accufcr 
Févcque  Ibas.  ' 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoienc  quatre  >  Théo* 

{bile diacre,  Euphrafius,  Antiochus&Abrar 
am»  Thei^liile  dit  i  Nous  demapdon^  qu'on 
Ufk  çç  qm  ^t^f^f  i  ^prytp  coiitic  Ibas  , 


Bifimê  ^ccUfiafiiquem 
'  ■        ■  afin  qw  t©u«  Toyîcz  <ju*ii  a  été  juftcmcnt 
An.  45i«dépo(e.   Après  quelques  conteftacions ,  Ici 
*J7*    magiftrats  ordonnèrent  la  Icdurc.  Oa  tet  prc- 

'  rnicrcmcnt  la  comi/fion  de  rempereur  Theo« 
dofe  au  tribun  Damafcius ,  puis  les  adcs  du 
îugcnnenc  rendu  à  Bcryte  le  premier  jour  de 
Seprcnri)re  44s.  où  Ibas  avoit  été  renvoyé 
"xTr/i    abfous.   Après  cette  leflure,  les  magiftrats 
».  î  I.      ▼ouJoîcnt  qu'on  lût  auflî  la  procédure  fiiîtc 
>7i»         contre  Ibas  au  faux  concile  d'Ephefc;  mais' 
les  légats  s  y  oppo&rcnt en  difant  ;  qu'on  ne 
dévoie  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  avoit  été 
fait  en  ce  concile  ;     qu'il  (alloit  demander 
à  rempereur  une  loi ,  qui  défendit  même  de 
lui  donner  le  nom  de  concile.  Ils  déclarèrent 
toutefois  ,  que  Maxime  évcque  d*Antîoche 
en  devoir  être  excepté  ,  c'cft  à-dirc  que  fon 
ordination  n'avoit  rien  de  commun  avec  ce 
faux  concile.  Anatolios  de  C»    opina  de  mê- 
me contre  le  concile  d*Ephe(e ,  à  Texceptioa 
4c  ce  qui  rcgardoit  Maxime  :  D'autant  plus, 
dit-il,  que  le  très  faînt  cvêque  Léon  l'ayant 
reçu  à  fa  communion  ,  a  jugé  qu  il  devoît 
gouverner  i'cglifc  d'Antîochc.    C'eft  qu'cn«f 
Core  que  rprdîQatioa  de  Maxime  eût  été  faitç 
iiors  du  Mucîle  ^  elle  étoii  fondée  fur  la  dé- 
poficilMi  de  Domnus  ,  qui  y  avoît  été  fkicc, 
<7^»     Juvcnal  de  Jcrufalem,  Thalaflîus  deCcfarée, 
onze  autres  métropolitains  opinèrent  de 
même,  ôc  tous  les  évêques  s*écrierent  :  Nou| 
diibns  la  même  chofe» 

Ponc  fans  Ëûre  leâure  des  :|Aes  d'£phe« 
fe,  les  magiftrats  invitèrent  le  concile  à  opi» 
jner  fur  Taflaîre  d'Ibas.  Les  légats  dirent  par 
la  bouche  dePafchifin;  fuîvant  les  pièces  qui 
ont  été  lues ,  nous  connoiffons  qu'il  cft  or- 
thodoxe >  c'cft  ^ourqapi  d^PRs  jugeons  qu'il 
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doit  recouvrer  l'honneur  de  Tcpifcopat  t  dC 
fou  cgtif:: ,  donc  il  a  été  chaflfé  iajoftement.  An.  4;  i« 
Quant  à  l'évêquc  Nonnus,  qui  depuis  peu  a 
été  mîsea  iaplacci  c'eft  à  l'évêquc  d'Antio-  * 
chc  à  examiner  ce  qu'il  en  faut  ordonner.  Ana*  ^  ^„ 
tolius  de  C.P,  opina  de  mêmc>&  déclara  Ibas 
cxemt  de  tout  foupçon,  parce  qu'il  aYoic 
foufcrit  la  lettre  de  S.  Léon.  Maxime  tfAn- 
tipclie  dedara  la  lettre  d'Ibas  orthodoxe  >  &: 
4it  toachant  Nonnus^  il  demcureia  dans  la  • 
dignité  épifcopale ,  jufqucs  à  ce  que  f  exami- 
ne fon  affaire  avec  les  évcques  de  ia  provin- 
ce. Tous  les  autres  cvcquçs  opinèrent  de  mê- 
œc,  demandant  feulement  qu'Ihas  anathé- 
matiûtNeftorittS  &  Eutychés.  Ibas  dit  :  fai 
déjà  anathématifé  par  écrit  Neftoriut  &  fa 
doftrine,  &  maiatcnant  je  ranathémjtife  . 
mille  fois.  Car  on  n'a  point  de  peine  à  faire 
mille  fois  ce  dont  on  cft  une  fois  pcrfuadé. 
Anathcmcdonc  àNcftorius,à  Eutychés, de 
à  quiconque  dit  unefeule  nature  :  J'anathé- 
matilèattfliy  quiconque  ne  croit  pas  comme 
ce  faint  concile.  Les  magiftrats  d  rcnt  :  Ce 
que  le  faint  concile  a  juge  touchant  Ibas  fera 
exécuté.  Ainfi  finit  la  dix'iéracadion. 
^  On  met  enfuiie  une  aâion  touchant  Dom* ..  *  ^g^. 
BUS  ,  que  les  anciens  exemplaires  mettent 
à.  la  (èptiéme  aâion  >& qui  ne  fe  trouve  plus  r 
qu'en  Latin.  Maxime  d'Antioche  demande 
aux  magiftrats  &  au  concile,  la  coaftitution 
d'une  pcnfion  fur  les  revenus  de  leglife  d'An- 
tioche,au  profit  de  Domnus  fon  prédecef-  y  ^ 
feur:  ce  qui  lui  eft  accordé ,  laiâànt  à  là  dit  diffen^f.' 
cretion  la  quantité  de  lapenfion.On  ne  fait  ift  S.  Lfit, 
quelle  en  fut  Texecution  ;  car  Domnus  a  voit 
reiioacé  à  l'épifcopat,  &  sétoit  retiré  dans         ^  , 
XDû  inonaftcrc  auprès  de  Saiut  Èuchymius  ,  3c  ^eï  ' 
.    Tme  VU  T  ne  * 
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tte  parut  point,  niperfoiiaedeiàpart  aucoa** 
AN.  4fi*  ctlc  de  Calcédoine* 
XXVI.       L^onféinc  aâtoB  fot  itwsH  le  ^rtogc^tielii» 

Onzième  yiéme  d'Oâ:obre.  Ballïen  qui  avoît'été 

le  doTWxè-  que  d'Ephefc ,  entra  dans  ce  concile ,  accom- 
me  aûioB.  ^  - 


pereur  ex  que  rempef eur 
d'Ephefe.   coDcile.  Bile  amceMk  des  plaintes  ^'^wir 
i^.  oaob.  étédepoflfcdé  dcibn  ficgc  par  violence:  Let' 

^  t%^      magiftrats  demandèrent  à  Baflicn  les  noms' 
î*^gg*       de  ceux  dont  il  fc  plaignoit.  11  répondit:  11^ 
(ont  piuûcuirs»  mais  leur  chef  eft  Ëtieime» 
maintenant  évêqued'Ephcfe:  ilteticnt  mon* 
iiége&moD  bten«Les  magiftrats  ordonnèrent 
à  h  tîeiiiie  de  répondre  >  &  il  dit  :  Les  £Téqnee> 
delà  province d'Afic  font  ici  t  qu  ils  viennent, 
&  je  me  défendrai.  Les  magiftrats  dirent  :  En  • 
attendant,  répondez  TOUS-même.Etienne  dit: 
Celui-ci  n'a  point  izk  ordonné  à  £phe(è:  mats 
régiile  étant  vacante  »  il  aaflembléMe  tron*  • 
pe de  gladiateurs» 6c d'autres  ^ens  armez ,  il 
y  eft  entre,  &  s'eft  aflis.  Apres  qu'il  a  été 
rejette  félon  les  canons,  &  chafl'é  comme  il  • 
mcricoit ,  quarante  évéques  d'Afic  m'ont  or- 
donné par  le  fu^rage  des  noblestdu  peuple, du 
clergé  &de  la  ville.    y  a  aujourd*huy  cin- 
quante ans  que  je  fuis  ddnsle  clergé  d'Ephefè* 
Baffien  répondit  :  Dcîi  ma  jeuneflc,  j  ai  pris 
foin  des  pauvres  ,  ]'ai  fait  un  hôpital ,  où  j'ai 
mis  foixantc-dix  lits;  j*y  recevois  tous  les 
malades  &  les  blcflcz*  L*évéque  Memnon  en 
fut  jaloux  >  parce  que  j  étoîs  aimé  de  tout  le 
monde>6K  m  tout  <e  qu'il  put,  pourmechaf*  • 
(cr  de  la  ville.  Il  m'impo(à  les  mains ,  9c 
•'m'ordonna  évcque  d'Evafe  :  je  nelc  voulois  • 
point.  Urne  tint  devant  l'autel  depuis  i'hcu- 

ic- 
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te  it  tierce  <ufqu'à  midi,  8c  nie  mahraicai  "  ^ 
de  forte qiicrévàngilc  aclVutcl  farcnt  rem- 
plis  de  Tang.  Je  n  ailaî  point  à  Evafe,  &  ne 

^  l'ai  jamais  vuë.Mcmnon  mourut,  Bafilc  fut 
ordonné»  Ayant  aflemblé  le  concile  de  la  pro-  ^ 
yince ,  &  apris  la  violence  quefarols  foufer* 
tÇ)  il  ordonna  uÀ  autt^e  évêque  pourEvalè  ^^ 
£  me  «rendit  la  communion  >  arec  le  rang 
f  évcauc.  Il  mourut  aufli  ;  je  fus  mis  dans  le 
fiégc  a  Ephefc  malgré  moi  &avcc  une  gran- 
de yiolcnce,  par  le  peuple,  le  clergé  6c  les 
évcûues,  donc  un»  (avoir  Olympius,  eft  ici 
prelent.  L'empereur  confirma  mon  éleâion* 
Je  vjns  àC.P«  je  communiquai  avec  Proclus»  6Î9* 
&  il  m'envoya  depuis  fes  lettres  fynodîqucs» 
Je  fuis  demeuré  ainfl  quatre  ans  j  en  force  que 
j'ai  ordonné  dixcvéqueSjÔc  plufieurs  clercs. 
L'empereur  ayant  envoyé  un  filcntiaireavec 
des  lettres  "pour  la  paix  des  églifes,le  Icnde- 
mam  au  fortir  delà  liturgie,  ils  mirent  les 
mains  fur  moi,  m'enfermèrent,  m*arrache« 
rent  l'habit  facerdota!,&  tout  ce  quef  avois  ^ 
prirent  un  d'entre  eux, (avoir  Etienne  que 
voilà,  &  le  firent  cvêque.  ' 

Etienne  dit:  I.escvêqucs  font  ici}  qu'ils 
viennent  dépofer  la  vérité.  Il  eft  entré  dans 
réglife  avec  des  gladiateurs,  des  èpées&des 
flambeaux,  &  s'eft  affis  dans  le  fié^e;  c'eft 
pour  cela  qu  il  a  été  chafiré  par  le  très  -  faint 
évêqucde  Rome  Léon  ,  par  le  bien-hcurcu:; 
FlaviendeC»  P*par  l'évêque  d'Alexandrie  t 
Se  par  celui  d*Antioche*  C'eft  pour  cela  que 
Tempereur  Theodofe  envoya  Euftathe  pri*  « 
micier  des  lîlcntiaîres  ,  pour  juger  entre  lui 
.3c  les  pauvres  qu'il  avoit  maltraitez.  Euitarhe 

.  vint  à  £phefe ,  &  y  demeura  trois  mois  à  . 
ftruire  i'a&ire* 

T  1  Les 
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Les  magiftrats  dirent  :  Que  BafGeti  itiM^^ 
trc  s'il  a  écé  établi  évêc]uc  d'Ephcfc  par  le 
coacilcdes  évêqucs,  &  après  le  terme  ordi- 
naire pour  Tordination,  Bairien  dit»  Je  nai 
jamais  été  évêqae  d'ETafe,  &  ny  £m  potnc 
allé,  onm'cQ  a  donné  le  nom  par  fetce*E-, 
tienn  c  demanda  la  Icdkurc  des  canons  contre 
les  tranflacions  :  les  magiftrats  rordonncrcnt, 
&  Léon  éveque  de  Magnefie  lut  le  canon 
guatrc.vingt  quinzième  &  le  quatrc-vingt- 
frf*  liv  (ciziéme ,  qui  font  le  feiziéme  (Se  le  dix-fep- 
jClh  tîémc  du  concile  d'Antioche.  Le  premier  dé- 
fend à  on  érêque  racant  »'de  s'ingérer  à 
une  autre  égUfe  vacante,  qoandmême  il 
préteniroit  y  être  forcé  ;  le  fécond  déclare 
excommunié  Tévcque  qui  ne  va  pas  à  une. 
églife,  pour  laquelle  il  cft  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  :  Que  Bailien  mon* 
tre  qui  Ta  établi  éveque.  Il  ne  put  nommer 
quOljmpius  éveque  de  Theodofiopolîs.  O* 
lympius  étant  interrogé ,  dit  :  Après  la  more 
de  rcvêque  Bafile,  fétois  chez  moi  :1c  cler- 
gé d'Ëphefe  me  mandat  pour  ordonner  un 
évéqueif  y  allai ,  croyant  que  les  autres  évc- 
qucs  avoient  été  apellez.  Après  que  f  eiis  at- 
tendu trois  jours  dans  mon  logis, quelques- 
uns  des  clercs  me  vinrent  dire  :  Les  autres évê» 
'  .        ques  ne  font  point  ici  :  que  fauc  -  il  faire  ? 
Je  leur  dis:  Il  cft  contre  les  canons,  qu'ua 
leul  évêque  difpofç  d  une  églife  principale- 
ment d'une  (i  grande  métropole*  Comme  je* 
parlols  ainii ,  une  multitude  infinie  environna  . 
mon  logis  5  je  ne  favois  où  j'étois ,  ils  m*em- 
porcctcnt,  &  me  menèrent  à  Téglife  :  en- 
tre autres  un  officier  nommé  Holofcricus,  qui 
.  xnit  l'épée  à  la  main.  Ainû  deux  ou  trois 
. àêns  hommes  m'eflameiiece&t  au  £ege  épi(« . 
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Wpal  lYccBafTien  >  &  il  y  fut  placé#  Baflicn  > 
dit:  lia  menti.  Les  magîftrats  demanclercnt  ANt  4JI« 
au  clergé  de  C.  P,li  Procius  avoit  communi"* 

Îué  avecBaiGcn  ,  comme  évcquc  d'Ephcfc. 
iS  dirent  cousqu  oUûqa'ii  lui  avoit  donné  dci 
kttres  fynodiques  9  &  AYoit  mîsfonnom  . 
dans  les  diptyques* 

Les  inagiftrars   demandèrent  enfuitc  à 
Etienne,  comment  BrifTicn  avoit  été  dépofé,  ^ 
&iilui-mcme  atoit  été  ordonné  par  le  con- 
cile f  Il  répéta  ce  qu'il  âYOÎt  dît,  qneBaf&en 
ftToit  été  dcpofé  par  rautorité  de  1  emperem; 
Theodofcêcdu  papeLeons  s'excvâtttau  refte, 
de  n'avoir  pas  en  main  les  preuves  de  fon  or- 
dination fur  ce  qu'il  ne  prévoycit  pas  que  l'on 
dût  parler  de  cette  affaire,  la  croyant  finie. 
Lucien  éYèquedcBi(e&  Meliphtongue  éve*  f-  fs^» 
.  que  d'Heliopolis  s'aTancerent  9c  dirent  au 
nom  de  tons  les  évoques  lears  voifins,  que 
Baflien  avoir  été  chaflé  contre  les  canons , 
fans  avoir  été  jugé ,  ni  acculé,  après  quatre 
ansdepaifibicpoireflion.  Etienne  répéta  en-  p.^^f^ 
cote ,  que  le  pape  Léon  l'avoit  condamné  >  de 
comme  il  avoîc  auffi  allégué  auparavant» 
qu'il  avoir  été  condamné  par  FlayieniCecro*  ^* 
pîusévêquedeSebaftopoltsIuidit  :  Seigneur 
Etienne,  que  Viavien  cft  puiflant,mcme  après 
fa  mort  !  Voulant  lui  reprocher  de  l'avoir 
condamné  à  Ephefe.  Tous  les  évêques  &  les 
clercs  deConftantinople  dirent  :  Il  efl  vrai* 
Eternelle  mémoire  à  Flavienu  Voilà  la  ven- 
geance, Toilâ  la  verité^Flatien  vit  après  fa 
mort,  le  martyre  prie  pour  nous» 

Les  magîftrats  demandèrent  l'avis  au  con-  "** 
cilci &les évêques  s'écrièrent:  Lajufticedc* 
mande  Baflicn  i  que  les  canons Toiem  obfer- 
ttu  Les  magiiliacs  dirent  :  Pour  noua  ii 
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'  nous  fcmbic  que  ni  BafGen  n'cil  digne  d*êtrc 

AfH*  45^*  év£que  dTphe&^puifqailçftincxi^paxyiO' 
lènce;  Bi  jStienne  qui  y  eft^efirr^  par  conjura* 
ration  par  artifice  ;  &  qu'il  faut  ^îre  un'aii* 
treévêquej  mais  nous  laiflons  ie  tout  au  ju- 
gement du  concile.  Le  concile  revenant  à  Ta- 
yjs  des  magiftracs  ,  s'écria  :  Ce  jugement  cft 
}u(^e>,c'eA  le  jugement  Ç|^u«  Vous  gj^r^es^ 
lescanons&ies  ioix. 

*  Les  ^vêquesd'Aficfeproiterivcrcnt  devant 
Je  concile,  &  dirent  :  Ayez  pitié  de  nous ,  & 
de  nos  enfans.  Si  on  ordonne  iciunévcquc, 
on  fera  mourir  nos  enfans ,  &  la  ville  cft  per- 
due. Il  Éi\it  wendxç  ,Q^cia  plûpait  de.çcii^- 
CYéquça  avoient  été  inaricz  ;  &  qu  ils  .c.rai- 
gnoicnt  ttac^ditionàEphcGi  »  4,on  y  qi* 
voyoît  un  évequc  élu  à  ,Calce4pinç.  Les  ma- 
glftrats  demandèrent  où  l'cvcque  d'Ephefè 
devoit  être  ordonne  félon  les  canons. Les  évé- 
qucs diienr  :  Dans  la  province*  Dioo-çne  de 
Cyziquçdit:  L  ufage  clt  que  ce  içit  ici  ;  u 
i'éyéquc  ;tvpit  été  ordonné  à,C*  PV  c^e^  içàux 
ne  tëroientpas  arrive?»  On  ordonne  là 
gens  de  néant;  c'eft  la  caufe  du  défordre.  Il 
•  compte  Calcédoine  &  C.  P.  pour  le  même 

lieu  5  à  caufe  de  la  prostinnté.  Léonce  évequc 
^eMagneile  ditc-C^epuif  lalntT^othée  i.of'* 
qu'à  préfent ,  il  y  a  eu  ving^-fcpjt  évêqqes  qui 
ont  été  orîlannei  à  ^pbefe ,  Bafilc  (cul  fat  or* 
4^nné  ici  par  violence  i  &  il  y  eut  Jcs meur- 
tres. Philippe  prctre  de  C.  P.  dit  :  Le  faint 
évequejean  dépofa  quinze  évéqucs  quand  il 
ft4p  lî-u.  alla  eu  Afle  ,  &  en  ordonna  d'autres  à  leur 
:iCXh»*6.  place.  MjeouiQn  confirmé  ici  ^  Hcraclide 
ic  d'autres  furent  ordonnez  du  confentement 
€€  notre  archevécj^ue  \  le  bienbeureux  Pro-» 
^^u;  ordoniia  d.c  même         L^s  magiftrats 

*  *  *  voyant 


tdfimt  que  «cttc  affiiirearoitliefoifid'm*  ^ 

mcn  9  la  remirent  au  lendemain.  4Î  ^* 

.  On  tint  donc  la  douzième  a€lion  le  Icnde-  go.  Oôob. 
main  trentième  d*Odobre,pour  terminer  Taf-  ^.  771, 
iaîred'Epheiè*  Lesmagiftracs  dirent: Notre 
tilidaité  au  concile  porte  préjudice  aux  affiài^ 
res  publiques  ;  -c'eft  pourquoi  chccchànt  a  £• 
uir  promptement,nous  vous  prionsdcdîre  s'il 
TOUS  cftycnu  ouclc|ue  nouvcilc  lumière  fur 
Ta&ire  d'£phele,Anatoiiusdit:  Je  fuis  d'avis, 

Se  m^i'ttn ni  l'autre  ne  ibitcvêque  deçette 
ku'-mais  qu'im  en  étik  untroifiémc  tparee 

Îu'ik  k  ibnt  intrus  contrc'les  canons^Bs  gar- 
eront toutefois  la  dignité  d'éveque,&  (èroût 
nourris  aux  dcpcnsdc  l'églife.  Les  légats  opi- 
nèrent de  même.  Les  magiftrats  firent  appor- 
ter l'évangile  s  conjurant  les  évêqties'de  juger 
cette  affiûre  en  leur-con&icDce»  Anatolius  de 
C«  P«tepeta  le  niêineaTis,ac  les  légats  auili,  ^* 
puis  Maxime cl*Ant{ocheJiiy«iaI,Thtilafl[ius ,  ^,  ^^^^ 
&  huit  autres  évcqucs  en  particulier ,  &tous  • 
les  fuivirent  par  des  acclamations  générales. 
SnAiice  les  jnagiftraisprononcerent ,  fuivant 
l'avis  du  «Micile  ,  que  Bailien  ^Eciennc  ft^ 
xoicntjkczdufiége  d'£pliefe>  gardiani  cou» 
tefois  la  dignité  d'évéque ,  9c  reccrant  du  rew 
venu  delà  même  églilc  ,  pour  nourriture  ôc 
entretien  deux  cens  fols  d'or  par  an ,  qui  font 
environ  feize  cens  livres  de  nocre  monnoye; 
&  que  Ton  ordonneroit  un  aitrre  ércquc  moo  XXVII. 
)m  canons*  Treizième 
Le  même  jour  trentiéflM  d'Oâôbre  >  iut  aâion.Re« 
tenue  la  treizième*  adion.  On  fit  lire  lare-  glcrasat 
quête  d'Eunomius  de  Nicomedie,  où  il  fe  ç^'^^J*^ 
plaignoit  qu'Anaftafe  de  Nicée  enirepre-  j^jç^ 
noit  fur  les  droits  de  fa  métropole;  &  quîl  ^is. 

aYoicexcominuaîédackrcsiarégiifcileBa-  p.  ytf.D», 

.    T  4  fi- 
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-  li  filînople»  Attafta(cfi{f>îtrtin&  l'autrf;  &iî* 

An.  4JI«  foit  :  Bifilinoplc  étoic  une  bourgndc  foumifc 
àNicée,  comme  pluficurs  autres.  Un  empe- 
reur ,  foit  Julien,  ou  un  autre»  en  Ht  nneci- 
r .  ;•  té  j  &  y  mit  des  maeifirats  tîrex  de  Nicéc. 
il»  ».  4î.  C^«oii en eSctrcmpcreur  Julien,  qui  ayoïC 
Co::.  Ca/.  TOula  honorer  cette  yîllc,  à  càufe  de  (à  mcte 
711.  Bafiline.  Anaftaftafc  continua  :  Depuis  ce 
tcms ,  révé(]ue  de  Nicéc  y  a  ordonné  des 
évéauespai  deux  fois»  Il  y  adçs  lettres  du 
bfcnneareuxjeanérê^ae  deConflantinopleà 
r^yègaedeNicée»  pour  aller  régler  cette  é- 
Çiifè ,  comme  lur  appartenant.  J'ai  des  lettres 
a  Prochis.Eunomius  répondit  :11  fe  peut  faire 
queTéglifc  de  Nicomedie  n'avoit  point  alors 
d'é  véque ,  &  qu'il  fallut  avoir  recours  à  celui 
dcNicée,  Pour  moi,  )e  'pais  montrer,  que 
plufieurs  ont  été  ordonnez  par  l'évèque  de 
Nicomedie  ;  je  puîs  montrer  des  décrets  du 
peuple  de  Bafilinoplc,  par  lelt^ucis  ils  le  prient 
de  leur  donner  un  évêque. 
f'7i}»  Lesmagiftrats  firent  lire  les  canons*  On 
lut  le  qoatriémt  de  Nicée ,  qui  porte,  que 
ks  ordinations  de  [diaque  prortncefe  dé- 
voient faire  par  Pamorité  du  métropolitain. 
Anaftafe  voulut  montrer  qu'il  l'étoit,  par 
une  loi del'empereur  Valons,  qui  actribuoit 
à  Nicée  le  droit  de  mécropolei  fuppofant 

âu'ellerarofc  eu  auparavant;  mais  aTec'la- 
aufe,  iàiifle  droit  d'autmi.  Eonomius  de 
fon  côté  fit  lire  une  foi  de  Valentînîen , 
pofterieureà la  précédente,  portant  que  le 
^.  7«^»  titre  de  métropole,  donné  par  honneur  à 
Nicée,  ne  doit  faire  aucun  préjudice  aux 
privilèges  de  Nicomedie.  Après  ces  leâu« 
res ,  les  magiftrats  dirent  ;  Ces  loix  ne  par» 
lem  point  des  évêqucs;  mais  feulement  de 
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Iflioimeiif  des  rilles :  cd!e  de  Valens,  en doo^  '  •  ^ 
mut  à  Nicéele  droit  de  métropole ,  déclare  ^^^^ 
nomémcnt ,  qu  elle  n'ôte  rien  aux  autres  vil- 
les :  le  canon  ordonne  qu'il  n'y  aura  qu'un 
métropolitainen  chaque  proviacerqu'ordon-*- 
me  le  concile  for  coat  cela  î  Le  concile  s'écria  $ 
Que  les  canons  foient  obfervez. 

LesévêquesdePont  dirent  :  Les  canons  ne 
cohnoillent  qu*un  métropolicain  :  il  eft  clair, 
que  les  ordinations  apartienncntà  f* évêquedc. 
Nicomcdie  :  les  loix  ne  donnent  à  Nicée ,  que 
le  nom  de  mécropolitatn  ^  &  à  Ton  évéque  1er 
premier  rang  entre  cenx  de  la  province.  L'ar« 
chtdiacre  Aetius  demanda  que  cette  procé- 
dure ne  fît  aucun  préjudice  au  fiege  de  C  P. 
prétendant  qu'il  faifoit  par  lui-même,  ou  par 
autrui» les  ordinations  enBithynie.  Les  ma- 

Siftrats  prononcèrent  :  L'évéquedeNicome-- 
ie  aura  Tautotité  de  métropolitatîn  dans  les 
églifcs  dcBith7nîc,&  l'évêquc  de  Nicée  en 
aura  feulement  l'honneur,  &  fera  fournis  à  ^,  717. 
celui  de  Nicomedic,  co-mme  les  autres  é?ê-. 
ques  de  la  province  ;c'e(l  l'avis  du  concile* 
Quant  aux  droits  du  liége  deC.P.pour  ordon* 
aer  dans  les  pr  q.Yittces  »  il  ièra  examiné  en  Com 

-        ^-       r  \   t    J       .  XXVIII. 
La  quatorzième  adtion,hic  le  lendemam  Quatorzie- 

trentc-uniémc  d'Odobrc.  On  lut  une  requc-  me  aaion. 

se  prefentée  à  l'emperenr  par  Sabinicn  evc-  lugemeut 

3 ne  de  Perrha  en  Syrie,où  il  difoit  :  J'étois 
èsmon  en&nce  dans  on  môndftere  nom*  ft^"^*^^^'' 
breux,  où  favois  ia  charge  d'économe,  ne 
peniant  a  rica  moins  qu  a  1  epilcopat.  Tout  ji,  oâob. 
d'un  coup  le  métropolitain  •  accompagné  des  ^ .  7 
évêques  de  la  province ,  me  prit  »  Se  m'or- 
donna év  êque  de  Peir ha  à  la  place  d'Anaftafe 
idépofépourfes  crimes.  Au  concile  d'£phefe; 

-  .  T  S         ré- . 
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-  révcqjjç  d'Alexandrie  1  a  renvoyé  à  mon  églî-' 
Lf  ic  i  on  m'a  chaffé»  les  liabiûnf  de  la  ville 
éunten  plearsfc  en  gémUTeiociisà  ma  fosr 
tîer  Je  TOUS  demande  juftîce.  Qn  lu(  aulfi  on^ 

rec|uctc  adrelTée  aux  archevêques  Leon,Ana- 
tolius&.Maximc^&àcouc  ijs^  çQUQiic,  cça*  . 
danc  aux  mêmes  ims.  ' 
.  Anaftaic  dit ,  que  fa  cau£e  avojc  été  jugée 
par  S«  Cyrille fcProclus»  &  qu'après  l^mort 
deStCyrilIe^  Domnus  d'Antioçheavoic  vou«* 
lurcuouvellerla  pourfuitc.  On  lut  deux  let- 
tres fynodiques  à  Domnus ,  l*unc  de  Saiut  Cy- 
rille l'autre  de  Proclus,  qui  contcnoient  csk 
fubâance  la  même  çho^:  (|u!Ao^afe$écoi.( 
plaîot  a  m  concile  de  C«  P#  de  qtt€^ues-i2ii% 
de  (es  clercs,  qui  vouloienc  mettre  Jes  éco* 
nomes  de  Téglife  à  leur  choix,  &  ôter  fon 
nom  des  faaez  diptyques.  S.  Cyrille  &  Pro- 

Î^us  pripienc  I^omi^us  de  donner  des  commil^. 
aires ,  pour  juger  At;h%fi^  ûf^  les  lieux  „ 
fi  (à  ville  écoit  Ipifi  d'Antîpçke»  auendu  quc^ 
fon  métropolitain  lui  étoii  fufpcd.  Ils  nu* 
foienr  que  de  fimple  recomandation  ,  n^ayant 
point  de  jurifdiélion  dans  Je  patriarcat  d  An-- 
tioche  9  &  reconnoii^piçj^qnç^le  métropole 
tatii  étant  rcciifi ,  la  connoiflance  de  la  çaufe^ 
é^oit  dévo^nij  au  patriarche  ^  mais  qu'en  caa 
^  aéloignement,il  devoit  dclcguer  fur  les  lieux. 
Sabinien  ,  de  fon  côté ,  demanda  la  IcdurQ 
des  actes  d'un  concile:  d'Antiochc ,  où  vil^^». 
huit  évcques  >  dont  Domnus  étoit  le  premier» 
avpient  jugé  la  cauiè  d'Adianalr*  U  B^^^^* 


la  caufç d'Athanafc  à  Panolbius,  alois  évê- 


Ic  recei(i)ûc  p^^Mo:  io^afni  i  mail  il  avoir  re% 

non* 
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Macé  ditaot  lui  à  révêché ,  par  fin  aâe  donc 

onrapponoitrociginali&sctoit  retiré  chez  An.  451. 
lui  au  territoire  de  Samofate,  Sur  quoi  les  f»  .7i^» 
évéques  du  concile  d'Antioche  déclarèrent  # 
qu'il  aroit  expoféfaux  à  Prodiis&  à  Cyrille^ 
On  lut ks  plaintes  formées  contre  lui,  rem^ 
plies  de  fiiits  fcaodaloix  ;  $c  les  pièces  qm 
prouvoient ,  qu'ayant  été  cité  trois  fois  par 
ïc concile  ,  il  n*aroit  point  voulu  venir  fc  dé- 
fendre. C'eÂpourquoi  il  fut  déclaré  déchu 
du  facerdoce  ;  àL  csjloiBt  à  Jean  évêque 
d'HierapoliSid'ofdoiuierau  plûtôt  nnévéquc 
de  Perrna. 

Ces  ades  du  concile  d' Antioche  ayant  été 
lâs  à  Calcédoine  ,  les  magi(lrats  dirent  :  Si 
i|uclqacS'Unsdeceuxqui  ont  dépolé  Atha« 
nie  avec  DoAMi  (ont  pr éfens  au  coacite> 
qn'iis  <^éifaucuMi  aamiiteii.  Tkeodose  de  I>a«^ 
mm\  9c  fis  amrvs  s'ayanccienc*  Les  magif» 
crats  leur  demandèrent  pour  quelle  caufc  ils 
avoientdépofeArhanafe.  Théodore  dit:  Des  f.  7$», 
clercs  de  i'églifc  de  Perrka  avoient  donné  des 

{Maintes  contre  lui«  Eunt  appelléil  ne  (è  pré» 
enta  points  diiànt  qu'il  aToit  desennnemis*  *  ■  * 
II» fut  appcHé  une  fccond«  fois,  &  ne  vint  \ 
point.  Après  une  troifiémc  citation  ,  ne  s*é- 
tant  point  préfenté  >  00  a  prononcé  concco 
laila&Qtttcede  dépofition^  firivant  leaca« 
,  Bons.  Les  fix  aunes  évéqpies  en  dirent  au** 
tant*  Les  mâgiftratf  demandèrent  à  Atiia*-^ 
nafe,  pourquoi  il  ncs'étoit  pas  préfenté  au 
concile  d* Antioche? Parce  ,  dit-il,  que  l'évê- 

<]ue4'Aauioclie,  qui  y  prdidoît ,  éîoit  mon 
•oneini*' 

Ces  magiftrats  dirent  t  Sabinien*doit  de^ 
meurcr,  à  notre  avis,  dans  révêché  de  Pct- 
xhdL^  puifqu'ila  été  ordonné  par  le  concile  de 
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h^roviiice ,  aprè^la  depofitioo  é'Athatiâfe 
Am*  4|I?  carfl  ne  doit fottffirit  aucun  préjuiieedelftdéi' 
)!•  Oâobp  pofttion  prononcée  contre  lui ,  fans  avoir  été 
entendu,  ni  appellé.  Au  contraire  Athanafe, 
qui  étant  dépofé  pour  (a  contumace  a  été  ré- 
tabli par  défaut ,  par  ordre  de  Diofirore  •  doit 
mant  à  Ptéfeot  demeurer  en  repos.  Maxime 
évèque  d' Antîoche  ,  arec  fon  condie  >  pre u» 
dra  connoifi'ancc  du  procès  intenté  concre 
lui  5  en  forte  qu'il  foit  terminé  dans  huit  mois» 
S'ilfe  trouyc  convaincu  de  tout  ce  dont  il  eft 
chargé  par  les  aétesifiolt  pour  lé  criminel» 
foitpoiurle  ciTÎI ,  ou  d'uuleul  chef  digne  de 
\l'  dépofitîon  I  non^feulement  il  (êra  déchu  dtf 

]*épifcopat ,  mais  fournis  aux  peines  des  loix» 
Si  dans  ce  terme  il  n'cft  pas  pourfuivi,  ou 
convaincu  ;  il  fera  rétabli  dans  ùkM  £ége  pac 
Maxime  d'Antioche  fflc  Sabiflitiiattfà  la  di" 
gnité  épifcopale,  6t  îè»  coadfoicur,  tfcr 
«ne  penfion  que  Maxime  réglera ,  fdon  le» 
facultcz  de  Téglife  de  Perrha.  Maxime  avec 
tout  le  concile  luivix  ce  jugement  piopofé  par 
ks  uiagiftrats* 
;)(XIX.     '  La  quinzième  aâtoo Alt  le  mémcjourdeî. 
^inziénf  nier  d'Oékobre  ;  muia  ni  les  magiftrars ,  tk. 
«âion.       les  légats  n'y  affiftércnt.  Car  après  que  Fo» 
Canons,      eut  rcglc  la  foi ,  &  les  affaires  particulières, 
>.  7>^*€»  portées  au  conciles  les  clercs  de  C.P.prierent 
les  légats  de  traiter  avec  eux  une  affaire  qui 
legazdoit  leur  égli(è.Lea  légats  lerefi|fèreM£ 
difiiit  qu'ils  fftm  aToiempoîfitreçuracom* 
anlflion.  Les  clers  de  C. P.  propoferent  la  mé-. 
me  chofe  aux  magiflrats ,  qui  en  renvoyèrent' 
la  connoiifance  au  concile.  Après  donc  qu'ilSi 
lè  furent  retirez»  ^les  légats  auffi,  le  refte 
d»  concile  fit  un  canoA  touchant  les  préto^ 
Satimdcré^U(êdcC.P.  .^ije  4  on  compter 

four 
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fùutlerin^'hnnîémti  ^  auqael  les  Grecs 
ont  )otnt  depuis  cous  les  canonS}que  le  mtme  Ail*  45 ^ 

j         concile  avoir  faits  ,  &  que  les  anciens  excm- 
I         plairesmcnoicnt  enfuiiedc  la  fixiémcadion* 
Je  les  rapporterai  tous  ici ,  comme  ils  ^nc 
^     idans  les  éditions  ordinaires.  ^ 

Le  premier  porte  confirmation  des  canons  p^ycç 
fittts  jufques  alors  dans  les  conciles.  Le  fe*      '  * 
cond  ,  eft  contre  la  îimonie  en  ces  termes  :  Si 
j  t        quelque  ércquc  a  fiit  une  ordination  pour  .  ^ 

,  de  l'argent ,  '  fc  mis  en  commerce  la  grâce  p 
\ï  qui  n'eft  point  Tenale,  pour  ordonner  un  6rê* 
que  5  un  coré? êquc ,  un  prêtre ,  un  dracre ,  ou 
quelqu'autrc  clerc;  ou  s'il  a  établi  pour  de 
_  l'argent ,  un  économe,  un  défenfeur,  un  con- 
cierge, ou  ^uelqu  autre  de  ceux  qui  (ont 
4bins  le  ca  non ,  l'ordinat enr  (èra  en  danger  de 
perdre  Ton  cang  »  Se  cehtî  qot  fera  otdonné  • 
w  ponnnâ ,  ne  profitera  point  de  la  place 
qu'il  aura  voulu  acheter;  &  rentremcteor 
de  cet  infâme  trafic,  s'il  eft  clerc,  fera  dé*' 
pofé,  s'il  eft  laïque  ou  moine,  fera  anathe^» 
matifé.  Par  le  troifiéme  canon ,  le  concile 
défiuidàaiiciMiéTêqiie,  dm  on  moine,  de 
prendre  i  ferme  des  terres,  ou  fc  charger  ^  * 
d'atîaircs  temporelles;  fi  ce  n'eft  que  les  loix  \ 
les  appellent  à  une  tutelle,  dont  ils  nepuil^ 
fcitts'excufer;  ouquerévéqueleschargeilii  ^  •  - 
foin  des  affitires  dcrégltfe ,  om  des  perfimner 
iniferables*  C'eftàpev  près  le  (ècond  article 
des  trois,  quia  voient  été  lus  dans  la  fixié- 
me  adion  en  préfcncc  de  l'empereur.  \.t  ^ 
q<uatriéme  canon  eft  le  premier  de  cesani-* 
^kSy  pour  foomettre  entièrement  les  moi* 
SIC»  an  ^Téques  »^leiu:  détendre  4e  le  mê- 
Jerd*aacii&eafike.ecçlcfiaâique^  ou  ftciH 
^Jï6i.c« 

I.es 


^iftoire  IccUfiaftique, 
Les  monaftcres  une  fois  con(àao;t  paf 
iV  ^  ^  l'^vêquc ,  deaeomont  moniif. 

êMig.  14.  ^^^^  à.perpctuîce,  leurs  biens  leur  {eroue 
confêrvez ,  &  il  ne  fera  plus  perraîs  d'en  fai- 
re des  habitations  fcculiércs.  Chaque  éghfe 
lé.  cathédrale  aura  ua  économe  du  corps  de  fon 
decgéi  pour  adminiftrer  ics  biens  fuivamc 
la  vplomé  4e  révêque»  afin  qu'on  wft 
clair  en  ctCK^nuaiftraticHi .  9l  que  les  bico» 
de  réglifc  ncfoicnt  pas  dilTipcz ,  ni  le  faccr- 
doce  décrié.  Il  eft  défendu  aux  clercs  fous 
peine  de  dépoâtipn,  fuivantks  anciens  ca- 

Sons »  de  pUlcr  Ics-bia^s  dp  leuc  é véque  après 
imort. 

Mb  if»       Les ordiaatioMdesévêques  datent  (êfiii** 

re  dans  trois  moisi  s'il  n'y  a  une  ncccffité 
abfoluc ,  qui  oblige  le  métropolitain  à  dif- 
fercr;  &  le  revenu  de  i'cglifc  vacante  fera 
'  con(erYé  eaj:  Téconome.  iT  cil  défendu  aux  / 
év  ê  qu  es»  u>us  p  eiaedc  dépoficiOA^dss'adfef- . 
fer  aux  puîflances ,  &  d^obienir  des  lettres  du . 
prince,pour  divifcr  une  province  en  dcux,&  y 
faire  deux  métropohtains.  Quant  aux  villes , 
qui  ont  déjà  ét4  hQuoréas.du  nom  de  méfiro- . 
«  ;    .  pôles ,  elles  ne  jotjironi:  qujc  de  Thoneoiv imt 
19*  F^j^4icedesdraitsdaU^Teri€aUemétropc^. 
Bf  t7j     *  1^         ^îft  ^  yoity  que  ce  canon  eft  fm 
à  Toccafion  des  différends  entre  Icsévêqucs^ 
de  Tyi  ^  de JB^yu  «  de  Nicomadie  ac  de.  Ni* 
c£e. 

.  Mr*  t^'       Comme  la  tcooë^  d«s  caoctlesécoit  aégii* 

fr£eaa  préjudice  desa&îras  eeckfisffi^oes; 
c  concile  ordonne, fuivant  les  canons ,  qu'en 
chaque  province  les  évêques  s'aflembleront  - 
deux  fois  l'année»  au  lieu  choifi  par  le  mé-- 
trcqpolicaîoi  &qiiaJeS]6¥£qnes  qui  n'y  vien* 
drgnt  pas,  étant  dansleur  ville  en  ÙMhy  8e 

(ans 
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fans  empêchement  ^éccffaire ,  feront  adiùo^  u^i' 


neftez  fratcrnellcmcat.  On  n'admettra  pas  Ail  4}I% 
indiffereœment  les  dercs,  ou  les  laïques»  à 
accafer  des  évêques ,  ou  des  clercs  ,  fans 
avoir  examiné  leur  réputation,  Lesparoiflcs  cdn  i7j 
de  la  campagne  dcmcuicxont  aux  évëqucs, 
qui  en  fonc  en  poûeiEon  paifible  depuis  trentCt 
aos*  S'il  7  a  quelque  diflercnd  fur  ce  fujcc  « 
il  pourra  être  pourfuivi  au  concile  de  la  pro« 
vincc.  Et  fi  quelqu'un^  fe  plaint  de  l'injufticç 
de  fon  métropolitain ,  il  fera  jugé  par  J'exar- 
que  du  dioccie  9  ou  pas  le  fiege  de  C.  f .  Si 
ouelque  nouvelle  cité  eft  établie  p^la  putf* 
iaace  de  Tempereur  >  l'ordre  deaparèifles  fc« 
clefiaftiques  uiiYra  lalorme  du  gouvemC'- 
ment  politique. 

Si  un  clerc  à  une  affaire  contre  un  autre,  ua* 
clerc ,  il  i^edoic  pas  quitter  fonévéque  pour 
a'adueflèr  aux  tritaDau  (êculiers  r  m^s  il 
pourfaifraia  caufê  premteteiiieiit  devant  (bir 
évêque, oupar  fon  ordre  devant  celui  dont 
les  parties  feront  convenues.  Le  tout  fous  les 
peines  çanonic^ues*  Si  un  clerc  a  une  af&ire 
contre  ion  éveque  >  oa  unautre  >  il  fera  jugé 
par  le  concile  de  iaprovinçc.Mats  fi  un  été* 
q  ue  ou  un  clerc  a  un  diflfèrend  avec  le  mécro* 
politain  ,  il  s'adreilera  à^l'e^^rq^ue  àu  diqçctjtj- 
ou  au  fiege  de  C  P. 

Pcfonne  i^c  fer^.  ordon^d  aJbfolument ,  ni  tutt» 
prêtre  »1  ni  diacre,  ni  aucun  autre  ;;ecclefiafti- 
que  :  mais  il  fera  deftiné  à  un^e  églifç  de  la 
ville,  ou  de  la  campagne,  ou  à  un  mona- 
ftere.  Les  ordinations  abfoluës  feront  nulles, 
&  ceux  qui  les  auront  reçues,  ne  pourront 
faire  aucune  ibnâion,àlaboacedeceuxqai* 
les  auront  or^onneauUn  ckxe  ne  peut  en 
sne  texni  étcecogoaptédansle  (Jergé  de  deuss. 

villes 


« 


Digitized  by  Google 


44«  Uifloire,  HccUfiaftïqUé. 

Tilles  \  fxToir ,  de  celle  où  il  a  été  ordoniié  d'a^ 
Ah«         bord,  &de celle  oùîla  paffé,  comme  jplus 
grande,  par  ambition.  Ceux  cjui  l'auront  lait , 
feront  rendus  à  la  première  égli(c.  Qjie  fi 

auelqu*un  ciidéja  traasfcicàuncaucre  cglife, 
n'aura  plas  aircuore  parfc  aux  aflaires  de  la 
première»  o«  des  oratoires  *&  des  kôpitaux 
qui  en  dépendent  :  le  tout  (bus  peine  dedé- 
pofuion,  Les  anciens  canons  feront  obfèrvcz 
à  l'égard  des  évcques  &  des  clercs,  cjur  paf- 
fent  deviilc  cnyillcricion  infère  le  troilié- 
Sî  nicarticlelûàia  fixiémeaftion,  qui eft: prêt 
c«^.  7»    '       lem£me  ^ueJepreeedent. 

Cenx  qui  (ont  une  fois  entrez  dans  le  cler- 
gé, ou 'dans  la  profeflion  monaftique  ,  ne 
peuvent  plus  venir  â  la  milice ,  ou  à  une  di- 
«m»         Z^^^^  fcculiere ,  (bus  peine  d'anathëme.  Nous 
^*     avonsapris  que  quelques  clercs  &  quelque» 
moines  $  fims  avoir  de  commiiBon  de  leu): 
éfcqnc,  quelquefois  m£me  après  qu'il  les  a 
excommuniez ,  viennent  à  C.  P.  &  y  demeu- 
rent long- teras  5  excitant  du  tumulte,  trou- 
blant le  repos  de  l'églifc,  &  des  maifons  par* 
ticulîeres  :  c'eft  pourquoileconctle>  ordonné 
qu'ils  (oient  premièrement  avertis  par  le  dé- 
'  fenfêur  de  l'égl  i  fe  de  C.  P.  de  (brtir  de  la  ville  f 
&  s'il  continuent  à  paurfuivrc  infolemmcnt 
:  les  mêmes  afikires ,  quilles  en  chaffe  par 

^  *  ibrce,  &iesi^nYoye  chacun  chez  eux.  Tous 
ces  Canons  contr Hes  moines  ragabons  &  fé- 
^riettX)  font  &its  à  l'occafiondeBarfitmas» 
èt  Carofe ,  &  des  autres  icâateurs  d'Eutyché» 
&  de  Diofcore. 

On  y  peut  iraporter  les  fuivans  :  Les  clercs 
étrangers  &  inconnus  9  n'exerceront  aucunç 
,        SonSéom  dans  uœ  autre  ville  »  fans  leure  dn 
wommattjationféaiwÉ^Cqqc^Lcs  pauvres^ 
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otkt  befbîn  de  (ècours ,  ne  doîrentWoya* 

g»  qu'avec  de  fimplcs  lettres  ccclcfiafliqucs  AH» 
pacifiques,  accordées  en  connoiflance  de  eau- 
;  non  avçcdeskures  de  recommandation, 
i        c]ui  ne  font  que  poarles  pcrfonnes  confinera  •  c^^^  1  f ^ 
bles.La  conjuration  8c  la  cabale  étant  un  cri* 
mt  défendu  par  les  loit  ftcolieres  »  doit  enco- 
re bien  plus  l'être  dans  Téglife.  Si  donc  on 
trouve  des  clercs  &  desmoincs  qui  ajcnt  conf* 
piré  contre  leurs  éYequcs  > ou  leurs  confrères^ 
ils  feront  depoicz.  Les  clerct  des  hôpitaux  &  ^ 
des  monaftetes  demeureront  (bus  la  pinâàace 
de  l'éveque  en  chaque  TÎlle  »  (ui^ant  la  tradi« 
tion  des  percs  ,  fans  fe  révolter  contre  lui ,  ni 
rcnverfcr  cet  ordre,  ea  quelque  manière  que 
ce  foie»  fous  peine  de  corrcâioo  canonique,         .  .  - 

J»our  les  clercs»  &  d'excommunication  pour* 
es  moines  &  les  laïques. 

Puifqu'en  quelques  proTînces,  îleftper»  C^ii*  141 
mis  aux  ledleurs  &  aux  chancres  dcfema-- 
rîer;  le  concile  leur  défend  de  prendre  des 
femmes  quinefoient  pas  catholiques,  ou  do 
baptifer  leurs  en&ns  chez  les  hérétiques*  lia 
ne  pourront  non  plus  les  marier  à  des  ber&« 
tîqueSjd es  Juifs,-  oudespayens;  s'ilsnc  pro- 
mettent de  fe  convertir.  11  eft  remarquable 

3UC  le  mariage  des  leélcurs  n'étoit  pas  permis 
ans  toutes  les  provinces ,  comme  il  Teil  i 

Jjreft n t .  On  n'ordonnera  point  ^e  diaconnef-  '  S* 
e  y  qu'4  l'âge  de  quarante  ans ,  3c  après  im  ri. 
,  goureu*  examcn.Que  fi  après  avoir  reçu  Tim- 
pofirion  des  mainSj&  paffé  quelque  tems  dans 
Je  fer  vice,  elle  fe  marie  au  mépris  de  la  grâce 
de  Dieui  elle  &ra  anathematifée  avec  (on  ma* 
ri.  Une  vierge  quis'eft  coniàcrée  à  Dieu,  ou  if^ 
un  moine,  ne  peut  contiaâer  mariage» 
S'ils  le  font,  ils  itroat  ea^commujuicz,  mais 

ré- 
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4f«        mfiêire  Ecslefiojftiqut. 
'  l'cvcqucpourraufet  envers  eux  d'mdulgca^ 

•        pmeiKeiteiiiariage,  leurs  complices,  Ôclcurs 
tautcurs  feront  dépofcz ,  s'ils  font  clercs  j  & 
anathémacifez  ,  s'ils  font  laïques.  Voilà  ie$ 
yingc  fcpc  canons  du  cofiàle  de  Calc^cdoiaci 
loçus  parCQuceTégliTc. 
XXXm      Le  fingc-humémea  qui  fit  depuis  tant  de 
;pterosad«  bmit ,  donne  le  fecoad fai^ à leglifc de  C.P. 
▼esdeC.P.  en  ces  termes  :  Les  pcrcs  ont  eu  raifon  d*ac- 
***  *  *    corder  aufiegc  de  iancienncRomefesprivile- 
^  ges,  parce qu'cUe^coU  la  ville  j^aante  ;  ac 

C^»^ }.     P**  motif,  les  cent  daiittante  é?ê- 

fiêv.  iiv.  S^^^^^^  juge  que  h  nouvelle  Rome  qui  eft 
Xf^llh     toftoréc  de  l'empire  &  du  fcnat ,  doit  avoir 
•*  7j»        les  mêmes  avantages  dans  l'ordre  ccclcfiafti- 
que,  &  être  la  féconde  après  elle.  En  forte 

Suc  les  métropolitains  des  diocefes  de  Pootr 
e  Thrace ,  &  d'Aâe^evdemcatjv&les  évëqoes 
de  ces  diocefes ,  qui  ibnc  chez  les  barbares  y 
fiiemoedonnezpar  lefiege  de  Conftantino- 
pie  fur  le  rapport  qui  lui  fera  fait  des  ele  dions 
canoniques.  Bien  entendu  que  chaque mé-» 
tcopolitain  de  ces  dioccftfifOiidonnera  les  érê- 
qoes  de  ùl  province  »  avçc  les  éviques  conî- 
«royinoîaux,  (èlonles  canons*  Je  prens  ici 
le  nom  de  dioce(è  dans  fa  fignification  la 
m  plus  étendue  •  où  il  çoinprend  pluûcurs  pro- 

7*  Le  vingt  neuvième  canon  ,  porte  qu'un 

éveqnene  dmr  jenoMis ècxc  téàuk  auirang de 
fcAttre;  eomme  les  légats  du  pape  &  Anato* 
Bus  de  C.  avoient  dit  dans  la  quatrième 
aâfon,  à  i'occafion  des  cvêqucs  ordonnez 
par  Pkotlus  de  Tyr ,  j&  dÉpofez  fu  £uûathe 
féù.Hi  îf  Berycc*  Ix  itoder  etno^  accorde  aux 
Cm  5<i.  *  Mqfiu  d'Egypte  m  délai  poKt  f^v£uixc  à 

la 
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Livre  Yinguhuitiemé.  451 
la  lettre  de  (àint  Léon  «lulqu'à  l'élcâlon  d'un 
éYéque  d'Akxandne;  coimmeilaToitététe*  4;x« 
glé  dans  Tadion  quacri£me«Ce  font  les  trente  *•  Novfmfc» 
pinons  attribuez  au  concile  de  Calcédoine,    ^*  ^^T^ 

Lafeiziéme^c  dernière  ad:ion ,  fc  tint  le 
leadenuio  fircmier  jour  de  Novembic.  Lc;$  jf^^ 
légats  da  pape  s  adre^ant  aux  magiftrats  fi« 
reut  cette  remontrance  par  la  bouche  de  Pa& 
chafin  :  Hier  après  que  tous  tous  fûtes  reti-  p  79^i 
rez,  &nousauflii  on  dit  c^uil  fefit  quelque 
chofc,  que  nous  croyons  être  contre  les  ca- 
nons» NousYOiiapnon«deJe  faire  lire^  a^ 
que  tous  nos  fireres  Toyentt  s'il  eft)n^  on 
non.  Les.nuigiftrats  en  ordonnera  la  leâurcr 

mais  auparavant ,  Actius  archidiacre  de  C.  P. 
dit  :  On  demeure  d'accord ,  que  ce  qui  regar- 
de la  foi  y  a  été  terminé  i  mais  c'eft  la  coutume 
de^condles.>api^èsque  les  matiéi;cs^e^  plu^ 
imporutUes.çnt  itt  àktidf^  »  d'çi.examiner 
te  en  régler  auffi  d'autfcs»qiii  Ibnc  necctf^psii 
Mous ,  c'eft- à  dire  Téglife  de  Conftantinople, 
avions  certaines  chofcs  à  traiter^  Nousavons^ 
prié  les  évêqucs  Tenus  de  Rome  d'y  prcndce 
part  ;  ils  l'ont  tc(a(t  9  diiÎM^t  »  qu'ils  dcm 
aToient  point  d'ordre  i  tous  ayez  ordonné  ai» 
concile  d*exan;iiner  cette  afSiire.  Après  que 
vous  avez  été  foriis,  les  évêqucs  fc  font  le-  * 
Tcz  ,  &  ont  demandé  qu'on  en  traitât  comme 
d'une  a£&ire  communctNous  en  avons  l'ac- 
te» qui  n'eft  point  fiiit  en  cachette,  ni  à U 
d^roDÊC)  maiscanoniquement  &  dans  l'or- 
dre.Les  magiftrats  en  cMrdonnerent  la  leâure^ 
Actius préfenta la  pièce,  &  fe  (ccretaire  Be- 
ronicicnlalut.  Cétoit  le  vingt-huitième  ca- 
non ,  qui  Tient  d'être  capporié  ay  çc  les  fo  u  f  • 
ci:iptiona  dfî  cent  quatKç-yingt-qustre  ^ir^ 

Alors 
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'  ^     Alors  Lncclitiiu ,  un  des  Icgaf  s  »  '  <Kt  !:  Hé* 
Ak«  4/x.  inarQciezpremîefeiiient,  quelesévèqucsont 
fiSo^t^.    été  uirpris,  &  contraints  a  foufcrire  ,  avant 
qu'on  eût  écrit  les  canons,  dont  il  eft  fait 
incntion.  Les  évêques  s* écrièrent  :  Perfon- 
ae  n'a  été  contraint*  Lucentius  dit  :  De  plus 
ilsont  les  canons  de  trois  cens  dix-knit  pè- 
res ,  Se  n'ont  (ait  mention  que  de  ceax  décent 
cinquante ,  qui  ne  (ont  point  entre  les  canons 
des  conciiesj  &  font  faits,  dît-on,  il|y  a  envi- 
ron quatre-vingts  ans.  Siis  ont  joui  de  cet 
Avantage  pendant  un  fi  long  tems}  que  de- 
mandent-ils maintenant?  s'ils  n'en  ontîamaît 
JôQi;  pourquoi  le  demandent-ils?  L  archi- 
diacre Aëtiub  dit  i  pariant  Jcs  légats  :  S'ils  ont 
reçu  quc-lquc  ordie  fur  cet  article,  qu'ils  le 
'  montrent  >  Le  précre  Boni£ice  lut  dans  un  pa- 

^  nier  cet  ordre  du  pape  (âint  Léon  s  Ne  fouf* 

ttez  point»  que  l'ordonnance  des  pères  foit. 
enfrainte,  ou  diminuée  par  aucune  entrepris 
fc  ;  gardez  en  tout  la  dignité  de  notre  pcr- 
Ibnne ,  que  vous  reprefentezj  &  fi  quelques* 
Uns  fe  confiant  en  la  fpiendeur  de  leurs  ?iiles> 
Tculent  s'attribuer  quelque  chofe.  reponC^ 
ièz-les  avec  la  fermeté  conrenaUe.  Les  ma- 
gîftrats  dirent:  Qu'on  propofe  les  Canona  de 
part  &  d'autre. 
Su»    ,     Pafchafin  lut  le  fixiémc  canon  de  Nicéc , 
commençant  par  Ces  mors  :  L'églife  R^omai-* 
ne  a  toûjours  eu  la  primauté ,  qui  ne  ibnc 
fip*  XI;  m.  poim  jjuis  le  Grec  /  &  toutefois,  il  n'y  eut 
^         point  de  conteftation  fur  ce  fujet.  Il  lut  donc 
le  fixiéme  canoti ,  qui  confcrvc  les  privilc-  - 
ges  de  Rome,  d'Alexandrie  &  d'Antiochc, 
fcles  droits  des  métropolitains ,  &  tout  de 
fuite  le  (eptiéme  qui  conftm  à  Té^eque 

de  Jorofimn  on  rang  d'bonciir  »  fioisancn' 
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nt  futifdiâîon.  Le  fecrctairc  Cooftailtin  lue 
auffi  le  fixiéme  canon  de  Niccc,      \^  un  li- 
vre qui  lui  fut  prefcnté  par  l'archiciucrc  Ac- 
tiu8»&De  lut  point  le  fepcicme.  Mais  il  lut 
çnfilitele  décret  du  concile  de  C  P.  fous  Ne»  ^  ^^^^^ 
ftorius:  contenant  premièrement  la  définitioa 
de  foi  j  puis  le  canon  couchant  la  hiérarchie,  n  7« 
qui  conlirme  la  jurifdi(Elion  des  cvêques  d'A* 
lexandrie  &  d'Ancioche,  &  des  conciles  des 
troislgrands  dioccfcs,  d*Afie»  de  Pont  &de  g^. 
Tfarace ,  ^  ajoûte  à  la  fin ,  que  TéTéque  de 
C^P.aura  la  prérogaciye  d'honneur  après  Té* 
Ycquc  de  Rome.  1 

Les  niag'fkrats  dirent  :  Qiie  les  évcqucs 
des  dioccfcs  d'Alîc&  de  Pont,  qui  ont  fouf- 
crît  à  ce  qui  Tient  d'être  iiî,  déclareni,  fi 
ceft  de  leur  bon  gré,  ou  par  contrainte*  ils  . 
s'ayanç^rent  au  milieu ,  9c  Dîogene  de  Cy- 
ziquc  dit  :  J'ai  (bufcrît  de  bon  gré  ,  je  le  dis, 
comme  devant  Dieu.  Floicntius  de  Sardes,. 
&  plufîcurs  autres  ,  au  nombre  de  treize  en. 
tour ,  firent  en  particulier  la  mêmedéclara* 
tIoB,dilànt:que  ce  canon  étoit  conforme  f^^iii^dé 
â  la  coutume.  Qiielques'.uns  d'entre  eux  re* 
conurcnt,qu  ils  avoîcnt  été  ordonez  parl'évê- 
quc  de  C.P.Eufcbc  de  Dorylée  ditrj'ai  foufcric 
Yolontaircment  «  puifqu'ctant  à  Rome  j'ai , 
lù  ce  canon  au  pape,  en  prefence  des  clercs 
de      P.  6c  il  l'a  reçû.  Il  parle  du  canon  du 
concile  de  C.  P.  Tous  les  autres  éviques  s*é- 
crièrent:  Nous  avons  foufcrit  volontaire- 
ment. Les  magiftrars  demandèrent  cnfuitc  , 
ce  que  difoicnt  ceux  qui  n  avoicnt  pas  fout 
crit.  Eufcbc  d'Ancyre  déclara,  qu'il  ne  vott- 
loît  point  fe  mêler  des  ordinations,  quoi- 
qu'il  eâc  droit  d'ordonner  les  évoques  de  Ga^ 
latie:  mais  il  demauda^  que  l'on  11e  payât 

rien 


Digitized  by  Google 


4S4  Wjhtrt  i€tdéjtdfij(fukl 

i^Bssssmmm  ricfi  pouf  Ics  oïdinations.  Philippe  'prêtre  de 
Jhli  C.  p.  dit:  Le  canon  a  ôté  cet  abus,  voulant 

Si7«       parler  du  fécond  canon  deCalcedoine.Eurebe 
d'Ancyre  répondit  :  Diea  merci  là  réputation 
àé  rarchevéque  Attâtolius  eft  fana  cadie  %  mais ' 
'  përfimnen'eft  immortel. 

Les  inagiftrats  dirent  :  De  ce  qui  a  été  fait 
I  &  dit,  nous  voyons  premièrement,  que  la 

primauté&la  prérogative  d'konneur  doit  être 
confcrvée, félon  les  canons,  à  l'archcTêque 
de  l'ancienne Kome:  mais  que  ceint  de  C*  P« 
doit  avoir  les  mêmes  avantagées ,  &  qtfîl  a* 
•    droit  d'ordonner  les  métropofitains  dans  les 
diocefcs  d'Afic  &  de  Pont ,  &  de  Thrace ,  en 
cette  manière.  Dans  chaque  métropole,  les 
clercs,  les  pcfleifeurs  des  terres,&'les  hommes 
conftîtiiez.  en  dignité ,  avec  tous  les  évêques 
la  province ,  ou  la  plus  grande  partie , 
feront  un  décret ,  par  lequel  ils  choi/îront  ce- 
lui qu'ils  jugeront  digne  d'être  évèquede  la 
métropole,  ils  en  feront  tous  le  raport  à  Tar-  ' 
chevéque  de  C«  P.  &il  fera  à  (on  choix  de  £iire 
T'etiir  Féln  ;  pour  l'ordonner  ici>  ou  de  donner 
pefmfflton ,  pour  le  faire  ordonner  dans  la 
province.  Quant  aux  évcques  des  villes  par- 
ticulières :  ils  feront  ordonnez  par  tous  ceux 
delà  province, ou  parla  plus  grande  par. 
tie>  de  Tantorité du  métropolitain ,  félonies 
canons:  Cins  que  l'archevêque  de  C*  P.  y  prene 
part#  Tel  eft  nôtre  avis  :  que  le  concile  dift 
l^eficn  Les  évcques  s'écrièrent  :  Cet  avis  eft 
jiiftci  nous  difons  tous  dc^mcme  :  nous  en 
(ommes  tous  d'accord;  de  grâce  renvoyez- 
nôns  î  &  firent  plufieurs  acclamations  lem- 
Uables»  Le  légat  Lpcentius  dit  :  Le  fiege  apo*  - 
ftolique  ne  doit  pas  être  abai (Té  en  nôtre  pré- 
icnce  ;  c'eil  pourquoi  nous  vous  prions  de  £u- 

ra 
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'  UmVtngtJhitiimêé 

ît  révoquer  tout  ce  qui  fut  fait  hier  au  pré- 
judice des  canons:  finon ,  que  nôtre  opofi-  AN* 
tien  foii  inrerée  dans  les  aâc6 ,  afin  que  notu- 
âciiioiis  ce  que  nous  ée^ons  raponcr  49  pt* 
pe»  êc  qu'il  puiife  porter  fon  jugement  (br 
le  mépris  de  foti  fiegc»  &  le  renverfcment 
des  canons.  Les  magiftrats  dirent:  Tout  le  ïxo» 
concile  a  aprouvé  ce  que  nous  avons  dit; 
Telle  fut  la  dernière  aâion  da^oncile  de  CaU  '* 
eedoine* 

Le  recueil  que  nous  a^ons  au)onrd*faiii  >  XXXI« 

&  que faifuivi dans  ce  récit,  eft  un  peu  dif-     fin  du 
ferent  de  celui  qu'avoit  l'hiftorien  Evagre  ,  concile  do 
&  qui  fe  voit  encore  en  quelque^  anciens  -alccdoi, 
exemplaires.  L'ordre  y  eft  tel.  La  première  £^ 
aâîon  eft  comme  dans  les  nètres  :  ia  ficeon-  hi^,  t  .  ulu 
dé  eft  la  cbndamnation  de  Dîo(core  :  la  troi-  v  B^^^ 
fiémc,  celle  que  nous  mettons  la  féconde,  V^'^f* 
où  furent  lues  les  lettres  de  S.  Cyrille  &:  de 
S.  Léon.  La  quatriérae  eft  Ja  mcme  que  la  •  * 
nôtre,  &  comprend l'examen  delà  définition 
de  foi»  Dans  la  fixièmeelle  eft  reiu^  &  fout^ 
critesen  prcfcnce  de  Tempereur  Marcîen> 
&  trois  canons  aprouvez»  La  repticme  adion, 
dans  ces  exemplaires,  contient  les  autres  ca- 
nons» La  huitième  eft  Taprobation  du  con- 
cordat entre  Maxime  &  Juvenal  »que  nous 
comptons  pour  la  Teptiémc-ta  neuvième  tSt 
la  ^uftificatîoii  de  Theodoret;  La  dixième  8c 
j'onzîémc,  celle  d'Ibas ,  &-  ainfi  des  autres  ; 
c*cfl  à-dire  que  la  douzième  &  la  treizième 
contient  Taffaire  d'Ephcfc:  la  quatorzième» 
lafîàire  de  Bafilinope, la  quinzième,  YzSàir 
re  de  Sabinien  de  Perrha  :  ia  (eizième  tC 
dernière  contient  la  conteftation  touchant  les 
picroganvcs  de  C,  P. 

Cette  divcrlué  d'exemplaires  vient  de  ce 
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i|ae  dans  les  conciles  g6aéraux ,  les  é vfiqwf  • 
4|i«  des  grands  fiégcs  avoient  chacun  leurs  no- 
taires, parlefqucls  ils  faifoicnt  rédiger,  ou 
copier  les  a6be$  >  faivanc  le  befoin  qu  ils  eti 
avoicDU  Tous  écoienc  foigneux  d  emporcer 
arec  c^|&  de  publier  dans  leurs  proTÛfces  » 
ce  oui  regardoic  tonte  l'églife;  çeft  à  dire, 
les  définitions  de  foi  >'.&  les  canons.  Mais  pour  ^. 
les  a<^es  touchant  les  afFaircsj  particulières , 
ceux  qui  n'y  écoient  pas  intereuez ,  n'en  pre- 
itoieat  pas  le  même  •foin.:  les  uiis  les  négli« 
geoienttottt  à£ut»daatres  en  recaeilioient  ' 
une  partie  >  &  kiflbient  Tamce  ,  &  ceux  qui 
les  recucilloient ,  les  plaçoîent  différemment  > 
fuivant  ou  rordre4es  dates»  ou  le  mérite  des  , 
CfMT  Céd^  matières. 

fârt*     Les  évéqaes  demeurèrent  quelque  tems  à 
Calcédoine ,  ou  à  C«  P  avant  que  de  (è  fepa* 
^      rer  9     adreflerent  une  harangue  à  Tempe* 
reur  Marcicn ,  par  laquelle  ils  remercient 
Dieu  de  fon  zclc  &  de  celui  du  pape,  donc, . 
ils  louent  la  doârine  &  la  piété.  Ils  témoi- 
gnent ,  que  Ton  a  inivi  dans  ce  concile  la 
conduite  des  precedens,  en  réfutant  les  non* 
Telles  erreurs  par  de  nouvelles  définition!;  : 
-  £m$  rien  innover  dans  la  foi.  Ils  expliquent  : 
au  long  le  myftere  de  l'incarnation.  lis  jufti- 
^    fient  Illettré  de  S#  Léon  à  Flavicn  de  toute 
nouveauté ,  &  montrent  fa  conformité  avec 
Véciiture  fainte,lefymbole  de  Nicée^âc  les 
pères  9  dont  ils  mettent  enfuitc  plufieurs  paf- 
f.        B.  fageschoîfis. 

f.^.c*  1.       Le  concile  écrivit  auHi  à  S.  Lcon  une  Ict- 
*  'tre  fynodalc ,  où  ils  le  reconnoilfenc  pour  l'in- 
cerprete  de  S-Pierre ,  pour  leur  chef  &  leur 
>  guide,  qui  leur  a  donné  dans  (àkttre  la  nour* 
Mttttc  (piricucUe*  Us  marquent  leur  nonabrc^ 
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livré  Dinst'hiiHSmê.  4^7 
'tecitiq  cent  Wngtj  &  cjuc  perfonnc  n*a  été  rc- 
tranché  de  TcgiiTè  que  Diofcorc.dont  lis  rclc-  An»  4^1, 
vent  les  crimes  &  rimpenitcnce.Puis  ils  ajoû- 
tent  :  Nous  vous  farfonsaulEiàToir  que  non» 
ayons  ordonné  quelques  autres  choiêt  »  pour 
le  bon  ordre  des  affiures»  ftla  fermeté  dee 
loix  ecclefiaftiocics»  perfuadez  que  votre  Tain-  ^ 
tetéen  étant  inllruitc,voudra  bien  les  approu- 
ver &  les  confirmer.  C'eft  que  nous  avons 
autorifï  par  (èntence  (ynodale  l'ancienne 
coÂtunic  de  la  lain t e  égl ife  de  C.  P.  pour  or-  »  f  .^w 
donnet  les  métropolitains  des  diocefet  d' Afie, 
4e  Pont,  &  de  Tkrace.  Non  tant  pour  la- 
vantagc  du  ficgc  deC.  P.  que  pour  Icrcpo» 
des  métropoles,  où  il  cft  fouvcnt  arrivé  du 
tumulte,  après  la  mort  des  évcqucs,  le  peu- 
ple &  le  clergé  n'ayant  point  de  chef»  .ce  que 
votre (àinteté même  n'Ignore  pas  »  en  ayant 
été  (bttveht  imporcunéc>princîpaIement  pouc 
réglifc  d'Ephefe.  ' 

Nous  avons  aufTi  confirmé  le  canon  des 
cent  cinquante  pères  aflembiez  àC*  P.  fous 
le  grand  Theodofe,  qui  ordonne  »  que  rêvé» 
que  de  C»  P.  aura  la  prérogative  après.votre 
S.fiegcj  perfuadez»  que  comme  vous  com- 
muniquez fans  envie  vos  biens  à  vos  frères, 
vous  continuerez  de  prendre  foin  du  fiege  de 
C«  P.  &  d'y  étendre  la  fplendcur  de  votre 
puiilance  apoftolique*  Il  èft  vrai  que  vos  lé* 
gats  ont  vigoureufèment  réiifté  àce  décret  » 
nais  ils  ont  voulu  (ans  douce  vaùs  en  laiflec 
l'honneur i  afin  que  Ton  vous  attribue  la  con- 
{èrrarion  de  la  paix ,  comme  de  la  foi.  Nous 
avons  en  cela  déféré  au  défir  de  l'empereur ,  • 
du  fcnat  de  de  toute  la  ville  impériale.  Nous 
vous  prions  donc  d'honorer  notre  jugement 
pat  votre  (ùilrage  \  &  d'accomplir  les  juftea 
TomiVL  y  digt 
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dcfirs  de  vos  cnfons,  qui  fe  font  conformct 
Ah«        à  vousi  pour  le  bien.  Vous  ferez plaifir aux 
empereurs  >  qui  ont  confirmé  votre  juge* 
.  fiientyCaiiimeii&eloiyfclefiégedeCp^Yous 
en  témoigner^  uoc  rcconnoilTancc  éternelle 
en  toute  occafion ,  par  fon  union    par  foa 
UhW*  zcic.  s.  Grégoire  témoigne,  que  le  concile 
9V'  5  ^  yi^'  de  Calcédoine  of&it  même  au  pape  le  ûuç 
' X XXI î    ^l'^^^q*'*  écamcniquc  ou  uni verîbl. 
Lettre  a*  s     Avaot  que  S.  Lepn  reçut  cette  lettre .  îl  en 
fAint  Léon  ^^^Ç^^     plufiaits  évê<jues  dcs  Gaules  >  ki 
aux   cvè-  première  de  Ccretius,  Salonius ,  &Vcran| 
qucs  des     que  Ton  croit  avoir  étécvêque  dansla  pro* 
r^^^^^ueC   ^^^^^^^^  Alpes  maritimes^  la  fecondçi  de 
tp^Çt.  J^^^^onius  d'Arles  (c  de  quarante-trois  au- 
'  très.  Saloaius  &  Veran  étoi ent  fireres  >  fils  de 
S.  Eucber ,  depuis  é v  êque  de  l-yon  }  &  Veraa 
étoit  évêque  de  Vencc.  Ces  trois  évcques  re«  • 
nicrcicntlepapc  ,  de  Tinfirudion  qu  iilcura 
donnée  par  (a  lettre  à  Flavientfc  lui  envoyenf 
la  copie  qu'ils  en  avoient ,  le  prianf;  de  la  cor* 
figer ,  afin  qu'elle  puîffe  être  communiquéet 
lion  (êulement  aun  év£ques  des  Gaules^mais 
encore  aux  laïques ,  qui  déûroient  la  lire  ^ 
}a  copier. 

Les  quarante-quatre  évêques,  quiécrivir 
rent  à  S*Leon  de  leur  concile,  étoîentjcommç 
f^.  Mf  Ton  eroit  >  des  fept  provincesdes  Gaules*  Le 
9l!^P^      premier  eft  i^^avennius  d'Arles,  puis&ufti*» 
que  de  Narbonne,  Venerius  de  Marfeille, 
Maxime  de  Ries  ,  qui  avoir  été  abbc  dcLe- 
rins,  Ncdaire  évcquc  de  Digne,  Conftan- 
tius  d Vzés  >  Ur fus  de  Sénés»  Ingenuus  4'£m« , 
brun  t  qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre,  Oi| 
ne  connoit  pas  fi  bien  les  autres*  Ils  a'excuf* 
(.      fent  de  n*ayoir  pâ  remerder  plutôt.  S%  Leou 
l^çralecucàfUYient  ^lou?  TaYoï^s  Ipë ,  dî- 
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Htnre  Wîngt-huitiimé:  '^ff 
ftnc-ils»  avec  une  extrtmejoyeqnenousa- 
Tons  communiquée  à  tous  ceuxxittt  font  dans  An.  451» 

IcsGaules.Pluficurs  y  ont  reconnu  la  foi  qu'ils 
ont  reçue  de  leurs  pcres  :  quelques-uns  y  ont 
ttouvé  rinflruâion  &  raucoriré  dont  ilsa- 
Totent  befoin>  pour  foutcn'r  leurs  fentlmeof* 
Nous  aurions  foubaitè  d'écrire  même  à  i*em« 
pcreur ,  pour  lui  témoigner  Finquietudc  ou 
nous  étions;  maïs  les  nouvelles  que  nous  a- 
Yons  reçues  d'Orient ,  nous  ont  fait  croire 
que  cela  o*étoic  point  néccflaire,  6c  que  Ter* 
reurétoit  découverte  &  dillipée.  Lereftede 
b  lettre  »  (bnt  des  loiianges  de  S.  Léon» 
'  Il  louë  de  fon  côté ,  dans  fa  réponfe,  la  foi  ^ 
&  la  do6lrine  des  évêqucs  Gaulois.  J'aurois  ^£ 
fouhaité,  dit-il,  de  recevoir  vos  lettres  dans  ** 
le  tems  que  vous  aviez  promis  j  a&n  que  * 
00s  frères  que  nous  avons  envoyez  au  con- 
die  »  7  enflent  aulli  porté  votre  déclaratioa» 
Il  matque  qu'il  n'eft  plus  permis  d'alléguer 
aucun  prétexte  d'ignorance,  ou  d'oljfcurité 
fur  la  foi  de  l'incarnation  ,  après  la  dcci-  ' 
£on  d'un  concile  d'environ  ûx  cens  évêqucs^ 
Se  ne  laiflfe  pas  d'expliquer  en  peu  de  mots 
cette  doârine»  contre  ies  erreurs  de  Nefto- 
rîus  ,  &  d'Eutychès.  Nos  frères  les  légats  , 
dît-il,  ont  fi  bién  fait,  que non-feuiemenc 
les  éveques,  mais  encore  les  prîn-es  ,  & 
les  puiiTances  »  les  clercs»  le  peuple,  tous 
les  ordres  ont  été  pleinement  perfiiadez  que 
c*eft  la  foi  apoftofique  que  nous  prêchons  # 
comme  nous  l'avons  reçulf ,  &  que  nous  fou* 
tenons,  ayant  maintenant  pour  nous  le  con- 
fcntcttient  Je  tout  le  monde.    Rendez  donc 
grâces  à  Dieu ,  &  priez  que  nos  frères  revien* 
nenc  au  plutôt  »  &  que  nous  poifllons  vous 
iaftcaiire  pleinement  de  toutcequisTeft  pa(l 

Va  féi 
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fé.  Nous  n'aTons  pas  voulu  retenir  notre  fre^ 
Am.  451»  rcingenuus,  pour  les  attendre  ,  de  peur  que 
vous  n'ignoraffiez  plus  Iono;-cems  une  fi  a- 
grcable  nouvelle,  dont  uous  vous  prions 
me  de  faire  part  à  nos  frères  les  évéques  d'£(^ 
pagne.  Cette  lettre  eft  du  premier  Février , 
(buslecontulat  d'Herculan»  c'eft- à-dîrc  l'àn 
45 i.  On  voie  que  le  pape  (çavoit  en  gros  ce 
cjui  s'éloic  palïe  au  concile  de  CaIcL-aoinc , 
nuis  c|u  il  n'en  avoit  pas  encore ics  ^dtes  cjuc 
feslégats  Jevoieat  apporter. 
Mpifi*  Si«  .  Quand  ils  furent  arrivez,  S.  Léon  écrivie 
^«  ^4*      encore  à  Ruftîque  ,  à  Ravennius,  à  Vene;* 
rius,  &  aux  autres  évêques  des  Gaules,  unis 
lettre  courte,  où  il  leur  mande,  que  la  vé- 
rité a  triomphé  ,  que  riiércfic  a  été  condam- 
*         née  tout  d'une  voix  avec  Tes  auteurs  >&  leur 
«nvoye copie  de  ït  (èmeoçe  des  Icgais  contro 
Diofcore. 

foj?»  ffifi.     Il  avoic  écrit  de  même  aux  évè]ucs  delà 
•      province  de  Milan  ,  comme  il  pjroît  par 
leur  reponfe  ,  quitft  une  lettre  fynoda'e.  Ils 
j  déclarent  qu*iJs  ont  lu  dans  leur  coucjle  la 
Jettrc  de  S.  Léon  à  Iria  vien  :  qu'ils  Tont  trou- 
vée conforme  aux  (àîntes  écritures  »  à  la  do* 
éliine  de  S.  Ambroîfi: ,  &  â  toute  la  tfadi-» 
tion  :  c*eft  pourquoi  \\s  s'y  (ont  CvOn!brrnez 
lLn3:ài.  pour  condamner  les  mêmes  erreurs  contre 
$pigf'  84.  l'incarnation.    Cette  lettre  eft  foufcrite  par 
JÎAttf  f.K.  Eufebeévcque  de  Milan  »  Grec  denailTancc» 
^'  7ifn^*  aue  réglifc  honore  entre  les  ftînrs  le  vîngc- 
XXXIII    acuxiémed*Aoât ,  par  S.  Maxime  dcTunn, 
l^etçrccoii.  ht^^i^^^ï^^      vingt-cinquicme  de  Juin  ,  donc 
tre  h  pre-  nous  avons  des  liomcUcs>  &  par  dix  autres 
t-nijon  évoques. 

^hiiiiQ^  -  _  Luden  évéque.  &:  Bafile  diacre,  vinrent 
cpfuite  à  ICqiqç  avec  dçf  Icctrcs  de  Tempe^ 
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Hat  Marcieh  ,  ie  rimperatricc  Pulquetie , 
d'Anatolîns  de  C.  P.  &  de  Juli  en  de  Co  itou-  AN»  4J^* 
tes  tendantes  à  perfuader  au  pape  d'approa- 
vei  le  canon  du  concile  de  Calcédoine,  tou^ 
chaat  les  prérogatives  de  révcquc  de  C»P»Oa 
le  voit,  pat  les  réponfes ,  &  par  la  lettre  de 
Teoipereur,  qui  nous  refte,  en  date  du  dn* 
quléme  des  calendes  de  Janvier  ,  fous  fon  Po(l.  Spijl, 
confiilat  ,  c'eft  à-dire  du  vingt  -  huitième  7i.  ex  cc!< 
Décembre  45 1.  Lucien  &  Balile  s  acquitte-  ^^cLthiti, 
xcnt  fidèlement  de  leur  commi/Tion  ,  &  fi- 
senc  tous  leurs  efforts,  pour  perfuader  à  S* 
Léon  d'autQrifèr  la  prétention  d'Anacolîus: 
mais  inutilement,  comme  on  voit  par  fcs  * 
réponfes  5  toutes  datées  du  même  jour  onzié-  • 
me  des  calendes  de  Juin,  fous  le  confulat 
d'Hcrculan,  ccft-à-dirc  du  vingt* deuxième 
de  Mai  4j%*' 

,   Anatolîus  j  dît-îl deVroît  fc  contenter  de 

ce  que  j'ai  plus  écouré  la  bonté  ,  que  la  ju-  ^f' 
ftice,  en  approuvant  fon  ordination  mal  fon-  £^-iJ[  g^^* 
dce,  &  dilfimulant  Tentreprife  par  laquelle  jj.c.s*» 
ilavoit  ordonné  révêquc  d'Antîoclie.  Ceft 
qu'Anatolius  avoît  été  ordonné  évéque  de 
C.P.par  Diofcore ,  après  l'injufte  dépofition 
de Fhvien ,  &  avoît  lui-même  ordonné  Maxi- 
me pour  Antioche,  a  la  place  de  Domnus, 
auflî  injuftcmcnt  dépofé,&S,  Lconavoitap- 
prouvé  l'une  &  l'autre  ordination,  pour  lé 
tien  de  la  paix.  Cette  indulgence,  continué 
S.  Léon ,  devoit  le  rendre  modcftc  plutôt  qu'- 
ambitieux. Il  devroit  imiter  l'humilitc  de  Fia-  ^p'-fl-y^ 
vien  fon  prcdeccfleur  ,&  ne  pas  fe  prévaloir  ^^^^'^ 
du  confentement  qu'il  a  cxcoKqué  dcquel- 

3uts.unsdefcsconfreres,&quînepcutfcrYiff  Epi)?. 
e  rien  contre  lescanonSiprincipalementcon'*  c.  i«4^ . 
Irc  ceux  dcNicéc,dont  Tsutoritéett  éternelle 
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&  io^olable ,  &  qm*  bc  peuTcnt  être  abrogez 
An.  45 par  aucan  autre  concile ,  quelque  nombreux 

qu'il  foie, 

La  ville  de  C.P«  a  fcs  avantages,  mais  iU 
^*  y         ne  fout  quecemporels>  elle  eif  Tille  royale» 
maïs  elle  ne  peut  devenir  fiegeapoftolique* 
Ôn  ne  peut  donner  atteinte  aux  priTile^s  det 
églifa  établies  par  les  canons  >  ni  blefler  Tau- 
tjf*  r^.      toriré  défaut  de  métropolitains ,  pour  con- 
tenter l'ambition  d'un  feu!  homme.  Alexan- 
drie ne  doit  pas  perdre  le  fécond  rang,  pour 
le  crime  particulier  de  Diofcores  ni  Aotîo- 
ehe  le  troîfiémek  II  y  a  environ  (bixaote  an^ 
qae cette  cntreprife  eft  tolérée  5  mais  lesévê- 
P^.  So.  c»  ques  de  C.  P.  n*ont  jamais  envoyé  au  S.  ficgc 
i*  le  prétendu  canon,  que  Ton  allègue.  Par 

toares  ccsraifons»  le  pape  exhorte  Tempe- 
rcur  &  rifopera'trice  à  reprimer  l'ambicion 
'   d'Anatolius,  6c  l'exhorte  lui-même  à  s'exer- 
cer à  l'humilité  &  à  la  charité  ,  déclarant 
qu'il  ne  confentira  jamais  à  une  telle  entre* 
prifej  &  que  fi  Anatolius  y  pcrfîfte,  il  le 
réparera  de  la  paix  de  l'églilê  univerfcllev 
Maisle  pape  n'exécuta  pas  cette  menace,  8c 
n'en  vint  pas  à  l'excommunication.  Quant 
2p«  t\»  éi.  i  Julien  de  Co  ,  îl  lui  dit  :  Vous  devez  ai- 
.«of,  mer  l'état  de  réglife  univcrfelle,  plus  qu'au- 

cun homme  particulier,  &  ne  me  pas  de- 
mander ce  qui  nous  rendroit  tous  deux  cou- 
pables >  moi  en  l'accordant,  vousenrobtc* 
nant. 

XXXIV*      Le  concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  reçu 
Loixpour  fi  P^ï'îblement  en  Orient  »  qu'en  Occident, 
lecoacilf.    L'empereur  fit  bien  de  fa  part  tout  ce  qu'il 
put»  pour  le  faire  exécuter^  mais  il  ne  fut 
pas  obéi  en  Egypte  Se  en  Paleftine.  Il  y  eut 
premièrement  un  édit  dansé  à  C.  F.  le  (êptié  • 

me 
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Ac  de  Février,  fous  le confulac  deSporatius, 
C*eft-à-direen4ji.  par  lequel  il  cft  défendu  An.  4JX« 
de  disputer  publiquement  fur  la  religion  , 
fouf  peine  aux  clef  et  de  dépcfitioniauxo^  ^m^.  CàU- 
ficters  ,  de  priratiott  de  leurs  charges}  aux  ^•é.p,  |,«& 
«mres,  d'être  chaflfez  deC.P.acpunis  félon  V^J'^^ 
leur  mérite.  C'eft,  dit  l'empereur ,  une  im*  yria!!^' 
pieté  &:  un  facriiege,  de  fe  permettre  d*exa- 
JDiiner  quelque  cnofe  par  fon  fens  particu-  , 
lier ,  après  la  décifion  de  tant  d'évéques»  £c 
cnftttce  :  C'eft  faire  injure  au  jugement  du 
concile  •  de  Touloîr  encore  difputer  fur  ce 
qui  a  été  jugé.   Cet  édit  cfl  adrclfé  aux  ci- 
toyens de  C.  P.  Mais  comme  il  n  arrêta  pas 
les  efprits  inquiets»  &  que  plufieurs  conti* 
nuoient  de  difputer  publiquement  desmy(* 
teres  »  en  préiènee  même  des  Juifs  &  des 
Payens  :  fl  y  eut  une  itérative  dëfenfê  con-  Csat.  Câi* 
forme  à  la  première ,  avec  un  ordre  de  fe  fou-  J'* 
mettre  au  concile  de  Calcédoine  ;  par  un  fe-  *  * 
cond  édit  du  treizième  de  Mars  de  la  même 
année ,  publié  auffi  à  O  P.  de  adreffé  s  u  préfec 
du  prétoire  d'Orient ,  à  celui  dlUyrie ,  aa 
préfet  de  C.  P.  &  au  maître  des  offices. 

Le  fixiéme  de  Juillet  delà  même  année, 
l'empereur  Marcien  adrefla  aux  mêmes  offi-  g^^^  *  ^ 
ciers  un  refcrit»  pour  révoquer  la  loi  que 
Theodofe  le  Jeune ,  furpris  par  Chry faphîus ,  ^ 
«voit  donnée  contre  Fia vien ,  en  faveur  d*Ea«  ^y,^ 
tychès,  5c  en  confirmation  du  faux  concile 
d'Epiiefc,  Celle  ci  juftifie  la  méraoirc  de  Fia-  - 
vien,  &  les  perfonnes  d'Eufebe  de  DoryÂéc 
tcdeTheodoret.  Le  vingt- huitième  du  mê« 
me  mois  de  Juillet  fut  donnée  une  autre  loi  »  ^.  it« 
]>ar  laquelle  l'empereur  Marcien  ordonePob-  f.  %6U 
fcrvation  du  concile  de  Calcédoine  :  veut  que 
les  icâatcuxs  d'£utycbês  foient  punis  corn- 
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'       4^4  Si/loirê  tcchJiMjUqué* 

U — me  les  ollinariflcs  »  dom  il  a  {iiivi  les  et* 
An»  4;i.  fcar$5  qu'ils  ne pm'iTetic  aToir  ni  prêtres,  m 

clercs  :  qu  Eutychès  lui-même  ne  foir  plos 
reconnu  pour  prctrc  :  que  li  au  préjudice  de 
cette  loi,  ils  ordonnent  des  évéques,  des 
prêtres  &  d'autres  clercs  »  les  ordinateurs  U 
les  ordonnez  foicnt  banîs ,  avec  ccnfifcacioil 
de  biens.  Il  leur  eft  défendu  de  s'aflembler  > 
ou  de  bâtir  un  monafterc ,  fous  peine  de  con- 
*fircation  des  lieux,  &  de  punition  des  pro- 
priétaires ou  locataires.  Ils  ne  pourront  rien 
recevoir  par  tcftament ,  exercer  aucune  char- 
ge 9  ni  demeurer  à  C.  P«  ou  dans  aucune  mé- 
tropole. En  particulier,  lerelercs&lesmot* 
nés  du  monaftere  d'Eutychèi  feront  pris  9c 
l7a«      chaflcz  hors  des  terres  de  Tempirc.  Les  livres 
de  cette  fede  feront  brûlez ,  ceux  qui  l'enfci- 
gneiont ,  punis  du  dernier  fuppiicc  »  les  diici- 
pies  fzjttont  dix  ibis  d'or# 
X  X  X  Y»     Diofçore  fut  relégué  à  Gangres  en  Papfala- 
<v^îT""*  goniej  &  quatre  évcques  qui  éloîent  venôt 
id'Afcxan-   ^^^^      '  retournèrent  en  Egypte  ,  après 
^lic.         avoir  aflîftc  au  concile  de  Calcédoine,  ana- 
JJkir»  «I H*  thématifé  Eutychès  >  condamné  Diofçore ,  U 
foufcril  à  la  lettre  deS«  Léon»  lis  portoienc 
des  lettres  de  l'empereur,  adreiTées  àTheodo* 
re  gouverneur  d'Egypte ,  pour  procéder  à 
rélcdlion  d'un  évcquc  d'Alexandrie  :  mais, 
elle  ne  fut  pas  fans  difficulté  ,  parce  que  la 
plupart  des  citoyens  ne  vouloient point  d  au« 
«  tre  évêquedu  vivant  de  Diofçore*  Enfin  on 
choiftt  Proterius ,  que  Oioicore  avoir  hit  ar- 
chtprêtre ,  &  lui  avoir  confié  le  (bin  de  TéglU 
fc.  Ilfut  donc  ordonné,  &  intrônifé  en  pré- 
fence  des  quatre  évêqucs ,  Athanafe  de  Bufi- 
ris,Ncftorius  de  Phagone ,  Auxone  de  Se- 
bennytei  te  Macairede  Cbabafene. 

Alors 
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iiihre  Vingt-huitième. 
'  Alors  le  j^cuple  d'Alexandrie  Te  àWiCà  :  plu* 
fieurs  demandoient  Dtofcbrc,  plufieurs  (bu*  Ai?%  4-5^ 
ttnoient  Protcrius.  Les  partifans  deDiofco-  ^v^i^r-  lU 
re  attaquerenr  les  magilhats  ,  &  poiufuivi-  ^*  ^*  * 
ïcnt  à  coups  de  pierres  les  foldais  qui  vou- 
loienc  appaUex  la  fédicion.  Us  ks  mirent  en 
iiiite^  &  comme  ils  s'écoîeBC  retirez  à  Tant* 
.  cien  temple  de  Serapis  ,  ils  les  y  aiCegerent  # 
&les  brûlèrent  tout  vift.  L'empereur  Tayanc 
appris ,  envoya  deux  mille  hommes  de  nou- 
velles troupes,  qui  eurent  le  vent  (i favora- 
bles qu'ils  arrivèrent  lefixiémc  jour  à  Aie*  > 
xandrie  :  mais  ces  nouveaux  foldats  traite* 
jeut  inlblemmeat  les  femmes  &  les  filles  des 
habitans,  cequlcaufa  de  plus  grands  défor* 
drcs»  Pour  punir  ce  peuple  ,  on  lui  ôra  ladiC  . 
tribution  ordinaire  du  bled,  Tufage  des 
Jbains  i &les  Ipeâacles.  Mais  Florus  qui  avoit 
le  commandement  civil  &  militaire»  leur  ren-  » 
Ail  tout^quelque  tems  après  »  à  la  p^rfuafion 
du  rhéteur  Prifcus,  Ôcappaî(a  aînii  la  {édition 
pour  quelque  tems.  Toutctois  Protcrius  é-  Uber%^àu 
toit  toujours  en  péri!  :  cnforte  que  la  plupart 
du  tems  de  Ton  pont ificac  il  fut  obligé  d'avoir 
«ne  garde  de  (oldats. 

Il  y  eut  auflî  une  grande  divtfion  tn  Pa-ç  XXX  VL 
kftine.  Etienne  évcquc  de  Jamnie  ,  &  Jean  Theodofe 
évoque  des  Sarrafins  ,  tous  deux  difciples  de  fanx  cvc- 
S,Euthymius,  avoicnt  affifté  au  concile  de        de  îc- 
Calcedoine^PierreévêquedcsSarrafifts  étoil  ylf^^^^^^^^ 
inort,&  fon  fucceffeur  Auxolaiis  avoic  af-  t^^^ ^ 
fiftéau  feux  concile  d'Bphefe,  ft  adhéré  à  ^  ^' 
Diofcore,  Ceft  pourquoi  il  mourut  dans  la 
difgrace  de  S.  Euthymius,  &  Jean  lui  fuc- 
ceaa.  Donc  après  le  concile  de  Calcédoine  , 
Etienne  &  Jean  revinrent  en  diligence  ca 
porter  la  définition  à  S.  finthymiua  > .  crav» 

V  j  gnant 
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H(/î^îV^  I.celejiafliqué» 
f  II  gnantf  d'encouiir  Ton  indignation  ,  commft 

|U9r  452r.  Aaxolaiis.  S.  Eucbymius  ayant  lu  la  défini- 
fioB  de  foi  du^concile  de  Calccdoiae  ^  Tap- 
prouva, &  la  reçut  comme  çacholtaue. 

Le  bruit  s'en  étant  répandu ,  tous  les  moî^ 
ncs  dcPalcftinc  alloient  recevoir  le  concile 
de  Calcédoine  ,   n  eût  été  Toppofition  de 
Wvâgr,  \u  Théodore.  Cécoit  un  moine ,  qui  étant  con  • 
bifi.  c  5.  vaincu  de  crime  par  fon  évÉque,  avoit  ét6 
MqhJt.  fonmonafterc*  Etant  renu  àAlé- 

GrtQ^  uv*  il  attaqua  Diofcore  :  il  fut  fouetté 

'^H,         comme  féditieux ,  &  promené  par  la  ville  fur 
un  chameau.  11  alla  au  concile  de  Calcédoine^ 
apparemment  avecBarfiimas^  Prévint  prom* 
tement  en  Paleftine  »  criant  avec  d'autres  » 
^  que  le  concile  avoir  trahi  la  foi»  9l  coispoia 

^^5.  ô  des  lettres  ,  où  il  difoit  que  le  concile  avoit 
ij.  '  *  *  déclaré, qu'il  y  avoit  deux  fils,  deux Chrifts 
f*  S77.  D.  &  deux  perfonnes ,  qu'il  falloir  adorer  i  c'cftr 
à-dire ,  qu'il  avoit  autoriféThcrefie  de  Nefta- 
rius.  Il  répandit  auffi  une  mauvaife  traduc- 
Xfi^e?  ^7.  ji^jj     1^  i^jçyç        Lç^n  à  Flavien.  U  fifc* 

^      duifit  ainfi  beaucoup  de  moines  &  d'autres 
perfonnes  (amples  i  mais  fur  tout  Timpera* 
trice  Eudocic  veuve  de  Theodofe,  qui  s'étoic 
retirée  à  JcrufaUm ,  &  qui  gagnée  par  Chry- 
faphiosi  avoit  toujours  Êivotifé  Èucycbes» 
Elle  attira  la  plupart  des  moines  &  du  peu* 
pie  dans  lepartidc  Theodofc.  Juvcnal  cvè» 
qucdcjcrufalc-m  étant  revenu  du  concilej  ils 
le  voulurent  obh'ger  à  fe  rctra<îier ,  &à  ana- 
thémarifcr  la  domine  catholique  qu'il  avoic 
Ibufcrke  ^  iis  envoyèrent  même  un  affailiii 
pour  le  tuer     comme  il  manqua  fencoup^ 
il  $*en  vengea  fur  Scvcrierv  évêque  de  Scy- 
thopolis ,  &le  tua.  Juvenal  s'enfuit  à  C,P. 

Alojts  les  idulmati^ues  saAcmblcxent  dans 
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Vvre  Vingt  huitième»  4^7 
YépiCc  de  la  Refurrcaion  «  U  ordonuexenc 
Theodofe  èvêque  de  Jem&Iem.  AM«  4$-^ 

Il  ordonna  des  évêquei  pour  plafieurs  vil- 
les de  PaLftine,  particulièrement  à  la  place  mcepb. 
de  ceux  quiu  écoient  pas  encore  revenus  du  JCy^c* 
concile.  U  excita  une  grande  perfccution  à 
Jertt&leiii)  contre  ceux  qui  n'embralTeretit 
pas  (a  communion*  Onfoiietta  les  uns^  on  Tmm  a» 
Êca  les  biens   d'autres  ,  ou  on  brâla  leurs  Cûuch  - 
maifons.  On  ouvrit  les  prifons,  &:  on  mit  ^^gl- 
en  iibecté  les  criminels.    On  maltraita  des    *      *  * 
femmes  de  qualité»  On  obligeoit  àanathéma- 
tifer  de  vive  voix  5c  par  écrit  le  concile  de 
Calc(doiae»6clepape(àiBtLeon.  Undiaac 
nommé  Athanafe,  dit  un^our  àTbeodoreaii 
milieu  de  réglifc,  comme  il étoit  aflis  dans 
le  trône:  Ccfle  de  faire  la  guerre  à  J.C.&  de 
didijpcj:  fou  troupeau  j  U  conaois  enfin  l'aC^ 
fedtion  que  nous  poieoni  à  notre  Trai^pa» 
fieur.  Nous  ne  fçaurlonsentaiidre  la  Toiit  de 
Tétranger.  Comme  il  parloir  ainfi,  il  (ut  tiré  ^ 
dehors  par  les  Catellites  de  Théodore  \  Sc 
après  lui  avoir  fait  fouifirir  toutes  fortes  de 
tourmens ,  on  lui  coupa  la  t£tc  :  fon  corps 
fut  traîné  par  un  pied  dans  toute  la  viilci  4C 
donné  à  manger  attx  chiens. L'égli(è  hono-  j^irtyr» 
sre  ÙL  mémoire ,  comme  martyr  •  le  cinquié*  juU 

me  de  Juillet. 

Dorothée ,  gouverneur  de  Palcftine ,  écoîc 
alors  occupe  contre  les  Barbares  dans  le  pays 
desMoabites.  Ayant  appris  ce'quis'étoit  paf- 
fé  à  Jertt(âlem ,  il  retint  en  diligence  avec  de 
bonnes  troupes,  pour  y  mettre  ordre  :  mats 
les  gcus  de  Thcodofe  &  d'Eudocic  lui  fer- 
mèrent les  portes  >  &  ne  le  laiffereiit  point 
entrer  qu'il  n'eât  promis  d'adhérer  au  Ichif* 
i&t  ^  comme  tons  les  moines    toute  la  ville. 

Théo- 
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4fi  WJhiri  2cclefiajlîqui1  ' 

Thcodofc  occupa  aînlî  pcadant  viûgt  moiii 
An.  451.  Icficgc  de  Jcrufaicm.  ' 
XXXVII.      Il  s  efforça  même  d'attUer  à  foa  paru; 

Saint  Eu.  S.  Eucbymîus.  PrcmiçremcQC  «  il  le  mandas. 
^^Zn^^"?    SQ^is  le  faint  homme  ne  voulut  pas  Tenir 
Thcodofc.  J^*^**fi^'««>«  Theodofe  lui  envoya  deux  abbez, 
ritaS.Efl'  Elpidcdifciple  &fucccffeui:  de  S.  Paflarion,& 
thjf99^»i^»  Gcronce,  qui  gouvernoîc  le  monaAcre  de 
làimcMelanie.  S.£tttliymitt8  leur  dit:  Dieu^ 
me  garde  de  prendre  part  aux  crimes  de- 
Tbeodore»  ou  à  fon  erreur.  Elpide  0c 
ronce  répondirent:  II  faut  donc  que  nous- 
recevions  le  dogme  de  Neftorius,  autorifé 
par  le  concile  de  Calcédoine  ,  en  difanc  que 
Ton  reconnoit  J.Cen  deux  natures*  S*  £u- 
thymius  répliqua  :  Je  n'ai  pas  liî  tous  les  « 
^      aâes  du  conçue:  mais  pour  la  définition  do 
foi  »  je  n'y  troure  rien  à  reprendre.  Il  ieuc 
expliqua  enfuite ,  comme  le  concile  rccon- 
noilToit  les  deux  natures  en  J.  C.  fans  aucu- 
ne divi/iondeperronncStfuiYantladoârine  . 
dcS*  Cyrille*  Elpide  approuva  (on  difcours^ . 
f  •  f  ^«      tL  reconnut  qu'il  étoit  conforme  a  la  foi  ca-»  - 
thoJique:  ronlefeis  il  ne  quitta  pas  ii*t6t  là 
communion  de  Theodofe  :  mais  Gcroncc  de- 
meura opiniâtre  dans  l'erreur  -,  &  ils  retour- 
nèrent ainû  diviicz.  Theodofe  ne  fe  rebuta 
pas,    envoya  encore  différentes  perfonnes» 
pour  tâcher  de  gagner  S.  Euthymius  »  qui 
'  Toyant  ion  impudence ,  arenit  les  abbex  de 
lie  poifit  communiquer  au  fchifme  ,  &  Ce 
retira  dans  le  fond  du  défert.    Piufieurs  ana* 
coretes  Tayant  appris ,  Vj  fuivirenc;  &  S.  Eu- 
thymius V  demeura  jufqu'à  ce  que  Ton  eût  « 
chaffé  Theodofe. 

Il  y  avoir  unfitmenx  anacoretenomé  Ge« 
i^ilipxc,  qui  afiès  aroir  pratiqué  long-temsi 
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iJxfré  Vtn^t-huitiemê, 
Ut  vie  monaftique  en  Ton  pays,  qui  étoïc  la 
Lycie ,  écoic  venu  depuis  peu  s'établir  dans  An»  4/A% 
k  défère  près  du  Jooxdaio»  Il  avoic  été  tn^ 
traîné  avec  les  antres  anacorcces  dan»  Ter- 
reur de  Thcodofe:  mais  ayant  oui  parler  des 
vertus  deS.Euthymius,  il  vint  le  trouver  à 
Rouba,  &  ayant  demeuré  afTez  long-tems 
avec  lui  >  il  conlèndt  àia  définition  du  coa'* 
die  de  Calcédoine  »  9c  reoon^  à  la  comnm*^ 
liiondeTheodo(è  ,  avec  quatre  ancres  ana* 
coretes  ,  Pierre furnommé  Tournît ,  Marc» 
Jullon  &Silvain.  Gerafîme  bâtit  à  un  quart 
de  lieue  du  Jourdain  une  laure  Se  un  monafle- 
re*  La  laure  étoit  comporée  de  (bixance*'dix 
cellules ,  éloignées  les  unes  des  autres  :  le 
nonaftere  étott  an  milieu ,  deftiné  pour  lec 
novices  &  les  jeunes  gens*  !Les  celluks  de  la 
laure  étoient  pour  les  moines  plus  avancez  '  '  ^ 

dans  la  perfcif^ion.,  Ils  y  demeuroient  feuls 
pendant  cinq  ^urs  de  la  femaine ,  depuis  le 
lundi  iufqu*au  vendredi  s  &  quand  tlsenlbr* 
toient»  ils  laiflbientla  forte  ouverte,  pour 
montrer  qu'ils  n'avoîent  rien,  dont  les  au-  H^hdS^Q^m 
très  ne  (è  puffcnt  fcrvir  ,  s'ils  vouloicnt.    Le  P 
famcdi&lc  dimanche  ils  venoient  commu-  l^^j^^^^ 
nier  aumonailere.  S.  Gcraâme  mourut  i'an  if^^f] 
474*  le  cinquième  de  Mars»  jour  auquel  Té^ 
glife  honore  fa  mémoire*  w  wttt 

L'abbé  Gclafe  foutint  «uffi  le  concile  de  t  ,,  u/r/ 
Calcédoine  contre  Theodolc.    Cciui-ci  des  jjfe  rcfifte 
le  commencement  de  fon  fchirme,  Talia  trou-  à  Thcodo- 
ver  dans  fonmonsûcre»&  lui  parla  contre  iç.i 
le  concile,  comme  ayant  autorifc  le  dogme  ^o^r*^-^»». 
deNeftorius*  Gelafe  connoiflant  le  perîon*  ^['l'' 
nage ,  amena  un  ^eune  enfant  de  (es  di(ciples^ 
qu'il  avoir  reffufcité ,  étant  mort  par  acci- 
dent, tcdit  à  Xhcodofe.  ;  Si  vous  vouiez  dif-  * 

pu- 
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'     47^         Vifi^iri  Me$kfMjliquê. 

Cr7  putcr  fur  la  foi,  voici  qui  vous  répondra  }Câf 
An«  n  ai  pas  leioiflx  de  vous  cnictidre*  Ainfi 

Tbeodofcs'cn  alla  confus*  EaCuice  quand  U 
.  eut  uforpé  le  fiegc  de  JeruCdem ,  il  envoya 
f\  4  iSf  quérir  Tabbé  Gelafè  y  U  ufant  de  earefies  9c  4e 
menaces  >  il  lefîc  encrer  dans  le  fanâuaîre^SC 
lui  dit  :  Anathcmatifcz  Juvenal.  Gclale  lui 
dit  fans  s'étonner:  Je  ne  connois  point  d'au- 
cre  érèquede  Jerulalem  que  Juvenal,  Théo-' 
âok  oraigoant  que  fonexemple  n'en  attirâc 
d*aucre8 ,  le  fir  chafler  de  l'églife*  Les  (chif* 
inati(]ues  le  prirent ,  &  mirent  du  bois  au- 
tour de  lui,  menaçant  de  le  brûler  ;  mais 
quand  ils  virent  qu'il  ne  s'étonnoit  point  » 
ils  ciaignirent  le  fouievement  du  peuple  • 
^  à  cflufe  de  fa  grande  réputacion ,  &  le  1  jufle* 
lenc  aller* 

Wdf.ii:     On  connott  le  défintereflement  de  Tabbé 

Gelafc  par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre 
écrit  en  parchemin,  contenant  l'ancien  &  le 
nouveau  teftament  9 qui  vaiolt  dix-huit  fols 
d'or  ,  c'efl  •  à  -  dire  144*  livres.  Il  l'avoit  mis 
dans  réglife,afin  que  tous  les  frères  le  puf" 
fent  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba ,  &  le 
(aint  vieillard  ne  le  pourfuivit  point,  quoiqu'il 
s'en  fin  appcr^u»  L'autre  étant  allé  dans  la 
ville  ,  chercha  a  le  Tendre*  &  en  demanda fei- 
zefolsd'or»  Celui  qui  vouloit  l'acheter,  lui 
demanda  permiiCon  de  l'examiner,  te  le  por* 
fa  pour  cet  effet  à  l'abbé  Gelafe,  qui  lui  dit: 
Achetez-le,  ikeft  beau,  &  vaut  bien  ce  prix. 
L'achfttcur  dit  au  vendeur:  Je  l'ai  montré  à 
l'abbé  Gelafe  ,  &il  m'a  dit  que  c'clk  trop 
cher ,  &  qu'il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dî- 
tes. Le  vendeur  lui  dit:  Ne  Y6usa*t-il  rien 
dit  de  plus  ?  Non ,  répondit  Tautre.  Alors  il 
répondit  ;  Je  nç  le  tcux  plus  Tendre  i  &  tou- 
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livre  Vtngt'luitihniï  Ayi 
ché  detepentir,  il  vint  trouver  Gelafc ,  & 


\       lui  voulut  rendre  fou  livre  i  mais  il  rcfuià  ^*  4SH 
i       de  le  reprendre.  Le  moine  lui  die  :  Si  vous  ne 
le  reprenez  •  je  n'aurai  point  de  repos*  11  le 
reprit  donc»  Bl  le  moine  étranger  conTertt 

par  cette  aâlon ,  demeura  avec  lui  jurv^u'à 
Ia  mort. 

L'Occident  cependant  £toit  troublé  par  XXXDC# 
U$  ravages  d'Attila  >  qui  ayant  réparé  &$    s»  Leoit 

i pertes  de  l'année  précédente ,  entra  en  Ita- 
ic  par  la  Pannonie ,  &  courut  librement  pin-*  ç;^^  p^^^^ 
ficurs  provinces.  On  craignoit  pour  Rome,  '2)n<.hefnto» 
&  il  pcnfoit  à  l'attaquer  :  mais  les  fiens  l'en  j  a/i  451. 
détournèrent  par  Tcxemple  d'Alaric,  qui  n  a-  CMffHà^ 
voit  pas  vécu  kmg-teœf  après  l'avoir  pilléeé 
L'empéreor  Valentinien  £t  ^ii»  même  fou» 
geoient  à  abandonner  ritalie$  mais  aupara*  * 
Tant  on  jugea  à  propos  de  tenter  des  propo-  , 
fitions  de  paix.    On  envoya  à  Attila  le  pape 
S.  Léon  avec  Avienus  confulaiie»  &Tiyge* 
ttus»  qui  avoitécé  préfet  :  Us  le  trouterenc 
dans  la  Venctie  »  en  un  li^  nommé  Arnbn^ 
letom  an  paflagedaMenzo»  Outre  la  tépu-  Jt/màni.  f« 
tation  dcfes  cruautcz,  fa  figure  feule  étoit  47rr.  4*« 
terrible.  Il  étoit  de  petite  taille  ,  mais  il  a-       f  47,«» 
voit  la  démarche  fiere»la  poitriae  large  >  la 
tétegroiTe»  les  yeux  petits  >  vifs  &  toujours 
en  montement  »le  nez  plat ,  la  barbe  claire^ 
les  cheveux  gris ,  le  teint  brun  :  marquant 
fon  origine,  &cel  que  font  encore  les  Tar-  " 
tares.  Quoiqu'il  fut  fort  brave  ,  il  combat- 
toit  plusdcla  létc,  que  de  la  main  ,  étant  très- 
habiie  pour  les  confeils.  Il  fe  laiâbit  fléchir 
à  ceux  qui  fe  fonmettoient  &  &  traitoit  biea 
ceux  à  <;oi  U  avott  nne  fets  donné  fa  pari»* 
le.  Comme  il  hefitoit  s'il  iroit  à  Rome  , 

cette  ambaHàdeic  détermina*  Il  çut  tant  de 
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4^1  Kiftoire  'EccUfiafiiquè. 

^  joye  d'avoir  vu  S  Lcon ,  qu'il  tcouta  favora- 

'AOu         blemcnt  fcspropoficions:  îl  arrêta  les  a<aes 
d'hoftîlité,  U  fe  tetîra  au-delà  du  Danube  « 
avec  promeflTe  de  faire  la  paix* 
No*e/.  Va»     L'empereur  Valcntinien  étoit  à  Rome ,  où 
itnf»  fit*i^»  il  fit  une  loi  le  dix-fepticrae  des  calendes  de 
Mai,  fous  le  coorulat  d'Hcrculan  , 
dire  le  quinzième  d'Avril decetteannée4ji#; 
*  ^uireftratDC  la  )uri(iiiâioft  eeeleiiafti^ueifc 
les  privilèges  des  clercs.  Elle  porte  »  que  Ton 
fcplaint  fouvent  de8  jugemensdes  évêquesî 
&pour  y  remédier,  elle  déclare  que  i'cvê- 
quc  na  pouvoir  déjuger,  même  les  clercs, 
,        que  de  leur  coA&ntemen t ,  &  en  vertu  d' u  n 
compromis»  Parce  qu'il  ^  certain  que  les 
.  èvéques  8t  les  jprétres  n*ont  point  de  tribu*»- 
nal  par  les  loix ,  &  ne  peuvent  connnoitre 
que  des  caufcs  de  religion  ,  fuivaut  les  or- 
donnances d'Arcadc&d'Honorius,  inférées 
dans  le  Code  Tiieodofien.  L^s  clercs  ionr 
obligez  de  répondre  devant  les  juges  ,  foit 
pour  le  civil,  Toit  pour  le  crimitrel  :  feule» 
ment  les  cvêques  &  les  prêtres  auront  le  pri^ 
vilegede  Te  défendre  par  procureur  en  ma- 
tière criminelle»  Aucun  efclave  ou  fcrf ,  de 
quelque  qualité  que  ce  Toit,  ne  pourra  cm* 
braiTer  la  cléricaturc  ,  ou  la  vie  monaflique  , 
pour  s'exempter  des  charges  de  fa  condition*. 
Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  trafic, 
s*ils  veulent  jouir  de  leurs  privilèges ,  &  ne  fc 
mêleront  que  des  fondiions  eccicfiaftiquts. 
Xl«         Julien  de  Co,  qui  réfidoit  pour  le  pape  à 
Actii  s  >r.         lui  écrivit  une  lettre  j  où  il  témoignoic 
de  c  p?    coinpatir  à  fcs  peines  9c  aux  maux.qu*avoit 
inaltrait'é.   ^^filert  Htalie  par  Fîncurfion  des  barbares* 
JLeo.  e:tft.       même  tcms  il  lui  donne  avis  d'une  nou* 
.t6*  ai,^^.  Yclk cntref rifc  d' AuatoUus ^ qui avoic ôté  de 
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livre  ytngt'JmhUmm  4f  j 
la  place  l'archkliacre  Aëtîus,  toujours  catho* 
lique,  &  oppoft  auK  Ncftoriens  &  aux  Emy-  An*  4  j 

chiens  ,&ravoit  ordonné  prêtre  de  régli(e 
d'un  cimetière,  pour  faire  archidiacre  un 
Mommc  André  ami  d'Eutychcs ,  &accufateur 
deFlayien.S.LeonenéciivitàMarcîea  &  à  ^  ^ 
iPalquerie,  fe  plaignant  qu'Atiaroliiis  aToii  |^^^ 
jdégradé  A^tius,  lout  pmextedelni  JEiirc  59» 
honneur. Car  n'ayant  rien  à  lui  reprocher, 
pourlafoi,  ni  pour  les  moeurs,  il  lui  avoit 
6cé  la  fonâion  d'archidiacre  ,  qui  donnoit 
^nc  grande  autorité ,  parce  qu'elle  comprc- 
aoUradminiftratioQd^tootea  les  a£iiresde 
l*égf îfc  ,  pour  le  condatimer  i  une  e(pece  d'c-    .  ^  i^^^ 
xll,  en  l'attachant  à  un  cimetière  hors  de  la  x'xVll* 
Tille,  &  en  un  lieu  écarté  5  &  cela ,  parce  jj, 
qu  Actius  avoir  toujours  été  attaché  à  S.  Fia- 
Yîen  >  &  àla  foi  catholique.  AinûAnatolius  fe 
ffexiiloitfurpeftdeft'avoirpasTenoAeé  deboii 
cœur  aux  erreurs  dXutychès.  II  avoit  même 
violé  la  tradicion  apoftolique,  en faifant  cet- 
te ordination  un  vendredi ,  au  lieu  de  la  faire 
ia  nuit  du  famcdi  au  dimanche. 

S.  Léon  pricTempereur  &  l'iniperatiicede 
l'obh'ger  à  changer  deconduicei  enméoïc 
temsa  leur  recommande  Julien  deCo;  qu'il 
déclare  avoir  établi  fon  légat,  pour  pourfuî- 
vreàlcur  cour  tout  ce  qui  regardera  la  foi  & 
la  paix  de  Téglife  ,  contre  les  hérétiques  du 
tems.  C'eftle  commencement  des  légats  du 
pape ,  refidans  à  Ca  P.  que  Ton  nonuna  de* 
puis  apocrifiaires  ou  cotrelpondans  >  com* 
meon  nommoit  déjà  ceux  que  les  éyèques 
d'Alexandrie  &  d'Antioche  y  tenoient  pour 
les  affaires  de  leurs  églifes.  M^iis  ceux  du  j^'^^ 
pape  y  étoicnt  pour  les  affaires  générales  ,    -Â,  g"^ 

pour  maintenir  la  foi   la  difcipline  »  obfer-   -  - 

ter 


ê 


4t4  lUflêire  tcclef$a!îiquè. 

ver  de  près  les  l'évcqucs  de  C.  P.  &  empêcher 
An*  4j}t     eux  >  ni  les  auucs  patriarches  d'Orient 
n'encrepriiTent  rien  au  préjudice  de  l'églife 
untrer  ftlic*  Ces  lettres  font  du  dixième  &  de 
'  Tonziéme  de  Mars ,  (bus  le  coi^ular  d'Opi^ 
lion ,  c*€ft-à-dire  en  45  5. 
É^jy?.  8^.    Saint  Léon  écrivit  en  même  tcms  à  Julien 
^*        fîir  le  même  fujet ,  le  priant  aulii  de  i'inftrui- 
tt  de  ce  qui  a  voit  excité  les  moines  de  Paie£» 
tineà  iàtre  du  déibrdte*  Stc'étoit  pour  le  par<* 
ti  d'Ëutychès  ,  ou  par  un  zele  îndi&ret  con« 
tre  Juvenal  de  Jerufalcm ,  qui  Tavoit  favorifé* 
11  lui  demande  aulli  des  nouvelles  des  moi* 
nés  d'Egypte,  &  de  Téglife  d'Alexandrie # 
marquant  qu'il  aVoit  écrit  au  nouvel  évë« 
^ue«   U  loi  recominatide  de  lui  earoyer  les 
ââes  du  coftciie  de  Calcédoine ,  exaâement 
traduits  en  latin  »  &  recueillis  en  un  voIu« 
me. 

XLI.       Il  apprît  peu  de  jours  après  le  fujet  du  tu- 
tcttrc  de  multe  de  Paleftine»  &  ce  que  rempetcnr  avoît 
^  âu^^  moi-      pour  le  réprimer.  Lesabbez.  8c  les  moî- 
ties^de  Pa-       dejerufalem,  &  des  environs,  âdreflê* 
leftine.      lent  une  requête  à  l'impératrice  Pulquerie , 
88.  prérendant  juftifierlcur  conduite ,  &rcjeuer 
€9Hc,  CaU      cxccz  qui  avoicnt  été  commis  fur  les  lia- 
M'J>      y^^^ç  de  Jcrufalem  &.  fur  desétrangers.  Par 
le  confeil  de  révéque  JuTenal  >  qui  étoit  à 
€•?•  l'empereur  Marcien  leur  écriTit  une  let« 
^^Ij        tre,  où  il  ditî  qu'ils  dévoient  fe  tenir  en  rc- 
pos,     demeurer  fournis  aux  évêqucs,  fans 
s'ingérer  à  enfeigner.  U marque  enfuite  qu'il 
a  été  bien  informé  »  par  des  a<ftes  autenti* 
qnes»  detoutce  qui  s'eft  paiféàjeruiàicmt 
êc  après  aroir  raconté  leurs  Yîolences  :  Vous 
'         ^    n'avez  pas  faic  cela,  dit-il,  pour  la  défenfc 

mais  pour  ufuj:pcr  les prélatures , 

dont 
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thiré  Pingt'huiti/naé  4ff 
wùht  Vous  êtes  tottt*à*{aic  indigneSt  Au  refte 
noQS  nous  étonnons  comment  vous  anathé-  AN*  4j}« 
matiCez  Eutychès  ,  yons  livrant  à  Thcodofc 
fon  fc^latcur  &  auteur  de  tous  ces  dcfordres. 
Vous  leadiez  compte  de  votre  impiété  &  de 
Tos  crimes  à  J.  C.  notre  maître  &  notre  Âu-  * 
▼ear  $  qui  ne  les  larflfera  pais  impunis  :  mai» 
pour  nous,  nous  ne  voulons  point  exercer 
de  punition  fur  des  moines.  Nous  avons  feu-  j 
Icmcnt  donné  ordre,  de  contenir  la  ville  dcf 
Jcrufalemt  de  la  pacifier,  de  de  pdfnii  ceux 

3ui  fc  trouveront  coupables  de  meurtres,  ou 
^  'incendies»  &  parce  que  Texprcffion  des  deiiit     . . 
natures  tous  a  tl-oubIcx>  comme  fi  c'étoit  '*  ^ 
une  nouvcautéi  fçachez  que  vous  ne  deviez 
point  examiner  ces  qucftionsjdont  vousn'ctcô  ' 
pas  capables*  Pour  nous  9  fuivant  la  dodrine  i 
des  percs ,  nous  croirons  que     S,  J.  C*  eft  I 
Trat  Dieu  5c  rrat  homme*  II  ex plîque  enfuite 
la  foi  de  l*tncarnation  >  particulièrement  con-' 
tre  Terreur  de  Neûorius,  que  Ton  imputoit 
au  concile  de  Calcédoine,  &illcjuftifieplei-      *    .  . 
nement,  puis  il  ajoute  :  Nous  n'avons  or-  F»  *  ' 

4onné  de  forçcr  pcrfonneàfoQfcrire,  ou  à 
consentir  #  s'il  ne  teut  ^  car  nous  ne  toulons^ 
pas  attirer  au  chemin  delà  vérité»  parles 
menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les 
Samaritains  ontinfulté  leségliiès»  &  com« 
sttisdes  meurtres  &  d'autres  crimes  ^  i^che^s.  * 

3 lté  nous  avons  ordonné  au  comte  Dorothée 
*en  informer  exadlrment  ,  de  feirc  refti-  j 
tuer  aux  églifcs,  &  aux  particuliers  ,  ce  qui 
leur  a  été  enlevé,  &  de  punir  les  coupables:  ! 
mais  cela  ne  vous  regarde  point.  Nous  avons     |^^|  ' 
auili  ordonné  au  comte  Dorotiiée  de  délivrer 
TOS  monafteres  des  logemens  4ts  hommes 


f 


4f€  U^irê  leetéfièitiqàêi 

>  "         >  &  des  clièvatix  defthifez  à  la  garée  <le  Jetai 
^Nt  4^}»  fàlem.  Vivez  donc  en  paix,  lans  vous  fcpa- 
rcr  de  la  foi  catholique,  ni  tenir  des  aflem- 
blées  particulières  «fçachanc  queies  princes 
*        chrétiens  nos  prédecefTeuts  l'ont  défeada 
.  feus  de  groire8peinea.Notis  avons  bien  Voaiil 
TOUS  écrite  ccd ,  à  la  prière  de  l'évéque  Juvc- 
nal,  &  vous  accorder  des  marques  de  notre 
clémence ,  elperaut  que  vous  changerez  de 
conduit^ 

îf^l^î        L'jmperatrîce  Pnlquetie  éctîvît  aux  mé* 

Mort  de  *.  ,  .  ^        t       I    /•  t 

fainte  Fol*  moines  une  lettre  ,  dont  la  iobitance 
quer|ç4      cft  la  même  >  (Se  qni  fend  principalement  i 

juftificr  Cx  foi,  &  celle  du  concile  de  Cal- 
'r«rf-.  p.  j-  ccdoinc,  contre  les  calomnies  des  fcliifma- 
ièUu  l»  ij  Elle  écrivit  en  particulier  à  Bafla,  qui 

FùM        gouvernoit  un  monaftere  de  âiles  a  Jerufa* 
€t*thym*'p.  \tm%  &  qui  fonda  aulfi  Un  monaftered'holii- 
^7*         mes  »  en  Phornienf  de  (àinte  Mené,  où  elle 
mit  pour  abbé  André  ,  tiré  de  la  Laure  de 
^.    S.  Euthymius.  Pulquerie  écrivit  donc  à  Bafla 
quelque  lems  après  ,  pour  Tavertir  que  fi 
quelques  religieuf^ss,  pariîmplicité,  s'étoient- 
lailTé  furprendre-  aux  catomiiies  de  Theodo* 
ie  ,  elles  dévoient  fe  détf  omper  &  reconnoî* 
ttela  fincerirédelafoi,  &  la  pureté  du  con- 
cile de  Calcédoine. 
WifrtcL      L'impératrice  PulqUerie  mourut  cette  année 
r  P««ic  •  ^^^^  confulatdc  Vincomal  &  d'O* 

pilion,  âgée  de  cinquante*quatreanSt  L*^*' 
Mdftyr.  R.  glifc  honore  &  mémoire,  comme d*«neTier» 
C«Irx  r  p.      ^^^^^^  »  le  dixîémcde  Septembre.  Un  pea 
lib  jy^c^s.  ^^^"^    ^"iort  5  elle  avoit  achevé  la  cour  de 
».S7'«t**  réglifedeS.  Laurent  à C.  P.  dans  fon  palais  , 
d'un  puicrage  merveilleux.    £lle  bâtit  plu- 
fieurs  autres  églifês^  celle  de  Blaquerne»  cel* 
kdcChalcppràte  j  &celled'Hodege»  toutes 

,       .  trois 
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LHfr^  Vingt-huiHimê*  477 
f fOf s  e&  Phonneor  de  la  ùSntt  Vierge.  En  la 

detnîerc»  clic  mit  l'image  que  Timpcracrice  An«  45  j« 
Eudocia  lui  avoit  envoyée  de  îcrufalcm,  &  /  ^ 

que  Ion  dilou  avouétc  pcime  p^r  S.  Luc.  /,^^  1,  ^j^-^^ 
Elle  fonda  plufieurs  hôpitaux  hç.  pluficurs  &  ffi." 
mooafteiesi  aufqucla  elle  adigna  des  rerenua.  ^  Sê^m 
Elle  laîfla  roos  iès  biens  aux  pauvres  par  foa 
tcftamcnt ,  que  Marcien  exécuta  fidcilcnient. 

Cette  même  année  45  3,  le  chef  de  S  Jean-  XLIIL 
Bapcifte  fut trouv^é  à  J^cfe  en  Piieoicie»  où  inyeution 
depuis  tong-ccms  il  écoîc  cache  fous  terre  9  du  chef  s. 
dans  une  caverne  I  près  de  laquelle  des  mot*>  i^^"  ^ 
nesavoîent  étabUleur  demeQre.Lefupeneur  ^ 
de  ce  monaftcrc,du  tcms  de  rcmpcreiir  Mar-  qi'^^  ^*  * 
cicn,  ctoit  le  prêtre  Marcel,  homme  d'une  pafcbd» 
vie  itrepcochablc  »  à  qui  S»  Jean-Baptiile  ap« 
parut  dëu^  fois  en  (buge ,  vers  le  commen* 
cernent  de  Février»  &un  de  Tes  moines nomp 
mé  Ifaac  apperçut  du  feu  à  la  porte  de  la  ca« 
vcrnc.  Marcel  fut  encore  averti ,  &  conduit  Marcelh 
par  une  étoile  de  feu ,  juCju'àunc  voûte  qui  dans  in 
étoic  dans  la  caverne,  &  fous  laquelle  il  trou-  ^^^l*  Difl 
▼a  l'urne  où  étoit  le  chef  de  S.  Jean ,  ayant  A'^^^^  <'^*/ 
encore  fes  cheveux*   Jl  alluma  une  lampe >  ^^^^'^  * 
brâiade  l'encens,  %c  adora  Dieu  9  avec  une 
joye  mciée  de  crainte.  Puis  il  fc  joignit  avec 
deux  abbez  de  fon  voifmage  ,  Gcnnade  ôc 
Cyriaques  &  tous  trois  enubmble»  il^  allc^ 
rent  muTer  Ucanius  évéque  d'Emefe ,  &  lut 
rapportèrent  ce  qu'ils avoient  vu*  Il  leur  re* 
commanda  lefecret  »  &  le  lendemain  il  vine 

If 

à  la  grotte  avec  les  prccrcs  &  les  diacres.  II 
leva  l'urne  avec  le  chef,  qui  étoit  dedans , 
(le  l'apporta  dans  la  facriftie  de  l'eghTe  :  en  at- 
tendant qu'on  en  eQtbâtî  une  nouvelle  pouf: 
•cette  relique*  Cette  tranflacion  Ce  fit  le  ma|rr 
4i  viQgc-quaîriénxç  Feyrier  4;  3  *  On  bâtît  eui» 
.  ^  iiiita 
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fuite  une  églifc  autnonaftere  dclacaTcrnCf 
An.  45 }•  &le  chefs,  Jean  y  fut  traïufcré  en  procedioa 
le  vingt-ûxiéme  d'Odobre  de  la  même  an- 
ptp»i  n^ç^  Depuis  ce  tems  on  n'a  plus  parlé  de  la 

tranflacioa  du  chef  S.  Jean  à  €•  P,  fous  le 
grand  Theodofe,  (bit  que  l'on  ait  réconnn» 
que  ccn'étoitpas  lechefdeS.  Jcan-Baptiftc  , 
ou  par  quelque  autre  raiTon. 
XLIV.        L'empereur  Marcien  ne  Te  contenta  pas  de 
fétabirï*^  la  douce  correftion  qu'il  avoit  faite  aux  moi- 
Iérttfaleœ#        fédttits  de  Palcftioc  i  il  donna  ordre  au 
Nm^h,      goa verneorDorothée  èt  prendre  le  ânx  évë* 
dK%  Ç9  9*    que  Thcodofe ,  pour  le  punir  j  mais  il  échap-' 
pa,  &  s'enfuit  au  mont  Sina.  Pluficurs  de  (es 
complices  »  non  feulement  des  féculiers,  mais 
des  moines,  furent  châtiez  de  punition  cor- 
porellç*  Theodofe  étant  çkaflféi  Javenal  ren» 
tra  dans  (bn  (lege  du  bout  de  vingt  nnois.<:feft« 
à-direau  plutôt  en  Juillet  45  5.  Il  dépo(aauf- 
fi  tôt  tous  ceux  que  Theodofe  avoit  ordon- 
nez! &  tint  un  concile ,  d'où  il  écrivît  une  let- 
tre fynodale ,  adrelTée  à  tous  les  àbbez  &  les 
moines  de  Paleftine  »  pour  lear  déclarer  que 
Cêwt*  Cal'  1^  concile  de  Calcédoine  n'avoit  &it  que  con- 
re4.  f.  y^c.  f^^^^j,    fo;      ^îcée ,  &  les  raffiirer  contre 
les  calomnies  des  fchifmatiques.  Cette  let- 
tre fut  foufcrite  par  Juvenal  de  Jerufalem  , 
Irenée  de  Ccfaréc,  Paul  de  Paraîe ,  ^  tous 
les  évêqnes  des  trois  Paleftînes»  L'empereur 
|IMC|  If,  Marcien  écrivît  à  ce  concile,  pour  déclarer 
encore  fa  foi  ;&  exhorter  les évêqucs  à  rame- 
ner les  peuples ,  &  particulièrement  les  moi- 
nes féduits  par  les  calomnies  de  Theodofe.  Il 
marque  qu'il  écrit  à  l'évéqucMacaire,  aux 
abbez&  attic moines  du  mont  Sina,  oùils'é** 
toit  retiré ,  pour  leur  découvrir  (es  crimes  t 
&  les  Piuautlooncr  contre  fcs  arclâces.  * 

Les 
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le»  Cbhtûnatîques  publioiencqttc  S*Lcon    i"  ■  ' 
n'approuyoit  pas  le  concile  de  Calcédoine ,  An.  45}» 
fous  prétexte  qu'il  n'avoir  pas  voulu  recevoir  XLV. 
le  canon  9  fait  en  faveur  de  l'évcque  de     P.  L^fcda 
Jl  cft  vrai  que  la  lettre  de  S  Lcoii  à  Anatolius  ^ 
jMitoLt  pû  les  défabtt£br  Êicilement  :  mais  A^  conak/  ^ 
oacoliQs  o'avoic  garde  de  la  publier  \  &  on  i^o 
l'accufc  même  d'avoir  répandu  cette  calom- 
nie.    Elle  fit  tant  d'imprcflion ,  que  Tempe* 
i:eur  Marcien  exhorta  S*  Léon  à  a'cn  cxpiu 
quer  nettement»  Il  croyoit  l'avoir  afTezEait» 
Avant  le  coi^cile  »  par  (à  lettre  à  Flavien  %  ic 
Repais  9  par  celles  qii^il  avoît  écrites  à  Tem-  .  .«  ^ 
pcrcur,à rimperatrice 5    à  Anatolius.  Tou»  l^^'^^-' 
tcfois  pour  fatisfaire  l'empereur  ,  il  écrivit  *  * 
encore  une  lettre  adrcfTce  à  tous  les  é  vcqueS| 
qui  avoient  aflifté  au  çoncile  dç  Calcédoine  1 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  approuve  toi|(  ce 
qui  sj  eft  fait  toucbani  la  foi  ;  8c  que  qui* 
conque  o(êra  (butenîr  l'erreur  de  Neftorius  , 
pu  d'Eutychès  &  de  Diofcore,  doit  être  re- 
tranché de  réglife.  Mais  il  protcfte  en  même 
tems  d'obferver  inviolablement  les  canons  de 
^icée»  fc  de  ré/ifi:cr  à  l'ambkjon»  quelque 
concile  cju'elle  puiffe  allegtier  en  &  faveur  , 
comme  il  parott  par  fbnoppo/îtionauxen^ 
treprifcsdeTévêque  de  C.  P.  Cette  lettre  eft 
datée  du  douzième  des  calendes  d' Avril, fouç 
leconfulat  d'Opiliou,  cçlt-4rdiieda  vingt*? 
nniépede  MatS45)^ 

$»Xeon  écrivit  en  même  tems  ài'empe-  g^^y^.  t^. 
reur  Marcien»  &àrîmperatriccPulqucric,  90,  aU 
qui  vivoit  encore  j  pour  les  remercier  du  foin  ^«ê 
qu'ils  avoient  pris,  de  ramener  doucement 
U$  moines  de  Paleftioe.  Il  écrivit  aulU à  Ju»  Efifi^  ^ftt 
lien  de  Co  fur  le  même  fujet.  Il  lui  dit,  en 


480  iBflûîré  Ecclejtajliquf, 

faut  foufFrir  cela  quant  à  prcfcnt ,  de  pew 
'  An»  451.  qu'il  ne  fcmbic  que  j'exccdc  les  bornes  de 
la  gravité»  Anatolîus  perfifte  tellement  dans 
c*  59  fa  prétention  >  qu'il  a  voulu  y  âtirc  (oufe ite 
tes  étèques  d'Illyrîe,  Je  ne  lui  écris  poiriTt 
quoique  vous  en  fuffiezd'avîs,  parce  que  je 
vois  bien  qu'il  ne  veut  pas  Ce  corriger. 

Dans  la  même  lettre,  il  marque  qu'il  a 
reçu  un  ordre,  fccretide  ^empereur»  pour 
Wpift,       écrire  à  l'impératrice  Eudocia ,  comme  il  fie 
«i»  ^g^i  le  Yîbgt-cinquréme  àt  Juin  •  J'ex* 

horcanti  ramener  les  moines  é^rez  de  Fà- 
ledine ,  ôc  à  leur  faire  entendre  que  la  foi 
Eptjl'  97 •  catholique  condamne  également  les  erreurs 
4^  S 3*      de  Neftorius  ^  d'Eutychès.  Il  écrivit  auflî  à 
ces  moines»  attribuant  Toccafion  de  leur  er- 
reur à  la  mauvaifè  tradn^ton  de  fà  lettre  à 
FUvIeUf  II  s*étend-fur  la  marierez  &  après 
avoir  iaftruit  ces  moines  ,  qui  la  plupaïc 
écoient  fort  ignorans,  il  leur  reproche  forte- 
ment leurs  excès»  &  les  exhorte  à  en  revenir. 
Cette  lettre  eft  une  des  plus  éIo4}aentcs  de  S» 
Léon. 

c»;/î^  or  I'  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la 
il/»  nicmeannee,  que  la  prédication  ne  convient 

point  aux  moines.    Il  dit  à  Julien  de  Co  : 
Comme  il  eft  de  la  puiâfance  impériale,  de 
reprimer  (everement  les  tumultes  &  les  fédl- 
tions  »  auffi  eft-U  de  l'autorité  (àcerdocale  » 
'   de  né  laifTer  aux  moines  aucune  liberté  de 
Bjiîj^^  S»,  prêcher  contre  la  foi       d'empêcher  qu'ils 
4/f^i*0  ^*  ne  s'attribuent  ce  qui  appartient  aux  évcques. 

Et  à  Maxime  d'Antioche:  Vous  devez  aulli 
prendre  garde>4U  excepté  ceux  qui  font  dans 
le  (àcerdoce  ,  perfonne  n'ait  la  hardieiTe  de 
s'attribuer  le  droit  d'en(ètgner,foit  un  moinCf 
iojtUttltf^,  q[ai  (c  flatte  de  (quelque  re^ 

pur 
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pattt  Ion  de  fcîcttce.  Tout  doitêtce  ordonné  >  1  .u/^ 

dans  réglifc,&  chacun  de  fcs  membres  doit  An.  4;j. 
être  contCMt  de  fa  fondion.  Il  lepetc  Ja  mê-  g 
mechofc  dans  la  lettre  à  Theodoret.  Tout  J^^\  V 


cela  à  i'occaiton  des  moines  partiGiBS  d'£a*  Sfijt'ft»* 
tjckis ,  &  en  particulier  d'un  certain  Geor« 
ge  •  qui  fe  donnoit  Tautorité  d'écrire  »  8c  de 
prêcher,  arec  la  pcrmiflion  de  Thalaflius  » 

cvcquc  de  Ccfaréc  en  Cappadoce, 

Maxime  d' Antioche  avoit  écrit  à  S.  Lcoa  »  XLVI* 
parle  prêtre  Matien,&  le  diacre  Olympius» 

*      t  r      I   .1        •         .       i-i        •  •  Maxime 

/  par  leiqueis  11  aroit  apns  qu  il  y  avoit  en-  a*Antiockt 
core  en  Orient  grand  nombre  de  Neftoriens  ac  à  The»« 
&  d'Eutychicns  qui  s*anathematîfoîent  réci-  dacet. 
proqucmcnt.  S*  Léon  exhorte  Maxime  à  te- 
nir ferme  dans  la  foi  de  S.  Pierre ,  à  qui  nous 
avons,  dit-il  »  fuccedé  l'un  &  l'autre.  Ne 
fouSirez  point  que  l'on  donne  atteinte  à  cette 
foi  dans  les  églî(ès  d'Orient  >  princîpalemenc 
dans  celles  que  les  canons  de  Nicée  ont  at- 
tribuées au  fiegc  d'Antioche.  J'ai  un  tel  rcf- 
peâ,  pour  ces  canons  t  que  je  ne  permettrai 
jamais  qu'on  les  viole  par  ancnne  nouveau- 
té. ConferTcz  (bigneufemeat  les  privilèges 
du  troifiéme  fiege ,  8c  fi  tous  avez  quelque 
chofc  à  pourfuivrc  fui  ce  fu'ct,  expliquez- le 
par  vos  lettres  ,  afin  que  je  puifle  vous  rc- 

f»ondie  plus  prccifcmcnt.  L'ambition  prend  ^ 
buvent  l'occaiion  de  k  gliâer  dans  ks  con-  xxy[  %  * 
cUes  généraux.  Comme  dans  le  concile  d'£-  5^1  *  - 
phefe ,  Jutenal  crut  pouvoir  ufurper  la  pri- 
mauté de  la  Paleftine,  &  établit  fa  précen- 
(iou  par  des  écrits  fupofez.  S.  Cyrille  s'y  opo- 
id)  &  écrivit  ici  pour  faire  connoitre  ccctc  en- 
trepnfej  8c  empêcher  qu'elle  ne  fut  autorifée* 
Nous  avons  trouvé  dans  nosarchives  l'origi- 
nal de  (à  lettre ,  dont  vous  nous  avez  envoyé 
Tome  VL  X  co-  . 
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'  '  '   '■"  copie^Qiiefi  mes  frères  enfoycx  au  cottdki 

AMâ  4ii»  qui  ne  regardoit  que  la  foiyonc  fait  quelque 
autre  chofe  ,  ii  n'aura  aucune  force:  puifqu'ils 
.  auront  excédé  leur  pouvoir.  Vous  verrez  nô- 
tre attachemcDC  au  concile  dt  Nicée  ^  par  .lei 
copies  de  la  lettre  que  noosavonscavovées  i 
4/.  l»Ércquc  dcC.P#  pour  reprimer  leur  ambîtioBi 
6c  que  vous  ferez  venir  à  la  conuoiiTance  dc 
tous  nos  collcguts* 

•  '  La  Irttrc  de  S.  Lcon  à  Theodofec,  tend  à 
leconfQier^&ieconiirmes  dans  le  bonpani 
qu'il  avoft  pris*  D'abord  ces  paroles  (ont  re* 
niârquablesn  Nous  nous  glorifions  en  Nôtre 

Seit^ncur  ,  de  ce  quM  n'a  pas  permis  que  nous 
pcrJions  aucun  de  nos  trcresimais  ce  qu'il 
avoit  auparavant  détini  par  noue  miniflcre« 
il  Ta  confirmé  pat  le  contentement  irrévo- 
cable de  tonte  la  fraternité,  U  a  montré  me 
ee  que  le  premier  de  tous  \<f$  (îéges  avoi't  dé» 
cidé ,  a  été  reçu  par  le  iugcnunc  de  coûte  la 
chrctîenré  Carde  peur  que  leconfentemcnt 
des  autres  ficges  ne  parût  uneâaucrie,  ou 
qu'on  pâc  former  quelque  autre  foupçon  fâ- 
cheux «  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  difputé  (iir 
nôtre  jugement*  Et  enfuîie  :  La  tcriié  pa» 
roit  plus  clairement,  &  s'imprime  plus  For- 
tement, quand  ce  que  la  fo*  avoir  cnfeigné  ' 
auparavant}  cit  calu:cc  conhrmé  par  i'exa«- 
men.  Car  le  minificre  faccrdotai  éclate  ma- 
niH'ftement  >  quandles  premiers  gardent  l'au- 
torité »  (ans  diminuer  la  liberté  des  inferreuris 
&  l'cxanicn  tourne  à  une  plus  gianic  sjloirc 
de  D'eu.  On  voit  ici  que  la  t!év:ifîoii  tic  foi, 
prononcée  par  le  pape  ,eft  e>(aiuinec  par  les 
aunes  évêquesen  toute  liberté,  &  qu'après 
qu'ils  l'ont  cofirmée  par  leur  confentement  » 

il  u'eft  plus  permis  d'y  touchée»  St  leoo  dit 

en* 
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eftiuite  a  Theodorcc:  Quoique  Tonsti'ayez 
pasbefoin  d'inftruâîon,  nous  croyons  vous  AH»  45  j 
icraîr  avertir  dans  l'occafion  prefcnce ,  qu  ca 
combattani  les  ennemis  de  i'églifc »  nous  de- 
vons mefurcr  nos  difcoura  avec  uoe  exuê« 
me  précaution.  U  aeiàac  pliu  difputcr  coin- 
me  de  chofes  douteufes  i  mais  établir  arec 
une  tmicre  autorité  ,  ce  qui  cft  défini  dans 
le  concile  de  Calcédoine.  11  ne  faut  lai,Ter 
aux  ennemis  de  J'églifc  aucune  occafion  de 
calomnie:  comme  ii  en  combat  tant  lea  Ne- 
ftorieus  (8c  les  Ëutychicns  »  nous  avions  ctàk 
aax  uns-  ou  aux  autres.  !1  (mt  les  con« 
damner  également  t  <c  les  fraper  d*anathêmc. 
(ans' héfiter ,  toutes  les  fois  que  l'utilité  des 
auditeurs  le  demande.  Vous  venez  encore  de 
Taprcndic  par  expericncc.Mais  benifoiiDIen» 
donc  la  vérité  in  vin  îblc  vous  a  montré  net 
de  toute  tache  d'hérciie ,  fuivant  le  jugement 
du  fi  ge  apoftolîque.  Il  le  charge  enluîte  de 
l'avertir  dvs  progrès  t|uc  fera  la  faine  doc- 
trine Cil  Client.  Qiiicon.jue fera  rcfl.xionfur 
la  conduite  paîfec  de  Thcodorct ,  verra  aifé- 
mcnt  futilité  de  ces  avis« 

On  croit  que  Thtodoret  vécut  encore  qua* 
tre  ou  cinq  ans.  &  juRjues  vers  fan  4  5  8. 
On  rapoiiC  à  ces  deihiers  tcnis  fon  rraité 
d^s  rabics  ncrcciuues ,  comporc  aprcs  ic  con- 
cile de  Caivedoiae»  puifciuM  y  parle  de  i'hér 
reiie  d'£utyche$  comme  abiolumentcondam- 
née*  11  écrivit  cet  ouvrage  à  la  prière  de  Spo« 
lacc  ,  un  des  comiflaîres  du  concile  ,  &  conful 
l'aiince  452.  6l  il  le  ioue  dece  cju'au  ntiiicu  de  P'"'^/ 
la  cour  ÔL  de  CCS  grancis  emplois,  ii  fait  fon 
principal  loin  de  la  connoiiîoncc  des  chofcs 
divines ,  &  de  l'étude  de  la  vérité.  L'ouvra- 
ge tft  divilé  encin^  livres  ;  le  premier  tova^ 

X  1  prend 


XL  VIL  * 

in  dt 

Thcodoiiét« 


_        4«4       WJMh  teeUJlafiiéjuii 
•     ■  prend  les  hércfics, qui établiflaîciitdtttU  pràu 

Al^.  cipcs,&  difoient  que  Dieu  ne  s'étoic  incar- 

né  qu  en  aparcncc,  commençant  à  Simon  le 
xnagîcieiii  5c  finifTanr  à  Maoés.  Le  fécond  livre 
«ftde  ceux  qui  iiifoieoCs  que  J.  C.  n'écoic 
qu'un  pur  hamme»  depais  Ebioi»»  jufquei 
'  à  Photin.  Le  troifiémc  conriene  dÎTcrfes  hé- 
rcfics, entre  autres  des  Montaniftcs  &  des 
NoYatiens,  Le  quatrième,  les  hércfics  pluî 
nouvelles,  depuis  Anus,jufqucs  àfon  tems. 
«!»  .i  Il  finit  pftf  Neftorius  de  Eucyckés  >  &  parle  & 

forcement  contre  Neftorius  »  que  ce  cnapitre 
cft  fufpcft.  Le  cinquième  livrecft  uttc  eiqpo- 
fitioii  de  la  dodrinc  catholique ,  pour  fervît 
»î/r-  x^^i»       réfutation  aux  hércfics.  Ce  fut  aufli  dans 
u/'  ^^sdçjûi^rs  tcmsdcfaTic,  qu'il  écrivit  à 

la  prière  d'Hypatiu»  fon  coré rêque  les  que- 
ftîons  fur  roftatcuquc,  c'eft  à  dire  fur  les 
huit  premiers  livret  de  l'écriture  »  fiiToir  Us 
livres  de  Moïfe ,  Jofuc ,  les  Juges ,  &  Rttfh. 
Il  en  écrivit  auffi  fur  les  rois,  &  les  Para- 
lipomeucs.  Ainfi  il  finit  fa  vie  faintement , 
I »•  *^  4*aYoit  commencée ,  dans  la  paix  & 

.  *  *  '  laopmmu»ionderéglifi:«ll  reftedclui  près 
de  ceilt  cinquante  lettres* 
XLVIII.       Cette  même  année  453,  {©us  le  confiilat 
Condlesde  d'Opilion ,il  fe  tint  un  concile  à  Angers  le 
T*^^**x.     quatrième  d'Odobrc ,  où  affilièrent  fcptévê- 
Cw.  f*     qucs-,  favoir  Léon  de  Bourges,  Cariton,&u- 
1010.        aaoride»  Viventiusdu  Mans  »  Thalainus  nou- 
vel é vêa ue  d'Angers ,  dont  l'élcâton  fiit  l'oc- 
^    cafion  de  ce  concile.  On  y  fit  douze  canons  t 
^J**»         dont  quelques-uns  ordonnent  conformément 
11/7!  4»^'  au  concile  de  Caicedoine  ,quc  les  clercs  ne 
Concl  Ah*  '  plaident  point  devant  Jes  juges  iëculicrs,  fans 
^g*€'i  7*  leconfcntemcnideieursévlques:  quiis  ne 
S*  Toyagen't  point  p  fimsJeur  pcrimffioA  te  leurs 
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lettres:  qti'il  ne, leur  fok pas  permis  de  por- 
ter.les  armes,  ou  d'exercer  des  charges  fé-  Av*  4JJ» 
culieres>  quele$  moines  vagabonds  ioicntex* 
communiez.  On 7  difieadics  violences  &lci 
QitttUacions démembres >  on  déclare  excom* 
nvniezccttx  qui  auront  livrezdes  TilIes«Toot 
cela  marque  les  defordres  caufcz  par  les  in- 
curvons des  barbares,  qui  ravagcoient  alors 
les  Gaules.  Ce  fut  aparemm  ent  dans  ces  ce  m« 
Biencemens  de  Ton  épiicopat  y  que  ThaiaiEus 
confalta  S*  Loup  de  Troyes  ic  S»  Euphrone 
df  Autan  fur  quelques  points  de  dikîpline. 
Nous  avons  leur  réponfe  ,  où  ils  marquent 
la  manière  de  célébrer  la  veille  de  Noc  1,  celle  '* 
de  Pâque  &  de  l'Epiphanie.  Que  Ton  foufFri- 
toit  des  portiers  bigames»  mais  non  pas  des 
cxqrciftes  ou  des  foudiacres* 

On  raporte  à  peu  près  au  même  teçisie  T^^/**** 
fécond  concile  d  Arles ,  dont  on  ne  lait  ni  ^^^^ 
J'annéa,  ni  les  étcquesqui  y  ont  alTifté  :  on  $irm,  ikid» 
ne  convicntpas  même  du  nombre  des  canons}  &t* 
€pd  cft  tout  ce  qui  nous  en  tefte.  On  en  corn* 
ptejufqtt'i  cinquante-fixi  maison  croit  que 
quelques-uns  font  tirez  d^aueres  conciles*  les 
plus  remarquables  font  :  le  dixième ,  qui  por* 
te,  que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  perfe- 
cution ,  &  qui  ont  renoncé  volontairement 
à  la  foi»  feront  fept  ans  de  pénitence»  fui* 
vaut  le  concile  de  Nicée  :  c'eft  à.  dire  fuivant  M*t.9^  5^ 
queRufinfafoit  taporté  dans  fon  hiftoire* 
Car  le  concile  même ,  dans  l'onzième  canon, 
leur  impofoit  douze  ans  de  pénitence.  Au    ftép»  liv* 
rcftc  il  ne  paraît  pas  qu'il  y  eût  alors  d'au- 
tre  perfecution  ^ue  celle  des  barbares  inâde* 
les,  qui  raTageoicnt  l'empire.  Lcvîngt-troî- 
fiéme  canon  regarde  les  reftes  d'idolâtrie  ^jui 
fc;^rouYoicat  eacoxc  chez  les  Gaulois,  II  poi:* 

X  i  te 


é\fië  ffi/Mr$  leclSfiaftîciué. 
te  que  fi  Hans  le  tcrricoire  de  quelque  évê* 
An.  4J4.  que  les  infiJelcs  allument  des  flambeaux,  oa 
levèrent  des  arbres t  des  fontaines,  ou  des 
pierres,  i*évéq ne  qui  néglige  d'abolir  cet  abus,- 
eft  coupable  de  facrilege.  Si  le  maitre  ou  ce* 
—  kl  qui  le  fiiit  (àîfc  ne  fe  corrige  ,  il  fera  cx- 
Communic.  Le  vingt  deuxième  porte,  qu'on 
ne  peut  doimt-r  la  pénitence  aux  gens  mariez  , 

Juedelcurconfentemcnc,  c'cfl  à  dire  à  i'ua 
esdetix,  du  confenteinentde  l'autre > parce 
que  r£cat  de  la  pénicèace  enga^eoic  à  la  con* 
tinence,  comme  il  parole  paru  cation  pré- 
cèdent. 

XLIX*        S.  Léon  ayant  apris  le  rétablifl'ement  de 
€î:tï;$  de  JuYcnal  de  Jerulalem,  eu  rendit  grâces  à 
Prot^^"  ^  icmpereurMardcn  par  une  lettre  du  neuviè- 
me.      *       de  Janvier ,  fous  le  confulac  d'Aiîtius  flC 
de  Studtus,  c'-efti  dîre  Tan  454.  En  inéme 
t.pift'         tems  il  en  écrivit  à  Julien  de  Co  ,  par  qui  il 
é%0      avoit  apris  cette  agréable  nouvelle:  lui  mar- 
(^uanc  aulG qu'il  avoitreçû  des  lettres  dePra-' 
Jerias  d'Alexandrie ,  qui  reudoient  un  témoî- 

f nage  fuffi(ànt  de  fa  foL  Or  il  y  avoit  lieis 
c  ?m  défier,  parce <ju'il  étoît  dtfcfple  de 
Diofcore.  Mais  Saint  Léon  fe  plaint  qu'en  li- 
fant  publiquement  à  C.  P;  fa  lettre  au  concile 
de  Calcédoine  en  préiEènce  des  évcques  &  des 
prêtres  »  on  n'en  a  lû  que  la  première  partie» 
qui  regardoit  la  foi ,  6c  non  la  féconde  «  tou« 
«lant  Tcnireprife  d'Anatolîus» 
3j^,j|,  105.  Il  écrivit  quelque  tems  après  à  Proterius  , 
qui  lui  avoit  écrit  &  déclaré  qu'il  rcccvoit  fa 
lettre  à  Flavicn.  11  l'exhorte  à  maintenir  !la 
pureté  de  la  foi ,  &  à  ramener  les  feâateur» 
d'Eutychés  ;en  leur  faifant  voir  combien  la 
.  doârine  catholique  eft  éloignée  de  celle  de 
Neftorius.  Montrez-leur,  dit-il,  que  vous 

ne 
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ne  letir  cafeigv^ci ,  <juc  ce  qu'ont  en&îgné 

leurs  pcrcs,parciculiereincnt  AihanafcjThco-  An.  45i« 
phile  &  Cyriile:  dont  vous  leur  lirez  piemie- 
rcmcnt  les  ouvrages,  3c  enfui  te -ma  lettre  à 
Flavicn  >  afin  qu'ils  en  voyenc  la  conformité* 
Il  l'exhorte  aufli  àmaintentc  la  dtfciplinet 
à  conferver  la  dignité  de  fon  églifc ,  &  con- 
tenir fous  fon  autorité  tous  icsévcques  d'E- 
gypte: déclarant  de  fon  côté,  qu  il  n  a  pas 
muios  à  coeur  la  confcrvation  des  cations  t  ^. 
que  de  la  toi.  Ce  qui  régarde  la  prétention 
dcA'évcqucdc  C.  P.  Cette  lettre  eft  datée  da 
diXiéme  de  Mars  454.  Comme  Tempereur 
Marcicnrcndoit  témoignage  à  la  foi  de  Pro- 
ttrius:  Saint  Leonluiécrivi:en  uacmctcznsi  ^^i^»  ••<54» 
iL  ic  pria  d'envoyer  à  Alexandrie,  par  une 
peifonne fure ,  &  ibos  le  (ceaa  impérial,  ià  ff  -^'  t«i« 
lettre^à  f  lavien ,  fidellement  tradnîte  en  €rcc, 
par  lea foins  d?  Jalicn  de  Co  \  &  rie  l'adrcifcr 
^ux  juges  d'Alexandrie,  quila  faflcnt  lire  pu- 
bliquement. 

S*  Léon  étoît  en  peine  di)  jour  aiiqncirott  ^' 
devoit  célébrer  la  Pâque  1  aimée  fitivame  4 5  5.  ,  ^^jT:"^^ 
indidion  huitième*  Scion  le  calcul  deThco^  pcnlr  l'a^ 
philc  d'Alexandrie,  ce  devoit  erre  lehuitié-  4^^, 
me  des  calendes  de  Mai ,  c'cft-à-dirc  le  vingt- 
quatrième  d'Avril,  qui  fcmbloit  un  terme 
uop  reculé;  car  on  avoit  crû  jafqttes-là,  . 
que  le  jour  de  Pâque  «e  devoit  être ,  ni  plu- 
tôt «[ue  le  vingt-deuxième  de  Mars,  ni  plus  g^iji  94, 
tard,  que  le  vmgt-uniéme  d'Avril.  Dés  l'an-  «/.  64. 
nce  précédente  45  3.  le  pape  S.  Léon  cnavoit 
écrit  à  l'empereur  Marcien:  le  priant  de 
faire  examiner  cette  queftion par  les  plus  ha> 
biles  gênas  afin  que  la  Pâque  fut  célébrée  en  ^  • . 
même  jour  par  toutes  les  églifès.  II  avoir  ^/j^j! 
aufli  ciiargéJuUca^de  Co,  de  fQluciter  cette    *    * . 

X  #  affaire 
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^  afiàir€,  it  Ton  roit  par  la  quantité  de  leU 
Am«  454.  trcs,où  il  en  parle, conSbien  il rcftimoicim- 
Sù.  j  ao.  portanic.L*cmpcrcur  envoya  à  Alexandrie  un 
il:û  defesgcns  avec  une  lettre  à  Proterius,  qui 
JOî.  c  3.  latiiKiirc  a  S»  Léon,  Jui  écrivit  une  gran* 
éiL  7^/  ^*  4e  lettre  »  oà  il  traite  la  queftion  à  fonds* 
^•It.eftfi.  f  *  Il  montre  que  la  Pâquc  doit  être  cclebréît 
^»  par  les  chrétiens,  noH  le  quatorzième  de  la 

lune  du  premicrmoîs,  comme  chez  les  Juifs i 
mais  le  dimanche  ruivant>  par  confequeni 
quand  le  quatorziénte  arrive  un  dimanche» 
il  faut  reculer  la  Pâqne  jur^u'ao  dimanche 
fiiitant,  qui  eft  le  vingt  unît  me.  Et  îl  ne 
&Ut  point  craindre  pour  cela  de  célébrer  laPâ- 
que  dans  le  fécond  mois  j  car  on  ne  com- 
pte pas  ce  moisydujour  de  rccjuinoxe,  qui 
.  cft  toujours  le  vtngt-uniémc  de  Mors  i  mais 

éxi  )our  de  la  nouvelle  lune  d'après  l'éqai* 
Aoxe#  Proterius  (butîent  cette  doârine  par 
pluiieurs exemples,  &  conclut,  que  le  calcu) 
de  Théophile  eft  bon ,  &  que  1û  Paque  de  i'în- 
diaion huitième, c cft -;à- dire  de  l'an  45;, 
doit  être  célébrée  le  yîngt-neuvîémc  ^our  de 
Phàrmouthi  »  huitième  det  calendes  de  Mai  » 
.  . .     s  c*eft-à-dîrc  le  vingt-quatriétne  d'Avril.  S« 
•  Leonfe  rendit  à  l'autorité  de  S.  Proterius  , 
plutôt  qu'à  fcsraifons,  voulant  éditer  ladi- 
*^/»7?«  it5.  vcrfité  en  la  célébration  de  la  fcte,  k  il 
$i»       écrivit  une  lettre  a  tous  ieséveques  de  Gaule 
êc  d'Efpagne  »  datée  du  cinquième  des  calen« 
'        ies  d'Août  ^  après^  le  confulat  d*Opilion>  c'eft 
idire^du  vingt-huTtiéme  de  Juillet  454.  par 
.  laquelle  il  les  avertit  que  la  Pâquc  prochai- 
ne fera  le  huitième  des  calendes  de  Mai»  & 
mon  le  quinzième  >  comme  quelques-uns  pcH'- 
•    ibient»  c'eft  a-dire  le  vingt-quatrième  d'A- 
vril, «non  le  dix*feptièmeé- Et  tcDe  fut  U 
-fia  de  cette  qu^ftion.  Maii 
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^  Mats  pour  ptéf cnir  At  telles  diiBcaltez  »  5c 
A  être  pas  obligé  de  fuivre  aveuglément  i'au-  AMt  454. 
torité  des  Alexandrins  i^S.  Léon  fie  travail-  LI. 
1er  à  un  nouveau  canon  pafcal.  Au  moins  ^^non  paG* 
cft-il  vraifcmbiablc,  cjuc  Vidorius  ne  com-  t"Ji„^ 
poiklciîcn  que  par  (on  ordre.  Ce  que  nous 
▼070ns  9  c*eft  qu'Hilarius  alors  archidiacre 
de  Rome,  &  depuis  pape ,  enjoignit  a  Vîc-  Spijl.  HU 
tortiis  d'examiner  à  loihr  la  raifon  dcJa  di-  ^'«''w 
Terfité  d'opicions,  qui  fc  trouvoic  fur  cette 
matière  entre  les  Grecs  &  les  Latins,  &  de- 
montrer  à  quoi  l'on  s  en  doit  tenir*  Viâo^ 
ritts  étoit  un  Gaulois  d'Aqukaine ,  aparem- 
ment  retiré  à  Rome  à  caufe  des  Goths.  Il  ac*  OinmUL 
cepta  la  commiffion,  &  entreprit  pour  tra-  ^^^^fi^*  ^» 
Tailler  plus  fcureraent,  de  reprendre  toute  g  % 
la  fuite  des  lunaifons  ;&  des  jours^c'eft^à-  sfHhMck. 
dire  des  feries,  depuis  le  commencement da 
monde^fuiTant  lacIiconiqued'Eu(èbe«Il  mti^ 
▼a  que  le  cycle  lunaire  des  dix-neufans ,  dont 
fe  fcrvoient  les  €rccs,étoit  plus  fur  que 
ceux  des  Latins,  &  le  multipliant  pat  le  cy- 
çlt  folaire  de  vingt*liuit  ans»  il  en  fit  on  ca* 
non  pafcal  de  5  5 1.  ans,  plus  ample  que  tous 
ceux  que  Ton  avott  fait  jufqu'alojrs  :  corn* 
mençant  félon  lui  au  conlulat  des  deux  Ge* 
minus ,  qu'il  mcttoit  pourjl'année  dclapaf* 
fîon ,  &  nniffant  à  l'an  5  55*  de  l'incarnation , 
iuÎTant  nôtre  £re  vulgaire.  Vidorius  publia 
ce  canon  pafcal  (bus  le  coniûlac  de  Conftan- 
'tin&  deRufiis  Tan  457. 5til  fiit  depuis  le  plus 
Aiiti  par  les  Latins. L'auteur  fc  trouve  aufli 
nommé  Victoria,  ou  Vidor.  - 

Anatolius  dc  'C.  P.prciré  par  Tcmpcreur,  l^H» 
ofiritde  fatisfaire  S.  Léon -,  fc  plaignant  de  .  s^t^^fac- 
ce  qu'il  atoitccfli  de  lui  écrire.  |c  n'aiceC  -Xil"^"*' 
Xé»  dit  S*  LeoB;  que'quand  fai      qu^il  ne 
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*  me  lépondoit  rien  ,  cjui  témoignât  du  repen- 

An.  ><54«  tir  de  fa  prétention  ambiticufc:  principale-  ' 
É^y.  lei.     ment  après  ce  qui  scft  pafl'é  touchant  Aë- 
tius  U  André:  mais  je  nai  jamais  ceflé  de 
Po/I.  if*     défirer  fincerement  fa  correâiom  Apxès  plu- 
fleurs  lettres  de  l'empereur ,  Anacolius  écri- 
vit lui-même  à  S.  Lcon  ,  c]iic  le  prêtre  Aë- 
tius  avoir  été  rétabli  dans  réglifc  en  fon  pre- 
mier rang  d'honneur  :  ce  qui  ne  fignifie  paS| 
qu'il  eue  repris  la  place  d'archidiacre:  il  nt 
le  pQuvoic  étant  prêtres  mais  feulement 
^u'on  l'avoir  tiré  du  cimetière ,  où  il  étoît 
•    comme  relégué,  pour  le  remettre  dans  le 
clergé  de  la  cathédrale.  Anacoliêis  aioiuc.- 
André  qui  avoit  été  honoré  de  la  dignité 
'  ^^archidiacre ,  a  été  féparé  de  Téglife ,  avec 
ceux  qui  étoient  contre  S.  Flavien  »  &  du 
parti  d'Eutychés:  quoiqu'ils  paruflent  avoir 
fatisfait  en  {bufcrivant  la  lettre  de  vôtre  fain- 
'  teté ,  &  ils  demeureront  ainlî  ,  jufciu'à  ce 
que  vous  en  ayez  ordonné.  Quant  à  ce  qui  a 
été  décidé  en  &veur  du  iîcge  de  C.  P«  au  con- 
cile de  Calcédoine  \  foye^  (Sr  qu'il  n'y  a  point 
de  ma  faute:  j'ai  toute  ma  vie  aimé  le  repos 
ôcàme  tenir  dans  ma  baflefle.  Mais  le  cler- 
gé de  C»  P.  Ta  défiré,  &  les  évêques  de  ces 
quartiers  en  ont  été  d'acord^vous  k  verrez 
par  les  aâes* 

9p.  im€»        Ahatoliasayalit  ainfi  fatis&kîS.Leonlui 
4f/.  ju       écrivit.  Il  aprouve  ^e  rétabliflcment  d* Aîîtîus, 
le  la  dépofition  d'André,  &  ajoute:  Si  An- 
dré &  Euphraïas ,  que  j'aprcnjS  avoir  infolem- 
"  r        jncnt  accufé  flavien  de  fainte  mémoire» 
'  condamnent  par  écrit  autentiquement  l'er" 
%  '  »        reur  d'Eutychés ,  au(C  bien  que  celle  de  Ne- 
'  •       ftorîus;  vous  les  ordonnerez  prêtres ,  après 
AYOïr  choiiîpour  archidiacre  uu  homme  qui 

n'ait 
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ft'aic  jamais  été  foup{èna6  de  ces  bércfies. 
Les  autres  qui  écoienc  dans  la  mêine£ime.  An. 
feront  rétablis,  s'ils fatisfont  de  même:  mais 
il  ne  faut  mettre  aux  premicies  places  ,aX]uc 
ceux  qui  conllammcut  n'auront  jamais  été 
engagez  dans  aucune  erreur.  Qiiant  à  la  pré- 
temiou  ambitisufe  d'Anatolius,  ie  pape  ne 
paroit  pas  perfuadé  de  fa  fincerîté  fur  ce  " 
point.  Cette  lettre  eft  du  tingt  neuvième  de 
Mai  4J4. 

En  même  tcms  S.  Léon  écrivit  a  Tempe- 
rcur  fur  le  même  fujet.  Se  pour  le  prier  de  ^^^"^^^  ^^l' 
réprimer  le  moine  Carofe,  qu'il  qualifie /con. 
très.ignorant&trÂs-corrompu,  8c  ^ui  per-  E/».  107. 
vettifloît  beaucoup  de  sens:  foatcnantl'hcre-  x:  -n. 
ncjôtmeprilanc  l  autorité  du  concilc.L  cmpe-  c,t.  «|wnf. 
reur  eut  égard  à  cette  prière  ,  &  ôta  de  leurs  ci* 
moaafteresCarofe& Dorothée,  les  mettant  ^P'fl-  '^V* 
en  lieu  où  ilsnepouYoient  nutteà  perfonne*  ^^•yo.t**» 
Peu  de  tcms  auparavant ,  S.  Léon  avoit  prié 
l'empereur  d'envoyer  Eutjchcs  plus  loin  : 
ayant  apris  par  Julien  de  Co  ,  que  dans  le 
lieu  de  fon  cxilU  s'eftbrçoit  de  tromper, ilc 
blafphêmoit  contre  la  doârine  catholique  ,  "  * 

aveci'impadencc  d'ttnhommedéfefperé.Diof^ 
core  mourut  la  même  année  à  Gangre,  où  il  "^r-fl* 
étoic  relégué  ,  &  S.  Léon  layant  aprîs ,  efpera 
que  ceux quis'ctoient égarez,  revicudroicat 
plus  facilement, 

Ju vénal  de  JeruEdem  écrivit  à  S.  Léon  %  Jf/^  i.'*''* 
pour  lui  Élire  part  de  foa  rétabliflTement.  Je 
m'en  réjoiiîs,  dit  S.  Léon;  mais  en  faifanc 
reflexion  fur  le  paffé  ,  je  vois  que  vous  v«us 
êtes  attiré  vos  malheurs,  &:  que  vous  avez 
perdu  l'autorité ,  pour  refiiler  aux  hérétiques, 
quand  vous  avez  témoigné  apronvcr  leuc  er- 
xattSf  en  condamnant  Flavien,  8c  recevant 

X  6  Eu- 
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451  •       Hifioire  Ecclefiajlique* 
T— Eutychés  au  faux  coaciicd'Epkcfc«Pcjibiiû(5i 
Am.         a|oôt€^c-il,  n  cft  plus  iaexcttfable  en  cette 
.   matière ,  que  ceux  qui  demenrenc  à  Jetolà'- 
lein,âc  qut n'ont  pas befoin de  leâare,  pour 
COnnoître  la  vérité  de  Tcvangilc:  voyant  de 
leurs  yeux  les  lieux  où  fc  font  accomplis  les 
myfteres*  Il  conclue  par  ces  deux  mots  qui 
fuffifent  pour  détruire  Thércfie  d'Eutychés.- 
La  diTiniténe  peut  être  paiBbie  en  fonef- 
ièii^e ,  &  la  verîtÉ  n'a  pâ  nous  tromper ,  en 
fcîgnant  de  prendre  nôtre  nature.  La  lettre 
Itpifh.  ici.  cft  du  quatrième  de  Septembre  454,  Dans 
*         une  lettre  de  cette  anace  S.  Léon  fe  plaint 
à  l'empereur  Marcien,  que  les  économes  de 
l'églife  de  C.  P.rendoient  leurs  comptes  de- 
Tant  les  juges  fécuKers:cc  qu'il  dit  êtreâns 
exemple  ,  &  contre  i'ufagc ,  fuivant  lequel  les 
comptes  des  cglifes  fe  reudoient  devant  les 
évêques. 


Tiieodofe ,  le  faux  é^êque  de  Jeruâlem , 
w^^rcic  i     «*étoit  retiré  au  mont  Sina y  domicsmona. 


Loix 


f  mi  l'c-  ftcres  ayant  tiré  leur  origine  d'Egypte  y  con- 
ghfc.  fervoîcnt  une  grande  relation. C'eft  pourquoi 
Epift.Lt^n.  Tcmpercur  Marciea  envoya  en  Egypte  le  dé- 
fel/  cal^  curionjcan,  avec  une  lettre  adrclTéc  aux 
€ed'  p'  j,V  moines  du  paVs^  pour  les  inflxuirc  des  cri- 
«•  mes  de;Thcbdofe*  U  les  exhorte  à  lécher» 

cher  dans  fes  cachetés ,  &  à  le  livrer  avec  Tes 
cofmpliccs  au  gouverneur  de  la  province ,  non 
poux  ic  punir  comme  il  méritoit,^aispour 
l'empéchcr  de  lëduire  les  impies.  L'empereur 
ne  manque  pas  dans  cette  lettre,  de déda* 
xer  la  pureté  de  la  fol ,  pour  dii&pei  les  ca- 
Jomnies  des  hérétiques.  ^ 
JJ»^.  r.ii>.      Le  décurion  Jean  fut  peut-être  a u/Ti  chargé 
ktm^*      publier  en  Egypte  une  loi  de  If'empGrcnr 
Marcicncoouc  ks  hérétiques»  particulière- . 

ment 
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Aent  contre  les  EutjchîenSyqni  les  déclare    '      »  f 
ApoUinarîftes,&lesfotunet  aux  mêmes  peu  Ail.  4$  5* 
nés,  leurôtant  la  faculté  de  donner  ou  rece- 
voir par  tcftamcnt  ;  leur  détendant  d'ordon- 
ner des  cvcqucs  &dcs  cIcrcs>fous  peine  d'c* 
xii  &  de  conâfcation  de  biens:  ni  de  tenir 
des  aflemblécs>  ou  de  parler  contre  le  con« 
cilc  de  Calcédoine.  La  loi  eft  datée  du  pre-^  * 
mîcr  d*Aoât,  fous  le  huitième  confulat  de 
Valcntinicn  avec  Anthemius  ,  c'cft  à  dire  j'an  ^ 
45  5«  adrcfféc  au  préfet  Pailade ,  avec  ordre  de 
la  faire  exécuter ,  particttUerement  ^  à  C.  P*  & 
à  Alexandrie.  La  même  année  4)x*  Tempe*  ^#v«  «M 
leur  Marcien  abrogea  la  loideValentimeny  ^^.Wr.f* 
du  tremémc  Juillet  370.  par  laquelle  il  étoit 
défendu  aux  clercs  &  aux  moines  de  rien  rc-  lo. 
cevoir  des  teftamens  des  femmes.  Marcien  Tk^ieepife* 
permit  aux  vierges  U  aux  perfonnes  con(à-  Aa* 
crées  àDieu>  de  donner  aux  églifes^aux  clercs^ 
aux  moines ,  ou  aux  autres  pauvres,  tout  ce 
qu'elles  voudroient ,  (bit  par  donation  ,  oa 
par  teftamcnt, 

.  On  trouve  une  loi  de  Tannée  précédente  x^n,  c.it 
4f  4«  adrefTce  àPallade  préfet  du  prétoire  d'O^  fitnfliU. 
rient  >  qui  confirme  les  privilèges  des  ëgiife^r 
êi  les  penfions  accordées  en  di  verfes  efpeces 
pour  la  nourriture  des  pauvres»  Elle  révoque 
routes  les  pragmatiques  accordées  par  fur^^       *  'îj 
rifcau  préjudice  des  canons.  Ce  quifem-  e^ï/c?^* 
le  être  ordonné  en  exécution  du  concile  de . 
Calcédoine*  En  45^.  Tempèrent  Marcien  fie 
une  loi  en  faveur  des  clercs ,  portant  qu'ils 
ne  doivent  être  appeliez  en  jugement  que  de- 
vant levêque.  Toutefois  à  C.  P.  on  peut  les 
pourfuivre  devant  le  préfet  du  prétoire.  Leur  ^  ' 

caution  en  cas  de  befoin  ^(eraTéconome ,  ou 
le  défenfeur  de  Téglife  C«  P«  jufques  à  cia-? 

'  qwinte 
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J^9  4  Hiftoire  '  Ecclefiafiique» 

y  quantc  livres  d'or.  L<  s  falaircsdcsaparitcuM 

A*<.  4î  f  •  ^^^^  autres  frais  de  jnfticc  feront  taxez  plot 
•     ^*  snodcrél»cnt^on^^e  les  clercs* 

Rome  cependant  èio^c  ig'cée  de  grand» 
Mort  de  ^''^'^pcrcur  V.iitjitii.ic;ii  fc  brou.ila 

*  ;Valentî-  ^^Ck  ic  j^àtiiCe  /icnusjîls  en  Viiuent  à  uac 
fiieniii.  rupture  ouverte»  par  ic:saiL.iias  du  paiiice 
Maxime  ôc  'Maxime^  &  de  i'tfu*«ucju-  Ht  ia-iius,  c)ui  gou- 
A vitius  vcmoît.rcinpcccur , la  chofc  alla  â  loin  , 
Chr.'Pr»fp*  l'empereur  réfolutde  le  prrvtnîr  Comme 
Jddc^  donc  Al'ciiis  dcmandoic  avec  cli'jîeur  ce  qui 
Jdarcell,  lui  avoïc  été  proiais,  Valcntimcn  i;:tua  de 
Ch'^^Paflh*  Énnaia  daxvs  fon  palais.  Mais  il  avoit  irrité 
afrEv^ir  ^^^^^^^'^^  Maxime,  caabufaiu  par  force 
ILc  7.  femme.  Ainfi  Maxime  fe  (êrvit  cou* 

yrocof»  ï .  tre  Valentînien  des  gens  d*Aëtius ,  qu  il  avoir 
ManàtU*  eu  l'imprudence  de  garder  auprcs_de  fa  pcr- 
é*  fonne,;&  comme  il  fepromenoit  à  Rome  dans 
k  champ  de  Mars  >  deux  d'entre  eux  le  fur- 
prirent  &  le  tuèrent ,  (ans  que  perfoone  fe 
mît  en  deToîr  de  le  défendre.  Cetoit  le  dix<» 
fcptiéme  de  Mars  455.  Telle  fut  la  fin  de 
H^c%  Chr*  l'empereur  Valentînien  III.  le  dernier  de  la 
race  du  grand  Tkeodofe.  Il  écoïc  âgd  de  tien- 
te«fix  ans ,  &  en  a  voie  regni  près  de  trente* 
*  Maxime  fot  auffi^tôt  reconnu  empereur»  Il 
étoît  patrice ,  avoit  été  deux  fois  conful ,  U 
defcendoit  de  Maxime, qui  ufurpa  l'empire 
du  tems  du  grand  Theodofe.  Comme  fa  fem- 
me étoit  morte  >  il  contraignit  Eudoxia  veuve 
de  remperenrValentinien»  de  Téponlcr*  Mais 
<|oand  elle  eut  découvert»  qu'il  étois  Tauteur 
de  la  mort  de  Valentînien ,  elle  en  eut  unr 
tel  dépit,  qu'elle  envoya  en  Afrique  à  Gen- 
fcric  roi  des  Vandales  de  grands  préfens, 
l'invitant  à  venir  à  Rome ,  dont  il  fe  rcn- 

4f oit  aiiëment  le  joaicse*  Genferic  n'y  man- 

ijua 


livre  mgt-hnMimê.          4f  î  , 
cua  pas,  «cfur  le  bruit  de  fa  vetiul!»  plu-   *^ 

fieuis  des  nobles,  &  du  peuple  fc rctîrerent  AXh  A5i* 
de  Rome.  Maxime  fongeoit  à  m  forcir  lui- 
même  ,  periTA ttaiu  à  tout  ic  monde  d'en  faire 
autant  mais  fa  lâcheté  le  rendant  méprifa- 
blc ,  des  fcrviteurs  de  l'empereur  Yalcntinicii 
le  tueicnt ,  le  mirent  en  pieees ,  &  jettercnt  / 
fcs membres  dans  le  T)brc,  le  foixante-dixr 
fcptiémc  jour  de  fon  icgnc ,  douzième  de  Juin 

^  ^Gcnfcric  arriva  trois  jours  apiès ,  &  trou-  ^''^J^^'  ^^^^ 
Ta  Rome  (ans  défenfe.  Le  paoc  S.  Lcon  alla 

au  devanc ,  hors  des  portes  de  la  ville, 
obtint  par  fes  prières,  qu'il  fe  contentât  du 
pillage, &sabftint  des  incendies  ,  des  meur- 
tres &  des  fupiiccs.  Romefiit  donc  pillée  en  prêcêf.  tt» 

{►leinc  liberté  pendant  quatorze îoiirs.  Entre  V^*.  i.  %• 
es  'rieheflfes  immenfêfl  qui  furent  enlevées 
de  Romc,étoicnt  les  vafcs  fa c r ez , que  Ti- 
tus avoit  autrefois  aportez  de  Jerufalem,  On 
emmena  plufieurs  milliers  de  captifs:  l'im- 
peratiîce  Eudoxie ,  qui  aToit  appcUé  Genfc- 
xic,  fut  conduite  à  Carthage  avec  fes  deux 
filles  Eudocie  &  Placîdîe  r  GenferÎG  maria  Env 
docieà  fon  fils  Huneric,  ôc  renvoya  quelque 
lems  aprcsPlacidieàC.  P.  avec  rimpcratricc 
fa  mere» 

Deux  mois  êcdemiapiès  le  pillage  de  RO'  ^  -/-/^ 
me ,  Aviius  fut  élu  empereur  en  Gaule>  où 

il  étoit  préfet  du  prétoire  ,  &  avott  été  dé- 
clare maître  de  la  milice  par  Maxime.  Maïs 
Tannée  fuivantc  ^$6.  fous  le  confulat  de  Jean 
&  de  Varane,  Avitus  étant  venu  en  Italie, 
fut  vaincu  parRicimcr,  6c  ordonné  évcquc 
de  Plaifance  :  il  mourut  peu  de  tems  après. 
-  C'cfl:  à  cette  révolution,  &  au  pillage  de  ^.^  ^ 
Rome ,  que  S.Pr olpcr  finit  la  chronicLuc,  fous  pj^f^gf,  * 

le 
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4^^  Bijtoire  IccUJiafliijUê» 

le  huitième  confulac  4e  Valencinieti  >  9Cftt 

Auchemiof ,  c*eft«à^dîre  Tan  4  5  5  •    il  mou« 

^ttC  cî!^^^'  rwtpc»  de tcms  après  ,  arant  i'an  4 57.  Outre 
fiàp.XXFh       ouvrages  donc  il  a  été  parlé  ,  il,  avoic 
t»  ^f»       compofé  fur  la  matière  de  la  grâce,  wn  pce- 
me  intitulé;  des  ingrats>  pluficurs  épîgram- 
mes  »     un  recueil  de  fentences  cirées  de  S< 
Auguftin.  Car-  il  avoit  &ic  fa  principale  étu- 
de des  œuvres  de  ce  pere.  Sa  chronique  com- 
mence à  la  création  du  monde,  &  cil  divi- 
féeen  deux  parties  i  la  première  finit  à  l'an 
3  78.  où  ânii;  iaicbronique^dc  S.  Jérôme 
[Adê.yiit$,  iii  Seconde  commence  en  Tan  )7^»&  finit  eu 
f:  4J  f •  M *voit  auffi  Ëûc  un  cycle  pafcal.  Corn» 

inuatc,%x.  été fccretatre  du  pape  S- Léon, 

hiarc.  'chr'  quelques  anciens  lui  ont  attribué  les  lettres 
tiju  .4^|«    de  S.  Léon  contre  l'erreur  d'Eutychés. 

On  lui  attribue  d'ordinaire  le  traité  de  la 
Tocation  des  Gentils  >  que  d'autres  prête  a** 
d«it  erre  de  $«  Léon,  à  caufe  de  la  confort 
5^«yîr.Di/.  nijç^      ftjiç  ^        fi^ntimcns ,  &  croyent , 

X  ^^'^^  ^'^  compofé  avant  que  d'être  pape.  L'au- 

idb^ifC*  Sf  ^cur  y  traire  cette  qucflion.  Comment  il  cft 
polCblcque  Dieu  veuille  que  tous  leshom« 
mes  foient  fauvez ,  pnilqu 'ilÊiit  tout  ce  qu'il 
veut,     qu'il  cft  certain,  que  plufieurspé- 
liflent?  Les  Pelagiens  difoient  que  le  libre 
arbitre  cnjétoit'caufe  :  atrirant  la  ^race  à  ceux 
qui  en  ufoicnt  bien.JMais  par  la  . ils  détruis 
ê,  7,     Soient  la  grâce,  en  Tattribuantaux  mérites. 
L'auteur  établie  donc  premièrement  la  nécef- 
fité  delà  grâce  ^pnisilaloâte ,  qu'il  ne  faut 
Cê  s,        yas  obfcurcîr  les  vcritez  claires  par  l'opiniâ- 
treté à  chercher  celles  qui  nous  font  cachées, 
^         Or  telle  cfl  la  raifon  du  choix  que  Dieu  fait 
entre  les  hommes,  pour  en  iauver  câèâive- 
jacac  qœlquet-imsr  Nom  se  devotispas  être 

plus 


Digiiized  by 


^ût  (furieux  que  l*apôtrc,  (juine  tiOut  Ctt  â 
pas  dit  ce  quil  falloit  croire,  mais  nous  a 
moncré  ce  qu'il  ne  faiioit  pas  rechercher*  U 
y  a  donc  tiois  veritez  certaines  en  cette  ma^  lib,  IX.^if 
tterc»  La  première  :  Diea  yeat  que  tous  kr  50. 
hommes  foieût  fauvet ,  Se  Tiennent  à  la  con-;  ••Xii». 
ftoiflancc  de  la  vérité.  La  féconde:  Perfonft©^ 
n'arrive  par  Ton  mérite  à  la  connoiflance  de 
la  vcricè  &  au  falut,  mais  par  les  fecoursde 
la  grâce*  La  troifiéme:  La  profondeur  des, 
}agemeDsdcDicu  eft  impénétrable  à  l'intei* 
ligence  des  hommes ,    il  ne  fiioc  point  se- 
chercher ,  pourquoi  il  ne  (àuYc  pas  effeftivc* 
ment  tous  les  hommes, qu'il  rcut  être  fau* 
vcz^Ainû  en  ne  cherchant  point  ce  que  l'on 
ne  peut  faToîr ,  on  ne  trouTera  point  d'oppo^  * 
£tion  entre  ks  deux  veritez. 

Les  eaptifi  amenez  de  Rome  àCarthagc 
furent  charitablement  fccourus  par  Deogra*     u d« 
tias,  qui  y  avoir  été  ordonné  évêquc  en  454*  i^évcquedff 
à  Ja  prière  de  rcnipcreur  Valentinien,  après  carthage, 
une  longae  Tacance.  Les  Vandales»  &  les  yiatrvitm 
Maures  partageant  entre  eux  ces  pauvres  cC  W.  *•  u  »• 
davcs ,  fcpàroîent  les  maris  d'avec  les  f«n- 
mes, &  les  cnfans  d'avec  leurs  parens.  Le 
faint  évéquc  voulant  empêcher  ce  dcfordre, 
entreprit  de  les  racheter,  &  de  les  remettre  en 
liberté ,  &  pour  cet  efet  il  vendit  tous  les 
Tsfes  d'or  te  d'argent ,  qui  fer  voient  aux 
éelifes.  Et  parce  qu^'l  n'^avoit^oint  de  lieux 
au'ez  fpacieux ,  pour  contenir  cette  mnititu* 
de,  il  y  deftina  deux  grandes  églifes:  celle 
deFaulle&la  Neuve, qu'il  fit  garnir  de  lits 
tL  de  pailk,  ordonnant  chaque  jour  ce  donc 
chacun  avoit  befoin.  It  y  aToit  entre  eux  un 
grand  nombre  de  malades  »fo't  de  la  mer  1 
laquelle  il«  nctoicût  pas  ^ccontuflatez»  foît 

de< 
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49 1  Kifioirê  teckfiiMiqitU 

des  maarais  traicemens  4k  rcfcUrage.  iM 

(aînt  évêque  les  ▼tfitort  à  tous  moméusav«e 

des  médecins,  luivam  1  avi>  dclquck  il  leur 
faifoic  Qiitr:bucr  la  nourriture  en  la  préicncc,- 
La  nuit  même  il  paccouroic  les  lies»  demao^ 
dant  i  chacun  comment  ii  (t  porioit  :  Câff 
il  fedoniioic  cont  entier  à  ce  iriTatl  ^  nonob* 
ilanc  ÙL  foibielfe  &  (a  vîvîlleiie  décrepke.  Les 
Ariens  envieux  de  fa  vertu ,  vo  jlurcju  le  [aire 
périr  par  divers  artiHccs  ,  dont  D  eu  le  dé- 
livra :  mais  ii  mouruc  peu  de  tems  après» 
ii^ayant  tenu  le  Tiege  de  Carchagc  que  ccoi» 
ans*  On  T-cnteira  tecrettemenc ,  penoancqne 
l'on  etoit  occupe  aux  piicrcs accoutumées, 
de  peur  v]ue  le  peuple  u'cnlevat  fju corps, 
tant  il  etoit  aimé  y  &  les  captiis  Roiiiainfr 
croyoienc  à  la  niorc  être  de  nouveau  recoin* 
lf4ff^*t.  1^  fcrvitude.  L'égliie  bonof e  fa  mémoire 
Mkn,  k  Tingt-deuxîéme  de  Mars*  Apr^sfii  mort»- 
le  roi  Genferic  défendit  d'ordonner  des  évê* 
.  qucs  dans  la  province  proconfulaire ,  6c  dans 
la  Zcugitancyoàil  y  cnavoit foixantc-qua- 
tre*Aiiui  manquant  peu  à  peu,  au  bout  de 
trente  ans  ils  étoient  réduits  à  trois. 
LVIII.  7^^^  alors  plufieurs  donfefleurs  pltt« 

Ccai  ric  ficurs  martyrs.  Quatre  frères,  Martînienr 
perfcaite      Saiurica  &  deux  autres  étoicnc  efclaves  d'un 
les  Catho-   Van.lale,  avec  une  fille  nomécMaxima,d'u- 
^îl^"'        ne  rare  beauté.  Martinien  étoit  armutier, 
&  fort  aimé  de  fou  maître ,  Maxima  go«* 
vernoit  toute  (a  maifbn.  Le  Vandale  vou- 
lut les  marier,  pour  fc  les  a« tacher  da^an^ 
tage.  Martinien  en  ctoir  bien  aile  mais  Ma- 
xima étoit  déjà  confarréeà  Dicujainli  quand 
on  les  eut  mis  enfembie,  elle  pcriuada  à 
Martinien  de  garder  la  continence.  Il  ga- 
gna aoili  Tes  6eres,8c  tous  cinq  enfemblcr 

ilt 
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Livre  Vingt'huîiîémêm  45^ 
ils  foftirent  de  nuit ,  &aiicreac  à  Tabracjuc 
où  ics  quarte  frères  encrcrcuc  dans  un  mo« 
naftcrc  y  donc  l'abbé  fe  nommoic  André.  Ma- 
ximafe  mit  dans  une  communauté  defilleis» 
qui  éroît  proche*  Le  Vandaic  chercha  cane  » 
j  qu'il  les  rrcuva,  &  les  ayant  repris,  il  les 
^  mit  aux  fers,  &  leur  fit  fouffrir  divers  tour- 
mens  :  voulant  non  iculemenc  que  Marciniea 
&'Maxîma  vécuflent  comme  mari ,  &  fem- 
me )  maïs  encore  qu  ils  fuflent  rebaptî(èz* 

Le  roi  Genlcric  en  étant  informé,  ordonna 
au  maître  de  les  tourmenter  julqu'à  ce  qu'ils 
ob'éilleiïc.  11  les  iic  battre  avec  de  gros  bâtons^ 
taillez  enferme  defcies,  qui  les  mettoicnc 
tout  en  (ang^  Zl  les  déchiroientjufqua  dé* 
I        couvrir  leurs  entrailles  >  &  toutefois  le  lende- 
1         main  on  les  trouvoit  guéris  i  ce  qui  arriva 
i         pluficurs  fois.Enfuiteon  les  mît  dans  une  ru- 
de prifon  avec  des  entraves  aux  pieds  :  mais^ 
elles  fc  rorhpirent  en  prétênce  d'un  grand* 
nombre  de  âdetes ,  qui  venoieert  IcsTimer  t 
ce  qui  parut  un  miracle*  La  vengeance  di*< 
vinc  s'étendit  fur  la  maifon  du  Vandale.  Il 
mourut  lui  &  fcs  cnfans,  &  ce  qu'il  y  avoir 
de  meilleur  dans  fes  efclaves  <c  fes  bediaux». 
Sa  veuve  donna  les  ferviceurs  de  Dieu  à  un 
parent  du  roi  nommé  Servions  maïs  le  démon 
tourmenta  fes  enfans  &  fes  domeftiques*  Il 
raconta  la  chofe  au  roi ,  qui  ordonna  que  l'oti 
envoyât  les  quatre  frères  liez  à  un  roi  Maure 
paycn>  nommé  Caprur.Pour  Maxima  il  lalail^ 
îa  en  liberté,  &  elle  vîvoic  encore  trente  ana 
après  >  fupe'rieure  de  plnfieuts  vierges. 

Les  cohfedcurs  étant  arrivez  dans  le  dé- 
fert  où  demeuroit  ceroi  Maure  ,&  y  voyant 
quantité  de  facrificcs  profanes ,  commcnce- 

leot  par  leurs  diicouis  &  par  leur  manière 
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5^0  UUIêiti  XteUfiâJHfiÊ$0 
de  tiTre  àattirer  leg  bâtbares  a  la  coMidacé 
de  Diea»  Ce  en  gagnèrent  une  grande  niul« 
dtudc,dansun  païsoùlc  nom  de  J.  C.  n'a- 
Toit  point  encore  été  porté.  Alors  ils  pen- 
fcrcnt  comment  ils  fcroient  pour  y  établie 
l'évangile  &  y  faire  adminiftrer  k  bapeémer 
Ils  enToyercDt  des  dépiKez ,  qai  ayant  tfa» 
Tcrft  le  defcrt ,  arriVerent  it  «ne  viUc  Ro- 
maine, c'eft  à  dire  des  terres  de  J'empire. 
On  pria  l'évéque  d'envoyer  des  prêtres ,  5c 
dcsminiftresà  ce  peuple  converti.  L'cvêquc 
le  fit  avec  joye:  on  bâtît  une  églife^&cm 
bapttlîi  une  grande  molutode  de  barbares» 
Oenferic  Tayant  aptispar  la  relatron  de  Cap* 
fur ,  fit  attacher  les  ferviteurs  de  Dieu  par 
les  pieds  derrière  des  chariots,  qui  courant 
dans  des  lieux  pleins  de  ronces  &  de  bois, 
les  mirent  en  pièces*  Les  Maures  fe  lamea* 
toicoc^  &  lc^  marms  lë  icgar  doieac  rua  l'aa*^ 
tre  en  pajSfant ,  9c  (e  dîiôiettt  t  Mon  frère  priez 
pour  moi;  Dieu  à  rempli  nôtre  dcfirj  c'eft 
ainfi  qu'on  arrive  au  royaume  des  cicux.  Il  le 
fit  de  grands  miracles  à  leur  tombeau. 
^^X.  Après  cela  Gen(èric  s'éebanffii  encore  plus 
te  la  contre  les  catholiques.  Il  envoya  dans  la  pro* 
110.1^"'  '  Zeugîtanc  an  ndmmé  Proclns ,  pour 

€ijt,  contraindre  tous  les  évcques  à  h'vrcr  les  vafcs 
fâcrcz,  5c  leslivreSjCommc  pour  les  défarmer. 
Les  évcques  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient 
les  livrer ,  Cc  les  Vandales  les  prirent  de  force , 
&  pillèrent  touttjttfqu'i  fe  fiiire  des  chemi-  * 
ffi9  éc  des  calleçoAS  avec  des  aapes  d^QteU 
Procliis  exécuteur  de  cette  violence ,  mourut 
bien-tôt  après,  fe  coupant  la  langue  par  mor- 
ceaux avec  les  dents.  Alors  Yalcrien  évêquc 
r  d'Abbcnzc ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans 

ccfufiihardiiiieacde  Uncrlcscbofes  iàçsées> 
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fiitchaAS  (èul  hors  de  la  ville  aTeedéfenle 

àpcrfonncdc  le  loger  dans  aucune  maifon,  , 
ni  à  la  ville  ni  à  la  campagne.  Ainfî  ce  faine 
Yicillard  dcmcuTA  U>ag-ccms  éccndunudrur 
le  grand  chemin  yCXpofé  aux  injures  dcTair^  Mdrty^  \ 

/     L'églife  en  fiiic  mémoire  le  qmnxiéme  de  De»  ^  ^* 
cembre* 

En  un  Heu  nommé  Regia ,  les  catholiques 
ouvrirent  une  églife  fermée ,  pour  y  célébrer 
la  fête  de  Pâquc.  Les  Ariens  le  furent ,  &  un 
de  leurs  prêtres  nomé  Addoit ,  ayant  a  (femblà 
des  gens  armez,  Tint  attaquer  les  catholiques. 
Ils  entrent  Tépée  à  la  maîn ,  d'autres  mon* 
cent  fur  les  toits  voifins ,  &  tirent  des  flèches 
dans  les  fenêtres  des  églifes.  Un  Icdeur  mon- 
fié  fur  ia  tribune,  chantoit  Alléluia  »  quand  il . 
reçur  un  coup  >àc  flèche  dans  la  gorge  .*  le  li« 
Tre  liii  icbapa  des  mainst  9l  il  tomba  more 
PJudeurs  furent  tuez  à  coups  de  flèches  &  'de 
dards  fur  le  marchepied  de  l'autel.  Ceux  qui 
ne  moururent  pas  fur  le  champ  ,  furent  tour- 
mentez enfuit  e,  &  prefque  tous  mis  à  mort 
par  ordre  du  roî»  principalement  lesgrandet 
pcrfenneSé  L'églife  feit  ^émoire de  ces  mar-  j^^y^y^^  ^. 
tyts  le  cinquième  d'Avril.  A  Tînuzude  &en     ^/r.  m 
d'autres  lieux,  les  Ariens  entrant  avec  fureur 
dans  le  tems  que  l'on  donuoit  au  peuple  la 
communion,  répandirent  fur  le  pâté  le  corps 
ic  le  iangde  J.C«&  le  foulèrent  aux  pieds. 
GcnferiCAYoit  ordonné  à  la  perfuafionde 
•  fts  évéques ,  qu'il  n'y  ciit  que  des  Ariens  , 
qui  fervilfent  dans  fa  maifon  &  dans  celles 
de  fcs  enfàns.  On  trouva   on  catholique 
nonaÉArmogafteauietvicedeTheodoricfila 
du  roi.  11  fut  fouvent  tourmenté  arec  des 
cordcsde  boyaux ,  dont  on  lui  lèrroit  les)am« 
bes  le  le  firent.  Après  ^yoif  'ùiit  le  ^ne  de 
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la  croîx,  i!  rcf^ardoit  le  ciel,  &  les  cordes 
Icrompoicnt.  On  y  employa  des  cordes  plus 
fortes  ic  de  chanvre  ;  mais  elles  le  rompoieac» 
fi-côc  qu'il  invoquoic  le  nom  de  J*  C.  Ecant 
même  pendu  par  un  pied  la  tête  en  bas  >  on 
le  voyoît  dormir  comme  far  un  Ut  de  piume« 
Theodoric  fon  maîtrclui  vouloit  faire  cou- 
per la  tête;  mais  Jocondus prêtre  Arien, qui 
écoicàiui  l'en  dciourna»  difanc:  Vouspou» 
Yez  le  faire  mourir  par  divers  fuplices  :  mais 
fi  vous  lui  fiiites  couper  la  tête»  les  Romains 
commmcnceront  à  le  reconiioître  pour  mar* 
tyr.Par  tout  l'empire  les  barbares  nommoient 
Romains ,  les  anciens  habitans  des  prov  nccs. 
Theodoric  envoya  donc  Armogaile  dans  la 
province  Byzacene  travailler  à  creufer  la  ter^ 
re«Puis  pour  lui  faire  plus  de  honte,il  lefit  ve^ 
nir  auprès  de  Carthage  &  garder  les  Taches» 
Le  confelFeur  ayant  eu  révélation  que  fa 
mort  écoir  proche ,  dit  à  un  catholique  nom- 
n.é  Félix  intendant  du  prince  :  Je  vous  prie 
dem'enterrer(bnscechefne  ;  finon  voils  en 
rendrez  compte  â  Dieu.  Félix  qui  le  regar- 
dotc  comme  an  apôt|^ ,  répondît  :  Dieu  m'en 
gai  .c  J^:  vous  enterrerai  dans  uncéghfe  avec 
rhonncur  que  vous  ir.éritez.  Arniogaftc  in- 
iifta,&Fchx  ie  promit  pour  ne  le  pascon- 
triiler.  Le  faînt  confefleur  mourut  peu  de 
jours  après«Felix commença  à  creuferau  pied 
de  l'arbre  j  mais  la  dureté  delà  terre  &  des 
racines  Tarrctoicnr.  Enfin  les  ayant  coupées, 
&  foiiillant  plus  avant ,  il  trouva  un  cercueil 
d'un  marbre  trcs-ân,  quilembloic  être  mis 
exprès. 

Un  nommé  Archiiliitius  de  la  ville  de  Ma& 
Cula  fut  attaqué  par  divers  artifices ,  pour  re« 
noacer  à  ja  foi  catholi(jue:  le  loilui-mcme 
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leiucoic  »  &  lui  promeccoic  ^Ic  le  combler  de 
richeires.  Enfin  il  le  condamna  à  perdre  la 

têcc  i  miîsvoul^nc  le  priver  de  la  gloire  du 
martyre,  il  donna  un  orirc  fecrci  :  c]ue  fi  au 
moincnc  de  rcxccmian  d  lémoiguoic  de  U 
çramte ,  on  le  fie  mourir,  s*il  demearoû  ferme» 
<m  1  épargnât.  Le  confciTeur  témoigna  une 
conftaoce  inébranlable  »  ftonle  laiiTa  en 
vie. 

S.rur ,  inrcn^ant  de  la  maiTon  d'Huncrîc, 
pari  ..c  fouvcnt  avec  liberté  contre  i'Arianif»  ^ 
me*  Un  diacre  Arien  nommé  Marîvade,  011 
Varimade ,  Tayant  dénoncé,  Huneric  le  preC> 
(à  de  (è  faire  Arien,  le  menaçant,  5*iJ  n*o* 
béiiroit ,  de  iu.  ôrcr  !a  niai'on,  fcs  biens» 
fescfcl.ivcs,  Tes  cnians  ,  la  femme  même, 
&  la  faire  époufcr  en  la  prelrnce  à  un  gar- 
deur  de  chameaux.  Sacur  ic  fouTiic  à  tout  i 
mais  fa  femme  à  (on  iniçu  deaianla  du  rems* 
Elle  vint  le  trouver  eu  un  lieu  011  il  priott 
à  ré~arc:  elle  avo  t  ics  haîr  cs  d  .'  Iv'rcz ,  Jcs 
cheveux  épais  ,  rcsaiiaiis  i'a^coinpagno'cnr, 
&  elle  tenoii  cn.rc  (.s  br^s  une  pccire  hlie 
quicctoit  encore  Elle  la  jerta  aux  pieds  de 
Ion  mari)  (ans  qu'il  s'en  aperçât,  &  lui  em- 
bralfint  les  ge«ioux,  lui  Jit:  Kyct  pitiez  de 
vous,  de  moi  oc  de  vr>s  enfans,  ne  les  rc- 
duifez.  pas  a  ta  i'crvir.i  le  r^^îoiis  fommes  d'u- 
ne race  noble  :  ne  mVxpokz  pas  moi  mê- 
me à  un  m. triage  infâme  de  vôtre  vivanr» 
Dieu  voit  bien  aue  tous  fciez  ce  J  par  for* 
ce.  Il  lui  répondît,  parles  paroles  de  Job: /a^.  11.  i^. 
Vous  })arlc7  cop.iine  une  leniiTie  infcnfce.  Si 
vous  m'aimiez ,  vous  ne  me  pouîî  riez  pas 
à  une  féconde  mort»  Que  i*on  f^lic  ce  que  Lue. 
Ton  vouJra ,  je  me  (buvieodrai  toujours  <^es  . 
paroles  du  Seigneur  ;  «juicouij^ae  ne  quitte 
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fD4  a^i^N  leckJia/lifHê» 

Jas &  fimme^fcs  cnfiins,  fes  terres»  (k  mai- 
m,  ne  peut  £cre  mon  difciple.  On  le  dé- 

poiiilla  de  tout,&on  Icréduifît  i  la  mcD/di- 
dd^fff»  K.  cité,  arec  dcfcnfc  même  de  forcir,  L'cglifcho- 
Hji,  iî«rr/  note  ces  trois  martyrs  le  Yingt-neariéme  de 

Mars. 

Enfoite  Geoferie  fit  fermer  Téglife  de  Car« 
thagc  >  3c  bannit  en  divers  lienx  les  prêtres 

éc  les  miniftrcs  j  car  il  n'y  avoic  point  d*é* 
"▼êquc.  Ce  qui  dura  jufques  au  tems  dcTcm^ 
pereur  Zenon*  Genferic  fie  même  beaucoup 
de  maux  aux  catholiques  de  pluiteurs  pro* 
vinces  hors  l' AIriqae  »  en  £{pagne  »  en  Ita* 
lie  ,  panicnlierement  dans  la  partie  méri* 
dionaie,  en  Sicile,  en  Sa r daigne,  en  Grèce, 
eoEpirc,  en  Dalmatie,  &  iufques  dans  la 
JPrdfop.  T,    Vcnctie.  Car  s'étant  fortifie  par  le  fccours 
yandâU     des  Maures»  après  la  mort  de  YalencioicDj 
^«  S*         il  envoyoit  tons  les  ans  au  prîntems  des  vaiC» 
ièauit  faire  des  deftentes ,  tantôt  en  Italie  » 
tantèt  en  Sicile ,  enfuite  aux  provinces  do 
l'empire  d'Orient:  pillant  par  tout,  cmme* 
nant  un  grand  nombcede  capti&^&  ruinant 
des  villes  entières. 
I,X«   .      L'imperatcice  Eudocie  veuTe  de  Tbeodo- 
£udocie  fe»      ^toit  à  Jerafalem ,  apprit  avec  une 
4[i]lcte  le     (ènfibie  douleur  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  i 
v^"?        Rome,  la  mort  jriolentc  dci'empereur  Va- 
Imvfl*  Icntinicn  fon  gendre  ,  l'irruption  des  Van- 
^      '  daies,  la  captivité  de  ùl  £lle  Eudoxia,&de 
Tes  petites  filles  emmenées  à  Cartbage.D'ail- 
ieurs  ion  frère  ^Vaiere  8c  Olybrius  gendre  de 
fa  fille ,  lui  écrivoieik  (buvent  de  fe  (Sparer 
des  Eiuychicns,  &  de  rentrer  dans  la  com- 
munion de  l'cglife  catholique.  Elle  étoit  dans 
une  grande  peine  d'eipric  :  ne  voulant  pas 
agir  contre  la  coaicieiice^  8c  préférer  Taf' 
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vraie  foi.  Elle  rcfoiutdonc  dcconfultcr  lc5 
folitaircs  les  plus  renommez.  Elle  envoya. 
Anaftafe  coiévêque  de  Jer ufalem  à  ADcioche 
TcrsS*  Simeon  Scylice  9  quiécoîc  une  grande 
lumière  de  l'égliie  i  lui  écrivît  l'état  de  fott 
'  ame ,  Se  lut  demanda  conreiU  II  répondit  t 
Sçachez  que  le  dcmon  voyant  la  richcfl'c  de 
vos  vertus  ,  a  voulu  vous  cribler  comme  le 
froment  î  &  le  pernicieux  Thcodofe  lui  fer- 
Tont  d'inftrument ,  a  rempli  .votre  ame  de 
ténèbres^  de  trouble*  Mais  courage:  votre 
foi  n'a  pas  manqué*  Au  refte  fe  m'étonne 
fort  qu'étant  fi  près  de  la  fourcc,  vous  ve- 
niez chercher  unruilîcau  filoin.  Vous  avez 
le  divin  £uthymiu$:  fuivcz  les  inûruâions  # 
vous  ferez  laavée*  • 

Eudocie  ayant  reçu  cette  répon(ê»  &(a* 
chant  que  S  Euthymius  n'entrott  point  dans 
les  villes,  fit  bâtir  unr  tour  au  plus  haut  du 
défert  d'Orient  à  trente  ftades  de  fa  iaurc, 
vers  le  midi}  afin  de  pouvoir  l'y  entretenir 
ibuvent.  Elle  l'envoya  chercher  parCofme» 

Sardtendelacroix «avec te  corévéqoe  Ana« 
a(è«  Ils  ne  le  trouvèrent  point  à  ià  laure; 
parce  que  ,  fur  cette  nouvelle  il  s*étoît  retiré 
àRouban  ;  ils  prirent  avec  eux  Theoftifte 
fou  difciple»  &  rayant  trou  vé,après  beaucoup 
de  prières*  ils  luiperfuaderenta  grande  peine 
de  venir  à  la  tour  que  l'on  venoit  de  bâtir;  8e 
où  l'on  fit  depuis  un  monaftere.L'imperatrice 
fut  ravie  de  voir  leSain^&fe^etrant  à  fes  pieds 
elle  dit:  Je  vois  maintenant  que  Dieu  m'a 
vifitée  par  votre  prefcnce.  Le  faint  vieillard  ^* 
après  lui  avoir  donné  fa  bénedidîon ,  lui  dit  : 
Ma  fille,  prenez  gardeà  vous  déformais.  Ces 
malheurs  fi  funeftes  vous  font  arrivea  en  Ita« 
Terni  Vh  Y  lie, 
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lie,  parce  que  vous  TOUS  êtes  iaitTéefèdiiIreè 

.  la  malice  deThcodofe,  Quittez  donc  ccirc 
opiniâtreté  déraîfonnable  i  ôc  outre  les  trois 
conciles  écumeniques  de  Nicée  contre ÂriuSi 
de  C.  P.  contre  Maccdonius ,  d'Ephefc  con- 
tre Neftorius,  recevez  aaffi  U  définition  4e 
celui  de  Calcédoine  :  retire^-tousdelacaffl- 
munion  de  Diofcore  ,  &  cmbraflez  celle  de 
Juvcnal.  Ayant  ainfi  parlé,  il  lui  donna  fa 
bénedfdion  ^  prit  congé  d'elle»  &  fe  retira. 

Eudocie  adinirant  Ta  vertu  >  exécuta  ce 
qu'il  avolc  dit,  comme  11  Dieu  lui  eûc|»arié 
de  fa  bouche.  Elle  retourna  auflS  -  tôt  a  Jc- 
rufalcmj  &  par  le  moyen  des  prêtres  Cof- 
lîie  &  Anaftafe,  elle  fc  rciinit  à  rarchcvê- 
que  Juvenaly^;  à  Téglife  catholique.  Son 
exemple  attira  une  grande  multitude  de 
laïques  &  de  moines  que  Theodole  avoit 
t  ^7»  réduits»  L'abbé  Eîpide  fe  réUnit  j  mais  Ge« 
ronce  demeura  dans  le  fchlfnie  avec  un 
grand  peuple  qu'il  entraîna  >   même  deux 
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L IVH  M    V I  NGT'NEUVIE*  ME. 

'Empereur  Maicien  fe  prépa-  }Jottàt 
lant  à  la  guerre  contre  les  Van--Marcieii 
daies,  faiibit  des  proceflions  aii-  Leorif  em« 
près  de  C.  P.  où  îl  aAiftoîtàpicd ,  P 
,     &qu'iiaccômpaj:^noit  d'aumônes.  Il  s'en  fie  j/^^'^^^^^* 
une  entre  autres  ie  vingt-fixicrne  de  Janvier     *  * 
457.  fous  le  coalulkC  de  Conllaïuia  dcRu- 
fus  j  &  rempcrcur  mouruc  peu  de  temç  après, 
âgé  de  ibixance-cinqaus,  en  ayant  régné  fix ^ 

demi*  Sa  mémoire  eft  en.  bénédiction  ,  jf  .^.^^^^ 
pour  fcs  vertus  &  pour  les  ferviccs  qu'il  ren-  Oj^^ 
dit  à  la  religion.  Son  fuccclfcur  hit  Léon  na- 
tif de  Thracc  iUrnominé  Magpus ,  ou  Maceia, 
tribun  &  gouverneur  de  Sclymbrie*  li  futéiu  ^f^^  Tafib» 
le  feptiémc  de  Février  457.  fous  leconfulat  rheoffh^ 
JeRufus&deConftântîn,îndiÔîon  dixième,  ss. 
&  couronné  par  l'évc^^uc  AQatoliu;>.  il  régna 
près  de  dix- fcpt  ans. 

Dès  le  commencement  de  fôn  rc<îne>lc  par-    ^.     ,  . 
ti  d£utyche»  le  releva  en  Egypte.  Il  y  avoit  Eiu^^m- 
un  moine  nomé  Timocliée ,  furnoméEiure,  mis  à  A« 
c]ui  étoit  prêtre  ,  3c  f/ctoir  feparédescatho—  lexandric 
liques  auili  cô:  après  le  concile  de  Culceaoi-  ^P'-J^" 
ne.  Il  ctoit  ioint  à  quatre  oucinq  cvcqives  , 
&  a  (jueiques  moines  mfcctez  de  la  mcme  ^^^^ 
erreur     poiir  ce  fa)et  condamnez  par  Pro-  tV* 
terius ,  &c  par  le  concile  d'Egypte ,  Ôi  exilez  rhtod,  U^. 
par  ordre  de  l'empereur  Murci.  n.  Gc  Tin'^o- 
th'vca  loit  de  nuit  par  Icscelluicsdesmoint'S  , 
&leut  parlant  au  travers  d'une  canne  creufc,  g^.jgr^  jj! 
les appelloic  par  leur  nom  ,  &  leur  difoit  qu'il  c,  S. 
étoit  un  ange  envoyé  du  ciel,  pourlesaver- 
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fo%  Wfiâiri  taUJtaflîquf!' 

^'      ■      tir  de  fuir  la  communioià  de  Protciius,  & 
'AM«  4}7»  d'élire poorarchcvéqac Timochée»  c{uiétoit 
lcu*même.  Pein-£tre  cette  matttered'aller  de 
nuic ,  lui  fit-elle doiiner  le ffiriiom  d*Xi/0m/> 
qui  en  grecfignifie  un  chat.  La  mort  derctn* 
pcrcur  Marcicn  Tenhardit  :  il  commença  i 
parler  plus  haut  contre  le  concile  de  Calce« 
T«.4«««iffe.  doine  :  il  aflembla  quelques  moines  de  fa 
f.  8^8t  2)»  (àâion ,  qui  demeuroienit  àiXA  le  Toifinage 
d'Alexandrie  -,  &  remplit  la  <rîlled*un  fi  grand 
tumulte  ,  que  les  catholiques  n'ofoicnt  fc 
montrer.  Eiifuitc  il  ramaffa  une  troupe  de 
(editieux ,  gagnez  par  argi:nt>  te  prenant  oc<* 
cafion  de  Tablence  4e  Dcnls^qui  commandoit- 
les  troupes  de  la  province ,  éc  qui  éto!t  alors 
occupé  dans  la  haute  Egypte  ;  il  s'enipara  de 
la  grande  églife  d'Alexandrie,  nommée  la 
Ce(aricnei&  fe  fit  ordonner  évêquc,par  deux 
de  ces  évêques  condamnez  &  exilez ,  fçavoic 
Eufebe  dePelufe,  &  Pierre  de  Majumet  Ti« 
mothée  atnfi  ordonné  >  ceiebfa  le  baptémeift 
fit  toutes  les  fondions  d*évêque« 
r'  Le  duc  Denis  étant  de  retour  à  Alexan- 

drie, &  ayant  trouvé  que  Timothéc  en  étoic 
diehors }  l'empêcha  d'y  rentrer  :  ce  qui  mit  cm 
fiireur  ceux  de  (on  parti.  Us  cherchèrent  Té^ 
Wf&êr.Chr»  vêque  Protêt îus ,  qui  fe  retira  dans  le  bapti* 
/r^^^.  C»  ftere,  croyant  fc  garantir  par  la  faintcté  da 
lieu  &  du  rems;  car  c'étoît  le  vendredi  faint, 
vingt-ncuviémc  de  Mars  cette  même  année 
4f  7*  mais  les  (chifmatîqucs  n'y  eurent  point 
d'égard»  non  plus  qu*à  fa  vieillefle  »  ^  Cc^ 
cheveux  *  blancs }  ils  entrèrent  à  main  ar* 
méc  dansic  baptîftcrc,  &  comme  P'^otfrîus 
étoir  en  pr'cre,  il  fut  tué  d'un  coup  d'é^  éç 
dans  le  ventre,  &  percé  de  pluficurs  autres 

^oups  puis  on  attacha  fou  corps  à  une  coi:- 
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A^f  oti  TexpoGi  à  la  Vûë  de  tout  le  peuple  , 
aiilicu  nommé  Tecrapyle  ou  Quatre-portcs  :  AS^^ 
lui  infultant ,  &  criant  avec  de  grandes  huées, 
que  c'écoic  Pioterius.  Enfuitc  oa  traîna  Câ 
cacUvre  par  tourcla  ville;  on  lemitcnpié* 
ceSy  on  le  déchira  de  mille  coups  j  quelques* 
ums  même  n'eurent  jpas  horreur  de  goûter  dé  | 
fes  entrailles.  On  brûla  les  reftes  de  fcs  mcm-  s 
bres,  &  on  jctta  les  cendres  au  yent.  Sixau« 
trcs  furent  tuez  avccrévêquc. 

•Après  cela  Timothée  exerça  librement  à  ^.  |^^.^  p. 
Alexandrie  toutes  les  fondions  du  (acerdoce* 
Il  dirpofoît  à  fon  gré  des  biens  de  cette  é« 
glife ,  &  les  diftribuoit  aux  gens  de  fa  fa- 
nion, au  préjudice  des  pauvres ,  qui  en  dc- 
Toienc  vivre.  Il  anacbemaufa  le  concile  de 
Calcédoine,  te  tous  ceux  qui  le  recevoient; 
c*eft-à*direlepapeS.JLeon,AnàtoliusdeGP.  ' 
Bafile  d'Antîoche  ,  car  Maxime  étoît  mort  i- 
&  tous  Icsévêques  catholiques.  Il  ôta  des 
facrcz  diptyques  le  nom  de  Proterius>  &  y 
mil  leficn  &  celui  de Diofcore.  Ilperfecuta 
les  parensdeProterius ,  &  pilla  les  biens  de 
fon  patrimoine.  Des  quatre  ou  cinq  éviques  i'^^^^* 
de  fon  parti,  il  en  reteooît  les  uns  auprès 
de  lui,  &  cnvoyoit  les  autres  par  les  villes 
d'Egypte,  pour  pcrfecuter  les  évêques  catho- 
liques >  &  leur  clergé.  11  chaflbitdes  vieil- 
lards ordonnez  par  Théophile,  &  par  S.  Cy- 
rille 9  &  £iifoit  ordonner  4  leur  place  des  hé- 
rétiques :  îl  faîfoic  rompre  te  brûler  les  chai- 
res pontificales ,  oùProteriuss'étoit  aflis,  &  {•  9^0 
laver  d'eau  de  merles  autels dreflcz  &con- 
facrcz  dans  les  égl  ifes.  Il  troubloic  les  mona* 
fteres  d'hommes  6l  defilles ,  y  mettant  des 
clercs  de(k  fitâions  &  défendant  de  rece-  8>$.|4; 
voir  la  conunuuion  des  évêques  &  des  clercs 
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catholiques,  ni  de Iq^s  tenir  pour  clercs.  Aiofi 
An.  457«  il«  étoicnt  réduits  à  s  enfuir  &  fe  cacher. 

Ces  nouvelles  ^tant  Venues  à  C.  P.  Aiiato- 
IIL      lins  en  avertît  S  Léon  s  &  que  lès  héreti^ttéd 
Lettrede  demandoicnt  hautement  un  nouveau  côncîlc/ 
S.  leon  au  pour  callcr  les  décrets  de  celui  de  Calcédoine^ 
Timoihée.   ^^^^       rcmpei\cur  avoic  rcjetcc  de  lui-mc- 
Bpijï.  ul.  me  cette  prppofitîon.  Qtie  toutefois  il  étoic 
If  S.         à'propos  que  le  pape  lui  écrivit  ;  pour  le 
foucenîr  dans  Tes  bons  fentîniens  ,  &  le 
'    prier  de  remédier  à  ces  maux.  Le  pape  S» 
^;.'/?.  115.  Léon  écrivit  donc  à  l'empereur  Ltoa  ,  à  qui 
M.  7}*       iLavoit  déjà  écrit  pour  le  féliciter  fur  foa 
arcnement  à  l'empiré.  Par  cette  féconde  let- 
tre, il  le  prie  de  tenir  ferme  pour  rautarité 
inébranlable  du  concile  de  Calcédoine ,  &  de 
procurer  la  paix  de  l'cglifc  d'Alexandrie,  en 
y  faifant  ordonner  un  cvêque  par  îcs  catholi- 
ques. Lalettrceftdu  neuvième  de  Juin.fous 
le  confulat  de  Conftanti4  &  de  Rufus»  c'cft- 
à^direen  457. 

S»  Léon  crut  auffi  devoir  exciter  les  évc- 
ques  des  grands  fieges ,  à  foutcnir  la  bonne 
caufc  ,  par  un  confcntement  unanime.  Il 
.  crivit  donc  à  Bafile  d'Antioche  une  lettre^ 
Hpt/î.  xiS.  qûi commence aînfi :  Nousdeviobsay^^irap- 
'  '  {MTis  votre  ordination ,  fui  vant  la  coutume  de 
régîifc,  par  vous,  ou  par  nos  frères  les  év6- 
que5  de  la  province  :  vous  ne  manquez  pas 
de  raifons  qui  peuvent  vous  en  avoir  em- 
'pcché:  l'empereur  Marcicn,  de  faintc  mé- 
moire I  nous  a  isiii  fcavoir  par  Tes  lettres  vo« 
tre  coniecration,  aca'ailleurs  nous  vous  con- 
noiffons  afl'cz  ,  pour  ne  pouvoir  douterde 
votre  mérite.    II  Tcxhorte  enfuite  àrçfifter  • 
aux  entreprifcs  criminelles  des  Eut jchiens  j 
<c  ànepas  foui&ir  queîr'on  donne  atteinte  au 
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concile  deCalccdoine  :car  on  ne  Tattaque»  '  ^ 
dit-il,  que  pour  anéantir  le myftere de iln-  An*  457* 

carnation.  Je  fuis  afTurc  que  Tempcrcur,  le 
patricc  &  tous  les  maqîftrats  n'accorderont 
rien  aux  hérétiques  >  aupiciudice  de  i'cglife, 
s'ils  Yoycnt  que  le  courage  dcspaftcursn'cft 
point -ébranlé*  11  charge  Baiîle  de  donner 
part  de  cet  avis  à  tous  lesércques,c'cft-à-di- 
le  ,  à  ceux  de  fa  province,  La  même  kc- 
trc  fut  envoyée  à  Juvenal  de  Jcrufalcm ,  ^-ïb^' 
à  Zuxithée  de  Theflalooique*  £ile  efl  du 
Tingt  troifiéme  d'Août  4j7« 

Enfuite  S*  Léon  trouvant  Toccafion  d'un 
nommé  Geroncc ,  qui  retournof t  à  C.  P.  écri* 
vit  trois  lettres  le  premier  jour  de  Septembre  y 
]*unc  à  Julien  de  Co,pour  le  charger  défaire  $ftfl, 
tenir  les  lettres  qu'il  avoic  écrites  aux  me* 
tropolicainSj  Scfe  plaindre  de  ce  que  quel- 
ques-uns accufbient  d*o.bfcurité  la  lettre  à 
Flavîen,  prétendant  qu'elle  devoir  être  mieux 
expliquée.  La  féconde  lettre  eft  au  prctrc  ^ 
Attius ,  à  qui  il  dit  qu'il  a  écrit  au  patricc 
A(par>  à  SporatiuSf  &  à  d'autres  perfonncs. 
Te  vous  envoie  au/h ,  dît-il  »  4es  copies  des 
lettres  que  les  évêques  de  Gaule  &  dltalic 
nous  ont  envoyées  afin  que  vous  voyiez  com- 
bien nous  fommes  unis  avec  eux  parla  même 
foi.  La  troificme  Ictire  eft  à  l'empereur  Léon,  ^t  '^fl*  '-î- 
pour  le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  proie- 
âion  du  concile  de  Calcédoine.  Majorien  re-  Martell' 
gnoit  alors  en  Occident»  ayantété  déclaré  em^ 
pcreur  à  Ra  vcnne ,  du  confentement  de  l'em^  * 
pcreurLcon. 

Cependant  plufieurs  évêques  d'Egypte  s'é- 
tant  fauvez  de  la  perfecution  de  Timothée>  Evêques 
vinrent  à  C.P.  &  racontèrent  àrévéque  Ana-  d*£gyp(e  i 
toUos  tOQt  ce  qoi  leur  'étoit  attiré*  Us  pre«  C.  p« 

fcn* 
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r  I  fcncetent  \  rempereur  Léon  une  requête  stt 

An,  457«  ^'^^  '^^  évêques  d'Egypte,  &  dc^ 

clercs  d'Alexandrie:  oùilsdifoient,  cjuedès 
cf«c.  Ca/»     commencement  de  fon  règne  il  a  voit  écrie 
tti»    ).    aux  métropolitains ,  pour  la  toi  catholique  , 
tf*  m       en  confirmanc  les  ordonanoes  de  tous  fes  pré« 
decefleursy  &  parcxcultereiBent  de  l'enipereuc 
<    Mareîcn»  lis  racontorenc  cnfofte  Tintrufion 
de  Timothée  ,  le  moflacre  de  Proccrius ,  8C 
la  perfecution  que  foufroicut  les  catholiques; 
puis  ils  ajoutoienc  :  Nous  vous  Tupi  ion  s  donc 
.  d'écrire  autres  faint  archevêque  de  Rome  ^ 
à  ceux  d'AJ»tioche>  de  Jerufalem ,  de  Thef- 
*  faionique,  d*Ephefe,  &  aux  autresquevbns 
jugerez  à  proposai  afin  qu'ils  vous  rapportent 
ce  qui  eft  réglé  par  les  canons,  &  que  vous 
ordonniez  que  rufurpaceur  foit  chaûé  de  J'é« 
f,  tf4,     gUfe  d'Alexandrie ,  ^puni  comtpe  il  mente» 
Enfuîte ,  que  &ivant  tes  ca  nons  &  l'ancien^ 
ne  coutume,  le  concile  orthodoxe  de  toute  la 
d'occfe  d'Egypte  élife  un  pcrfonnage  digne 
de  remplir  le  fiege  de  S  Marc.  Qiie  fi  après 
cela  ^il  eft  encore  bolbia  d'un  concile ,  ce 
que  nous  ne#oyons  pas,  nous  y  viendrons 
hardiment  i  iibn  pour  la  cau(è  de  la  foi»  donc 
nous^ne  doutons  point,  mais  pour  les  en- 
treprids  de  Timochée.  Nous  vous  fupplîons 
aulii  de  lui  défendre  de  faire  aucune  ordina- 
tion d'évéqucs  ou  de  clercs  t  de  célébrer  l'of- 
fice, ni  de  rien  innover  dans  nos  églifes^  ic 
^  d'ordonner  que  les  biens  de  celle  aAlexan-> 
'  drieiotenradmîntftrezpar  leconfetl  des  an* 
ciens  du  clergé  :&  que  tous  les  clercs  catho- 
liques foicnt  maintenus  en  paix  dans  leurs 
églifesi  &pour  cet  d£ct  dadreâcrvos  Iet« 
très  au  très- magnifique  duc  Denis ,  &  aux 
h  '^f7*    jugea  de  cha  que  pràTince»  Cette  lettre  étoic 
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uJuloice  par  quatorze  évêqucs,  par  quatre 
prêtres  >  dont  deux  étoieat  économes  de  Vi^^ 
gliiè  d'Alexandrie ,  &  par  deux  diacres. 

Timothée envoya  aulTi  de  foncôtéà  CP.. 
te  fes  députez  prefcutercnt  àTcmpercur  dea 
lettres  de  fa  parc  :  mais  avant  que  dy  répons 
dic,  il  leur  ordonna  de  dcdarcr  leur  foi, 
ce  qu'ils  croyoient  des  concilesJIs  donner  en  t  cêne^  cal. 

donc  unlibelle,  par  lequel  ils  dcclarent,qu'iis  F*  i 
tiennent  la  foi  de  Nicée,  fans  y  rien  ajouter  : 

qu'ils  reçoivent  les  conciles  d'Éphefc,  c'cft* 

à-dire ,  tant  le  faux  concile  de  Diofcore^que 

je  Jcgîtimc  de  S.  Cyrille.  Mais  ils  rejettercnt 

le  concUe  de  CP.  &  celui  de  Calcédoine  î  &  ^ 

demandèrent  à  l'empereur  ,  de  faire  réponfc 

aleurarchcvêquc  Timothée.  Cette  requcte 

croit  fans  foufcription  :  de  peur  que  l'on  ne 

vîtiepetitnombrcdes  fchifmatiques  j  car  il 

n  y  avoit  que  quatre  évêquespourTimothér.  Iw.  Spift. 

.1"/*^  ^'•^  ^  rcmpereut  un  mémoire  fort  x  i  f  •    7  5  • 
artificieux,  où  il  prétcndoît  montrer,  que  ^•4-<?'  i^^- 
S.  Léon  ,  le  concile  de  Calcédoine,  &  tous  les  j 
évéc|ues  Orientaux  étoicnt  Neftoriens*  JV""''" 

L'empereur  tcon  renvoya  ées  requêtes  à-    '  y. 
Anatolius  évéque  de  CP.  lui  déclarant ,  que  L*empe* 
le  peuple  d'Alexandrie,  lesmagîftrats  ,&:lcs  tcon 
gens  de  mer  dcmandoient  que  Timothée  de-  ^^^^^^  ^ 
meurât  leur  cvêquc.  Apparemment  il  y  avoit 
au/Ti  des  requêtesde  leur  part.  L'empereur  cr<.»*j.«V 
ordonne  donc  à  Anatolius  é'afTembler  Ton  %u 
clergé ,  avec  les  évéqnes  catholiques ,  q  uî  fe 
trouvoienc  alors  à  CP.  pour  donner  leur  avis, 
tant  fur  l'ordination  de  Timothée,  que  fur  ' 
le  concile  de  Caiccdoine.  Car  les  fchifmati- 
ques  prétcndoient ,  que  (ans  y  avoir  égard, 
on  devoit  en  affembiet  on  autrci  examiner 
bfoidenouTeau»  . 


Digiti^oo  by  Google 


514  Wjlêire  'Eceîejtajfiquê. 

Anatolius  tint  un  concile  à  CP.  faivant  cet 
ordre  de  Te  m  p  erçut  I  comme  on  voie  par  la 
,  ^  requête  des  évêqucs  d'E2;yptc,  concluant  à 
i5  p.  ^00,  ce  4^"  écrivit  des  lettres (ynodaies  au  pape 
jj,  S.  Lcon  ,  auxévêques  d'Antîoche,  de  Jcru- 

falcai ,  de  Thcfl'aloniquc  ,  d'Ephcfc  ,  aux 
autres  (^u*il  lui  plairoit ,  afin  que  tous  dccla* 
raflent  a  l'empereur  »  ce  qu  il  devoit  faire  fe* 
Ion  les  canons  ,  pour  réprimer  ces  defordres* 
Le  refuitat  de  ce  concile  de  CP.  fut  appaiem. 
toHc»  Cal-  ment  la  lettre  que  nous  avons  d*Anato!îus  à 
erd.p.  y  ç.  l*cnipcreur  Lcon  ,  où  liinaï  que,  c,u  ilaécrit 
♦  au  pape  S.  Lcon  &  «1  tous  les  métropolitains; 
&  répondant  à  la  confultation  de  l'empereur, 
il  déclare  que  l'ordination  de  Timothée  eft 
xvulle  «  8c  contre  les  canons  $  que  le  concile 
de  Calcédoine  n'a  rien  défini  que  de  confor- 
me à  la  foi  i  Se  que  vouloir  y  donner  attein- 
te y  c'cft  cIicrcLer  a  troubler  la  paix  des 
égKn-s. 

li'; er*  Ste^    l/cmpereur  Lepn  confidera  la  dilEcuJté  d'af- 
c.  jj«  jfcmbler  un  concile  univcrfeltÀ;  Tincommodi- 

tc  qu'en  fouffriroient  tant  d'évcques  ,  a  qui 
leur  grand  âge,  leur  foibic  funté,  ou  icur  pau- 
vreté rcndiûit  Je  voyage  tics-pcnibie.  Il  le 
contenta  donc  d'écrire  aux  évêques  des 
grands  fîcges ,  leur  envoyant  la  même  lettre, 
qu^'i  avoit  adreiTée  à  Anatolius  :  mat^au  Heu 
cju'il  lui  ordonnoit  d'aflln  bicr  les  cvcques 
qui  fc  trouvcroient  à  CP.  Il  oruonnoit  aux 
autres  dalTcmbier  ceux  de  leur  province; 
T#  4.  me*  Nous  avons  les  noms  des  évéques ,  à  qui  fus 
%9v  envoyée  cette Jettre  circulaire,^  au  nombre 
'BaLi^       d'environ  roixante»dont  les  premiers  font  y  le 
isfùv  ^ùU*     pape  S,  Lccn  ,  Bafilc  d'Aïui  )che  ,  Juvenal  de 
^  '4**«      Jcrufa!eni,"Enfphanç '-'Apa.  ée  irctropole  Je 
la  féconde  Syrie  >  DorothcedeTyr,  Jean  âe 

Da- 
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Damas  »  Pelage  de  Tarfe ,  Orefte  d*  Anazar^ 
be>  Etienne  d'Hieraple  ,Ibasd'EJefle.Tou« 

tes  CCS  lettres  dcrcmpc  reur furent  envoïécs 
par  des  magiftri'-nsi  6c  Anacolius  envoya 
au<Iî  A(clcp:adefon  diacre»  L'empereur  con- 
fulta  encore  fur  cette  qaeftîon  trois  t'ameuK 
folitaires  î  S.  Simeoa  St ylîte  »  S.  Jacques  Ac 
iàiqt  Baradat*  Il  faat  dire  qui  écoîent  ces 

,   Saints  que  l'on   confulcolt  avec  les  plus  . 
grands  évcques. 

Le  plus  vieux  des  trois  étoic  S.Jacques,  VI. 
furnommélcSjiien,&difcipledeS,Marom  s.  i^cques 
.  11  demeuroit  fur  une  montagne  à  trente  fta*     r^"^!?  ^ 
des,  c*eft-à-dire,  une  lîeuîî  &  demie  de  lii  -j-jjJll] 
viilc  deCyrj  &  il  étoit  connu  particulière-  jpifUoth. 
mène  de  Theodoret,  Il  vivoit  à  découvert,  c»  tté 
làns  avoir  nitoît  ,  ni  clôture,  cxpofe  conti- 
nuellement à  toutes  les  injures  de  lait  »  & 
à  la  vûë  de  ceux  qui  le  venoient  voir  :  cjueU 
quefois  il  étoit  brûlé  du  roleîl ,  quelquefois 
on  le  rrouvoir  cnfcvclî  fous  la  ncif^e.  Par 
deilous  fon  h.ibit,  i'  porroi:  d:.*  pcfantwS  chaî- 
nes de  fa,  &  ne  le  icr  voit  point  de  feu,  pas 

^  même  pour  fa're  cuire  fa  nourriture  ,  qui 
ne  confiftoit  qu'en  des  lentilles  trempées  dans 
Feau*  Il  (aifoit  quantité  de  miracles ,  guerif* 
(àntdes  fièvres  &:  d'autres  maîadics ,  6i  chaf- 
fant  les  démons  :  Tenu  qu'il  avoit  bénite  é- 
toit  un  remède  à  piuiieurs  maux.  Il  redufcica 
un  en£int  de  quatre  ans  ,que  Tbeodoret  dit 
avoir  vu ,  &  avoir  oiii  racoutsr  le  miracle  aa 
pere.  Quand  le  Saint  étoit  malade,  le  peu- 
pic  fe'aiVcmbloit  autour  de  lui,  pour  enlever 
l'on  corps  après  fa  mort.  On  avoitbâti  une  / 
églife  pour  le  mettre  ;  &  Thcodoret  lui  avoit 
préparé  Un  cercueil  dans  Téglife  des  apôtres  : 
mais  le  dmi  anacorete  lui  fiir  promettre  de. 
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l'enterrer  fut  ùl  montagne  i  &  le  cercuëii  f 
ayant  été  cranrporcè ,  il  y  fit  mettre  des  ro. 

liques  des  prophètes,  des  apôtres &dc» mar- 
tyrs, qu'il  avoit  raraaflces  de  cous  côcez, 
afin  que  l'on  ne  dît  pas  que  c  étoit  Cqu  fe- 
pulcre  s  8c  voulut  être  mis  dans  un  autre 
cer€u*éil  auprès  de  cesSaints* 
liiitr«*7.  *  S.Bara(latlogcoîrdttcommcnccnaicfltdaps« 
.   une  cabane,  où  il  étoit  enfermé  :pttîsîl mon- 
ta fur  une  roche,  &  fe  mit  dans  une  efpccfr 
de  coffre  fi  petit ,  qu'il  y  étoit  tout  courbé  , 
&  fi  mal  joint,  que c'étoit  comme  une  cagç,« 
où  il  écoit  cxpofé ,  &  à  la  pluie  >  &  au  fol  eil; 
Après  y  avoir  demeuré  long-tems,  ilenfor- 
tit  par  le  confeil  de  Théodore  évcque  d'An- 
tioche  j  &demcura  en  plein  air,  ayant  con« 
tiûucllemenc  les  mains  étendues  au  ciel,  5C 
tout  couvert  d'unctuniquc  de  peau  >  cnforte 
q  u'  il  n'avoir  dfe  libre  que  le  nez  àL  la»  bouche , 
pour  rcfpirer.  U*  réiwandolt  très-pertinem- 
ment aux  queflions  i|U  on  lui  faifoit  ;  ^ 
fonnoit  mieux ,  dit  Theodoret ,  que  ceux  qui^ 
«Ht  étudie  les  labyrinthes  d'Aiiftote  •  îi^^^* 
cela  il  écoic  d'une  humilité  profonde, 
^ïï..        S.  Simconétoit  né  en  un  bourg,  de  Cilicie 
Commcn.  nommé  Sifan,  fut  la  frontière  de  Syrie  J  & 
s! '"^iLin      l'âge  de  treize  ans  il  garda  les  brebis  de- 
-^tf'ice.      fonpcre.  Un  jour  que  Ictronpeau  ne  pou- 
c,  voit  fortir  à  caufc  de  la  neige,  il  alla  à  l'é- 

F  imper,  glifcavcc  fcs  pareus»  &  y  entendit  lire  Té- 
zfo  ■  J""'  "g»lc  9  •  q««  ceux  qui  pleurent  font 
P .^^ 7  o  *  'heureux ,  (c  ccwc  qui  rient  malheuteax 
i  hecd.vhï'  qu  il  f^^t  avoir  le  cœur  pur.  Il  demanda  a> 
io-h.o.  16.  un  vieillard  comment  on  pouvoir  acquérir  ce 
i*.  Vi  11.  bonheur:  il  luidit,  par  le  jeune,  la  prière,. 
* ^*  ]  humilité &lapauvreté,-& lui  confeilla  d'al-^ 

krà  ua  monaftcre.  Le  jeuiic  Simeon  eotrar 

dans* 
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livre  Vingï'nmvtemir.  jri^ 
ifSM  on  monaftcre  Toifin,  où  il  demeura  deux 
ans.  Maïs  le  dchr  d'une  vie  plus  parfaite  ,  le 
fit  aller  à  Thelede,  bourgade  fituée  au  pied 
du  momCoryphcyCnueBeréc  ftAncioche» 
Il  y  aroit  là  deux  manafter^,  donc  Tun  é*-  ^ . 
toit  gouverné  parHeliodore»«tcofnpo{£de  ^^^^•^•^ 
quatre-vingts  moines.  Simeon  y  demeura  dix   *  ^ 
ans  ,&  furpaiVa  en  aufterité  tous  fes  confrè- 
res; car  au  lieu  qu'ils  mangeoicnt  de  deux 
jours  l'un ,  il  ne  mangcoit  qu'une  fois  la  fc« 
jnaine^  &  quoique  les  fuperieurs  l'en  repriC^ 
lent  >  comme  d'une  dé(bbeîflancc,  ils  ne  pou» 
totent  le  perfuader. 

Un^ouril  prit  une  corde  à  puits  faite  de 
palmier ,  très -rude,  même  pour  les  mains  r 
&  s'en  entoura  le  corps  ^depuis  la  ceinture 
en  haut ,  enforte  qu'elle  lui  entra  dans  la- 
chair  ^rayimt ainii  portée  plus  de  dix  )ours 
on  s'en  apperçut  enfin  à  l'odeur  &  au  fang. 
qui  en  dégoutoit.  On  la  lui  oraà  peine  j  ôc 
le  voyant  fi  excefllf  dans  fes  mortifications  ^ 
on  le  fit  fortîr  du  monaftcre*  U  fc  retira  dans- 
lie  plus  défi^K  de  la  montagne  »  &  defcendic 
dans  une  dtenne  feiche ,  ou  il  continuoît  à. 
lotier  Dieu*  Au  bout  de  cinq  jours  ,lcs  fupe- 
rieurs du  monaftcre  fc  repentirent  de  l'avoir, 
chaffé  :  ils  1'  envoyèrent  chercher  :  on  le  trou- 
va, &  on  le  retira  avec  une  corde.    Peu  de- 
tcms  après  %  '4       alla  à  Thelonifle  *  bour-- 

Sade  utuée  au  pied  d'une  montagne  près? 
'Antfoche.  U  y  trouva  une  pctitclogç,  où 
il  s'enferma  pendant  trois  ans.- 

Alorsil  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moifc^ 
&  d'£lie ,  &  paffer  quarante  jours  (ans  man* 
ger.  L'abbé  Baflus  étoit  ruperieurd'uAmo-» 
nafterevoifin,  &avoit  Finfpedion  des  prê- 
tées de  la  campagne.  ^Simeon  k  pria  de  mu- 

XCXj. 


Digiii/eu  by  LiOOgle 


5lt         mawe  EccUfié^ique. 

tet  (a  porte  avec  de  la  terre  f  fans  lui  tieo 

laifTer  dans  (à  cellule.  BafTus  lui  die  :  Que 

fc  donner  ia  moi  l  n'ccoit  pas  une  vertu,  mais 
le  plus  grand  de  tous  les  trimrs.  Simeon  lui 
die:  Mon  pece,  n  cttcz-là  dix  pains,  &  uu 
▼a(è  pleio  d'eau:  fi  }  ai  befoin  de  nourriture, 
f  en  prendrai.  Aînfi  fiic  fàit.  Au  bouc  des 
quarante  jours  «Baflus  revint  :  il  ôrala  terre 
donc  la  porte  étoit  bouchée  étant  entré  , 
il  trouva  tous  les  pains  en  leur  entier  ,  le 
vaCe  encore  plein  d'eau,  &  Simeon  proftcr- 
né ,  (ans  voix ,  (àn&  mouvement  >  (ans  reF> 
piration*  U  demanda  une  éponge  ,  dont  il 
lui  humeda  la  bouche,  &lui  donna  les  di« 
vins  niylkres.  En  étant  fortifié  ,  il  fe  leva, 
&prit  un  peu  de  nourriture  ,  c  eft-à-dirc , 
des  laitues,  de  la  chicorée  ,  &  des  herbes 
i€mblal>l(!S  ,  qu'il  mâchoic  éc  avaloic  peu  à 
peu»  Baflus  ravi  de  joie  retourna  à  (on  mo* 
nafterc, compoft  déplus  de  deuxcensmoi- 
nes,  &.  leur  raconta  cette  merveille.  De- 
puis ce  tems  Simeon  continua  de  jeûner  ainii 
tous  les  ans ,  quarante  jours  de  iuite  i  &  il 
avoir  déjà  pané  vingt-huit  ans  de  ht  forte  » 

Juand  Tfaeodoret  récrivoir.  U  demeuroit 
ebout  les  premiers  jours,  enfuirc  il  s'aP» 
fcïoit ,  continuant  de  prier,  puis  li  demeu- 
roit étendu  &  demi-n)ort« 

Après  avoir  pnffé  trois  ans  dans  cette  cel- 
lule près  deThelaniâe,  il  monta  au  haut  de 
la  montagne,  8c  fit  (àîre  une  enceinte  de 
murailles,  dans  laquelle  il  s'enferma,  ayant 
une  chaîne  de  fer  de  vingt  cou -Ices  de  long  , 
attachée  par  un  bout  a  une  groiic  pierre  ,  &c 
parTautrc  à  Ton picddroit  :  afin'que  quand 
il  eut  voulu,  il  ne  pût  fortir  de  cet  elpacc. 
li  il  s'occupoit  à  la  méditation  des  cho(ès 

ce- 
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cclcftcs»  Mciccc  a'ors  coievêque  d'Antioche 
Jui  confqila  d'ôter  cetce  chaîne ,  lui  rcpre- 
fentant  que  fa  volonté  fuâiroît  pour  tenir  le 
corps  par  des  liens  raîfonnables.  S'mcon  (c 
rendît ,  &  fit  venir  un  forc^cron  qui  détacha 
la  chaîne.  Ce  Mciccc  femble  erre  le  mâme  , 
qui  fut  dcpu  s  évêque  de  Mopfucftc,  ami  par- 
cîcuhci  de  Theodoret. 

La  réputation  de  5i m  eon  fe  répandant  de 
touscôtez  ,  on  venoît  à  lui,  non-feulement^ 
duvolfinagc,  mais  de  plufieurs  journées  de 
chemin.  On  kii  amenoit  des  parn h  tiques  , 
on  le  prioit  de  guérir  diverfes  maladies ,  ou 
d'obtenir  la  fécondité  aux  perfonnes  fteriles« 
Ceux  quiavoient  reçu  ce  qu  ils  demandoient^ 
sr^en  retournoient  avec  {oie  >  &  publioientfes 
bienfaits  i  ce  qui  en  attiroit  encore  un  plus 
grand  nombre.  Toutes  fortes  de  nations  y 
vcnoicnt  en  foule,  des  Ifmaclitcs ,  des  Pcr- 
fes ,  des  Arméniens ,  des  Iberiens  »  des  Orne* 
rites  &  des  Arabes  plus  reculez.  On  y  ve- 
noitdesextremitcz  d'Occident ,  d'Italie ,  de 
Gaule,  ù'Efpagne,  delà  graadc  Bretagne, 
Sa  réputation  s'ctcndoit  julques  aux  Ethio- 
piens ,  &  aux  Scythes  errans.  A  Rome  elle 
étoit  (i  grande ,  que  les  artifans  avoient  mis 
de  petites  images  du  Saint  i  Centrée  de  toutes 
les  boutiques,  pour  attirer  fa  ptotcûion» 
Theodorct  témoicrne  Tavoir  oiii  dire, 

Simeon  fe  (entoit  importuné  de  cette  foule  yifi^ 
innombrable»  qui s'iemprefloit autour  de  lui  $,$-^^0/1^ 
pour  le  toucher ,  6c  tirer  quelque  bénediâîon  fur  U  co- 
des peaux  dont  il  étoit  Yêtu.  11  lui  paroif-  loipnc, 
fo.'r  inipci  tincnt  de  fouffrir  ces  honneurs  ex- 
ccffifs,  &  pénible  d'arc  toujours  ainfiprefléj 
c'cft  ce  c,i;i  le  fit  avifer  de  fc  tenir  de  bout 
Xur  une  colonane*  U  en  fit  faire  une  d*abord 

de 
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le  nom  de  Stylitc:  car  Stylé  en  grec  fignific- 
une  colomne.  Plufieurs  blâmèrent  une  ma- 
sûere  de  lic  ù,  exuaoïdinairc,  5c  quelques* 
UÊS9*en  moquoîent:  mais  Theodocet  ciofoit^ 
que  c'était  Vdkt  d'une  i^ovidence  parcieii* 
,  lieredeDieu,  pour  frapper  les  hommes  d'an 
tclfpedaclci  &  les  miracles  queSimeon  fit 
«devant  &  après  »  donnèrent  bien  fujct  de  le 
croire. 

tvâgrJ*'^     Les  moines  du  defect  Itu  efitoyerent  dê« 
ftifi*  c\  ij*  mander  qudlc  écok  cette  omifrede  vie  fi 
étrange:  loi  ordonnant  de  la  quitter  >  Scde* 

fuivre  le  chemin  battu  de  leurs  pères.  Usa- 
voient  dit  à  leur  envoyé:  S'il  obéit  volontiers, 
laiidez^le  vivre  à  fa  manière  :  s'il  réfiftc ,  &  fc 
montre  efclave^de  la  propre  volonté  ,  tirez* 
le  de  la  colomne  paribrce.  4.'enToyé  étant 
arrivé ,  &  ayant  déclaré  a  Simeon  PorAre  des- 
percs ,  aulli-tôt  il  avança  un  pied  pour  de& 
cendre.  L'envoyé  lui  dit  de  demeurer  &  de 
prendre  courage  >  &  que  (on  état  venoit  de 
S.    if^.  Lc«  d'Egypte lamdalifezauia 

dè  cette  nouveavté»  lui  envoyèrent  dénon- 
cer- réxcenmuntcatîon.  Mats  étant  mtenx 
informez  de  fon  mérite,  ils  rentrèrent  dans 
fa  communion.  Domnusévêque  d'Antioche 
le  vint  voir  )  admira  famaciieredeTiex&tlui 
donna  les  facremens»* 

.  Depins  que  Simeiiii  fiic  fur  la  colôtene ,  il 
Xhê^'  f*  convertir  un  grand  nombre  d'infidèles:  d'ibe* 

^1»         riens ,  d'Arméniens  ,  de  Perfes ,  &  particulie- 
■       rement  d'Arabes  Ifniaelitcs.  Ils  venoient  le 
Voir  en  grandes  troupes  dedeux^  outrois 
cens»  quelquefois- de  mille,  renonçoient  â 

eicseum  do^leuss  aâtstees^pa^»' 
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ticulieremcnt  au  culte  de  Venus ,  te  bri(bicnt~ 

leurs  idoles  en  fa  préfcnce  :  ils  rcccvoient  le 
baptcmc,  &  apprcnoient  de  fa  bouche  les 
ioix  fuLvaoc  Icrquelics  Us  dévoient:  vivre. 
Theodoret  en  parle  comme  témoin  oculaire^ 
ftnÙL  une  fois  être  écrafé  par  ces  Barba- 
res,  cjui  par  ordre  du  Saint  ,  s  cmpreflbîent 
à  recevoir  fa  bénod:â::on    II  rend  aufîî  té- 
moignage c]ue  Simeon  avoic  le  don  de  pro-  f^iS'jit 
phctie:  qu'il  prédit  deux  ans  devant  un<: 
fcchereflc  &  une  fiimine  »  &  une  autrefois 
^    une  grande  multitude  de  chenilles. 

Son  occupation  ordinaire  étoît  la  prière  5 
tantôt  debout  ,  tantôt  incliné  ;  &  il  s'incli-  Occupî-^ 
noir  fi  bas ,  qu'il  touchoit du  frontaux  doigts  tion  de  S^r 
de  fes pieds:  car  fcs  jeûnes  continuels  lui  a-  -^irneon. 
%   -voient  rendu  le  ventre  creux.  Il  fai&it  des  ^' 
incUnations  fi  freauentes»  qu'on  eti- compta 
une  fois  jufqu*àf  douze  {cens^cj uaraiite*<)ua*- 
tre#  Aux  grandes  folemnicez  il  pafibit  les 
jiuits  debout  les  mains  étendues.  Après  avoir  tlK 
prié  toute  la  nuit,  &  tout  le  jour  jufques  à 
none ,  il  commençoit  à  inftruirelcsafTiilans; 
puis  il  écoutott  leurs  demandes,  guérifibic 
des  malades,  &  terminoit  des-dif&f ends. Vers 
le  coucher  du  foleil,  il  recommcnçoit  à  prier. 
11  ne  mangeoit  qu'une  fois  la  femaine,  &  '  ^ 

»    point  du  tout  pendant  le  carême.  Les  fem- 
mes n'entroient  point  dans  l'enceinte  de  (a 
colomne  :  il  ne  permit  pas  même  à  ià  merb 
de  le  voir  :  mais  étant  morte  fur  le  lieu  9  il 
pria  à  haute  voix  pour  le  repos  de  fon  amc»  ^ 
II  étoit  vêtu  d'unhabit  de  peau  qui  le  cou^  ÂHtâH^vrm 
Yroit  jttfques  aux  pieds  :  il  avoit  la  tête  cou-  ap.R$fvU€u 
Terted'tme  tiare, c'eft-à-dire  d'un  bonnet  à  ^^^S»** 
la  manière  du  pays,  &  pdrtoit  la  barbe  ton- 
guc«  Aukâut  delà  colomne  étoit  une  petite 
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enceinte  »  comme  à  nos  chaires»  fur  lacjttelic 

il  s'appuyoît» 

11  ne  ncgligcoic  pas  les  affaires  générales 
de  i'églifc,  mais  il  combattoit  contre  les 
Zvngr*   2.  p^iycns,  les  Jui&  &  les  Hérétiques.  Qucl- 
^*  qucfois  il  en  écrîvoîtà  l'empereur  «  comme 

àTheodofe»  à  Toccafion  4'une  fynagogue 
d'Antîochc:  quelquefois  iiexcitoit  le  zcle des 
.  magiftrats  ,&  exhortoit  les  évêques  mêmes 
3  prendre  plus  de  Coin  de  leurs  troupeaux. 
^.  ^g^^       L empereur  Marctcn  fc  deguifa  pour  ialicr 
JhiUth*      Toîr  j  comme  un  particulier ,  &  Tadmira.  Le 
f«  SSS,9»  roi  de Perferhonqroic beaucoup^  &  comme 
des  ambafladcurslui  en  parloicnc ,  il  s'infor- 
moit  curieufemenc  de  (a  manière  de  vie  & 
de  fes  miracles.  La  reine  fon  époufe  deman- 
da dcjrhuile  quil  eiit  bénite,  &  la  reçut 
.  commt  im  grand  préfcnt*  Tous  les  courii- 
ians  I  malgré  les  calomnies  des  mages  >  pre* 
noient  foin  de  s'en  inftruire,  &lcnommoîént 
un  homme  divin.  Au  milieu  de  cette  gloire 
il étoitû humble  ,  qu'il  fe  croyoit  le  dernier 
f«SS7       des  hommes.  11  étoit  de  facile  accès,  doux  Se 
agréable ,  répendant  à  tout  le  monde»  fût-ce 
un  artifan ,  un  pàï(àn  ou  un  mendiant»  Il  dî« 
(bit  à  ceux  qu'ilavoit  délivrez  de  leurs  ma!â* 
dies  :  Si  quelqu'un  vous  demande ,  qui  vous  a 
guéri,  dites  que  c*cftDicu  :  gardez- vous  de 
parler  de  Simeon  :  autrement  )e  VOUS  aveitîs 
que  vous  retomberez  dans  le  même  mal. 
WtUth.      Theodof  et  qui  l'avoît      de  entretenu  plu- 
f%  S 77»  X.  fleurs  fois  ,  &  qui  a  écrit  de  fon  vivant  l'a- 
brégé de  fa  vie,  voyoit  bien  la  peine  qu'on 
auroit  à  croire  ces  mciveiilcsj  c'cft  pourquoi 
il  en  parle  ainfii  :  Encore  que  )  aye  pour  té* 
moins, s'il  fimc  atnfi  dire>  tous  les  nommes 
divans ,  je  crains  que  mon  récit  ne  paroiflc 
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à  la  poftcrité  une  fable  entièrement  defti- 
tuée  de  vexîtc.  Car  ce  qui  fc  pafle  ici,  cfk  An«  45^4 
au-delTusderhainamté  $  cependant  les  hom- 
mes ont  accoutumé  de  mefurer  ce  qu'on  leur 
dît  par  les  forces  de  la  nature  ,  &  fi  quel- 
que chofeen  palfc  les  bornes,  il  paroît  un 
meufoBge  à  ceux  qui  ne  connoiflentpasles 
chofès  divines. 

Tel  étoit  le  grand  Sîmeon  Stylitc ,  que 
Tcmpcrcur  Léon  confiiltafor  le  concile  de  SyAgt.^lh 
Calcédoine.  Nous  n'avons  point  la  réponfc  '^^fi*  f' 
qu'il  fit  a  Tempcrcur  i  mais  feulLMiient  la  let- 
tre qu'il  écrivit  àBaûle  évcque d'Anciochc  , 
où  il  dit  :  Ayant  reçu  vos  letttes ,  f  ai  admiré 
le  zcle  de  l'empereur,  fa  pieté  6t  fon  affec- 
tion pour  la  foi  des  pcrcs.  Cedonn'cft  pas 
de  nous,  comme  dit  l'apocrc  ,  mais  de  Dieu, 
qui  lui  a  donné  cette  bonne  volonté  par  vos 
ph'crcs.  Et  un  peu  après .  C  cft  pourquoi  touc 
vil  &  népriiàble  que  je  fuis ,  &  lavorton 
dés  moines  ,  j'ai  auffi  dedaré  à  majefté 
mon  fentimcnt  ,  touchant  la  foi  des  fix 
•cens,trcntc  pères,  qui  fc  font  affcmblez  à  Cal- 
cédoine :  m'arrètant ,  &  m'afFermiffant  fur 
cette  foi  rcvelée  par  le  S.  Efptit,  Car  fi  le 
SauVenr  cft  prefent  au  milieu  de  deux  on  trois 
pcrfonnesaflcmWésscn-fonnom,  ct^mmcnt 
fe  pourroit-il  faire  que  le  Saint  Efprit  ne 
fût  pas  entre  tant  de  faintsévcques.  Soyez 
donc  ferme  &  courageux  pour  la  vraie  re-  ^ 
ligîon,  comme  Joful,  pour  le  peuple  d'if- 
raël.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  Êtlucr  de 
ma  part  tout  votre  pieux  clergé,  8c  votre 
peuple  fidèle.  ^  ^  ■jpj 

Le  pape  S,  Léon  ayant  appris  que  les  cve- 
ôuescatholiqucsd  Egypte  s'étoient réfugiez  s.  Léon  4 
aC*  A  leur  écrititpluûcarslettresj pour  les  c  ti 
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4K»  4J,*%  qui  eft  du  ▼ingc-ânîémcdcMars458«'  ii  Ict 

noranic  jufqu'au  nombre  de  cjuinzc ,  dont  les 
premiers  Cont  Neftorius,  Athanafe,  Paul, 
Pierre  &Theonas.  CcpendaQtiléaivoiiaufli 


îrctiqi 

hortc  à  les  retrancher  de  Téglife  ,  s'ilncpeu^ 
les  corriger.  Et  comme  Anatolius  n'y  avoir 
ffijt»  poinc  donné  ordre,  iJ  Icn avertit cûcorc plus 
ibtteinent  par  une  féconde  lettré  :  marquant 
en  particulier  le  précre  Attiout»  qiii  avpic 
précbé  dans  r^liTe  contre  la  foi  catholique 
jk  le  concile  de  Gàléedoinc.  II  demande  qu  il 
fe  retrade  publiquement ,  en  condamnant  la 
dodlrine  d'Eutychès,  AnatoJIju&iic  trouva  pas- 
boncefoin,  queS^Leonpcenoitdefou  cler« . 
gS«  Le  prêtre  Anicos  enyoytf  auffipoar(a 
,  -  juftificatîon  un  écrit ,  où-fl  proteftoit  qu*E«- 

Mp^fi'  u8*  tychès  lui  avoii  été  odieux  5  fur  quoi  S.  Léon 
•**  77»      répondit  à  Anatolius  :  Vous  ne  devez  point 
trouver  mauvais,  que  je  vous  aye  renvoyé' 
f  examen  de  ce, que  Ton  difoit  contre  tOS. 
-  clercs  j  je  n'ai  point  en  cçla  biefljÉ  iTotrtfdf-. 
gnîtéj  mais  j'ai  pris.fbîn  de  votre  réputa- 
tîOn,qui  m'eft  aufli  chère  que  la  miene.Quant 
au  prêtre  Atcicus,  lambiguité  de  fon  écrit 
confirme  ce  qui  nous  en  a  été  rappoi^té.  ;Car 
autre  cbofc  eATinlmiti^  qui  fe  trouve  mê* 
^         me  entre  les  catholiques^  autre  cho(è  Ter» 
reor  que  ht  foi  condamne.  Il  &ut  donc  qu'it 
montre  évidemment  ce  qu'il  condamne  en 
Eutychès  ,  &c  qu'il  promette  de  garder  la  dé- 
^jî*  V»  finition  du  concile  de  Calcédoine.  Cette  let- 
tre cBl  du  mois  de  Mars  45    S«  Leonéerî- 
«  mcflOkc  tem  an  dcrgc .  de  CP.  pour 

fer 
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les  COtififmer  datts  la  foi ,  &  dans  Téloignc- 
ment  des  hérétiques  j  <Sc  pour  faire  dépofêr 
Atcicus,  &  André  ,  que  Ton  accu(bîc  de  la 
même  erreur  j  s'ils  ne  la  coadamnoient  pu- 
bliquement. 

L'empereur  atoit  invite  le  pape  àveâir  à  ^P^fi* 
CP.  far  quoi  le  pape  lui  répondit  dès  le  prc-  ^*  ^-t* 
mier  de  Novembre  4  5  7 .  q  u"!  1  n'y  aroic  point 
de  raifon  d'examiner  de  nouveau  ce  qui  a- 
voit  été  décide  au  concile  de  Calcédoine  :  Au- 
trement ,  dit-il ,  les  troubles  des  égllfès  n'au« 
roient  point  de  fin»  fi  on  renouvelloic  tou- 
jours les  difputes  au  gré  des  hérétiques,  U 
Texhorte  à  ne  les  point  écouter,  ftllescha^^ 
fer  au  contraire  du  fiege  d'Alexandrie  ,  qu'ils 
Ont  fi  indignement  ufurpé.  Il  remarque  ia 
ditFcreacc  dcsreqnétes ,  dont  l'empereur  lui 
avoit  envoyé  copie  :  les  catholiques  avoient 
foufcrit  1^  leur  »  8c  7  avokint  mis  hardiment 
leurs  noms  Se  teufS  qualitez  ^  les  héretn]ues 
n'avoient  point  foufcrit ,  de  peur  qu'on  ne 
y  ît  leur  petit  nombre  ,  &  l'indignité  de  leurs 
perfonncs.  Ayant  perdu  refperance  d'un  con- 
cile écttmenicjue  ,  ils  demandoient  au  moins 
lune  conférence  »  où  ils  pu&nt  dtreleursraii» 
(bns  'y  mais  &  Léon  tint*  ferme  à  (buteniri 
qu'il  ne  fàlloit  entrer  avec  eux  en  aucune-  E^«i}&«4Zr 
xamen  de  dodrlne.  Il  promit  toutefois  d'en-  y  S»^ 
voyer  des  légats  en  Orient  »  fuîvant  Tordre 
de  l'empereur  :  non  pout  dilputer  contre 
les  ennemi^  de  la  foi ,  mais  pour  inftruire 
ceux  qnt  voudront  Amplement  être  éclairez* 
Car  nousn'ofons ,  dit-il,  aucunement  met- 
tre en  queftion  ce  qui  a  étédécidé  à  Nicée  & 
^  Calcédoine*  Çette  lettre  cft  duvingc-dcu^^ 
xiémedç  M^s  458* 

•  Il  CQToya  en  ctfèt  quatre  moiraprds  deux  àf*fi.  t)}* 

dp- 


acpotez ,  Domiciçn  &  Geminicn  iviqae^s 
4/8»  mai$(eulefflciit  pour  (blliacer  auprès  de  rein-* 

pereur  la  paix  de  Téglife,  comme  il  parole 
par  falcctre  du  dix.fcpticwTe d'Août  458.011 
parlanc^  des  crimes  de  Timochée  £Jure  *  il  dit: 
^  ^         Nousnedéûrons  poinc  Ja  vengeance  $  mais 
'        nous  ne  pouvons  avoir  aucune  ibciecé  avec 
les  miniftres  du  démon.   Que  fi  nous  les 
voyons  venir  à  pénitence,  nous  pouvons  prier 
même  pour  eux,  afin  qu'ils  ne  pcriflcnt  pas  é- 
'  térneliemenc.  Inconcinenr après,  c*e{t-à-dire 
k  vingtième  d'Août,  iienvoyaà  Tempereur 
«A  >1a      uqc  inftruâion  pl.us- ample  ,  qu'il  lui  avoit 
•  promifc,  touchant  la  foi  5  où  il  traite  lemy- 
ftcre  de  rincarnacion  &  de  la  rédemption  ,  6c 
refuce  les  erreurs  de  Ncftorius  &  d*Êutychcs, 
à  peu  près  comme  il  avoit  fait  daiis  la  lettre  â 
Fiavîen>  infiftant  principalement  fur  la  ne- 
ceflitédecroireyCijaeT*C*  a  eu  une  vraie  chair 
comme  ta  nôtret  II  ^oint  i  cette  lettre  des  • 
extraies  des  percs  Latins  &:  Grecs  :  fçavoirdc 
S.  Hiiaire ,  S.  Athanafe  ,  S»  Ambroife  ,  S.  Au- 
guftin  ,  S.  Jean  Chryroitome,  Théophile 
d' Alexandrie'»  S.  Grégoire  de  Nazianze»  S. 
fiafilei  S»  Cyrille  d'Alexandrie* 

La  ville  d'Aquîlée  ,  une  des  plus  puiiTantcs 
'Décrétâtes  ^'^^^^^^  >  ^voit  été  prife  &  pillée  par  Attila  , 
à    Nicet.is  quand  il  ravagea  le  pays,  Oa  avoit  amené 
&à  Neo-  plufieurs  captifs,  dont  quelques-uns avoient 
mangé  des  viandes  immolées  ,  oufoufferc 
d*êcre  rebaptifez  ;  jjuelque^-uns  à  leur  retour 
avoient  trouvé  leurs  femmes  remariées.  Ni- 
H^.u^iii/.  cetasévêquc  d'Aquilée  confulta  S.  Léon  lur 
19%  tous  ces  cas ,  &  S.  Léon  lui  répondit  par  une 

dccrctale  datée  du  vingt  -  unième  de  Mars  ^ 
^fous  le  conCttlat  de  Majorien  >  c'«ft-à-dire  en 
45 1»  Arégard  des  femmes <^ui  fe  font  rema- 
riées 
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tïécs  y  croyanc  que  leurs  maris  àtoîent  été 

tuez,  ou  qu'ils  ne  rcviendroîcnt  jama'S  :  S*  AN»  4J^i 
Lcoii  décide  ,  que  quand  ils  rcvicnnciu  ,  elles 
doivent  jce^ouruer  avec  eux  ^  ibus  peine  d'e^^^ 
communication»  parce  que  le  premier  ma- 
riage fubfifte  toujours  »  quoique  les  (ècondt 
maris  foicnt  excufabics.  Ceux  que  la  crainte  caf*  y 
ou  la  faim  a  obligiez  à  nianijcr  des  viandes 
immolées  ,  doivent  faire  pénitence  :  mais  on 
la  mefure  plus  par  la  véhémence  de  la  dou» 
leur,  eue  par  ia  longueur  du  rems»  Ceux  «if* 
qui  fe  lont  Êiit  rebaptifer ,  par  crainte  ou  par 
erreur ,  ne  fça  hant  pas  qu'il  fût  défendu  , 
^oivent  être  mis  en  pén'rcncc  ,  &  reconciliez 
par  Tiaipoiition  des  mains  do  l'évévjue  :  niais 
on  abrégera  la  pénitence  »  fi  la  veilJefle  >  la 
maladie^  ou^queiqu'autre  péril  les  nreiTe* 
Ceux  qui  n'ont  été  baptifè^  qu'une  feule  fois» 
mais  par  les  hérétiques,  doivent  être  feule- 
ment confirmez  par  rimpofuion  des  mains 
avec  l'invocation  du  S.  Efprit ,  pour  recevoir 
la  fanâiiîcation»  que  les  hérétiques  ne  don- 
nent point*  S«  Léon  ordonne  à  Nicetas  de 
communiquer  cette  lettreà  tous  'Tes  compro- 
vinciaux  ,  afin  t^u'ils  oblcrvcnt  la  même  dif* 
cipline. 

On  doit  rapporter  à  la  même  année,  Seau 
'  onfulat  de  Majorîen  la  decretale  de  S.  Léon  hPéW*âU 
à  Neonas  évêquc  deRavenne»  qui  eft  l"c-  ÎJ*  g, 
fultat  d'un  concile ,  &  où  le  pape  décide  fui-  ^J^^^^**^^ 
vant  l'avis  commun  ,  que  ceux  qui  ont  été 
emmenez  en  captivité  avant  l'^gc  dcraifoli  , 
&nont  aucune  mémoite  d'avoir  été  bapti- 
'  fez, doivent  être  examinez  foigneulèmenc, 
pour  voir  fi  on  ne  découvrira  point  par  eux  » 
t         ou  par  d'autres,  quelque  preuve  de  leur  bap- 
^        LCiUc.  Mais  caân  ix  on  u  en  trouve  rien  ,  on 
•  •  .  doit 
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doit  les  bapcifirr  hardîmëtit,  Uns  cramdrelé 

pcrildcIcsrcbaptiTcr,  de  peur  de  les  laifTer 
périr  par  un  vain  fcrupule.  lln'écoit  paseu- 
core  mention  de  baptiïèr  fous  coadiuoa« 

On  trouve  qiieS*  Leoa  ordonna  >  que  le» 
vierges  M  recevrotent  point  la  bénediâion 
folemnelle  avec  le  voile, qu'elles  n'euflent  été 
éprouvées  jufqu'à  quarante  ans  :  ce  qui  fait 
croire  que  ce  fut  de  ion  avis,  queTempcreur 
IJêth  MA"  Majorien  fit  une  loi  contre  k$  parens  qui 
iw^tiit  %9     forçoîcnt  leurs  filles  â  fe  consacrer  à  Dieu  : 
détendant  que  les  filles  ainfioftrt  es  parleurs 
parens  reçulTent  le  voile  avant  I  âge  de  40. 
ans  î  &  leur'donnant  liberté  de  fc  marier  juC 
qu'à  cet  âge.  La  même  loi  reprime  fevere? 
ment  les  veuves  9  qui  n  ayant  point  d'cnfans 
renonçoient  aux  fécondes  nôces ,  par  libertin» 
nage  ic  non  par  vertu*  Cette  loi  eft  datée  de 
Ravenne  le  vingt -fixiéme  d*Oâobre  4  5  S* 

Les  métropolitains  d'Orient,  que  l'empe- 
reur Léon  avoit  confultez  fur  l'autorité  du 
concile  de  Calcédoine, &rordiaacion  deTî*» 
œothée  Elure  »  lui  firent  tous  des  répon(cs 
confirmes*  Il  nous  en  reftc  jufqu  à  trente-fixf 
en  comptant  lesdeux  que  j'ai  rapportées  >  Gi* 
voir  la  lettre  du  pape  S.  Léon ,  en  date  du 
premier  de  Novembre  457.  où  il  parloit  pour 
tout  l'Occident  ^  &  celle  d'Anatoiius  de  C.P» 
Ces  lettres  (ont  fynodales ,  &  la  plupart  por* 
tentlafbufcriptiondeplufieurs  évéques*  Ja* 
lien  é véque  de  Co  répondit  aufli  en  (on  parti** 
aL  culier}  &  il  paroît  parla  lifte  des  évcqucs 
7î,  c.  4^.  quiavoient  été  confultez,  qu'il  y  en  avoit 
To.  4.c#^f.  plus  de  foixante.  Tousapproivxnt  le  coa- 
/'  cilede  Calcédoine  ,1e  tenant  pour  écumeni- 

que,  &  le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Ni- 
cée,  de  C  Pft  ft  if  Ephefè»  Tous  rejettent  l'or- 


m 

!ies  Métio* 
pcditains. 
Mitr.  Qkf. 
««•49S,i»« 

^  97V 
So. 

Hdux^  6»- 
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-^înatîon  dcTimochéc,  &  le  nomment  ty- 
'ran  &  uiurpaicur  i  déclarant  qu'ils  tieunent  4J9j 
^roceiias  pour  ourcyr ,  9l  qu'ils  communia 
qucnc  aTcc  ceux  de  Cjl  commiiiitoiit  Le  &wl 
Amphiloqne  évëque  de  Sîde»  bien  qu*il  cou- 
damnât  Tordination  deTimothée  ,  déclara  -  _^ 

2u  il  ne  rcccvoit  pas  Je  concile  de  Calce-  jyijt%^  ^ 
oiiie«  Aûflî  n  a-t-on  pas  copfcrvé  (à  lettre» 
Mais  nous  avons  celle  du  faint  moîne  Ba- 
Mdac  »  en  date  du  ving  -ièptt&nc  d*Ao0t  »  la 
-fteondc  année  de  Pempereur  Leoo,  indiéHoa  . 
dixième  ,  c'eft-à-dire  îan  458.  Il  explique  . 
doâement  le  myftcre  de  l'Incarnation  >  & 
parle  clairement  de  rEuchatiftie*  On  fit  un  f  -  1  -mr 
'Kcuëil  de  toutes  cet  kttrça»  que  l'on  nom-      977  e« 
inaenGrec£;frjfr//ii:  comme  qui  diroit  les  nnv  Uk^ 
Jcttret  circulaires  >  &  c^uî  fut  traduit  en? i*  ^* 
ron  cinquante  ans  après  par  Epiphanc  le  ^r^r  >f 
fcholaftique.  Ainfi  les  deux  qucftions  pour  $Maçl^ 

•  IcfqueUea  les  hérétiques  demandoient  un 
nouTcau  concile»  demcuicrjeni  ré(blaS:s>  fani 
•autre -concile  écameniquc^  !l  les  luttes  des 
•conciles  partîcnliers  firent  le  même  effet  ;  & 
l'on  vit  clairement  par  cet  exemple,  que  la 
^rce  des  décidons  de  l'é^life  ne  copflftç 
pas  dans  l'alTcmbléc  des  ércques ,  ijQ^is^nt 
^rconfcntement  uoaQimf^dc.qi^lquemSi^ 
mtcfe  qu'il  foit  diiclaçé* 

•  Baille  d' Antioche  mourut  cette  année  4  y  S  •  Chr$uùg  ; 

après  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans  ,  &  eut  h'i^  fh, 
pour  fucccfl'cur  Acace,  fous  qui  arriva  un  ^^'i^* 
-grand  tremblement  de  terre  qui  renvcrfa  |)||^^^^^ 
^relque  toute  la  viUf  d'Antioche»  Ce  fii|:  le  chr'  'am 

3uatorztéme  de  Sep tembre,la  fecpndç  année  4  ^  ^ ^ 
e  l'empereur  Léon.  I(àac  prêtre  de  la  mê- 
me églife  fit  un  poème  pour  déplorer  cet 
aipcidcnt  y  3c  écrivit  flttjlu|i£f  ouvrages  ço  Sy- 

T9ni$  VU     '  %  «4t 
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iûa(}ue ,  principakmcm  «ontre  les  Ncft6^ 
.A»^  4Sr&»  -"IfWi  ^ks  Eiucycbie&s.^  Acace  ne  tiot^u'un 
CAiv  Wii^p.  âë  k  ti«ge  d* Anuècbc ,  &  Mart yrius  lui fuç. 
,  -ccda  en  45 f.  '  * 
-    *  Juvenal  èvéque  de  Jcrufalcœ  mourwâudi 
rly^.>  70       45  8.  après  Quarante  ans  d'épifcopat.  AiM- 
W  Jui  fiwcedft  ,  ^  Ait  àlâ  pac  ie  fiifiatt 

.  P  101.  of  teuf  I e  peupk  au  commenocmetit  de  JoS* 
-Jet»  fiiiVtfnt'k  prophctic  de  S.  Eudhymius, 
Car  quck^ues  années  auparavant,  Anaflafe 
rit^^.E.^.  difcfplc  de  l'abbé  Paflarion  étant  tréforicï 
dfîl'égWe  dus,  Scfpulefc*copéveiji«,, 
4rade  voir  S.Buthyiiui»      y  vliitftvccR-. 
-Aïs -éfêquc  de  Joppé ,  &  Cofmc  Jtaorophy- 
,'cw-à-dire,  gardien  de  la  croix.  II3 
««noient  avec  cuxFidus,  jeune  Icdcur  de 
.      *   i'cgiifc  du  S»  Sfef  ukrc    ctit  fik  de  J'évcquc 
.  Fid«8  Comme  ilp  approchoîcnt  de  ia  kofe:» 
•^i  -  i  Sw  Sari^miiM  \dft  à  C*ryfippe  y  quî>0fi  éeoif 
IkOBoaie*: 'Aréparev.vom  ,  voilà  k  patriar^ 
che  cpii  vknt  avec  votre  frère.  Car  Cofme  & 
Chryfippe  étoient  frères.  Quand  ils  furent 
rivez  >  S.  Euthymîus  parla  à  Anaftaiê»  ccMn<* 
me  étant  patrarcfic  de  JeniTakm  x  \n  alfi{^ 
ftaof  sVnitOBnoktiti  ftChtyflppe  sappro^ 
«JttncdiifiitatVfcîlIard,  luiditcn  particulier  ; 
"MonTCveteml  pere,  le  patriarche  n'eft  pas 
ici.  C'eft  Anaflafc  k  tréforicr  ;  ¥pye^  au'il 4 
•  *      "des  habits  de  coiikur«  qu'un  patmroïc  de 

Jétafakinhepcfiie  porter.  SrSmhviAîiistcHSC 
étonné ,  itti'dir  :  Croyez  -noi ,  nion  fik ,  j  u  f- 
!..  îqtfà  ce  giMcToos  m'ayez  parlé ,  je  lai  ni  vê- 
.    tu  de  Manc.  Puis  il  dit  tout  haut  :  Affurémcn^ 
'  <       ne  me  fuis  pas  trompé.  Ce  q»c  Dieu  a  pr6- 

,     '      ■  Jmm^imft  iréguc  de  Jcmialcflj,  f« 
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été  témom  éunc  Icftcur  î  il  rcnvofa  ï  S.  Eu. 
thjmiufaTccIcgardicttdcIacroîxi  lephant  f.  71. 
a«  troQTcr  bon  qu'il  vbt  le  roir.  Euchymiu» 
répondit  :  J'aurois  un  grand  défir  de  jouir 
toujours  de  votre  préfcncci  mai*  je  ne  puis  . 
plus  vo J*.  recevoir  faos  embarras ,  comme 
auparavant  Je  tous  fupplie  donc  de  ne  point 
prendre  la  peine  de  venir.  Si  vous  le  v  oulcz 
Je  vous  recevrai  avec  joye  :  mais  fi  je  vous  re- 
çois, je  recevrai  tous  ceux  qui  viendront ,  ôc 
il^ne  me  fera  plus  permis  de  demeurer  ici. 

^- archevêque  Anaftafe  ayant  oUi  cette  répon- 
Ic ,  dit  :  Si  je  l'incommode  t  je  ne  veux  plus 
jr  aller.  ^ 

Anatolius  évéquc  de  C.  P.  mourut  vcps  le 
même  tems ,  après  huit  ans  &  huit  mois  d'é- 
pifcopat.  Son  Weur  fut  Gennade  prêtre  w^^^ 
de  C.  P.  qai  tmt  le  ficge  treize  ans  «tdeuK  fap. 
mois.  Il  établit  économe  Marcîen,  qui  avoit  ^Xyihm 
étedela  (cfte  des  Cathares  ou  No  vatiens,  &  T/wi^ 
-qui  auflî-tôt  qu'il  fut  en  cette  charge  ,  or-  ''*^**-F* 
donna  que  les  clercs  de  chaque  éghTe  particu-  Viîi  itf^iv^ 
lere  en  prendroicnt  les  offrandes»  au  lieu  que  «f  -JW/tie/ 
ia  grande  églife  les  preaoit  toutes  aupara-  /^«^ 
^▼ant»  On  raconte  plufieurs-miraclesdeMar- 
cien,  aufli-bien  que  de  Gennade. 

L'empereur  Léon  ayant  reçu  les  rcponfes  vfv 
des  métropolitains ,  écrivit  à  Styla  duc  d'A-  Tim«^hfo 
Icxandrie,  de  chaffer  Timothéc  Elure,  ce  5olof  évê! 
qui  fut  eiecucé.   Mais  à  k  foilicitation  de  que  d'A^ 
fludquesennemisdeiafoi,  ileut  pcrmiflîon  l«an<lw» 
4t  venir  à  C.  P.  &»faifant  fcmblaut  d'être  ca-  ^^^^^^^ 
tholique,  il  demanda  à  rentrer  dans  fou  fie*  **** 
gc ,  com  me  n'en  ajumt  été  chaffé  qu'àr caïke 
itciadoâoae»  ie fa^ & Ixoni^yam ap,.  ^ 

2  a»  plis 
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■    ■'     *  piis  f  cnécrivicài'cajpercur Lcon«  Illf  re* 
A^*  4^0*  mcrcie  d'âbord  âuDOindetoucesleséglircSy 
*/^*  »57-  d'avoir  cbaffé  rufurpatcur ,    le  prie  dcfairé 
^*     élire  un  évcquc  d'Alexandrie»  qui  n  ait  jamais 
été  foupçonnc  de  l'hérefic  dont  il  s'agici 
Quant  à  Timochéc  ,  il  dit ,  que  quand  même 
faprofcflion  de  foi  fcroit  (inccrc,  l'horreur 
de  Tes  crimes  fufËc  pour  l'exclure  à  jamais  dç 
répifcopat,puifquc  dans  un  ,évâqlie ,  &  prîn* 
cipalement  d'un  ^  grand  ilcge  ,  le  fen  des 
paroles  ne  fuôit  pas  ,  à  moins  qu'on  ne  foit 
afluré  de  fa  religion  par  fes  bonnes  œuvres. 
tpif.  i)S«      l<^cu:c  eft  datée  du  dix*fcpciÉmc  dcjuia 

S«  Léon  apprit  environ  deux  mois  après; 
que  Timothée  Elure  avoir  été  relégué  danS 
laCherfonefc  ,  fous  bonne  garde,  &  qu'un 
autre  Timothée  (urnommé  Solofaciolc,ou  le 
Blaac«  avoit été émévêque  d'Alexandrie,  d\i 
commun  confentcmenc  du  clergé  &  du  peu- 
ple. U  en  reçût  fes  lettres  d'avis,  avec  celles 
de  dix  évéques  d'Egypte ,  &  du  clergé  d'Ale- 
xandrie» S.  Léon  leur  répondit  par  trois  let- 
tres, où  il  les  félicite  de  cette  cledlion  ,  les  ex- 
%pi(k  îjf.  ^or  te  à  Ja  concorde ,  &  à  ramener  avec  dou- 
I40.  141I  ceur  les  hérétiques.  Il  prie  Timothée  en  par- 
M.fiMU  ticttlier  de  lui  Écrire  fouvent»  vourl'inftruirft 
jol^        du  progrès  que  la  paix  fera  dansfon  égli(è« 
Ces  lettres  font  du  dix  •huitième  d'Août  4^0. 
les  dernières  qui  nousreftenc  4.c  S.  Léon  ^ 
XV     iTuivant  l'ordre  des tems. 
Aiicrfs     ^^^^  il  y  en  a  quelques-unes  que  je  n'ai 
décrecales   P^^  raportéesfelon  leuisdates,  parce  qu'elles 
de  falot     nefontquededifcipltne*  La  première  adre& 
Xeon*'       fec  à  Dorus  évéque  de  Benevent ,  cft  du  quîn* 
^i(t.  iil.  ^i^nie  de  Mars  448.  S.  Léon  lereprendvi- 

^'  ^'      {ourp oCcoKm i^yQ4  tf  Qubl^ i- pxdrç  qui  de- 
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^ok  être  entre  les  prêtres  de  fon  églîfc*   Il  -  •  - 
aroit  ordonné  an  nommé  Epicarpc,&  Tavoir  ^6o« 
miià  Ja  tétcde  tousfcs  prccrcs,  diiconfca- 
)  temenc ,  &  même  à  la  pricre  des  deux  pre- 

miers. Un  aune  piètre  nommé  Paul  6  en  plai- 
gnit au  pape,  qui  ordonna  que  chacun  d  eux 
garderoit  Je  rang  de  fon  ordmation ,  cxce  p  té 
CCS  deux  premiers  qui  aroient  cédé  leur  rang 
par  une  lâche  Gâterie,  &  par  collufion  avec 
révéque.  |11  vrur  que  ces  deux  demeurent 
aprèscclui  àqui  iisoiuccdé,  c*eft-à-dire  Jea 
de  r  niers  de  tous.  Encore  S.Lcon  prétend  leur 
faire  grâce  >  &  qu'ils  méritoient  d'être  dépo« 

ftï,   Ucommet  Inexécution  de  Tes  ordres  à  " 

un  évêquc  nommé  Jules. 

La  féconde  de  ces  decrcraîes  cft  adrefTée 
à  Théodore  évêquc  de  Frcjus ,  &  regarde  Ja 
fenîtence.    La  date  eft  du  dixième  de  Juin  Ëptfi.  Sj* 

Îf  t.  Le  pape  S#  Léon  reprend  d'abord  Théo* 
ore  de  ne  s'être  pas  adrcITé  premièrement  à 
(on  méi  ropoh'cam,  pour  Tinflruirc  de  ce  qu'il 
*  ignoroit.  Puis  il  marque  tout  Tordre  de  l'ad- 
minitlracioa  de  la  pénitence  ,  laconfeffidn, 
la  iatis&âion»  &  la  réconciliât  ion,  qui  fait 
rentrer  dans  la  participation  des  facremen^* 
Il  dit  que  la  pénitence  s'accomplit  par  lemi- 
nifterc  des  paftcursi  niais  par  la  puilTance 
de  J.C.&lcdon  du  S.  Efprit.Cc  remcden'eft 
que  pour  les  vivans,  &  ne  peut  plus  être  ap« 
pliqué  aux  mens  «  cjui  l'ont  négligé  pendant 
leur  YÎe;  mais  tant  que  la  vie  dure,  nous  né 
pouvons  mettre  de  bornes  à  la  raifcricorde 
de  Dieu  ;  &  nous  devons  accorder  la  fa- 
tîsfaclion  &  la  reconciliation  à  tous  ceux  qui 
la  demandent ,  même  dans  le  péril,  êcà  l'ex^ 
tremitédela  vie;  pourvû  que  la  converfioti 
foitvcrîtable*  Nous  de?ons  pas  être  dif-^ 
L       '    ;  2}    *  ficilcs 
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ficiles  dont  la  di rpen(àcioii  des  dons  de  DîeQ  i 
wA  méprifer  les  larmes  de  ceux  c]ui  s'accufcnc 
au  contraire  nous  devons  croire,  qucc'cft 
l>icu  quilcurinfpircla  pcnîtcncc.  Quand  Us 
aoroient  peidala  parole ,  il  fuffic  qu'iisLdon« 
sient  des  marques  d'âne  côtinoiflaoce  ci^tierci 
oa  que  des  perfonnes dignes  de  (bi  »  témoi* 
gnent  qu'ils  ont  demandé  la  pcnitencc.Lc  pa- 
pe recommande  à  Théodore  de  faire  connoî- 
trc  cette  réponlc  à  fon  métropolitaia  >  pour 
Ifinftiuâion  des  autres  évéques. 
-  '  La  croifiéme  decretale  eft  adre£Keicoiit 
ks  fcrêqaes  de  la  Campanic  ,  &  des  deax 
Ir?^.  jji,  proTÎBces  Toifines ,  nommées  5amnium&  Pi* 
•^••t       ccnum,  &datécdu  fixiémcdeMars  45^.  S/ 
Léon  y  reprend  fortement  ces  évêqucs,  de 
tfc  qu'ils  admînîftroient  le  baptême  fans  ne- 
'  cteffitéy  hors  les  deux  jours  folemnels  de  pâ« 
i|iie    de  ta  pentecèce;  te  qn^ils  ksdonnoleAC 
(ans  les  préparations  ncceflaires  ,  Tinfiruc- 
cion,  les  exorcifmcs,  Timpcfition  des  mains 
èi  les  jciîncs.  11  leur  reproche  de  méprifer 
abfi  Its  régies  »  par  un  motif  d'intérêt  \  8c 
^sxprime  les  cas  de  necei&té  >  oà  l'on  doit  ad* 
aiiniftreif  le  baptCme  en  tout  temps  :  fçavoit 
une  maladie  défefperéc  ,  une  incurfîon  d'en-'* 
nemîS,  la  crainte  du  naufrage.   Il  reprend 
aulC  ces  évéques,  de  ce  quils  faifoients|^ 
citer  pubiiquesaent  la  eonfèffion  des  peni* 
Cette  abonikncc  de  foi  »dît«>il,eft  loua* 
We>  qui  (ait  que  Ton  craint  Dieu ,  jufaacs  i 
ftt  pas  craindre  de  rougir  devant  les  nom- 
mes :  mais  tous  les  péchez  ne  font  pas  de 
telle  nature  »  que  ceux  qui  demandent  la  pé- 
nitence, ne  craignent  point  dcles  publiers  . 
plufieur^sVn  éloîgneroientt  ou  par  lahonte^ 
ou  parlaerâimcdckuis  ennemis  »c[ui  poul^« 

loicût 
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tôietit  les  pottcfaivre  cm  vcrw.^e^  Aoix.  U  .  . 
fil£fic  donc  c^we  let  pcdftz  Ibîent  CQftfed&z ,     \    :  ^ 

premicrcniciit  i  Dieu  ,  &  cnCiiicc.  au^rcciç,  .  . 

par  une  confcflion  fccrctc.  '  wil 
.  Les  écriu  qiû  Aoiiji  rcfteftt  du.  ^Af  e         '  \i  ^ 
Léon  y  font  quatre  vingt  Ccizç  Cogoi^BM  fiw  ^  t#oii  - 
les  principaies  fêtes  de  ran&éÇi,.ftccni  quii^  HilArus 
fantc  une  lettres.  Ceft  te  premier  de  lom;  pape, 
les  papes,  dont  nous  ayons  uncprps  d'où? 
vragcs.  Son  ftilc  cft  noble  &  élégant ,  mar- 
quantla  folidicé de foa jugement >  ^  beaiHé  • 
dcfon  etpcit*  ^kgrandeut  defoncoMiag^ 
Apràsle  Savage  des  Vandales*  tl^renoavcUt  LI&«rF«N 
l'argenterie  par  toutes  les  égUfès  de  Rome  r 
ayant  fondu  pour  cet  effet  Ax  grands  vafcf 
décent  livres  chacun  > donnez  autrefois  par 
OmftanrinvlàrépasalabaAUquedeS.  Pierre»  ^ 
te  V  &t  «M  * wûte  qo*il  orna*  llcfibârii  atifli  f^^rUm 
labafilkiiied^&PaulfTappéedatoimtrekll  """^^'^ 
^    t  une  voûte ,  ou  il  nt  peindre  en  moiai-  ^^^^.^  ^^^^ 
que  N.S.J.  C,  accompagné  de  vingt-quatre  r>.  «p, 
f  ieillaidst avec  une  infcriptioa  qui  marque  Gm. 

Îue  cette  églife  avoir  âgé  commencée,  psir 
iieodofe^  achevée  par  Honorias>  8r  oriiée 
ar  Placidîe  &  par  S*  Léon*  Il  iit'auAi  une  ' 
afiliquc  en  l'honneur  du  pape  S  Corneille,  ^ 
près  le  Cimetière  de  Calliftc  en  iavoyc  Ap- 
pienne.  Il  établit  ans  fcpulcres  des  fainta  . 
apôrres  des  gardien»»  que  l'on  apetloit  charnu    .  ^ 
l»rtcrs  »  depuis  chapelains,  parce  qa*on  nom^ 
moir  alors  chambres  les  chapelles.  11  fit  qua- 
tre ordinations  à  Rome  au.mois  deDcccm-  ^ 
bre»  &  ordonna  quatcç- vingt  un  prêtres  >  ^  . 
trente-undiacfeS'f  ftcenl  quatrc  vingt-cinq 


iveqoctenawewlieux.  ll  tbt  leûuitficgc 
vingt-un  ans,  &  mourut  en  4^1»  comme 
foa  cxoit,  i'onùémc  <i'AvriI,joui  auquel  l'é- 
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glife  boM|«  à  préfenc  U  mémoire;  .  * 

HatatL     quî  étant  CBToyé  au  concile  d*Ephcfc  trente 
MM  'tjiù»'       auparavant»  y  avoit  fi  bien  foutcnulct 
#oc.  411      inccrécsderéglife.  Il  ftit^iu  kéouziémodc 
Xièfitmi^»  Novembre  de  Ja  même  année ,  fous  le  con^ 
.  faiat4eSevesiciift;deDa^brïfe«Ilé(m<lt 
.  Sardaigne  ûU  de  Crifpîn  »    ont  le  faine  fie^ 
^e  fix  ans.    On  dit  qu'il  écrivit  une  lettre 
touchant  la  foi  catholique  ,  &  qu*il  Tcnt- 
*    "voya  par  tout  l'Occident ,  approuvant  Ici 
trois  coftciks  de  Nfcée  >  d'Epbefe  4c  4cCalr 
,T     J  tedoilic,  avtc  la  leme  deS»Leo«»ft  co» 
AmnaDt  Eotycbis  te  Neftorint:  mais  iioifi 
A'avons  plus  cette  lettrct 

La  même  année  4^1,  le  patrice  Ricimer 
Wr.  Idâc»  obligea  rempcreur  Majorien  à  quitter  Tcm* 
S'i      P'^^  ^  Tonone  le  iecoad  joœ  d'Août  *  &  1^ 
fêntdmd.:   icptiémt'ii'le  fit  tuer ,  afttèi  na  ^ 
quatit  atK6cqu  we  moi8.Le  dix  tmmcme  de 
Novembre  ,  Sevcre  fot  proclamé  empereur 
à  Ravenne  ,  fans  attendre  Je  coii(aitcmcni 
4e  i'empereurLcoito 
XVII*      EnOrient  rio^^MriceEttdocic  teoTe  de 
Mort  de  Theodofe  le  ftttoe  «umrut  ie  Tiagdéme 
T^eI^'   4'aaobredeja  même  année  4^<.  indiâUMi 
^JJ"     ^"  quatorzième  5  âgée  de  foixantc-fcpt  ans.  De- 
KiMS.£'i-  pwis  fa  retraite  en  Palcftine,  elle  bâtit  un 


Xiyà€*v>*  pafcal  ,  voir  une  grande  citerne  quelle  y 
Siifoit faire,  &  regardant  la  laure  de  S.  £u- 
thymios,  avec  fes  ceUulcs  rép^duîfs  danslç 
défcrt  >  elle  en  fiic  tooebée»  pentànt  à 
-paiTàge  de  Péenlire  Que  tios  maiToos  foi^ 

bcllcf 
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-^ciies  >  }acab ,  &  vos  tabernacles  »  Ifraëi  ! 

XIIc  envoya  Gabriel  abbé  de  S.  Etienne  prier  An. 
Xàint  Euthymius  de  ia  venir  voir  ;  iiiaisillui  ^V/^;»  xxiv. 
fit  dire  :  Ma  fille  ne  vous  attendez  plus  à 
ine  voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi  vous  <iiï&> 
pez-votis  k  taftt  de  chofes  ?  )e  crois  que  toos 
paflèrez  au  Seigneur  avant  i'fay  ver.  Songez 
'donc  à  vous  recueillir  pendaut  cet  été,  &à         .  -n* 
vous  préparer  ace  partage;  &  ne  faites  plus 
mention  de  moi  en  cette  vie»  ni  par  écrit  i 
ni  de  vive  voix;  je^Teux  dire»  pour  donner» 
ou  recevoir»  Mais  quand  vonsfeeez  allée  as 
Seigneur,  fbuvenez^vous  demoi,  afin  que 
par  (a  mî/ericordc  il  me  prenne  quand  il  vou« 
dra,  &  comme  il  voudra. 

L'impératrice  ayant  rcçû  cette  réponfc  »  N? 
fut  fort  affligée,  principalement  de  ce  que  le  Xîf^.c^^^ 
Saint  avoit  dit  :  Né  faites  plfis  mention  de  Cok:.  Nie. 
inoi  par  écrit:  car  elle  vouloît  lui  laiffer  par 
ion teftament  un  grand  revenu.  Elle  alla  en  ^\ 
diligence  àjcrufalem,  dit  à  l'archevêque  le  p'h^S.Etfm 
difcours  de  faintEuthymius;  &fic  dédier  le  thyfj^  f^j^^^ 
quinzième  de  Juin,  Téglifc de faint Etienne,  77.» 
i^u'elle  laifoit  bâtir  au  lieu  de  fon  martyre^ 
à  une  ftade  de  Jerufalem ,  ^  qui  n'était  pas 
encore  achevée.  Elle  étoit  fi  grande,  qu'il  y 
pouvoir  tenir  dix  mille  perfonnes  :  on  y  mit 
le  corps  de  S.  Etienne i  &  ce  fut  aulU  ic  lieu 
de  la  iepùUure  d'Eudocie,  qui  y  donna  de 

,  grands  revenus  »  dont  elle  laiflaradminiftco* 
tion  à  Tabbé  Gabriel  j  car  il  y  avoît  un  mô« 
naftere  joint  à  cette  églife  ,  Gabriel  gouver- 
na ce  nionaftere  vingc-cjuatre  ans;  &  mou- 
lut à  quacre>  vingt  ans ,  après  avoir  fait  des 

'miracles.  Il  étoitiiomme  de  lettres  >  &écri' 
Voit  en  latin ,  en. grec»  &  en  fyrla  ^tie.  Us  «  v 

écoicnt  trois  ftcrcs ,  Gabriel ,  Cofo^c  &  Chry- 
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5)1        Hi/hire  EttUfiaBiqui* 
fippe  i  tous  tioit  di£prpkt  defaint  Bathyminllk 
Cofine  Aie  gardtén  de  Is  croix  >  puis  peu* 
dant  trente  ans  é vcque  de  Scytopolis  métré» 
pôle  de  la  féconde  Paleftinc.  Chryfippeluî 
fucceda  à  la  garde  de  la  croix ,  &  en  eut  \% 
charge  pendant  doii&caas*  Il  écoit  prêtre» 
Fte.  fà^  ftavott  écrie  quelques  Of«Tfaget»£udocte£t 
aaffi  dédier- avant  (à  more  les  autres  églifè» 
qu'elle  avoLt  bâties  ,  &  donna  à  chacune  des 
revenus  iuififans.  Toutes  fes  donations  aux 
églifcs  »  aux  hôpitaax ,  &  aux  monafteres  y 
montoient  à  vingt  milk  quatre  cent  quatre- 
W^tfh      vingt  Utccs  d'oc  fins  compter  ks  Ttfes  fiip 
xi;r.  c»     erex.   Un)oardeP&quc ,  étanr.Teniig  à  l'é* 
*  *  glife  du faint  Scpulchrc,  elle  y  donna  pour  le* 

luminaire  dix  mille  fcptiers  d'huile,  chacun 
du  poids  d'enviroaune  livre  Romaine.  Elle 
lebaUt  de  fend  en  comble  la  mai(ba  épifco- 
pale»  éteadk*  ftreitoiiTdlalesm«rsdeJCi» 
rufalem^  ' 

Vhtt»  êêd.     L'impératrice  Eudocieavoitau/Ti  employé 
î'«4^4»  fon  bel  efprit  au  fervicc  de  la  religion.  Elle 
mit  en  vers  héroïques  grecs  les  huit  premiers 
livres  de  l'écrttarc.   Cétoit  tue  fimple  tra« 
diiâfOB  nette    élégante ^  qrn  reodoft  ide» 
lement  Le  teoite  %  &n%  aucun  ornement  féB»t 
tic]uc.  Elle  avoir  traduit  de  même  Fes  pro^ 
fi*  i^4«  phctcs  Zacharie  &  Daniel,  &  cornpo(c  en 
trois  iivres  du  même  flile  Vluûoiredc  fatot 
€îyftkn  9l  de  fiunccf  Joftioe**  Nous  nVvonO 
Menmdeceionvrages  :  mais  feotement  leS 
centon»  d'Homere  ,  e'efr  à-dire  la  irîe  de 
f.C  toutes  par  vers  d'Homere ,  rapportés  de 
:s  diffcj  ens  ouvrages. D'autres  les  attribuent 
au  patrice  Pelage»   II  y  a  auflî  des  ccntons  de 
A.  xil^  Virgile  »  atthbaear  à    oba  Saltonit  iemme 
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S.  Stmc(Mi  Stylitç  mourut  ¥01  Ife  mkmt 
tcms,  S'étant  incliné  pour  prier ,  il  demeurai  An.  ^6im 
trois  jours  en  cette  poftu/c,c*eft  à  dire,lç  XVIIL 
ircndrcdi,  le  famcdificle  dinaanchc^  Antoine  ûte'^'^* 
Ibft  Jifciple,  épouvanté  de  cccu  accueille  »  „^ 
momâ  à  lui  >  Acluidii:  LcTCz-Tftos»  Soi- tyce*  . 
gnear ,  bénidex-iiocis*  Il  y  *  troîf  jours  tu    Vîrj  fi^ 
trois  nuits  que  le  peuple  attend  votre  bc-  Am%ntM% 
nedidion.  Comme  il  ne  répondoit  point»  An- 
toine  ajouta  :  Pourquoi  m'gffligcn  •  vous! 
4oftacnE*iiioi  lâ  maia  :  noM  Auiici^*  Yom.  déjà 
^ttitcctt  f  VojBinr  qu'il  ac  furlokfojfltb  i 
rétbiuc  de  n'en  rien  dire  \  &n'ofant  le  tou« 
cher,  il  approcha  l'oreille,  &  ne  l'cntendic 
point  rcfpiceL  ',  mais  iHcntit  une  odeur  ex« 
cellentequi  forcoitde  Ton  corpf»  Ilcompric 
^u'il  écoit  mort  \  lui  bti(A  \m%  ^it^U  la  barr 
lie»  <cdit^  A  qoimebûffez-T^ilflrrSe^iMttr? 
où  chercherai- je  votre  doârîtie  aogelrquef 
qui  pourra  regarder  votre  colomne  fans  vou« 
&  retenir  fes  larmes  ?  que  rcpondrai-je  aux 
malades  qui  viendront  vous  chercher  t  II 
aTciidocmic  de  trifteffc:  le  Saine  lui  apparus» 

lui  dit  :  Je  n'abandonnerai  point  eccte  co- 
lomne, ce  lien,  ni  cette  montagne.  Faitcf 
fÇavoir  fccrctement  cette  nouvelle  à  Antk>- 
TOe,  de  peur  qu'il  n'y  eue  du  tumulte  »  &  ae 
ceflez  point  de  fervir  en  ce  lieu* 
*   Antoine  étânt  étetlié  t  envoya  no  (rece  «  tr. 
fiddeiAntioeheaverttrrèvêque  Marryviua*  ^^'iT.  V 
Il  vint  aufli  tôt  avec  trois  autre»  évêquesj  ^* 
&Ardabure  maître  de  la  milice  en  Orient, 
nvecfes  troupes  pour  garder  le  faine  corps 
^  peur  que  le  ptople  aflemUè  des  villes  voi» 
fines  ne  renlerSt.   On  le  porta  è  AniioclKli 

chantant  des  hymnes  de  des  pfeandies  ;  X«fwi.ci7# 
nuis  (out  le  pcuj^ledu  pays  ctoU  dans  ui;>e 
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grank 'trifttfle,  de  ee  ^*oti  leitf  ôtéik  tM 

telle  proteâion ,  &  de  ce  que  réyêque  d*AflK 
tioche  avoit  défendu  que  perfonne  n'y  tout 
chat.  On  le  portoic  fur  des  mulecs  à  caufe 
'de  la  longueur  du  chemin  »  car  il  y  atoii 

Il  la/  *  %  trois  cent  flades  «  c'cft^à^dûs  »  aino^  Uoièa  i 
Ua  hoffinic  qui  en  prakion  diu  ^raad  pew 

'  '  ché  étoit  fenrd  Se  muet  depuis  onze  ans ,  (ê 

îetta  derant  le  cercueil,  en  criant  :  Vous  êtes 
jc  bien  venu,  fcrviccur  de  Dieu,  vous  me 
guérirez  9  %l  }e  fous  fervirai  toute  ma.  yîc. 
Il  fe  releva»  prit  OA'dci  -mxùxxif^fiL  aul&rCÔt  ii 
^gttéri*  i 
Tout  les  habitans  d'Antioche  Ttiifent  aa* 
devant  des  précieufes  reliques  \  Se  en  cban* 
tant,  Se  portant  plufieurs  flambeaux  ,  ils 
les  miceat  dans  la  giaode  église  ,  &  dc-ià 
dans  une  aatre  qoi'on  appelloit  la  Péaketice* 
H  fie  plu»  de  miracles  à  fan .  toffibean» 
qu'il tt^en  avoit  fait  pendaat  fâ-vie  s  tcVkomr 
me  qui  avoit  été  guéri  ,  demeura  [le  rcftc 
de  fcs  jours  à  fervir  i'églife.  Tout  ceci  cft 

fvsgr   h  tiré  du  récit  d'Antoine  difciple  du  Sainc« 

S>  SiœeoD  v4e«t  ettnron  fbixante-neuf  ans*  • 
U  en  avm  treize  quand  îLembrafla  la  vie 
flsmaftîque ,  It  îl  la  pratiqaa  cinquante-fix 
ans  ,  dont  il  en  pafla  neuf  dans  les  pre* 
miers  monafteres,  &  quarante-fept  dans  la 
mandre  :  car  onnommoitaiaii  le  lieudcia 
deoieiire.  Ce  mot  fignifie  jptopceffient  tnm* 
peaas    de^ià  vient  Arcniaiandrite  >  pour 
dire  abbé»  S.  SimeM  demeura  dix  ans  dant  4 
la  petite  enceinte,  &:  trcnte-fept  fur  les  co- 
lomnes  de  diverfcs  hauteurs*  Aioiî  il  devoir 
dtre  né  vers  l'an  )  90^ 

L'emperenr  Léon  demanda  aax  babitans 
d'Aotîociie  ie  mpa  dcS^^Simeon;  mais  ik 
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le  fricrent  de  le  kiir  laîficr  »  pour  ftnrir  de 
(auvc  garde  à  leur  ville,  dont  les  murs  é-  AN.  4^x» 
toicnt  tombez  par  le  tremblement  de  terre  j  *  • 

de  l'empereur  le  leur  accorda*. On  montroic 
la  tète  du  Saint,  que  Fbiftorien  Evagre  dît 
avoir  tuS  atec  feschereux»  &  la  chaîne  de 
fer  qu'il  portoic  au  coû.  On  bâtie  depuis 
à  la  mandre  une  cglife  en  forme  de  croix ,  ^*  ^* 
dont  les  quatre  côccz  écoient  ornez  de  gal- 
leries  foucenucs  de  colomncs  ;  le  milieu  de 
]g  eroifée  étoic  une  cour  découverte ,  or« 
9ée  arec  grand  art  »  ou  étoit  la  colomne  'de 
quarante  coudées  fur  laqucUe  le  Saint  avoil 
vécu:  les  gallcrics  avoicnt  des  fenêtres  pat 
OÙ  on  la  voyoit  5  mais  les  femmes  ne  la 
Yoyoiem  que  par  les  portes,  clies  n'en* 
ttoicnc  point  dans  cette  éelf(è. 
•  Bn  Gaule  le  monaftere  dé  Lerias  eut  pour 
abbé  après  S.  Honorât ,  S.  Maxime ,  dcpuir 
évêque  de  Riés,  quifit  pluficurs  miracles  >&  ^*Arles* 
dont  réglife  honore  la  mémoire  le  vingt-fep-  Martyr, 
tiémedcNovembic.Fauile  lui  fucceda  dans  xy.kvu. 
l'une  de  dans  l'autre  place.  Tandis  qu'il  étoit 
abbé  de  Lerias,  il  eut  un  diftèrend  avec  Théo- 
dore évèque  de  Frejus  ;  car  Lerîns  dépendoit 
alors  deccdiocefc.  Pour  y  rcmediei  ,Raven-  ^p'fi»^^ 
nius  évcquc  d'Arles  convoqua  un  concile  de  ^/*f*  t* 
treize  evequcs  9  lui  compris  avec  Kuluque 
de  Narbonne ,  dcles  cvêques  de  la  province* 
.1^'abbé  9c  les  moines  de  Lerins  y  affifterent*  - 
Jl  y  fut  réfolu,  premièrement,  que  Théodore 
évèquede  Frejusfcroit  prié,  pour  terminer 
le  fcandale  ,  de  recevoir  la  farisfa£lion  de 
Jauiïeabbé  de  Lerins,  d'oublier  tout  le  paûféi 
.de  lui  rendre  Ton  amitié,^  le  renvoyer  i  , 
Son  monaftere.  Qu'il  continueroit  à  lui  don* 
aer  les  fccours  qu'il  avoit  promis  3  3c  ne  s'at* 

JI.7  tri- 


^«■x-    ■  >  tribucroît  fur  ce  monaîlcrc  ,  que  CC  <|ti* 

^  4^x»  Léonce  fou  prédeccflcur  s'étoit  attribué, 
c'eft.à-dire  ,  que  le»  clercs  &  le»  miniftre» 
dcrautclncfera-'cni  ordonnez  que  par  itti> 
on  par  celui  à  qui  il  en  Mroic  donfté  la  côm- 
miffion  :  que  luifeul  don»croîtlcïàin«chtc* 
mc&confirmeroic  les  néophytes  ,  s'il  y  ctr 
avoit  :  que  les  clercs  étrangers  ne  feroicnc 
,  point  reçus  fans  fon  ordre  Mais  il  fut  dit  que 
toute  la  malticude  laïque  du  monaftcre  fc* 
ïbît  fous  la  conduite  de  l'abbè  qu'elle  aaroîft 
élu,  fans  que  l'évêquc  s'y  attribuât  anoi» 
droit, ni  qu'il  pût  en  ordonner  aucun  pour 
clerc ,  finon  à  la  prière  de  Tabbé. 

On  voit  ici  les  droits  des  éVêqucs  fur  lea 
snonafterel,  ficle  commencement  des  excœ- 
•    *    ptîons  :  fondé  fur  ce  quelc  corps  de  la  corn- 

».        ;  munauté  étoit  corapofé  de  lalfqucs ,  qui  fe 
choifinToient  un  fupcrîeur.  On  compte  ce 
y-  nou  concile  pour  le  troifiéme  d* Arles-,  &  il  ne 

SfiT».  p.  avoir  été  tenu  plus  tard  qu'en  461.  car 

au  commencement  dcFannée  fuivanic,  Leoa,^ 

mur.e^,,.  ^o\z  archevêque  ^A^^/ *P'*»^7~Ï^* 

u  4.  conQ.  OalevoitparicslettresdupapcHilaroSjqul 

pi  iQjt«  '  luiécrivîtlcvingt  cinquième  de  Janvier 

fous  le  confulat  de  Tempercur  Sevcrc ,  pour 
lui  Élire  part  fuirant  la  coutume ,  de  (on  élc- 
aîon,&  le  prier  de  la  notifier  à  tous  Ici 
évêqucs  de  11  dépendance. 

Peu  detcms  auparavant  il  y  cutimccmeiie 

Conc^' de  à  Tours  le  quatorzième  des  calendes  de  De-. 

iTwrs,      ccmbre  ,  fous  le  confulat  de  Severin,  c'eft-à-- 
dire,  le  dix-huîtlémc  dcNovcn^bre  4^i- 
êtoxt  compo(èdehuitév6qttes,  à  latête  defc 

ettg.  X*    qugig  é^oît  (Jijnç perpetuus ,  que Pon compte 
pour  lefixiémcévêque  de  Tours  ,& letrm'-' 

pli         fiémc  depuis  S.  Martin-  A  S.Martiufucccda 

Si 


$•  Brîce»  puis  Euftochius  de  race  de  féna- 
teurs»  puis  Pcrpctuus  parent  d'Euftachius,  An.  46 im 
Comme  il  fe  faifoît  continuellemencdcs  mt-  Greijr.  11. 
racktaacMibeaadeikim  Mamn^crpetau»  t*f '/'iV^ 
tioava  trop  petite  réé«fe<,«  iâi»t  Brice  y 
avoicbatic,  6l  ht  clcvcr  a  cinq  cens  pas  de 
la  ville  une  grande  églife,  longue  de  cent  cin- 
quante pieds»  large  de  foixante»  haute  de 
quarante-cinq  »  fomenoë  de  ûx*Ymgt  colom-' 
nés  I  wftt  huit  portes,  le  cinquame-deux  fe- 
nêtres» Elle  rat  dédiée  le  même  four  que  le 
corps  de  S.  Martinyfiit  transféré,  cpiictoit 
le  jour  de  Ton  ordination,  troifiéme  de  Juil- 
let. Perpetuus  demanda  à  plulieucs  poètes  du 
tems,  des  infcriptiotis  pour  fa  nourcUc  égti(è|     .  ' 
nais  la  principale  fut  celle  de  Stdomua  »  que 
hit«nième  nous  a  confcrvée»  * 
Le  fécond  évêquc  du  concife  de  Tours  éioîc  j^y»  ».  4* 

•  Vî<florius  é vêquc  du  Mans ,  compté  auffi  en»  uany-p, 
tre  les  Saints  le  premier  de  Septembre>&  fuc*  ^ 
cefTeur  de  Sw  Ltboire.  te  trôiftéme  étoit  Leoo 
ércquede  Bourges*  Ces  évéques  s'étant a£r 
femblcT:  à  Tours  pour  la  (ôlemnité  de  S.  Mar' 

tîn  ,  y  tinrent  ce  concile  le  jour  dcToftaver 
&  y  dreflcrent  treize  canons. 

La  continence  y  eft  particulièrement  re« 
teommandée.  Onrenoirrellekaandennesdé-  ^ 
fénfes  aux  prêtres  le  aux  dîacre^maricz  d'à**  ^  ^ 
Toîr  commerce  «recteurs  fcnïmes  :  maison 
modère  la  rigueur  des  anciens  canons,  qui 
les  privoit  en  ce  cas  de  la  communion  ;  &  oi> 
les  exhorte  d'éviter  les  excès  de  vin»  le  1^ 
fiéq  uent âtnon  des  femmes  étrangères ,  corn* 

*  me  desfburées  d'incontinence.  Les  clercs  in*  o  4* 
ferieurs,  â  qui  le  mariage  cftper  ai îs,  ncdoi-  ^  , 
Tent  point  époufer  des  veuves.    On  excom- 
nuBie  Icadcxcs  ^ui  quiucnt  leucs  fonâion» 

fOttf 
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t^'  poar  embraiTer  la  milice ,  oa  tctoQsnct  i  jbjk 

^  II*  laï  lies,  &tous  ceux  qui  abandon* 

<.  13,        jicrnt  leurs  cgi  ifes  fans  pcrmiflîon  de  leur  évê- 
que.  On  leur  défend  l'ufure ,  comme  con- 
V-  9'  1        traire  aux  commandemens  de  Dieu*   On  tc^ 
*  prime  les  eotreprifes  des  évoques  fur  leurs 

confrères.  On  défend  de  communiquer  avec 
^  ^.         les  homicides ,  les  corrupteurs  des  vierges  6- 
crécs,  &  les  religieux  apoftats,  jufqucsàcc 
h        .qu'ils  falTenc  pénitence.    De  même  avec  les 
pÉnitensdéfèrceurs,  c'eft-i^lirci  ceux  qui^ 
après  avoir  reçu  la  penicenca  j  en  abandpn* 
lient  les  exercices.  Il  eft  à  croire  que  les  gner» 
rcs  &  les  incurfions  des  barbares  donnoîenc 
occalîonaux  dcfordres  que  reprime  ce  conci- 
le. Il  çft  foufcrit  par  les  huit  évcques  qui  y 
font  nommez»  par  un  prêtre,  pour  un  évc* 
^Qc  aveugle ,  U  par  ThalalEas  évequcd'Aik» 
gers  ,  quifbufirrivitcbeslai* 
XXI        Quelques  années  après  I  lemêmePcrpe^ 
Conâle*de  concile  à  Vennes  à  Toccahoa 

Venaes.     de  l'ordination  de  Paterne  é  vêque  de  la  Viilet 
.Ils*y  trouva  encore  quatre  autres  évëques» 
Athenius  de  Rennes ,  Nanechios  de  Nantes^ 
focceiTeur  d'Eufebe ,  Albin  8c  Uberalis.  On  y 
^  fit  treize  canons  femblabics  pour  la  plupart 

à  ceux  de  Tours.  Ou  ctciid  aux  moines  la 
défenfe  faite  aux  clercs,  de  voyager  fans  icr- 
tres  de  recommandation  deleur  évéque»  & 
on  les  foumet  à  la  panition  corporelle ,  fi  les 
€•  7*  paroles  ne  (uffifeot.  On  leardefendd'ayois 
des  cellules  particulières  ,  finondansl'en^ 
closdu  monafterc  ,  &  par  pcrmiflion  de  Tab- 
béj&àunabbé,  d'avoir plufieursmonafte- 
rcs,  ou  diveiles  demeures  j  fi  ce  n'cfl  des  re« 
t*  •  traites  dans  les  villes  »  pour  les  iocurfîons  des 
ennemis.  U  eft  dc£:ndtt  aux  clercs  j  fous  p  c  i- 

ne 
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IAir#  Vffip'Mêuviimé.  545 
fit  d'ekcmmiiilokation  »  de  s'adrefTer  [aux 
ffibimaiix  (èculicn,  /ans  pcrmtffion  ic  leur  c.  f% 
été<tw:  mais  fi  révëqnc  leur  cft  fufpe^lyoa 
fic'cft  contre  lui  même  qu'ils  ont  affaire  , 
ils  doivent  s'adreflcr  aux  autres  évcqucs. 
I    Les  clercs ,  a  qui  le  mariage  eft  inteidit,  c'cA 
àniitc  ks  ibûdiaacs  9  &  au  delTus,  ne  doi- 
▼eut  point  afiftcr  aux  feftins  de  nôcet ,  ni 
MX  aâêmblées  dans  lefqueltes  on  chance 
des  chanfoDS  amoureufes^  où  Ton  fait  des  c>  iO« 
dan(es  deshonnétes  ,  pour  ne  pasfâlir  leurs 
yeux  il  Jeurs  oreilUiiSa  dcftinez  aux  facrcz 
mj&cnn.  lis  doivent  auffi  éfitcr  de  manger 
•fec  letjaî&«piii(qn'ils  ne  mangent  pas  de  €»  tu 
tontes  les  viandes  que  nous  croyons  permi- 
fcs.  Celui  qui  fs  fera  cny vré  ,  fera  féparé  de 
la  communion  pendam  cicnte  jouxs^  oupu*  c.i^^ 
ni  corporcilemenc» 

Un  clerc  quiéiant  dans  la  ville,  aura  man-     ^ . 
ené  d'affifter  aax  prières  da  matin  (ans  excfH 
te  néceflatre ,  fera  féparé  de  la  communion 
pendant  fept  jours.  L'ordre  des  facrées  cé-  ^  ^  - 
remonies  «  èc  Tufage  de  la  p(almodie  fera  le  ^,  i$l 
même  dans  toute  la  province.  Il  eft  défen* 
4a  aax  clercs»  fous  peine  d'excommunica* 
tk>n ,  d'exercer  la  divination  ,  que  Ton  ap« 
pelle  le  fort  des  Saints,  ou  de  prétendre 
connoltre  l'avenir  par  riafpeâion  de  quel- 
ques écritures  que  ce  foit.  Il  a  déjà  été  par-  /vp« 
Jé  de  cette  ruperftitionj  Scelle  a  duré  long« 
tems  après.  A  la  tète  des  canons  eft  une  lettre 
poor  les  adrefler  aux  deux  é véques  de  la  pro» 
vince ,  qui  n'avoient  pas  aflifté  au  concile  de 
Venues:  fçavoir  Yiâorius  duMans&Tha^ 
laftius  d'Angers.  XXD* 

Un  nonunè  Hérons  ayant  été  ordoné  évè-  ^^^i^j^  ^ 
^e  de  Jeziea  9  Jcs Jiabitans  ne  voulurent  g^om»  * 
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f4é         nylâifrê  ÉeckJi4jH^f. 
pas  le  recevoir  5  parce  qu'en  cflfet  (a  vie  pa(V 
An*  4^&*  fce  lerendoic  indigne  de  l'épifcopat.  Irrité 
de  ce  refus ,  il  fit  enforte  de  s'emparer  de 
Téglifc  de  Narbonne.  Enfitice  Uii  &  l'cvé^ 
de  Beiîcrs  pottercnc  leurs  pbiBtct  à  Roue 
HU.  epifi.  jiu  pape  S.  Léon ,  9c  aa  pape  Hilariitf  qtti  en 
f  t§.  4»     ^çjiQç  encore  înftnitc  par  un  diacre  fiomni 
104*«!*      Jean,  écrivit  prcmiercmcnc  à  Léonce  d'Ar- 
les>  l'exhortant  à  lui  envoyer  une  relation 
du  fàicy  foufcrire  de  lui  âc  des  autres  ttcqucs, 
far  laoaellc  il  pât  interoefer  fQtk^mgmtm* 
Cecre  lettre  eft  du  traifténie  àt  Nonm^f 
4^1.  Oo  envoya  des  députez  de  part  II  d'à»* 
tre  y  de  deux  évêques  de  Gaule ,  Faufte  ic  Au- 
xanius  étant  venus  à  Rome,  affiilercnt  au 
concile  que  le  pape  tint  dans  le  même  mois 
de  NoTembre  avec  leséyêqetsquî  s'étoiene 
•flèœblez  en  grand  nombre ,  8c  de  dtverice 
provinces ,  pour  Pannîverfaire  de  (on  ordi- 
nation. L affaire  d'Hermès fy  fut  jugée,  & 
le  pape  écrivit  la  décifion  du  concile  aux 
évêques  des  provinces  de  Vienne  y  de  Lyon, 
de  Narbonnel»  de  des  Alpes  Pennînes»  La 
^Jl^       lettre  eft  du  troifiémede Décembre, firoslt 
eonfulat  de  l'empereur  Severe,  lamëoieaftv 
née  462. 

£iie  porte  que  pour  le  bien  delà  paix.»  de 
par  indttlgence,Hermès  demeurera  évftqnede 
Narbonnennaisi  conditiôR  qu'il  n'anrapoint 
le  poovoîr  d^ordonner  les  evèques,  qui  eft 
transféré àConftantius  évêquc  d'Uzcs  ,com* 
me  Icplusancicn  dclaprovincej  mais  aprcf 
la  mort  d'Hermès ,  le  droit  des  ordinations 
reviendra  a  l'é  vtqne  de  Natbonne»  Poor  é vi<^ 
fer  de  pareils  inconventcns ,  on  recoinnMnde 
01 H  ^^^4     deGaule ,  de  tenir  tous  les  ans  an 

fonciic  des  f  loviaccs,  dont  on  pourra  l'aC» 
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fcmblcr  :  apparemment  à  caufe  des  hoftili- 
tex,  qui  ne  permctioicnt  pas  de  les  tenir  par  AN. 
lout  regulieicmenc*  Léonce  évêqae  d'Arles 
4oit  marquer  le  lieu  êc  le  tcms  du  concile  # 

Sarfèi  lettres  aux  métropolitains:  mais  om 
oit  confolter  lefatntfiege  danslef  af&tres  c.^i 
plus  importantes ,  qui  ne  pourront  être  ter- 
minées au  concile  de  la  province.    Les  évê- 
<)ues  ne  doivent  point  (onir  de  leur  provin- 
ce, (ans  avoir  deslettresdelcurmétropoli*  c*  f< 
tain  »  9c  en  cas  de  refus  ils  s'adrefletoat  à 
têque  d'Arles»  Us  ne  peuvent  aliéner  lester* 
res  deréglife,  que  par  rautoricé  du  concile» 
Léonce  s'étoitadreffé  au  pape.pourredeman-  ^  ^ 
der  quelques  paroiâes  de  Téglife  d'Arles ,  a*  *  ^ 
Uen6es  par  S.  Hilaireibn  predecefleur  :  mais 
le  pape  en  renvojc  la  connoiflànce  ausévc* 
ques  des  Gaules. 

On  rapporta  au  pape  Hilarus,  que  Ma-  XXIIT. 
mcrtévêqucde  Vienne  avoir  ordonné  un  é-  Lettres 
vêqucàDieinalgiré  le  peuple  &  par  violence,  d'HiUrui 
«c  il  trouva  par  les  archives  de  l'églife  Ro.  ^ 
snaine ,  que  cette  égl  ife  n^étoit  pas  du  nom-  ^^J^^l^ 
brc  de  celles  qui  dépcndoient  de  Vienne.  Car  ^^^^  xxvixs 
fuivantle  règlement  de  S.  Léon  ,  elle  n'en  »,  45.  Léo. 
avoit  que  quatre  fous  fa  juriCdidlion  :  Valcn-  ^»  ^o»^U 
ce,  Tarantaife  ,  Genève  &  Grenoble.  Le 
pape  Hilarus  fe  plaignit  à  Léonce  d'Arles ,  Jr^/,/!;! 
de  ne  Tavoir  pas  averti  de  cette  entreptîfe.  ^4^^,  '  ^ 
Examinez,  dit-il»  cette  affaire  dans  le  con- 
cile ,  qui  fclon  nos  ordonnances^  doit  ç'affcm- 
bler  tous  les  ans,  &ou  vous  devez  préfider; 
faites-y  fendre  compte  à  Mamertdefacon-^ 
duite,     nous  en  inftmifèz  par  une  lettre  Upifi*  i^J 
commune.  Cette  lettre  eft  du  dixième  d'Oc- 
tobre4(^3.  fous  le  confulat  dcBafilc.  Le  pape 
ca écrivit  aul&aux évêi^ucs  des  f  10 vinces  de 
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f  4^  tUjlêirê  Tcclefiafliquê* 

Vienne 9  àt  Lyon»  de  N^rbonne  ftdeaAi^ 
4n«  4^4*  pes,  par  un  évêquc  nommé  Amoinc:  les^x* 

hortant  à  reprimer  cette  cnu  cprifc  &les  au- 
tres icmblable^j  âca  tenir  exaâcmcnt  les  con-. 
ciic& 

Antoine  rapporta  la  réponfe  du  concile  dç, 
Gauky  compefé  lie  vingt  évéques:  comme 
il  paroi  t  par  la  lettre,  cjuc  le  pape  leur  ^ri^ 
vit  le  vingt  quatricme Février  dcrannéefui» 
tfijt*  il.  Yantc  4^4.  Il  dit  que  Tevcque  de  Vienne  de- 
voit  être  dépofé  t  avec  celui  de  .Die,  qu  il 
avoir  ordonné  contre  Les  règles  :  toutefois  il 
ca  ufe  plus  modérément,  pour  ceosferf  erli 
paix  des  égliTess  ftcharee  révéane  Verany  : 
Tun  d'entre  eux ,  comme  délégué  du  faint  fie- 
ge,  d'aller  trouver  Mamert  devienne  ,  pour 


quatre  egi 

feront  attribuées  i  Pévêque  d'Âiles.Il  ordon* 

ne  auffi ,  que  rordination  de  Tcvêque  de  Die 
foit  confirmée  par  Léonce  évêque  d'Arles, 
$*il  le  jMgc  à  propos. 
XXIV.      Afcagne  é  vêque  de  Tarragone  >  avec  tous 
Autre  con.  fis  fuffiragans  écrivirent  au  pape  Htlarus  pour 
rï^de  Ro«  fe  plaindre  de  SU  vain  évèqoe  deCalahorre , 
à  Textrcmité  de  Ja  même  province  ,  qui  avoir 
Epj/ï,  t,     ordonné  un  évêque  que  le  peuple  ne  deman- 
C9nc^  »  ^         P"^     pictxe  d  un  au-. 

ie||«  tre  évéque»  pour  le  faire  évêque  malgré  lui. 
L'évéqmc  de  SaragolTe  s'en  étoit plaint,  ^ 
avoft  averti  tous  les  évèques  Toifins ,  de  iè. 
ftparer  de  ce  fchifmatique  ,  les  évêques  de 
la  province  de  Tarragone  prioicnt  donc  le 
pape  de  leur  prcicrirc,  ce  qu'ils  en  dévoient 
ordonner  dans  leiur  concile*  Us  lui  écrivirent 

^f  '^'  ^   oUiiiic  bi  une  autre  afiirc»  Nua^o^^Ç 

évc- 
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i        èvêque  de  Barcelone  avoit  déclaré  en  mou-  ■ 

1         rant,  qu'il  dcliroit  avoir  pour  fucccffcur  Ire-  Am»  4^5» 

î        fiée»  déjà  évéque  d^uoic  autre  rilie,  dépen. 

>       ëant  onVinairemcot  de  la  mkmt  iéglife»  i 

Îoi  il  lailToic  k  pea  de  bien  <|U*il  avoir*  Les 
vêquet  de  la  province  ayant  égard  à  la  vo* 
lonté  du  défunt ,  au  confentcmcnt  du  clergé 
&du  peuple  de  Barcelone,  &  des  plus  con- 
iiderables  de  la  province,  confencirenc  à  la 
cianflacion  d*Irenée.  Ils  en  demandèrent  an 
pape  la  f  oofirmation* 

€es  affaires  furent  eKamioées  dana  un  cop*  T#.  4*  ionc* 
cîlc  tenu  à  Rome,  fous  le  confulac  dcBafî^  ^.  lOO» 
liicjueScd'Hermeneric,  le  cjuinziéme  des  ca- 
lendes de  Décembre,  c'eft  a-dire  le  dix-fep* 
tîétne  de  Novembre  4^5.  dans  la  bafilique 
dçlkince  Marie,  à  Toccifion  die  l'auniver- 
faire  de  l'ordination  du  pape.  Il  s'y  trouva  ^  ' 
guarance-huit  évccjues  ,  en  comptant  le  pa« 
pe  &  deux  Afriquains.  Après  le  pape,  S.  Ma- 
.  "  xinic  de  Turin  eftoommé  lepremier:  auHi 
^oic-il  ^en  céputacton  d^  le  t.ems  de  Tempe- 
tear  Honorius.  U  nous  refte  de  lui  pl  u^eprt 
fermons»L'év£c)ue  de  Porto  n'cft  nommé  que 
le  cinquième  ;  &  il  paroîc  que  Ton  fuivoit 
l'ordre  de  l'ordination.  On  Ut  en  cç  concile 
Anq  canons,  que  le  papeproj:ionça,  &que 
les  autres  évéqnes  approuvèrent  par  leurs  .^c* 
clamations»  (ans  dirie  leursayiseppartica<r 
lier*  Le  quatrième  canon  porte ,  qu'un  évé- 
que  doit  condamner  de  lui-nicmc  ,  ce  que 
lui  ou  fcs  predeccffeurs  ont  fait  contre  les  rè- 
gles :  mais  que  s'il  ne  le  fait,  il  fera  châ- 
tié. Le  cinquième  eft  contre  les  évcques  >  qui 
désignent  en  mourant  leurs  fuccefleurs  préi* 
venant  j|infi  ^  empêcfajanc  les  élevons  lé^t* 
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Conme  k  pape  propofbic  ce  rcglemcftt  i 
4^i«  roccafion  de  ce  quiétoît  arrivé  a  Barcelone , 
il  fit  lire  la  lettre  des  cvcqucs  d'Efpagnc  fur 
ce  fujet  :  &  la  leâure  fut  deux  fois  iiiter-- 
f ompuë  par  les  évcques  »  'qui  fe  récrierenc 
contre  cet  abus ,  de  donner  les  évêchtz  corn- 
sncpar  teftamcnt*  Oft  lut  auffi  l'autre  lettre 
touchant  les  entreprifes  de  Silvain.  Après 
quelques  acclamatioi&s ,  le  pape  demanda  les 
avis  >  faim  Maxime  de  Turin  protcfia,qu'il  ne 
iferoit  jamais  nen  de  ce  qui  étoit  défènda 
par  les  canons  \  9c  que  q«iconqtte  le  feririt  » 
iRToic  en  rendre  compte  au  ùint  fiege,  Inge* 
nuus  d'Embrun  fît  la  même  proteftation ,  & 
Icsflfutres  le  fuivircnt.  Le  pape  ordonna  que 
les  aâes  du  concile  fcroienr  publiez  par  les 
notaires;  8e  en  écrivit  te  réfultat  dans  use 
f{pi^.  u  H»  i^^j^^  decretale ,  adreffée  à  Afcagne  A:  ï  tout 
***co»c.  y.  Icsévéquesdelaprovincedc  Tarragone,  & 
datée  du  trentième  de  Décembre  delà  mê- 
meannée  4^5.    Le  pape  y  marque  d'abord, 

Iu'il  avoir  reçu  des  lettres  desroagiftrats  3c 
es  prîndpaux  citoyens  de  plufieurs  viliei 
d'Efpagne ,  pour  eitcuièr  la  condaite  de  Sî^- 
▼ain  :  ce  qui  fait  que,  yû  la  necefTité  des 
tems>  il  pardonne  le  paffé  pourvu  c]u  à  l'a- 
¥cnir  on  obferye  les  canons»  Il  ordonne  donc 
premièrement»  que  l'on  ne  con(acrera  an* 
cnn  évéque .  fiins  le  confentement  du  naiétrO'* 
politain.  Il  défend  les  tranilatioos^Teut  qui» 
renée  retourne  à  fonéglifc,  fous  peine  d'ex- 
communication 5  &  qu'Afcagne  fade  élire  du 
clergé  de  Barcelone  un  évêque  digne  d'en 
remplir  le  fiege,  (t  le  con(àcre  >  Uns  qu'à 
l'avenir  on  pniiTe  regarder  comme  héréditaire 
répîfcopat  y  qui  n'eft  conféré  que  par  la  gra« 
ce  4c  y  C«  Il  n'/  aura  jamais  deux  évéques 

dans 
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Livre  Vingt-neuviemém  551 
iaMiule  églife^  l'on  n'oxdoncra»oî  biga* 
fne6,iiipéiiitcns»aimotiIez,nigcDs(anslcc*  AH*  4^;» 

très  5  quoique  le  peuple  le  demande.  Le  papc 
permet  toutefois ,  c]ue  les  évcques  ordonnez 
à  riofçà  d'Afcagme»  demeurent  <:véqucs>  s'ils 
l^'ontattcun  deccsdéfiiucs*  La  néceilité  des 
«ems ,]  qui  fêrt  de  motif  pour  ufcr  d^ioduU 
gence  »  (emble  (ignificr  ropprelCon  des 
Parbarcs  ,  dont  l'Efpagne  étoit  remplie. 
*  Ingenuus  évcquc  d'Embrun  métropole  des 
Alpes  mariumcs»  (è  plaignit  au  papeHila- 
fus»  que  dajM  le  concile  de  Rome  yteaucu  ^fifi.  4» 
4^i.tréT<queAuiaaiusavoit  obceou  parfui:« 
^i(c  quelque  avantage  au  préjudice  de  la 
métropole.  Le  pape  écrivit  aux  évêqucs 
Léonce,  Verran&  Vidurus,  de  prendre  con* 
tioiÛàncc  decedi&rendf  déclarant  qu'il  ne 
▼euenen  6ure  contre  les  canons  »  où  contre 
les  privilèges  des  églifes ,  ni  favori(èr  Tambi* 
tion  des  évêqucs,  dont  le  miniftcrc  doit  ftuc* 
tifier,  non  par  i'étenduîi  des  pays ,  mais  par 
l'acquifition  des  funes*  Il  confirme  ce  que 
$  Léon  a¥oi(  ordonné»  touchant  les  deux 
villes  deCemeleacdeNicet  qi)i  ne  doivent 
avoir qu*aa  évcque.  Il  réfidoltalorsi Cerne» 
Je ,  qui  étoit  plus  confi Jerablet  depuis  Ccme- 
Ic  ayant  été  ruinée ,  on  l'a  transféré  à  Nice. 

La  même  année  4i^|»  fpus  le  confulat  dç  ^^V« 
Bafilique  le  d'Heemeneric,  il  arriva  à  O  P.  un  ce^ncT'de 
grand  incendie  »  qui  confiuQahnitderesre»  (^cxïïTdx^ 
gions  ou  quartiers.  S.  Daniel  Stylite  Ta  voit  nieistyiite^ 
prédit,  &  avoit  confcillé  au  patriarche  Gcn-  Mdrc.Cbr» 
nade,  &à  l'empereur  Léon  >  de  le  prévenir,  ^^^U 
en  faifant  deux  fois  la  fcmaine  des  prières  y.^^^  p^^* 
publiques  I  mais  on  ne  revoit  pas  cru.  L  é-  sp.  Stfr.  u 
venementenfii;  fottvcntr,  le  Je  peuple  cou-  Dtc»  wf^ 
rut  çïi  graadç  b^(e         colpmne.  L'un  (e 
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■  .  plaignoît  d'avoir  perdu  fa  maiibn}  l'iatft 
An*  4J/»  biens  ,  fcs  amis  ,  (a  femiTiC,  fcs  cnfanSt 
X^c  Saint  couché  de  leur  afflid^ion  fondoic  en 
larmes  »  &  leur  confeilioîc  de  s'appliquei:  à 
U  prière  aa  )eâoc.  U  étendit  les  latii^ 
▼ers  le  Ciel  >  6e  pria  pour  eux  i  puis  les  reii* 
yoya  >  difanc  que  l'incendie  finiroic  au  bout 
de  fept  jours ,  ce  qui  arriva*  Alors  Tempe- 
ireur  rinc  avec  l'impératrice  le  prier  de  de- 
mander à  Dieu  de  leur  pardonner  le  paffé» 
9c  de  lés  mettre  en  fiircté  pour  l'avenir. 

Danid  n^étott  ékmii:6  Hir  (à  oe^Mnae  qat 
depuis  quatre  ou  cinq  ans ,  c'eft  à^dirc  de* 
puis  la  mort  de  S.Simcoa  ,  qu'il  fc  propofa 
Vitâc*  i.   d'imiter.  Daniel  étoit  natif  du  bourg  de  Ma- 
^         jratha  >  prèsdeSamoiàdie^à  râpededou^fi 
'  '       ans  il  fe  iretira  dans  un  monaftere  voifiib 
liOtfg-tems  après  »  (on  abbé  allant  ï  Antio* 
che  pour  les  affaires  de  Téglifc  ,  le  mena  avec 
luij  ScpaATanc  à  Tclade  ou  Tclanifl'e,  il  lui 
fit  voir  S.  Simeon  Scylite  fur  fa  colomne. 
S.  Simeon  ini  permit  de  monter  auprès  de 
lui»  loi  donna  (à  bénediâion  >  loi  prédit 
Qu'il  touffiriroit  beaucoup  pour  J.  C*  L*abbé 
^  étant  mort  ,  on  voulue  mettre  Daniel  à  Ùl 

place;  mais  illcrefufa*  Il  retourna  voir  S. 
Simeon  Stylite.  &  demeura  «juatorze  purs 
1^         dans  la  mandre  ou  nionallere  t  ^aî  écoit  au- 
•  '  '        près  de  (à  colomneb  II  entreprit  enfuitic  le 
Toyage  de  la  Terre  iainte^  mais  S.  Stmeoa 
'  .  lui  apparut  en  chemin  ,&  lui  ordonna  d'aller 

à  C.P.  il  obéit  j  &  s'ctant  arrêté  en  un  lieu 
noméPhilempore,  oùTondifoit  quelesma* 
lins  efprits  revenoient ,  il  s'établit  dans  une 
■  églireabattdottnée«Qadaneaclerc«der^U(e 
'  *  •  de  G*  P.  Yôttlurtfnt  l'inquiéter,  mais  il  fiit  pro» 
^cj^é  farl'éycc^ue  4QatoUus,&  iVïanr  gueii 
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é^mt  grande  maladie ,  il  lut  demanda ,  pour  l 
.   toute  récompcnfe,  le  pardon  de  ceux  (j^ui  l'a-  Am«  4^^* 
voient  calomnié» 

S.  Simcon  Srylke  aroit  envoyé  Ton  dîfcl- 
fie  SerginS)  porccf  ài'eaiperetirronliabillc-  ^* 
ment  de  cite.  N'ayant  pû  avoir  accès  auprès 
ivL  prince ,  il  alla  trouver  Daniel ,  donc  il 
avoir  oui  dire  de  grandes  chofes.  Il  lui  ap« 
prir  la  more  deS.Simeon,  &  le  fujec  de  foa 
voyage ,  &  Daniel  de  Ton  côté  lui  die  des  par* 
ticulartcez  de  la  vie  de  Saine  ^imeon  »qae 
Dieu  lui  avoic  révélée.*  ainfi  Sergius  quitta 
ion  premier  deflcin^&Iaifla  i  Daniel  le  pré* 
ïènt  qu*il  portoic  à  rcmpcreur.  Il  y  avoic 
neuf  ans  que  Daniel  dciiieuroic  à  Philertipo- 
re  >  quand  il  prie  la  reroiucion  de  moncei  Tue 
une  colomne. 

%      Illa;.fitbatû:fiirttnefflontagneaoUeunoiii-*  ThféMS» 
né  Anaplns,  près  l'embouchure  du  Pont- 
Euxin.  11  y  avoir  premièrement  3eux  grandes 
colomnes  jointes  par  des  barres  de  fer,  &au 
deffus  une  petite,  fur  laquelle  étoit  atta- 

I    çhéune  efpccede  boilTeau  où  ilécoit*La  (t- 

tuacion  du  paï;  fu)et  à  de  erands  vents^  Vù^t  Dam 
des  froids  ttès^rudes,  rendoit  (a  pénitence  ^«^f^^^i^i 
encore  plus  étonante  que  celle  de  S«  Simeon.    . . . 

%  Ilyeut  unhivcr  jOÙlesventspenfercnti'cmi- 
porterais  le  dcpoiiillcrent  de  tous  fcs  habits. 
&  il  demeura  immobile  ^.tranû  de  froid«Ses 
di(ciples  montèrent  à  la  colomne,  &  avec  des 
éponges  lai  apUquerent  de  Tcau  chaude» 
pour  le  dégeler*  Il  ne  quitta  point  pour  ccfa 
fa  colomne ,  &  ne  laîHa  pas  d  y  vivre  jurqucs 
i  quatre  vingt  ans. 

S^ns  en  deiccadre  il  fut  ordonné  prêtre  par  ^« 
Genn^ide  évêque  de  €•  P«  qui  ayant  £iic  an 
bas  les  >ciçres,  mmt{t.  àja  colqpiae  pouc. 
,     TQnu  VI,  '  A'a     '  acher 
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achefcr  la  ccremonic  »  &  lui  donner  la  corn- 
niinitoa.'Iiobcliic  parjces  prières  uii  fils  à  Teii* 
pcrcttt  I^eon  '^«t  le  vifii#ît  fonrent  »  9l  kt 
^*  H»      P<^<<'^      profond  fefpeâ:.  Ce  piioce  fie 
'tâtirprèsde  la  colomncdc  Daniel  un  pedç 
«Jonaftcrc  pour  fcs  diCciplc^  ,  &  un  horpicc 
pour  cein^  qui  le  Ycnoienc  voir,  avec  ua  ora*' 
^toifepotMrmettre4e8'r<Uq<«e«deS  Simcoa^ 
*  que  Saine  f>antél  a^eklÛt  il'âiiiioeli^ 
'  éubas  roî  i^s  Uees  étant  Tmi  senont  cll« 
(on  alliance  avec  les  Romains,  renvpereuc 
le  mena  voir  Saint  Daniel,  comme  ic  miracle 
de  Ton  empire*  Le  roi  barbare  k  profiern# 
avec  larnies  devant  la  eolomnC)  À  ie  iaiol 
bommefbt  t'arbitre  da  traité  einne  ce»4i«i 
^inees^'Giibas-étant^ef moricboE  lut  t  y 
contoit  eette  merveille  &  n'en  voyoic  jamaisâ 
C*  P.  qu'il  n'écrivit  à  iainc  Daniel ,  pour  fc 
recomman4cr  à  Tes  pricrest 
XXVI.       Le  pacricc  Ardabure  ICsplus  puifl'ant  -df 
Loi  pour  l'empire,  étant  irrité  contre  un  homnre  df 
ksafiics.    %  dépendance ,  cdui-d  fis  réfugia  dans  If 
jaJç*  L\  nionafteredes  Acem«t«»  qucgouvernoît  If 
Sur  x^.      iSlint  abbé  Marcel.  Ardabure  l'envoya  deman- 
I>ectmh       dcr ,  &  comme  on  refufa  de  le  rendre ,  il  ufa 
ft»P  xxvii.  de  menaces,  puis  il  envoya  des  fbldats  qui 
•       entourèrent  le  monaftcre.  S, Marcçl  leur de^ 
inan4a  ^'iis-'vouloieBt  demenrer/fc  leujc  o& 
^it  des  vivres  qiî^Ss  acceptèrent X'éroit  W 
foh ,  &  la  nuît  étant  venufe',  les  moines  prêt 
foîcntfaint  Marcel  de  donner  l'homme  qui 
s'étoif  réfugié ,  pour  ne  les  pas  exppfcrtouç 
à  périr  ai^ec  k  monaAere  Loa  iolJats  aa 
llehors  menaçoient  i/épée  à  la  nsaifi^  réibiut . 
tf^acta^uer la  |naîfen»««t6r  qii^ilftroit  jour* 
Aiors  fis  virent  m  lèu  iiir  le  haut  du  nona* 
|k^C|  ^ui lan^oû  Kff  *«m4f a  ij:ai($  coaune 
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«e foudre;  fis  jtttcrciu  les  armes ,  fc  profter-   

«erent  ,  &  cherchèrent  à  appaifer  D/cu  par  Aw.  4^^. 
leurs  priercfi.  Ar.labure  luî-mêmc  J  ayaul  ap. 
.  pris .  pardonna  à  celui  qui  s'écoit  réfugié. 
•   On  croît  que  ce  miracle  (ut  l'occafion  d'une 
grande  loi  de  Tempercur  Léon  pour  les  afilcs , 
en  date  du  dernier  jour  de  Février,  fous  fou 
troificmc  confulat,  cVft-à-dirc ,  l'an  j^66.  EHe  ' 
défend  de  tirer  perfonne  de»  égJ ifes ,  ni  d'in-  ^- 
quiéter  les  évêaues^oulesœconomes»  pour  ^ 
le»  dettes  des  réfugiez  j  car  on  le«  en  rcndoft  ^V^f 
«cfponfablca,fuiTant  la  loi  d'Arcadc,du  v  ingt.  «  u  l'il 

feptiéme  Juillet  3  98.  CcIIc-ci  défend  tout  cela  C.  ri 
fous  peine  capitale.  On  ne  doit  point  non  plus  qui 
tellement  rcflerrcr les  réfugiez,  qu'ils  nan-  ^^^nUf. 
quent  de  nourriture ,  d'habtts  ou  de  repos* 
S'ils  parolflTcnt  publiquement  dans  l'églife ,  oh 
poiirfa»(à&s biefler  la  reTerence  du  lieu ,  leur 
4iotifier  la  fcntcnce  du  juge,  &  recevoir  leur 
réponfc  :  s'ils  fe  cachent  dans  l'enceinte  de  • 
Tafiie,  l'oeconomeou  le  défcufcur,  oqqueU  '  " 

qu'autre  commis  par  l'évê^ue,  lesfcrarettîr 
da  ns  l'églifc.  Jetant  aTerris ,  ils  pourront  con* 
ilituer  procureur  pour  (ê>  défendre  devant  Je 
jugc;s  ilslercfiiîcnt,on  procédera  roinre  eux 
par  les  voycs  de  droit  ,  &  on  vendra  leur» 
meubles  ou  leurs  immeublcs,felon  les  foimcs^ 
en  exécution  duiugement.  Que  s'ils  cachent 
leurs  meubles  dans  reoceinte  de  l'églife ,  on 
chez  quelqu'un  des  clercs»  ils  ftront  repre- 
Antez  ila  diligence  de  rœconome  ,  ou  du  dé* 
fcnfcnr;  &  fi  quelqu'un  eft  foupçonné  de  les 
receler,!!  fcraobligé  de  s  en  purger  par  l'auto^  ^ 
«ité  de  l'évêquc. 

QiiantauKefclaves  aux  aotresdome(H« 
^es,  fi-tôtqiaa  l'œconomcyou  le  défenfeur 
Mmic  arortis  par  ceii»  àquî  ils  apparuenncnr, 

'    Aa  X     *  ils 


<  ib  doîtrçnt  les  renvoyer  a?ec  tout  tt  <jtfi% 

AMt  4^7»  ont  .npporté,aprèsdToîr  pris  ferment  des  mat« 

1res  de  leur  pardonner  ,  ou  de  les  chacicr  iiu* 
inaincmcnr.  Car  il  ne  convient  pas  qu'ils dç* 
meurent  long  tenis  dans  Icségliies,  dcpcur 
<jue  les  mait'res  ne  foienc  prÎTcz  de  leur  ku 
Tîçe)  9l  <}tt'{ls  ne  (biem  nonrrfs  aux  dépeas 
des  pauvres.  Les  decobomtfi  tfM  les  défcntcofs 
s'informeront  inceflammcnt  de  la  qualité  des 
pcrfonncs  ,  &  des  artaiics  des  réfugiez ,  pçuc 
en  avertir  les  juges ,  &  les  perfonncs  intcrcf- 
'  ièes.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lieu  àC9. 
mais  on  doit  s'adrenfcr  à  remperenr  ^  poiir 
régler  les  cas  particuliers.  On  y  vôic  le  lé- 
gitime ufage  dçs  afiles,  pour  conferver  te 
icfpeâ:  de  la  religion  ^  fans  donner  auçinçe  à 
lajufticr. 

XXVII.       Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Rome  écoic 
Amhemius  {ans  empereur;  Sevcre  y  avoît  été  cmpoi- 
einp-rçuc    fonnédansle  palais  dès  lequiatiéme  d^Aoec 
ët  n         4^  y  •  *        accufoît  le  pacriee  Rietmer ,  qui 
faijijd,  é*  gouvernoit  l'Occident.  Epfin  il  convînt  que 
h'x*.rc9lU     l'empereur  Léon  envoyeroit  d'Orient  Anthe^ 
CAr»         mius,6is  4cProcope9  &  petit-fils  d'un  autre 
'Amhemius;  que  Rlcimer  épouferoic  fa  fille  i 
éc  qu'il  (èirbit  r^onna  empefefird'Oecideiirf 
Idem  V\B*  Le  (enat  envoya  pour  cet'  efiftt  nne  dépata- 
tion  à  CP.  Anthemîus  vint  en  Italie,  &  fut 
p</vfl.  p.  reconnu  empereur  à  huit  milles  près  de  Rome 
'  ^pa^r*        mois  d'Août,  fous  le  confulat  de  Pufé  ^ 
Jl,  €.       fiçf^c  Je#o>  l'an  467*    Ricimer  devint  foa 
•  gendre*  *  • 

Ceiaf  ^  Anthcmitts  avoit  auprès  dé  hii  un  nommé 
0pifi,  I   ra  phtlothé ,  hérétique  Macédonien ,  qui  appuYé 

faveur,  vouioit  introduire  à  Rome  de 
'    nouvelles  afiemblées  de  divcrfes  ff^^cs.  Le 
P.^PP  HUaiius  s'y  oppjoià  i&prial'^mper<:u£ 
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Alithemitis  de  Tcmpêchcr  î  il  lùî  en  parla  pu-  'i  ' 

Wîqucmenc ,  &  à  haute  voix  dans  i'égirfc  de  An«  467, 
Saine  Pierre  ,  &  l'obligcaf  de  piomcurc  avec 
icrmeuc  qu'il  n  e»  (croie rien.  * 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  mime  année  ^ 
467.  le  diX-feptiéme  de  Septembre  ,  après  Mortù  H  . 
âwoh  tenu  le  fiege  cinq  ans  &  dix  mois.  Il  larus.  siml 
bâcit  plulieurs  égliles  ,&  donna  un  rrcs  grand  plicius  pa- 
nombre  de  vafes  facrez  ,  apparemment  pour  P^» 

.  réparer  le  pillage  des  Vandales.  Il  fit  trois  -^'«^  Pô'*/- 
dracoîrcs  dans  le  baptiderc  de  la  bafitiqne 
die  Coaftantin»  unde  Saint  Jean*Baptifte>  im 
de  Saint  Jean  rEvangcIifle,  &  un  de  la  Ciînte 
Croix ,  011  il  mit  du  bois  de  la  vraie  Croix  , 
avec  une  croix  d'or,  ornic  de. pierreries  f 
du  poids  de  vingt  livres.  Il  y  avoic  dans  le 
b^ptiHere  une  cuve  de  porphire  ,  9c  troil 
çcr6  d'argent ,  qui  verfoient  de  Teau»  cha-  ^ 

.  f  un  du  poids  de  trente  livres  }  un  agneau 
d*or ,  &  une  colombe  d'or.  Tous  les  vafes 
qu'il  donna ,  iiiontoicnt  à  quatre-vingt-qua- 
torze livres  d'or,  &  mil  deux  cens  cinquante- 
deux  livres  d'argent.  Il  fit  aufii  lin  oratoire  ^ 
de  Saint  Ktîenne  dans  le  m£mc  baptfftere  de 
Latran  1  &  mit  au  même  lieu  deux  bibliothè- 
ques, ou  plutôt  deux  armoires  de  livres*  Il 
fit  des  monaftcics  auprès  de  Saint  Laurent» 
avecun  bain&un  palais.En  une  ordination  au 
mois  de  Décembre,  il  fit  vingt-cinq  prêtres» 
fix  diacres ,    vingt -deux  évcques.  11  fut  tn* 
terré  à  Saint  Laurent  dans  une  voûte  près  de 
Saint  Sixte.  Apres  dix  Jours  de  vacance  »  on 
élut  le  vingtième  de  Septembre  Simplicius  de 
Tibur,  fils  de  Caftin^qui  tint  le  faint  Sicge  XXIX. 
quinze  ans*  Mortd'Af- 
L'cmpereur  tcon  ne  pouvant  foufïrir  les  ^î^^.^. 

infiiltes  que  Gcnferic  mCoit  tous  les  jours     ^  \  ^' 

'       }      >  aux 


55^  Htffairé'Ecébfia^fi 

aux  viTcscîc  Tempirc,  cftvoya contre f«î  Urté 
Ah»  4jr«  grandeflottc,  fous  la  conduite  de  Bafilifquc, 
^^^^'^      fi  femme  l'imperatruc  Verinc;  mais 
PmiV.  l''   Bafilifquc  étoît  d*inte  iigence  avec  lepatrice 
Vémà.c*  4   Afpat  »  Se  (on  fils  Ardabnre  »  qui  avoieat  alors 
la  plus  grande  aocorîté*  Usècoient  Ariens  dé« 
clarez ,  &  par  cette  raitbn  ne  pouwîént  a€* 
pircr  eux-mêmes  à  l'empire  j  carie  peuple  de 
Conftantînopic  haiffoit  cette  héréfie ,  fe  fou- 
venant  des  perfecutions  que  i'églift  avoir 
.feâcrtes  fous  Conftantius  9c  Vaicns  4  C*t&  c# 
qui  avoit  obligé  A(par  à  procurer  Tempire  à 
leon  :  mais  ils'étoit  depuis  brottf  lié  avec  lui  t 
èc  à'ifo'x  hautement ,  qu'il  ne  falloir  pas  s'é^ 
tonner  fi  Genfericprorpcroit ,  puifque  fa  reli- 
gion étoic  la  meilleure*  Il  avoir  donc  concerté 
avec  fon  fils  Ardabure  ,  de  faire  eiàpereur  Ba-* 
fili fque ,  gui  profefToit  la  religion  catholique  ^ 
afin  de  régner  (bus  Ton  nom  ,  &  d'éraUtt 
FArianifme*  Ba(fltrque  étant  arrivé  en  Afti^ 
que,  fit  périr  la  flotte,  d'intelligence  avec 
Genferic  ,  &  s'enfuit  honteufcmcnt.  Quand 
il  fur  de  retour  àConftantinopIc,  il  fe  fa  uval 
^ans  une  églife ,  &  Timperatrice  fil  (œur  fe  fit 
retirer  à  Perinth.e,  chargé  de  hi  malediâiott 
publique.  Ceci  arriva  fous  le  confiilat  d'Au^ 
thcmius ,  Tan  468. 
y^ff  TrtW-      L'année  fuivantc,  fous  le  confulat  de  Zc* 
C6r«         ton  &  de  Marcien ,  l'empereur  Léon  inftruit 
de  lacon(pirarion  ,  &  ne  fie  ièntant  pas  afTet 
puKTant ,  pour  venir  à  bout  drAfparft  defes 
énfiins  i  foi'ceoovette ,  feignît  de  ne  Ce  don* 
ter  de  rien  ,  &  offrit  fa  nlle  Ariane  à  l'au- 
tre fils  d'Afpar ,  nommé  patrice  ou  pairicioie, 
avec  lâ  dignité  de  Cefar  ,  qui  étoit  comme 
la  furvi^ancc  de  l'empire.  On  prctcndbitquc 
Patrice  renonccrôic  à  l'Arîailifiiie*  Toute* 

fois 
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le  peuple  de  €•  P«  d&  tout  ks  gcns-de  hica 
furent  fort  allarmcz ,  8c  voyant  àïeuf  tête      Am.  4^>* 
Marcel  abbé  des  Accmctcs ,  Se  un  autre  nom-        .  ^ 
,  mé  Gclade,  ils  vinrent  dans  riiippodrorac,  u/^^^f* 
pour  détourner  i  empereur  de  cette  eaircf  fi-*  ^jy^. 
fe, fadiant bien ()ufil ttavoit  pri»ee(  engageai  4|f^  ^ |4» 
ment  qa'à  eovsre-cœiic»  êc  pat  1»  nécciucé 
defirsafBiiref«Maiicelécancenti^  aulîea  oà 
Tcmperenr  étoit  affis,  lui  parla  librement  j 
Fcxhorca  à  rcfiftcr  aux  ennemis  de  Téglifc, 
&iui  fit  promettre  que  le  fils  d' Afpar  ne  feroilk 
point  Celar ,  s'il  nticSaâCoitio&xm9ét]atï9^ 
Kgîon  catholique. 

Le  peuple  de  C.  P.nes'apaifâpâapouffce^  îfê€tpb.xr» 
la  5  &  ne  pouvant  fouffirir  d'être  expofé  après  ^«  ^7/ 
k  mort  de  Léon  à  la  domination  des  Ariens  ,  • 
il  s  allembla  dans  l'hippodrome ,  de  dit  beai»« 
toup  d*in)aies^à  A&a«^à  Tes  enfans»  Us  eti-' 
jfent  peut  :  ils  payèrent  à  Cateedoine,  9c  fk 
réfugièrent  dansréglile  deiaiilte  Euphemîcw 
L'empereur  envoya  le  patriarche  s  cxcufane  ^ 
te  promettant  de  leur  garder  fa  parole,  s'il»- 
fortoîcnc  de  i'égiife.  ils  répondirent  qu'iliî  ^ 
n'en  fortiroicnr  point,  fi  l'empereur  ne  i^-» 
note  lui-même.  L' empereur  y  alln»  les  fit  Te*  ^  - 

nrir,  mangea  avec  eux,  êcltax  donna  toutet^  ilarcChn 
ks  autres  marquesd'avoifoablîélepalTé.Mais  an.  471. 
d'îiilleurs  il  donna  ordre  à  Z^non  fon  conË-  C^"^^'^'  ^V* 
dent  de  leur  couper  la  tête,  quand  ils  en-  ^^*^à*79* 
^rcroient  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpai  ^* 
H  Ardabure  furent  ainu  misàmoft;  Patrw  « 
te  l'autre  ftls  ftit  feulement  exilé  >  ât  Leott 
fui  ayant  ôté  fa  fille  Ariane,  la  donna  ennni^ 
ri.ige  àZenoA,  Il  étoit  d'Ifaurie,  &:  fe  nora- 
moit  auparavant  Aricmcfcou  Taradcodifc; 
mais  Léon  lui  changea  de  nom  en  le  £u«« 
Cmc  foto  gendre.  Ceci  iè  paflà  feçs  le  ^uar. 

A  a  4  trié* 


5^0          mjtôire  EceUJtM/Uqve. 
même  confulat  de  Lcon  avec  Piobien  >  c'tSt* 
Ait  47X*  à-dîre  en  4^1» 
XXX»        L*e m  percor  Leèii  fit  petidafleces  aiHié«»41k, 
Loix  de  plnficurs  loix  en  faveur  de  la  religion-  Il 
friifè^"  défendit  de  faire  la  fondion  d'avocat  en  au- 
^\\'  C.df         tribunal, à  quiconque  ncfcroît  pas  ca- 
9ptfc     '     tho^iqtte^  fous  peine  de  baniflcment  pcrpc- 
X.  é.  C.  dê  tucl.  Cette  loi  cft  du  dériiier  de  Juilec  4éS« 
fag.  /.  13   I)  confirma  les  loix  contre  les  payons*  Jl  ae* 
corda  à  tous  les  clercs  &  les  moines  le  pri- 
vilège de  nêtre  point  traduits  en  juftice  de- 
vant les  tribunaux  étrangers,  ni  obligcz,pour 
fe  défendre,  à  quitter  leurs  églifcs  &  leurs 
monafteres.  Chacun  d'eux  doi t  ctre  poucfui- 
'  Ti  devant  les  juges  ordînatres  des  lieux.  Ceux 
qui  feront  trouvé  à  C.  P.  ne  pourront  éirc 
pourfuivis  5  que  devant  le  préfet  du  prétoire» 
Dans  les  provinces ,  ils  ne  feront  tenus  de 
donner  autres  cautions,  que  les  défcnfcurs 
ta  économes  deséglifcs;  à  C.  P.  ils  n'en  don« 
aeront  point.  Dans  les  caufcs  éccldkftiqoes , 
t'iyC'ie  on  ne  doit  pourfiiivre  que  l'économe.  Les 
9fifi.  fuf.  frais  d'exécution  font  taxezmodcrémcnt con- 
ixxrin.  trc  les  clercs ,  &  ceux  qui  les  pourfui vent  fans 
»      ^•3Î»  juftccaufe,  font  condamnez  aux  dépens.  Cel- 
te loi  eA  a^cz  conforme  à  celle  de  Marcicn 
do  mois  d'Avril  45^.  Par  nne  autre  loi  du 
einqniéme  de  Janvier  4  é  94  Léon  confirise 
tous  les  privilèges  des  hôpitaux  &  des  mo« 
nafteres.  Le  treziémc  de  Décembre  de  la 
même  année,  il  fit  une  loi  pour  robfcrva- 
^"^'J'^»     lion  des  fêtes,  qui  défend  tout  ade  judi- 
daire  le  dimanche,  jufques  aux  fimples  cita^ 
tions  ,ft  ions  les  fpeâacks  du  théâtre  da 
Cirque  >  ou  des  combats  des  bêtes,  foaspei* 
ne  aux  officiers  contrevenans  de  perte  de 
l^uri  charges  &  de  conâfcaciou  de  biens  Le 


Livre  Vingt-ntuviènu»  }ét 
^Uïtitiémt  de  Mars  de  iamêaie  année.  ^69.  il  « 
atoit  fait  ane  loi  contre  la  fimpnic  >  qui  veuc  An.  47i# 
•quelesévéqticsiie  foientchoîiis  cjuc  pour  leur  ^'  si- 
nîcritci&  que  loin  de  Iniguer  i'épKcopac ,  iis  ^^^'^'^  ^ 
Je  fuient.  Car,  ajoute  la  loi, i  evcque  cft  cer-  '^^'^^fi*  - 
tainement  indigne  dufàccrdoce,  s'il  n'efl  or- 
donné malgré  lui.  £Ue  Teut  que  ce  crime  foît 
pottcfuivi  »  comme  celui  de  leze-ma)eftii  êc 
quiconque  en  fera  coii?ainco  •  foie  dé* 
pofc  &  noté  d'infamie. 

Cette  loi  femble  cire  la  fuite  d'un  concile 
tenu  par  les  évèqucs  qui  fe  rencontrèrent  à  r#.  A-e^itt 
CP«lbusle  patriarche  Gennade»  (ans  marque  f.  10  tu 
de  tems«  Il  nous  en  rcftc  une  lettre  ciccu* 
Jaire  adreflée  à  tous  les  métropolitains,  qui 
condamne  fortement  la  iîmonie ,  &  tous  les 
artifices  que  l'on  employé  ordinairement  pour 
la  dcguifcr.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  dti 
concile  de  Calcédoine,  ôc  en  ordonne  Te^^éçu* 
tion  ndéclarant.dépoTez  &  excommuniez  tous 
ciera  on  laïcs»  qui  auront  tguIu  acheter  pu 
Tendre  le  minifterê  fiicré.  Elle  marque  la  Ga- 
laticen  particulier,  où  quelques  uns  ont  été       '  * 
trouvez  coupables  de  ce  crime.  Enfin  on 
charge  chaque  métropolitain  d' envoyer  co^ 
pie  M  cette  lettre  à  fcs  fuffragans»  auxviiî<»  ^dur. 
teiKS»  fc  à  tous  ks  autres*  Cette  lettre  cîr-  iq^v^^oU» 
culatre  fiic  (bufcrice  par  plus  de  quatrç-vingt 
évêques. 

.  L'empereur  Léon  donna  le  gouvernement  XX  XL 
àt  l'Orienta  Zenon  fon gendre»  qui  emme»  rierre  I« 
jia  avec  lui  à  Antiochc  un  nommé  Pierre,  J'o^j®"  ^ 
prêtre  deréglifeide  &»inte  Baffa.  martyre  à 
Calcédoine.  Uavoitété  moine  dans  un  mo-  Thëêdieff^ 
naftcre  û'Acemctes,&  yavoît  exercé  le  mé-  f 
lien  de  Foulon  ,  dont  Ichirnom  lui  demeura.  (^^Xx  ^FCi 
•Maïs  commC; Ài  xc^cuoii.  le  concile. de, Cal- 
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fSt  WJhiri  Jicclefiaftiquê» 

Xh.  471.  ccdoînc,  &fotttcnokrhcréficd*Eutychésîîl 
Sw*  AUxk  foc  chaflfé  d«ilioiiaftere>  &  interdit  des  foop» 
mf,  Suf.  *•        Je  prêtre ,  &  fe  retira  à  CP.  où  U  s'attak 

*^         cha  à  foire  fa  cour  aux  grands ,  &  partîeoHc^ 
renient  àZenon;  s'infinuant  fous  prétexrcde 

Î>îcté.  Etant  arrivé  avec  lui  à  Antioclie ,  il  ré* 
blut  de  s'en  faire  évéguc ,  9l  Itti  pcrfuada  d« 
favorifer  fon  entrepriU.  Il  gagna  pat  amnt 
quelques' ApoUinariftes, ^commença  ïoi^ 
lomnier  l'évêque  Martyrius ,  l'accoGint  d'êtrf 
Neftorîen.  Il  ajouta  au  Trifagion  :  Vous  qui 
avez  été  crucifié  pour  nous,aycz  pirié  de  nous. 
Attribuant  amfi  la  Paflion  t  non  au  Fils  feul , 
mais  ï  toutes  les  trots  pertbnnts  de  laTriaîcé» 
U  dîfânt  anathémc  à  qui  ne  vouloît  pas  parlée 
ainfi.  Ce  qui  mit  la  divifion  dans  le  peuple 
d*Antioche. 

Martyrius  patriarche  d' Antioche  étoit  à  CP» 
U  fiit  obligé  d'y  féjourncr  long-icms ,  par  la 
Héceifité  des  affiûres  ;  mais  l'empereur  le  ren# 
iFoya  avec  beaucoup  d'hoifntur ,  par  les  foiai 
&  les  follicîiations  du  patriarche  6etinad<t 
On  croît  que  ce  voyagrc  de  Martyrius  fut  Toc* 
cafion  d'une  loi  du  premier  Juin  471»  lous  le 
confulat  de  Léon  &  de  Probien  ,  adreifée  i 
Zenon ,  qui  portent  que  cent  qui  dcm  eurent 
dans  les  monafterès ,  n'ayent  point  la  liberté 
d'en  fortîr ,  ni  de  féjourner  à  Atltioche,  ott 
dans  les  autres  villes  j  cxcepré  les  apotrîfiai^ 
res,  c'tft-à  dire,  les  procureurs  de  commu- 
nauté ,  &  feulement  pour  les  fondions  de 
leurs  charges.  Encore  ne  doivenr-ils  point 
difputer  de  religion ,  tenir  des  affembléeS  »  ni 
'gbiêd^U^*  exciter  aucun  trouble.  Toutefois  Manyriùé 
étant  de  retour  à  Antioche ,  &  voyant  que  \t 
peuple  aimoft  la  divifion  ,  &  que  Zenon  le 

lafoiiibit  >  après  avoir  cà  vain  eâàïe  de  les 

ïamc- 
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ramener  par  fcs  cxhortacioos»  il  refolut  de  (c 
retirer  &  dit  pabliquement  dans  i'églife:  Je        47  i« 
renoiice  au  clergé  pei»foiiiiiis>  ao  peuple  dé«* 
fbbéïflaDt  1 6e  à  Téglife  impare ,  tue  relerraiic 
la  dignité  du  faccrdocc.AlorsTicrrc  le  Fou- 
lon î)*empâia  du  ficge  vacant ,  &  fut  reconnu 
patiiarchc  d'Antiochc.  Gcanade  i  ayant  ap- 
pris ,  en  ioforma  l'empereur ,  qui  ordoiia  que    Brev.  hijU 
Pierre  foc  envoyé  en  exU  dans  l'Oafiss  mais  ^-'^fy^^- 
il  fot  averti ,  &  prévint  l'exceucion  de  cet  ^^^l^g/'^ 
ordre  par  la  fuite.  Julien  fut  élu  é  vcqucd*An- 
tiochc  d'un  commun  coiifcntemcnt.  '  f}4p  h-  19. 

Gcnnadc  mourut  4UclqucumsaprèM7*t*t  Gcn-i-f-np- 
tenu  le  iicgc  de  C.  P.  treize  ans.  ttavoit  Tef*  ^^«^^ 
prit  vif    s'expiiqapit  nettement.  Il  corn*  ^'^^^ 
mema  tout  de  nouveau  le  prophète  Daniel 
à  la  lettre ,  &  compofa  auflî  plufieurs  home* 
lies;  mais  il  ne  nous  rcftc  rien  Jefes  écrits» 
On  dit  qu  il  n'ordonnoit  aucun  clerc,  qui  ne 
fçûtpac  coeur  le  pfeautier  ,&onlui  attribuci 
plufieurs  mitacles»Defoa  tem8,Siadîu)i  qui 
Av^it  été  .confttl  en  4  5  4 .  fonda  un  monafte« 
re  (oui  l'invocation  de  faine  Jean»  &  7  mit  des 
moines  de  la  rcgle  des  Acemctes,  tiret  du 
grand  raonaftcre  de  Gomon  en  Bithynie.  Ce 
monaftere  de  Scudius  étoità  i  extrémité  do 
C.  P.  vers  la  porte  dorée  ^  devint  très-oe^* 
kbte  dans  la  luits.  Gennade  eut  pour  (iicccf* 
leur  Acacc  reâeur  de  Thèpitai  des  orphelins    ivMgr.  s. 
àC.  P.Cc  fut  aparcmmcnt  Acacc  qui  rcnou-  e»^i'OeUf. 
vclla  du  tems  du  pape  Simplicius  la  prcten- 
tion  des  évéques  de  C.  P.  pour  afoir  Icpre»  ï^y/'t* 
tnier  rang  après  ceux  de  Rome ,  en  vertu  da 
dernier  canon  du  concile  de  Caloedoinet  maii 
Probos  évêooedeCanore  êc  légat  du  S.  fie- 
gc  s'y  oppolaen  prclcncc  mcmc  de  Tcmpc- 
^eur  Lc<^jia 

Aa  6  Vers 
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5^4         Wfhire  Eetkfié^epié* 

Vers  ce  icms-là  moururent  en  PaltftincS.f 
ikM»  47 }•  Theodiftc  &  cnfuitc  S.  Euthymius.  S.  Thco- 
ixxxxii.    ^liflemouruc  ietroi(iémcde  Septembre , in- 
jkioTt  de  didion  cinquième»  c'cft-à-dire  en  4^7. Saine . 
faint  Eu-  Euthymius  qui  écoit  alors  «tans  (a  quatre** 
t  ymius.    vingc-huitîémc  année  le  Tint  '▼oir^ns  fa  ma« 
tl^.^y^t    iadie,  &pnt  loin  de  Icsmncraillcs ,  &  Ana- 
ftafe  évôque  de  Jerufalem  profita  de  cette  oc- 
cafionpouivoii:S.£uchyiiiius«Illui  baifa  les 
mains,  fe  recommandant  à  Tes  prières ,  le  pria 
de  lui  écrire  fonvent.  A  la  place  de  Theoâi* 
fte ,  (âint  Enthymios  établit  abbé  du  monafte- 
te  Maris  oncle  de  Terebon,  avancé  en  âge  5c  : 
fUp^  lih'é      vertu,- mais  il  mourut  au  bout  de  dcut 
XXiy.  Bk  ans.  S.  Euthymius  Tcntcrra  dans  le  fepulcrc 
PU»  deS« Theodifte ,  &  fit  abbé  Longin ,  qui  eut 

depuis  pour  fucoefTeur  Paul  9l-  Terebon  lo' 
jeune 

S.  Euthymius  aToît  aeeoutuméde  fêretK  ^ 

rcr  dans  le  grand  défère,  depuis TOdave de 
l'Epiphanie  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux.  ' 
£n475.ceux  qui  dévoient  l'accompagner «'è-  > 
tant  aâemblez.  Martyr ius  &  Elie  virent  qu'il 
^  7U       ne  preparoit  rien  >  &  lui  dirent.  Ne  (ertircz- 
y  QHS»  pas  demain,  monpere^II  répondît:  fe 
demeurerai  cette  femaine,  &  je  m'en  irai 
famcdi  la  nuitt  Trois  jours  après  il  ordonna 
de  faire  la  vigile  de  S.  Antoine  la  nuit  du  fei- 
ziéme  au  dix-fêptiéme  Janvier  t  &:4>endane 
l'oficeil  prit  les  précres  dans  ladiaconie  ft 
leutdic:Je  ne  ferai  plus  d'autres  vigiles  avec 
TOUS  en  cette  vîej  car  le  Seigneur  m'a  ap-  ' 
pellé.  Envoyez- moi  Domitien»  &  demain  • 
matin  adcmbiez  tous  les  pères.  * 

Quand  ils  ^ent  venus,  il  leur  dit:  Mes 
fteres  «je  m'en  vais  dans  la  voye  de  mes  pe^ 
ces,  £  vous  m'aimez  > gardez nea^coflwanr 
u  di»  . 
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démens*  II  leur  recommanda  cnfuitc  la  chari- 
té, rhumilité,  la  pureté  de  lame  &da  corps ,  An.  47},.^ 

{juisilleur  demauda  qui  ils  vouloicat  pour  -  ^ 

iiperietir*  Ut  choifirent  tout  d'une  voix  Do- 
imtteiu  Cela  ne  fc  peut ,  dît  faînt  Euthymius  $ 
car  il  ne  demeurera  que  fcpt  jours  après  moi 
en  cette  vie.  Les  pcres étonnez  fl*unc  prophé- 
tie (î  claire ,  demandèrent  pour  fuperieur  Elic  ' 
écooomc;dQ  monaftcre ,  oatit  de  Jcrico  S.  Ea« 
thymius  lui  dit  devant  tous  les  autres  :  Tous 
les  pères  vous  ont  choifi  pour  leurpaftflur  ;  t 
prenez  garde  à  vous  &  à  tout  vôtre  troupeau 
&  fâchez  premicrcmcnt  ;  qu'il  a  plii  à  Dieu 
oue cette  laure  devienne  un  monafterc,&  ^ 
4ans  peu  de  tems,  il  icgla  le  lieu  &  la  ma- 
nière dont  il  devoir  être  bâti,  rhofpitalité» 
l'ordre  de  la  p(àlmodie ,  les  foins  des  frères  » 
te  recomoianda  que  la  porte  en  fât  ouvette  à 
J  tout  le  monde. 

Erifuite  il  congédia  tous  les  afliftans,  ex- 
cepté Domitien  &  demeura  dans  la  Diaco^ 
nie  j  où  il  mourut  la  nuit  du  (àmedi  vingt*         ~  * 
tiéme  de  Janvier  i  indiâion  onzième»  fous  - 
le  cinquième  confulac  de  Léon ,  c'eft «à»  dire  '  • 

Pan  473.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt  feize  ^' 
ans  ,dont  ii  avoir  paflTé  foixante  fept  dans  le  : 
dcfert:  toutefois  il  jouiflbit  d'une  ianté par* 
faite,  ayant  encore  la  vue  bonne,  de  routes  ^ 
fcs  dcnts«  Sa  taille  étoit  petite ,  (on  vi&gc 
ttmà  I  le  teint  blanc,  l'œil  gay ,  les  Mame«  - 
resdouces  &  agréables,  fa  barbe  defcendoit 
julqueî  à  la  ceinture.  A  ia  nouvelle  de  fa  f        J  " 
mort,  il  s'aflembla  une  infinité  de  moines  & 
de  laïques  de  tout  le  païs  d*a!cntour.  Ana*  - 
ftalc  le  patriarche  de  Jerufiiicm  y  vint  accom- 
pagne  deChryfippe,  de  Gabriel,  de  Fidus  , 
&  d'une  grande  quantité  de  clercs.  Onn? 
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WJioÎYê  IceUJialit^ 
put  cntcrcr  le  corps  jufques  à  l'heure  de  no- 
An.  47 )•  BC^  encocc£aIut-il  que  le  patriarche  fit  écar-" 
iP*  ter  le  peuple  par  les  foldacs.  Il  chargea 

diacre  Ftdus  du  foin  de.bâcir  le  flftonaftere  f 
le  lui  enfoya  de  Jerufalcin  de»  oi]Tfîefg,IC 
des  matériaux.  Fidus  changea  donc  en  OOC 
8y«  belle  &  grande  églifc  la  caverne  où  S.  Eu- 
thymius  s'étoit d'abord  retiré.  Il  mitron  fe- 
piildire  au  milieu,  &  des  deux côce^ ceux  des 
l^ètresfcdcaabbex.  Quand  tout  fut  prêt,  le 

patriardie  envoya  de  Jera&lem  la  cable  de 
marbre ,  qui  de  voit  couvrir  le  fépulcre»  Tur-^ 
ne  d'argent  pour  mettre  dcflfus ,  la  baluftra* 
de  pour  l'environner ,  &  tous  les  autres  orne- 
jncns  de  Téglife^Lc  fepticme  jour  de  Mai  il 
vintà  ia  laure,  traasfeia  le  faint  coips  de 
fes  proprea  mains»  &  renferma  dans  le  k-^^ 
pulere;  enforte  qu^on  ne  put  l'ouvrit»  ai 
rien  emporter  des  reliques.  Il  s'y  fit  une  in- • 
finité  de  miracles  Le  patriarche  emmena  avec 
lui  Martyrius  &  Eiie,  &  les  fit  prêtres  du 
]p«  l4*      S*  Scpulchre*  Quant  à  Domîtien ,  il  étoit 
mocc  fepE  jours  après  le  Saine ,  fuivanc  fa 
propherie:iI  le  fcrvîc  plus  de  citt<)«ance  antf 
U  fut  fon  parfait  imitateur. 
XXXIII»     L'empereur  Léon  après  avoir  re^né  feîze 
teoaZenon       '  mourut  àC,  P.au  mois  de  Janvier  i'an- 
empexèuff         fuivante  474.  fous  le  confulat  de  fon  pe- 
Chr^MâT^  ti(-fils  Léon ,  fils  de  fa  fille  Aliaot  &  de  Ze^ 
tiU.f'VMgr.  non.  2tnon  fe  fit  déclarer  empereur  au  mois 
,11.  hiji  t.  ac  Février  par  ion  fils  Léon,  qui  n'avoir  ais 
.  f      plus  que  trois  ans  \  &  qui  mourut  au  moîS 
5  5  5-    *      Novembre  :  enforte  que  Zenon  demeura 
Ckr  Pafch.  feul  empereur.  Si  tôt  qu'il  fc  vuie  maître  # 
jE^j^r.  i.   il  s'abandonna  (ans  re(èr ve  à  fes  mauvaifcs  in« 
tifi'^^u    citnations  :  il  ne  comptoir  tien  pour  bon- 
teuz  ôu  illégitime  9  fciemÛoîi  f  er/iiadé  qu'il 
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a?oU  de  lit  bafleffc  à     cacher  pour  Êiire 
c  mat,  étoic  delà  dignité  d'un  em-  An« 

pereurde  lè  faire  à  découvert»  Pendant  qu'il 

nienoic  ainft  une  vie  dillolue ,  fon  empire 
ctoit  ravage  par  les  barbares  ,  au  levant  par  ^v*» 
les  Sarrafinsyoules  Arabes Sccnitcs,  aucou« 
chant  jpar  les  Hunt,  qui  avoicnt  paÂTé  le  Da- 
nube (ans  trouver  de  réfiftancc  ,  &!piUoienc 
laThrace.  Zenon  plus  barbare  encore  acbe« 
voit  de  ruiner  fcs  peuples,  leur  ôuant  par 
force  ce  qui  leur  reftoit.  Auffi  ne  fut  il  pas  f'v^ir.Jlh 
long-teiDspaifible.  Dès  l'année  fuifante  475.  ^ 
en  UquclleilétoitfculconfultS'éiantbrouiU  ^l^.plrc^^^ 
lé  avec  fa  belle  mère  Verine  TCUTe  de  l'em^  Tfjgod 
pereur  Léon,  il  craignit  qu'elle  ne  le  fit  af>  I.  />.  556. 
.  faffiner,  &  s'enfuit  en  ifaurîe  fa  patrie,  où  CMâti.  sd. 
fa  femme  Ariane  le  fuivîr.  Bafililquc  frère  ^^^^  ^•^^ 
deTimperatrice  Verinefefit  rcconnoîtrc  em-  ^^^^ 
pcicutavec  fon  fils  iMarc^idc  régna  environ 
deux  ans.  Il  ne  valoir  pas  mieoK  que  Zenon , 
ac  (a  femme  Zenodie  rengagea  dans  le  parti 
des  Eu ty chiens. 

L'empire  d'Occident  étoit  encore  en  un  XXXIV# 
état  plus  pitoyable.  Antheraius  ,  après  avoir  ^ 
fegné  près  de  cinq  ans, "fut  tué  a  Rome  Ton-  <i»occU 
ziémede  Juillet  »lbus  le  confulai  de  Feftus  dent. 
&  de  Marcieif ,  c'eft-l-dîre  Tan  471.  par  or^  tva^r.  lit 
àtt  de  Ricimcr  fon  gendre,  qui  mourut  lui»  ^ 
même  de  maladie  ie  dix-huitiémc  d'Aouft  Î^Hf^V^ 
fuivanc.  Anicius Olibrius  qui  avoir  époufcâ'^j^^ 
£•  P.  Placide  fille  de  ValentinienlII.  (ut  re*  M^rc  Ciu 
connu  empereur  d'Occident  ;  mais  il  moo<*  A  r*^^jfmm 
fut  le  vingt  troifiéme  d'OAobre.  Après  on  ^'vl^ 
îmerrcgnc  de  quatre  roofs  ,  Glycerius  prit 
le  titre  d'empereur  à  Ravenne  le  cinquième 
de  Mars  47 3 •  mais  il  ne  régna  que  quinze 
mois»  {(foc  àtfQ&fta  ordonné  éféq^c  de  j: 

fa 


Salone  en  Dalmacie.  On  élut  en  ^i  pbeé  k 
*An.  ^7j.  YÎngc«quacriétne  de  Juin  474.  Jules  NefH^ 

c]uî  régna  cjuatorzc  mois  fut  chaffc  dans 
la  Dalmatie  le  vingc-huiticmc  d'Août  47 
Alors  le  patricc  Orcftc ,  que  Neposavoit  fait 
maître  delà  milice,  fit  reconnoicreempcrciu: 
fon  &lsRomulus  ouMomvleiaDtremtne  nom* 
inéAuguftuIe,  qui  foc  déclaré  empereur  à 
Rarçnnc  le  dernier  jour  d'Odobrc  faivant 
Il  ne  régna  que  dix  mois  j  car  ceux  du  par- 
ti dcNcpos  appellcrcnt  en  Italie  Odoacrc, 
loi  des  Turcilingucs  &  des  Hcrulcs , qui  étoil 
en  Pannonie.  11  fe  rendit  maître  de  Rome 
Je  Tiogc*troiitéme  d'Août  47^*  feus  le  con-^ 
fulac  dé  Bafilifque  &  d'Harmatîus  >  indtâioii 
(]uatoizicmc.  I;  rie  mourir,Oreftcà  Piaifan:e, 
àc  envoya  le  jeune  Augulhile  à  une  petite 
ville  de  Campa  m  e.Ainu finit  Tempited  Oc^ 

cidenc}  car  Odoacreaepritni  le  titre  dem« 
perear  >  ni  la  pourpre  »  &  les  ornemens  sin« 

f»eriaux ,  mais  feolcment  le  nom  de  roi  d'Itd- 
îc.  Le  reil:e  de  TOccidcnt  obéiflbît  à  divers 
rois  barbares:  rAtric]uc  aux  Vandales,  I'EC- 
pagne  &  une  grande  partie  de  la  Gaule  aux 
Goths ,  IcreAe  de  la  Gaule  aux  Bourguignons 
&  aux  Francs ,  partie  de  b  grande  Bretagne 
aux  Anglois  Saxons.  Les  Fraflcs     les  An« 
g] ois  étoient  encore  idolâtres  tous  les  aû* 
très  peuples  que  f  ai  noinmcz,  étoient  Ariens. 
Le  patrice  Ricimer  qui  avoir  fi  long-tcms 
gouverné  a  Rome,  étoitaufTiGotb^  Arien» 
înfmpt^Af  &  il  avoit  pris  i'otatoire  de  faintc  Agathe  , 
-B^.  o.,  an.  pour  fervir  aux  afl'emblécs  de  là  (t&c.  Mais 
7iZ*  cn%  i  égl.Te  fndépendantédes'révotmions tempo* 
^9.&Jlh  rciles.fe  foûtenoit  au  milieu  de  ces  dcfot- 
fiUlog  t9     drcs,  comme  elle  avoit  fait  fous  les  fciiCf 

3^'  cutiolis  de  troos  picmkxs  fi ecles* 
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Ojôacre  allant  en  Italie  vifita  faîne  Severin  XXXV. 
ihmciix  iblicaire»  qui  dcmcuroit  fur  le  Da-  s.  s^vcnn 
Aobe  près  de  Vienne^Sa  cellule écoic fi bade 
qu'Odoacrc  qui  étoît  an  fcune  homme  de 
fort  grand  taille,  fc  bailla  pour  ne  pas  tou-  Fin  S  Sj- 
chcrau  toir,^  le  Saint  lui  prédit  la  gloire  '^'^'/[V*^ 
qnM  alloit  recevoir  i  car  comme  il  prcnoit  ' 
congé  »  il  ki  die  :  Allez  en  Italie  :  vous  por- 
tez maincenaiit  de  cbetites  fbarnres:  mais 
▼oua  ferez  bien  tôt  de  grandes  liberalicez. 
C^uand  Odoacrelcvit  établi  dans  fon  royaa- 
nic,  ilfcfoufint  delà  préiidion  de  faintSc- 
verin,  &  lui  envoya  des  lettres ,  le  priant  de 
lui  demander  tout  ce  qu'il  voudtoit.  Le  Saint 
lui  demanda  le  rappeld'un  nommé  Ambroife 
qui  aToit  été  extié  &  l'obcinc.  Il  prédit  de* 
▼ant pluficurspcrfonncs nobles,  qu'Odoacre 
rcgncroic  encre  treize  &  quatorze  ans. 

Saint  Severin  eft  regardé  comme  l'apôtre 
jluNoriquc.  On  ne  fait  point  le  lieu  de  fa  naif- 
lànce,&  il  prit  grand  foin  de  le  cacher: 
mais  la  pureté  defon  latin  Ëiifoit  juger  qu'il 
étoit  de  Rome ,  ou  de  quelque  autre  endroit 
d'Italie.  L'amour  de  la  ptrildion  le  porta  à 
fe  retirer  en  Orient ,  où  il  pafla  quelque  tcms 
dans  lafolitudc.  Enfuite  il  vint  dans  le  No- 
ri^ae,qui  eft  dtujaurd'faui  l'Aufiriche,  alors 
tontinuellemem  expoft  aqx  courfes  des  bar- 
bares. Le  Saint  étoit  le  refuge  des  peuples 
dans  ces  mlfcres  publiques.  Souvent  il  ap-* 
prcnoit  par  révélation  les  deflcins  des  barba- 
reSy^C  avcrtiffoit  Icshabitansdc  leurs  mar-  ^ 
ches,  il  les  eshortoit  à  détourner  les  maux 
qui  les  menaçoient  par  des  prieres&des  bon- 
nes œurrft.  Se  à  payer  exaâement  les  dî- 
mes, pour  foulagcr  les  pauvres.  Il  racheioît 
les  capciâ y  gkiériubit  les  malades»  cha/Toit 

les 


fio         Mljloire  lâeUJiaJliqueé 
les  iâaterelles  qui  rainoienc le  païs*  Piofienft 
Xglifesîe  dematfdmnr  poor  étéqnei  naiê 
il  difbit  que  c'étoit  aflc2  d'étrc  privé  de  ùk 
chcrcfolitude,  pour  venir  par  ordre  de  Dieu 
dans  cette  province ,  où  il  fc  trouvoit  &  fou* 
vent  environné  de  peuples  affligez. 
^     Il  établit  plufieufsrïionaftercsjdontkplo^ 
eonfidéraUe  écoir  fbtfebord  èûtï>mahcftii 
de  Vienne.  Sfais  fffe quittât  ibuTenc,  potff 
aller  à  deux  lieuës  au  de- là  dans  un  endroîl 
écarté  prier  plus  tranquillement.  Souvent  la 
charité  Tobligeoit  d'aller  en  divers  lieux  con>* 
folcr  lés  babitansdans  kiirsallarmes  conti- 
nuelles :  car  ils  Ce  ttùfotm  en  fâreté  quand 
il  étoîc  avec  tus.  ti  hiftrttffoit  fes  «Niewles 
par  foû  exerhplc ,  plus  que  p^f  fes  par0ie»# 
&  leur  recommandoit  fur  tout  l'iinitation  des 
anciens,  &  1  eioignement du  fiecle.  Excepté 
les  fêtes  9  il  ne  œangcoic  qu'après  le  foleil 
couché,  &  en  carence  utre  fcNS  fismaint* 
U  dorquoic  couc  .véttt  (ut  un  ciiîce  éccndu  ' 
for  le  fivé  de  (bn  of atoire^  il  mtAék  toô* 
jours nuds  pieds  ,  même lorfquclc  Danube fe* 
toit  gelé.  Il  prédir  le  jour  de  fa  mort  deuii  ans 
auparavant  »  &avcrtiifes  difciples  que  tout  le 

Jéuple  du  paft  pa^oit  dans  une  province 
.oniaine  ;  leur  ordonnaift  de  lie  fuivre  9sM 
Uâft.^*  trantpcrter  fim corpt.  H  moKrnf en  4Sa.  li 
^XYVI   ^"'^^^"^^     Janvier ,  jour  auquel régli&ho^ 

51ao]utts  ^^^^  mémoire, 
évfique  de  E^^ric,  roi  des  GothsenEfpagne,  étcn- 
c'iermont  doit  tant  qu'il  pouvoir  fà  frontière  dans  les 
Sidonvn.  Gaules, A: comme Arîenpaflionnéi H  pcrf<^' 
«  di  catoit  la  religion  catholique.  Il  empccbok 
^fi^  d^ordonner  des  évéques  a  la  place  des  mort*: 
ILkijU  €•         exiloit  d autres,  en  lonc  qu  il  ny  en 

%u         avoir  poinU  Bouxdcaax  tàPcrigueuxiàRo- 

•   •  dès 
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lÀvrêVwgt'inûviimê. 
iécs  f  â  Litti  ogcs ,  à  Mcnde ,  à  Bafas ,  à  Comin-* 
gcSjà  Auch ,  &  Uuce  d'cvêc^uts,  on  n'y  or- 
donnoit  ni  precrcs  ni  miniftrcs  inférieurs.  Les 
peuples abaodofknczécoient  au  délefpoirXcs 
églifes  tomboicnt  ca  roinc^les  toits  fondoicni, 
les  portes  ô'écoienc  plus  fermées ,  mais  fca* 
le:nent  boockées  par  lA  ronces  qui  y  croilt^ 
foient.  Lesbcftiaux  couchoicnt  dans  lesvcf* 
tibults  des  égli les ,     mangeoient  l'herbe  qui 
croilloit  autour  des  autels.  Les  aflembiccs 
dcvenoieot  rares  ;  non  feulement  i  la  cam- 
pagne ,  mais  dans  les  églifes  même  des  villes*  ^fV^  Sido^ 
C'eft  aiflfi  <]a*en  parle  Sidomus  9  qui  Toyoh  f^* 
ces  miferes  de  fes  yeux# 

Il  étoit  de  la  première  noblclfc  des  Gau- 
les ,  où  fon  pere  &  fon  ayeul  avoient  coman- 
dé  comme  préfets  du  prétoire.  Il  naquît  à 
Lyon  ,  &  fut  inftruic  dans  les  lettres  &  les 
Iciences  pat  les  meilleors  maîtres  9  en  forte 
qu'il  devint  m  des  plus  fameux  de  fon  tems , 
pourrcloqucncc&  la  pocfie.  L'empereur  An- 
lliemius  le  fît  préfet  de  Rome  5  &  Patrice.  Il 
épouià  Papianille  fille  de  l'empereur  Âvitus, 
&  entent  on  fits  nommé  Apollinaire,  &  deux 
filleSjRofcia  k  Severienne. Aprèsla  mort  d'E-  E/)f)|r 
parchiusévèquedeClermc^ten  Auvergne  >  ^'^^^^^'l 
il  fut  élu  malgré  lui  pour  remplir  ce  fiege,  x^^^fl- 
étant  encore  laïque  vers  Tan  471.  II  étoit  bifi.çl^^* 
fort  cliaritabie>  &  même  avant  fon  ^pifco« 
pat  il  détournoitfeoventàrinrçu  deUfenu 
me  fa  vaiflel  Je  d'argent  »  pour  la  donnes  aux  » 
pauvres.  On  loue  auffi  la  charité  de  fon  beatt- 
frere  le  fcnateur  Ecdicius ,  fils  de  rcmpcrcur , 
iVvicus.  Car  le  royaume  des  Bourguignons 
fut  alors  affligé  d'une  grande  famme ,  les  ^ 
Gotbs  ayant  ravagé  le  païs,  &  brûlé  les  bleds: 
en  forte  que  le  peuple  fc  difperfoic  en  divers 

païSt 
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ff*7i  Wftoirê  MeclefiaJUepté^' 
païs  5c  perfbnnc  ne  hifoix  raumône*  Aloti 
Ecdicius  envoya  par  les  villes  de  fcn  voîfî- 
nage  fes  domfjftiqaes,  avec  des  chevaux  &  des 
chariots  pour  lui  amener  les  pauvres.  lien 
retira  ainfijpliis  de  quatre  mille  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  »  qu'il  logea  ilans  ttt  matfons  »  le 
les  nourrk  pcA4ant%ut  leremsëeftcttlîiéft 
Pais  l'abondance  étant  venuë,  il  leur  four- 
nit encore  des  voitures  &  les  renvoya  chacun 
chez  eux. 

XXXVII.     S.  Patient  évéquc  de  Lyon  fefignala  dans  la 
S:  Patient  même  &miiie,  &  non  content  d'affiftei  fcn 
«veque  de  pcttpleacceuxdefe  connoiflnnee^  iléteûdit 
^sldoH  libcralitez  jufqu'à  re^trcmitc  des  Gan- 

li.    *  ,Ics.  II  envoya  par  le  Rône  &  par  la  Saône 
quantité  de  bleds  ,  qu  il  iaifoic  diftribuer  gra-» 
tuitement2&  donc  on  voyoit  de  grands  ma- 
gafînsfur  les  borde  de  ces  mjms«  liaffifla 
ainfi  Arles*  Riés,  Avignon  > Orânge,  Aibî-y 
SU         Valence  &  )a(q!i'à  TAuvergne*  U  ^  aaii 
j^g^'*'*^''  bâtir  plufieurs  égli(cs,  entre  autres  une  à 
Lyon ,  pour  laquelle  Sidonius  fit  une  infcrip- 
lion  en  vers.  On  y  voit  que  cette  églifc 
étoit  fituée  entre  la  Saône  &  le  grand  che- 
#    mtn ,  tournée  à  l'Orient  fiquinoxial  :  ornée 
de  lambris  dor^^d'incruftation  de  marbre. 
&  de  mofaïqucs.Ily  avoit  devant  une  cour 
cnvironéc  de  trois  galeries ,  foûienucs  de  eo- 
lomncs  d'Aquitaine,  c'eft-à-dire  de  marbre 
dr^sPvrenées&plus^  loin  ^encore  d'autres  gst- 
*  krieStf  &  d-aotres  colomnes.  LeaéT^ques^nir- 
fcmbierent  (ûiVant  lalcoQtume  potfr  Iadedi« 
caec  de  cette  églife',  &  Faufte  de  Riés  y 
prêcha. 

SiâdH*  VI-  ^'  'cnt  avoit  toutes  les  vertus  paftora- 
t;.  I».  lcs,une(cverîté  mêlée  de  douceur,  beaucoup 
•M.  Zitm.  de  vigiiaBce  fi&d*applkatio&  ijcoatertir  les 
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baxbarts  Photinicns ,  c  cft-  à*  dire  les  Bour- 

guignons  Ariens  ,dont  il  ramenoit  un  grand 

nombre.  Son  abftinencc  &  Ces  jeûnes  le  fai- 

ioieiu  a.dmir<r  du  roi  &  de  ia  reine  >  car  Lyon 

étok  le  féjour  du  roi  des  Bourguignons  »  qui  Mmyr.  i}» 

écotc  alofs  Gondebaud,  L'iglife  honore  la 

MiÊnioire  de  (àtnt  Pacicnc  l'onzième  4?  Sep- 

rembrc.  XXJTVII. 

LaGaulcaYoit  alors  pluflcurs  autres  fainrs  s  Mamrrp 
Évéqucs  ) connus  principalement  par  les  Icrr  de  v;^nn:, 
tresjde  Sidonius.  Saint  Mamcrc  de  Vienne  cft  Rogations, 
du  nombre ,  nonobftanc  les  plaintes  cjue 
pape.Hilarus  teçât  contre  Juû  II  cft  prîiuir  ^ibr/^' 
paiement  illuftrc  par  rinftitiition  des  Roga- 
tions ,  que  Ton  raporte  à  l'an  4<^8.  &  donp 
lescalamicez  publi».]ues  furent  Toccafion.  Il 
y  avoir  fouvent  des  trcmblemens  de  terre  .  • 
des  incendies ,  des  bruits  pendant  la  nuit ,  des 
bé tes  fau vages ,  qui  paroîflbtent  en  plein  jour  s,  h»* 
.dans  les  plus  grandes  adcmblées.  La  veille  de  mil.  dê  lt«« 
pÂ  jue  le  peuple  étant  dans  l'églifc  de  Vienne  ^f^* 
avec  i'évêque  Mamert,  pour  célébrer  cette  fj/j^ia'^ 
fainte  nuit,  le  feu  prie  à  la  maîfon  publique,  54. 
qui  ètoic  en  haut  de  la  ville.  Chacun  crai-  5ii/«»  VI/, 
gnant  pour  la  fienné  on  abandoona  régltfe,^  ipV^* 
révéqué  demeura  (èul  devant  l*autel  priant 
&  répandant  des  larmes.  Le  feu  étant  éteint 
le  peuple  revint,  &  quand  la  fête  fut  paf- 
fce,  faintMamert  décUralcdjciTeinqailavoit 
(ofmé  pendant  cette  alarme ,  d'inftituer  une 
prQceffion  folemnelle.  Tout  le  peuple  êc  le 
(èpat  même  de  Vienne  y  con(èntit,  quoique 
peu  difpofé  d'ailleurs  à  recevoir  de  nouvelles 
cérémonies.  On  choifit  les  tro  s  jours  avant 
j'Afccniion,    faint  Mamert  voulant  cprou- 
fcr  la  faveur  du  peuple,  marqua  d*abord  pouf 
Mm^àçûfXoçeffiQùi  Vé^^iS^,  la  plus 
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de  ia  vfHe  :  mais  ce  chemin  partttmp  COOft 
pour  la  dévotion  des  fidcics 

Qu  Iques  églifcs  des  Gaules  imitèrent  cet 
exemple  :  d'abor<l  elles  Êntfoieai  ic-iirs  pro- 
^ei^ons  à  d  amres  fours  !  mais  enfiiîte  eilef 
E^iT       •^accordèrent  toutes  1  les  faite  ta-  même 
>4*    tems.  Il  (è  fàifoit  bien  auparavant  des  pro* 
ccffions ,  mais  peu  de  gens  y  afliftoienc  de 
avec  peu  de  dévocion,  &  elles  écoienc  recar<« 
dées  par  des  repas:  celles-ci  écoientaccom** 
pagnéef  4^  jruiiettde  prières  &  de  lacmet» 
$^  Miainerttraosfera  le  corps  CDtierdo  mar- 
tyr S»  Eerreol»    latète  de  S.  Jolien  de  Briois» 
de  de  rancieiine  égiifêiùr  le  bord  daRène^eor 
une  nouvcilc  qu*ii  fit  bâtir.  Plufieurs  abbcz 
&  plufieurs  moines  s'aflemblcrcnt  pour  cette 
^   ^éremooie,  &  aprè.s  avoir  veillé  ia  nuit» 
quand  on  eot  ouvert  la  terre ,  on  trouva  trois 
iepufcres.  On  ne  (avoir  lequel  étoit  celui 
de  S.  Ferreol  \  malt  un  des  affiftansdic,  qu'A 
^ad'oit  pour  confiant  que  le  chef  de  S,  Ju- 
icn  éroit  enfermé  dans  le  (cpulcrc  de  faint 
Ferreol  >      ou  le  trouva  eu  eâèt  dans  le 
troifiéme* 

WYTv  S.MamerMvoltttnfrerenomiséau(G  Ma* 
XXX IX.  mçjt^  êcrurnommé  Chuidien  >  prèsre  de  Té- 

Claudl'en"*  glifc  dc  Vienne  :  il  avoit  été  momc  dans  fà 
fes  écrits  *  jcilnefie;  &  pendant  ce  tcms  avok  étudie  tous 
CeKn  fer  ff  les  bons autcurs  Grecs  &  Latins,  Chrétiens 
c>  ii-StdoH»  Se  prophanes»  11  étoit  géomètre,  muûcieo» 
^ï'B^bl^^*  po^e»  orateur»  dialeâicien,  interprète  de 
pp.  pj'^-r  récritore,  exercé  i  réfoadretcNitcalesque^ 
Atons>&  i  combattre-routes  les  erteurs.  U 
foulagcoît  fon  frcre  dans  fes  foncftions,  prc. 
liant  tout  le  travail  dc  l'épifcopat  fans  en 
avoir  ie  tirre.Iimarquoit  les  leçons  pour  les  . 
•£k0lj  coiidoi(bit  if  «bemr  U 

le 
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Livre  Vingt  muvietne. 
le  chant ,  &  n  ccoic  pas  moins  recommanda- 
blé  par  fa  vertu  que  par  (es  calens*  Il  écxivic 
tio  uadé  4e  i'étac  »  oq  plâcôc  de  la  nature  d« 
j'ame  ,paur.j:efiit;er  an  petii  écfic  de  F^iiAe 
.évé<)uede  <Riés»par  lequel  il  avoit  prétendu 
rIDomrer  que  Dieu  fcul  eft  incorporel ,  &  que 
foutes  les  créatures  font  corporelles,  n  cmc 
i'ame  raifonnabie,  Claudien  lui  répondit  par  i^^^* 
If oi« li vrcçioù  il  foutienr  ^tre  autres  chofes,  y      ^  ii. 
^^IfMi  Tame  n'cft  jamais  fans  pcp fer»  de  que  b\ 
JA  peo£iç  i^'cft  peine  diflèrcnce  de  l'amer  niais 
^ulement  l'objet  de  la  penfce,  quand  elle  ne 
pcnfc  pas  àellc-mcme.  Elle  penfe  toute  en- 
jcierc  par  fa  fubftancc ,  &  c'eft  une  erreur  de 
fjrpire  que  fç$  puiflances  foient  autre  cbo(b 
l]tt*elle  «meiiief  II  eftainfi  de  la  volonté  :  l'a- 
me.eft  tome  volpncé  >  comme  elle  <ft  tooce 
penfte,  3c  vouloir  eft  (à  fabftance.  Ce  qni 
i^ft  accidentel ,  c'eft  de  penierou  de  vouloii: 
(el  ou  tel  objet.  L'amour  n'eft  point  une  par- 
tie de  i'ame  i  mais  l'am  *  entière  id  où  vicnc 
qu'il  nous  cft  comandé  d'aimer  Dieu  de  louce 
nôtre ame»  Il  conclut  fon  ouvr  ge  par  ane  t*l%h 
récapitulation  en  dix  propofittons  >  dont  les  u 
principales  font  :  pieu  eft  incorporel ,  l'hom*  I* 
me  eft  fait  à  l'image  de  Dieu,  donc  fon  ame 
eft  incorporelle.  11  eft  cflcntiel  à  Tamc  de 
raifonner  >  or  laxai  fon  ne  dé  pend  ni  du  corp^ 
ni  du  lieu.  La  volonté  n'eft  point  uuî  corps,  ^* 
^  tontçfqis  c'eit  la  fubftance  de  I'ame*  II  n'y 
a  point  de  corps  fans  longueur,  largeur 
profondeur:  or  Tanic  n*a  point  ces  dimen- 
fions.  Elle  n'a  ni  droit ,  ni  gauche  i  ni  haut, 
ni  bas»  ni  devant  ij^  deiiere:  el^c  eft  donc 
incorporelle. 


Claudien  dédia  cetouvragcàSidoniusayaijt 
il'il  âi(  éyé^uç  ^  |>acce       l'ayoît  exciré 
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57 ^         Hifioire  tccîejtasîiquê» 
à  le.  publier ,  &  Sidonius  témoigna  l'cftijuc 
qu'il  en  feiToit  par  deux  leccrcs>  l'une  à  un 
Uh,  V.  nomé  Ny  m  phtdius ,  l'autre  i  Claudicn  même» 
fpifi.fAV.  où  il  le  compare  auicmeilleunaEiteurspropha- 
W*  !•      nés  &  cccléfiaftiques.  Il  y  iouëauiG  un  hym- 
ne de  Claudien  en  vers  trochaïques ,  que  l'on 
Bt^/.  P?.  croit  ctre  Thyrae  de  la  paffion ,  qui  com- 
Uid*  7^^"  mcncc  Fange  lingus.  Nous  avons  un- autre 
poëme  deClaudien  contre  îap  o'e/îc  prophane. 
Il  mourut  tfrant  l'évêcjue  fen  firerc,  quoi- 
qu'il fut  plus  feune,  8c  Siilomus  fit  foaiépi- 
taphc  contenant  fon  éloge,  qu'il  envoya  à  Pc* 
€fifi»ik»  ttcius  fils  de  leur  fœur. 
^j^'        Il  y  avoit  dès  lors  des  monafteres  dansle 
Monaftere  "^^^^^^g^     Vienne  &  de  Lyon.  Le  plus  an- 

du  mont         ^^^^^  celui  de  i'Ifle-barbe  dans  la  Saône  $ 
Jura ,  &c.      fubfiftoîc  dès  le  commeaoetnent  de  ce  cîn« 
y,  Hifi^de  quiémcfieclc.  Maxime  difciplc  de  S.  Martin 
l'JjleBpdf  de  Tours  s'y  retira  pour  cacher  fes  vertus: 
mais  étant  découvert ,  il  revint  a  Ion  pais  • 
&  fonda  un  monaftcredansla  ville  deChl* 
Créa.  ê€  &oâ«  ou  il  mourut»  Sidonius  parle  auffi  des 
gl  Ca9/«/:  monafterei  du  mont  Jura»  dont  le  premier 
'  ^Sii  IV  ^^^^^^^^^  fi*^  S*  Romain,  H  étoîr  né  dans  lé 
*!f*y^»  M*  '  ''^^'^^  païs  nome  alors  lesScquantens ,  à  pré- 
fcnt  ie  Comte  d-  Bourgone.  A  1  âge  de 
Bo//  i8,  trente- cinq  ans  il  quitta  fcs  parcns,  &  le 
^^^'^  7\f  retira  dans  les  forêts  du  mont  Jura,  Il  avoit 
été  quelque  têms  à  Lyon  aupr^  de  l'abbé  Sa« 
bîUy  dont  on  croit  que  le  monaftere  étfrit 
celui  d'Aîné,  &  en  avoit  aporté  les  vies  des 
pères .  &  les  inftitutions  trôna [liqucs>c'cft-i-r 
dire  les  livres  de  Ca (lien*  Romain  s'ctant 
ainli  préparé  à  la  fol îtude  ^ s'arrêta  dansun 
lieu  no  m  rnéÇondarioù  entre  troismontagnea 
ptcrreufes  il  y  avoit  un  efpace  déterre  pror 
|>rçà  icakiTcr,  ^  quelques  arbres  qui  don-i» 
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ttwi  Vingt  nemiiimê:  J77 
soient  des  firuîts  fauTages.  Là  il  s'oeeupoie 
i  la  priete ,  à  la  leâure      au  travail  des 

mains  ,  pour  fournir  à  fa  fubfiftancc. 

Lupicin  fonfrcrc  vint  fc  joindre  à  lui  quel-  • 
quccemsapràs)  puis  deux  clercs»  &  enfuie» 

iilufieurs  autres ,  arcîrex  par  leurs  vertus 
eurs  miracles.  Us  bitireat  même  d'tatret 
mouafteres  dans  le  voifinage  9c  dans  tout 
le  pays:  mais  celui  de  Condat  fut  toujours  le 
plus  parfait.  Romain  &  Lupicin  le  gouvcr- 
noicnc  «nfcmble  ,  quoique  leur  génie  fût 
difFcrcnt.  Romain  étoit  plus  doux  ,  de  Lupî* 
dn  plus  (èvere.  S«  Hilaîre  d'Arles  (è  uonvant  y^-^^  ^ 
dans  le  paysiroecafiondeTafÉiirede  Celt« 
donius,  Scayant  ciii  parler  de  S,  Romain  , 
le  fit  venir  auprès  de  Befançon  ;  &  après  l'a- 
voir ordonne  prccre,  le  renvoya  avec  bon* 
neurà  (on  monaftere.  C*étoit  en  444.  maît 
S.  Romain  n'en  fut  pas  moins  bumble  dans  (a 
communauté  $  &  ne  (è  diftinguoit  des  frères  p 
que  pour  offrir  le  facrificc  aux  jours  folem- 
ncls.  Le  monaftere  de  Condat  s'accrut  telle- 
jncnc^que  la  ftcrilîté  du  lieu  ne  pouy oie  plus 
fufHre  à  un  fi  grand  nombre  de  moines  9C 
d'bôtes»  Us  défrichèrent  donc  les  bois  voî- 
fins  dans  un  endroit  plus  uni,  où  ils  firentdes 
prairies  &  des  terres  labourables.  Le  lieu  fc 
nommoit  Lauconne,  &  ils  y  bâtirent  un  nou- 
veau monaftere ,  que  S.  Lupicin  prie  parti* 
culierement  fous  Cà,  conduite*  lis  bâtirent  ua 
troiGéme  mc^aftere  pour  leur  fœur ,  fur  une 
roche  voifine  enfermée  de  tous  côtez;  en«» 
forte  qu'il  n'avoit  qu'une  ifl'uë  dans  la  plai- 
ne. On  le  nomma  la  Baume,  &  il  y  eut  jiif- 
qu'à  cent  cinq  religieufes*  Elles  obfcrvoienC 
une  clôture  fi  exaâe,  qu'elles  n'en  for* 
soient  que  pour  être  portées  au  cicnetiére$ 
TmtVl  »b  K 
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y-rg  ^ifloîfé  Ecclejiafliquê, 

&  cncoié  que  qudqu  uoe  eue  foafijsoufoa 
fireredans  le  monaftere  de  Lattconne  fi  roi* 
lio,  elle  ne  le  toyoitt  ni  n'apprcnoit  defes 
Bonyellcs ,  non  plus  tjnes'fiécoic  mort. 

Un  ancien  moine  rcpréfcnta  une  fois  à  fainC 
Romain  ,  qu'il  avoit  trop  de  facilité  à  ad« 
jnettie  les  poftuians»&Ae  leséprouToic^as 
a^ez^Pouvez-roQS,  répondit 'le Saint  >  dif* 
cerner  facilement  ceox  qui  doiTcnt  ikiàSkl 
Et  n*etï  aVeiWous  pas  tA  ,  qui  après  aroir 
commencé  arec  grande  ferveur,  fc  fontrclâ* 
chezi  &  pluficurs  qui  après  étrefortis  dumo- 
iia{tere,(bnc  rercmis  jufqu  adeux ou  trois  fbiSi 
Se  font  arrivez  à  une  haute  perfcdion }  D'an- 
tres fans  feTenîr,  ont  fi  bien  ibiri  notre  in* 
ftîtut ,  qu  ils  ont  gouYerné  très-dîgn'cment 
des  monaftcres  ou  des  diocefcs.  Une  année 
raboiidancc  ayant  été  grande  ,  les  moines  de 
Condat  malgré  S-  Romain,  fc  donnèrent  plus 
de  nourriture  &pliis  délicate  qu'à  l'ordinai- 
re» Il  appclla  à  fon  fecours  S.  Lupicîn,  qui  ré- 
tablît la  première  aufterité,  fe  contentant  de 
bouillie,  d*orge  fans  fel  Scfaos  huile:  & 
ceux  qui  ne  s'en  accommodoient  pas,  fcrcti- 
xcrent»  S*  Romain  mourut  vers  l'an  4^0*  & 
fut  enterré  au  monaftere  de  la  Baume. 
tîu  âf.        S.  Lupicin  lui  furvêcut  environ  vingt  ans. 
B«//.  11.     Il  n'étoit  pas  moins  févere  pour  lai  que  pour 
Amf>»      ]cs  autres.  Le  froid  du  pays  l'obligeant  à 
porter  de  lafourure  :  il  avoi^une  tunique 
de  peaux  de  diverfcs  bêtes  parefprit  dcpau- 
Tietéi  Ùl  cbau0ute  étoit  des  (kbots  ougalo^ 
thes  de  bois  >  dont  (ê  fervoient  les  moîne^  de 
Gaule:  (on  lit  dans  les  plus  grands  froids 
étoit  une  écorce  en  forme  de  berceau  quil 
faifoit  un  peu  chauffer  Dans  ces  monafte- 
xes)  particulièrement  à  Condat  >  on  ne  man- 

Jeoit 


Digitized  by^Google 


Zhrê  Vingt'Tiewîfmu  fj^ 
gcoît  point  de  chaîr,  &  on  ne  pcrmettoit 
qu'aux  malades  les  laitages  &  les  œufs  :  mais 
pour  lui,  ilnefouffiroit  pas  mëmcquoamtt 
me  goûte  d'huile  ou  de  laïc  dans  fan  potage* 

{amais  ii  ne  but  de  vin  depuis  quii  eut  em« 
irafTé  la  profè/fion  monaftique.  Toutefois  il  C*ufhi* 
blâmoit  les  auflentez  exce(lives,&  prit  grand 
foin  de  rétablir  un  de  fes moines^  qui s'écoifi 
xuiné  la  fanté, 

S.Lupicin  étant  fort  âgé,aIlatroaterChil-  ^''^r-  ^^f* 
pcric  roi  de  Bourgogne  ,  qui  demeuroit  à 
Genève  ,  &  lui  demanda  quelque  chofe  pour  * 
la  fubfiftancc  de  fcs  moines ,  qui  manquoicnc 

Quelquefois  du  neceifaire.  Le  roi  lui  voulue 
onner  des  terres  &  des  YÎgnes  :  mais  S*  Lu« 
plein  les  refiiGi»  diiànt  :  qu'il  ne  convenoit  . 
pas  auk  moines  de  Vélever  par  la  poiTeffîon 
des  biens  temporels  ,  &  que  rhumilîtc  en 
foufroit.U  pria  donc  le  roidclcurdonncr  feu- 
lement quelques  revenus.  Le  roi  leur  donna 
dçs  lettres^  en  yertu  defquelles  ils  rece  vroient 
tous  les  ans  trois  cens  boiiTeaux  de  bled ,  trois 
cens  tfteflires  de  vm»  Se  cens  (bis  d*or  pour 
leurs  habits,  S.  Lupicin  mourut  vers  l'an  480. 
&fat  enterré  à  Lauconnc,  où  il  laiila  cent  ^^sluâjtk* 
cinquante  moines  d'une  grande  perfeâion»  ^  V 
Il  n'y  aroit  entre  eux  ni  jaloufie  »  ni  pro- 
priété )  ils  étoient  promt&à  fcreeourir  dans 
leurs be(btns»  S'ils  aroient quelque voyai^cà  • 
faire,  ils  marchoicnt à  picdi  fans  auciclo^- 
Jagement  qu'un  bâton. 

A  Vienne  S«  Leonicn  fonda  deux  monafte-*  ^ 
rcs  vers  le  même  tems.  lictoicde  Panaonie,&  '   ^"^  "^f^* 
les  barbares  l'ayant  pris,  Tamenerent  captif    ^'  ^'j^'' 
dans  les  Gaules.  Il  vécut  reclus  pendant  qua-  ihd.2*w  7* 
ranteans,  tant  a  Autun  ,  qu'à  Vienne,  lans 
fc  laiHcr  voir  àn  erfoane  :  mais  ou  lui  paxloir. 
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Il  gouverna  plufieurs  moines  alTcmblez  au*' 
près  de  &  ceUaie  hors  de  Vienne  i  Sccefuc 
.  le  commencement  de  Tabbaye  de  S,  Pierre* 
L'antre monaftcre dédié i S. André,  flefitaé 
dans  la  ville,  étoic  de  filles,  &iiycnavoîc 
Siàan.yil,  foixantc.  Dans  Icmême  païs  au  voifinagc  de 

^J'r    ^*^'^^^»  étoicnt  fameux  les  monaftcresdc 
^        Grigni  »  dont  Sidonîu$  met  la  règle  en  para- 
lelle  avec  celle  de  Lerins* 

La  plupart  àes  èvecjnes dont Sidonins iiiit 
Rctraâa-  Hiention ,  aflifterent  à  un  concile  où  préfida 
tioadeLu-  Léonce  d'Arles  ;  &  où Faufte  de  Riés  obligea 
cidus.        un  prêtre  nomme  Lucidus  à  (e  retraâer  de 
qudques  erreurs  touchant  la  prédeftination. 
.  Après  avoir  eflayé  en  vain  de  le  ramener  de 
If  { yF.     '  ^^^^  ^^^^  >  ^'    écrivit  une  lettre ,  où  il  mar- 
jMuftito.Ar»  quafix  articles,  qu'il  lui  dcmandoic  d'ana- 
fnc.  p.      tnématifer,  I.  L'erreur  de  Pelage  j  que  rhom- 
1042-       me  naitTefans  péché  ;qu  il  puifle  Ce  fauverpar 
Ton  (èttltravail,& être  délivré  fans  la  grâce  de 
Dieu*  X.  Qu'an  fidèle»  8c  £iifiuitprofeffion 
Jit  la  foi  catholique ,  s'il  tombe  après  (on  bâ- 
ptême,  périffe  par  le  péché  originel.  3,  Que 
rhommc  foit  précipité  dans  la  mort  par  la 
pr cfcience  de  Dieu*  4»  Que  celui  qui  pérityn'a 
pas  reçu  lepouvoyrdefefanver  :  cequis'en- 
tend  d'un  baptifé  »  00  d'un  pay  en  »  en  tel  âge 
^q'îI  a  pû  croife »  $c  n*a  pas vonln*   5 .  Que 
le  vaîffeau  d'infamie  ne  peut  s'élever  à  être 
Taiffcau  d'honneur. é.QiïcJ  G.n'eft  pas  mort 
.  ^       pour  tous,  &ne  veut  pas  que  tous  les  hom- 
mes foicnt  faurez.  L'évêque^Faufte  preiToïc 
Lucidos  de  répondre  a  cette  lettre ,  protef- 
»        tant  de  prenore  (on  filence  pour  conviftion 
de  fcs  erreurs.  Avec  lui  onze  autres  cvêques 
foufcrivircnt  fa  lettrc:mais  iJ  n'y  a  que  Patient 

de  Ljron>  dont  nousconnoiffion^eficgc» 
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I-  Le  prêtre  Lucidus  fe  fendit  &  fe  retraâft/ 
par  un  écrit  adrcffé  à  trente  évêques ,  qui  le 
iui  avoient  ordonné ,  étant  aflcmblez  en  con- 
cile à  Arles,coinxne  Ton  croit  ;  car  Leonçe  eft 
à  la  céte*   On  voie  enfuiteEuphronius  d'Au-  ^'^^^^ 
lim ,  Mamcrt  de  Vieonc ,  Patient  de'Lyon ,  ^' 
Fauftede  Rîés,  Grec  de  Marfeillc*  Crocus  '-'^^^  . 
de  Nimcs  ,  Bafile  d'Aix  ,  Jean  de  Châloa 
fur  Saonc  :  on  ncconnoît  pasics  autres.  Lu- 
cidus condamne  plufieucs  proportions ,  qui 
Ae  font  pas  preciftment  les  mimes  de  la  let- 
tre de  Faafte»  mais  dont  la  condamnation 
tend  à  reconnoitre  que  J.  C.  eft  mort  pour 
tous  les  hommcsique  Dieu  ne  prédeftine  per- 
ibnnc  à  la  damnation  j  que  le  libre  arbitre  n'a 
pas  péxi  en  Adam,  &  que  la  grâce  de  Dieu 
n'exclut  pas  reffi>rt  de  l'homme ,  pour  y  coo- 
perer.   Le  mtoat  concile  chargea  Faufte  de  ^^o^-  fauff% 
Riés  d'écrire  contre  cette  erreur  >  de  ceux  qui  j'^*^* 
outroient  la  matière  de  la  prédeflination.  11  ^l^^* 
le  fit  par  deux  livres  de  la  grâce  &  du  libre  ar»  féinf.t9»  ^ 
bitre  »  qu'il  adi*cfla  à  Léonce  d'Arles:  mais  il 
donna  dans  l'excès  oppoft  »  releyanr  trop  les 
forces  de  la  nature, 

Jean  é vêque  de  Châlon  fur  Saône ,  qui  af*  ^}^, 
fifta  à  ce  concile ,  avoit  été  ordonne  en  cette  Ordinttiop 
manicre.L'évcquePaul  fon  predeceflcur  étant  JJ^^'** 
more.  Patient  de  Lyon  métropolitain,  £u-  sidoit*'iy» 
phronîus  d*Autun  de  la  même  province,  8c  e^ip.  ^5* 
plulieurs  autres  évêqiies  s'afiemblerent  à 
Châlon.  Ils  trouvèrent  le  peuple  divifî  par 
divers  intérêts  particuliers,  qui  faifoicnt  pro- 
pofer  trois  fujcts  pour  répifcopat  :  l'un  re- 
commandable  iculement  par  fanobleffe^le  fé- 
cond par  fa  bonne  table ,  le  troifiéme  par  une 
promefle  fecrete  d!abandonner  les  terres  de 
I  cglifc  à  fçspaiitiiàaSf  Patient^Sc  Euphronius 
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Toyant  ce  défordic  ,  concertèrent  fecrctc- 
mcnt  avec  les  autres  évêqncs  j  3c  faos  s'arrê- 
ter à  i'emporteaienc  du  pcupl&y  iis  jecterenc 
Jes  mains  tout  d'un  coup  fur  le  prêtre  Jean^ 
^ui  ne  penfbic  à  rien  moins.  Ilayoicétèlec* 
teurdèsibnenfànce'?  puis  après  avoir  long- 
leiTîs  fervi,  il  fut  archidiacre,  &long-tem§ 
encore  après  il  fut  ordonné  prêtre  :  ilfcdif' 
tinguoit  par  ion  humanité  U  ia  douceufr 
Tous  les  gens  de  bien  témoignèrent  par  leurs 
acclamations  >  c|u'ils  approuroientcechoiiry 
te  perfbnne  n'ofa  s'y  o^pofèr  :  tinfi  il  &C 
confacréévêque. 
SidêH,VJL  '  Une  autre  ordination  mémorable  fut  celle 
ffijf»  ij  deSimplicius  de  Bourges.  Le  fiege  étant  va* 
ranc  »  il  7  eut  de  grandes  fàâions ,  &  plu* 
iteurs  demandoient  ourertement  Tépifcopat,^ 
ju fqu'à  offrir  del'argenté  Sidonias  évèque  de 
Clcrmont  dans  la  même  province, fut ap- 
pcllé  par  le  décret  des  citoyens,  pour  aiTi- 
Âcr  à  réleâron  î  &  Toyant  les  brigues  »  le 
krand  nombre ,  9l  rimpodênce  des  prête»» 
Sans  f  il  écrivit'  3l  Agrcdus  de  Sens ,  métro- 
politain de*ia  province  Yoifine  ,  le  priant  de 
venir  i  Bourges  préfider  à  cette  clecflion  avec 
les  évêques  fès  fufFragans ,  parce  que  ceux  de 
la  province  d#  Bourges  »  qui  étoit  la  pre* 
miere  Aquitaine  1  n'etoient  pas  en  nombre 
fnSiCwt  :  car  il  neTeftoit  de  cette  province 
que  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne  fous 
robciiTance  des  Romains.  Le  peuple  de  Bour- 
ges (c  rapporta  de  Tclcdlion  a  Sidoniusfcul. 
On  lui  die  tantdebien  de  Simplicîus ,  qu'il 
crut  le  devoir  nommer,  quoh^u  il  nefiit  que 
laïque.  Toutefois  il  conHilta  auparavant  £0- 
phronius  évcque  d'Autuii,  promettant  de  fui- 
yic  Ton  aviSiEnfin  Sidonius^pour  déclarer  fon 

*  choix. 
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^hoix ,  fit  un  fcrmon  en  préfence  de  toute  ^ 

Taffcmblcc,  &  d'Àgrecîns  de  Sens  ,  cjuî  yu 
préfiJoit.    Il  sexcufc  d'abord  fur  ce  quon 
l'oblige  de  parlci ,  quoiqu'il  foit,  novice 
4ans  répifcopat* 

.  Il  répréfente  la  dlâicttUé  des  élevions ,  & 
TimpoiEbilité  d'en  âiirc  une  qui  foit  au  grc 

de  tout  le  monde.  Si  je  nomme  un*mome  , 
dit-il ,  fùc-il  auffi  faint  que  les  Antoincs  6c 
IesHilari©a«,  on  dira  cju'il  cfl:  bon  pour  ctrc 
abb£ ,  &  non  pour  être  évêquc.  On  défigure 
.toutes  les  vertus  :  on  appelle  rbumilitébaC* 
•  fefle ,  TéleTatîon  Porgu^il ,  la  févericé  cruau- 
té, l'indulgence  foiblc{re,lafimplîcité  bêtifc. 
Si  je  nonime  un  clerc,  ceux  qui  le  fuivcnt  , 
,^n  font  jaloux  »  ceux  qui  le  précèdent ,  le 
jnéprilent  5  ils  croyenc  qu'il  ne  Ésiut  regar- 
der en  un  évéque  que  la  longueur  du  fer-, 
•vice,  &  veulent  gouverner  régKfc,  quand 
leur  vieîlleife  a  bcfoin  d'ccrc  gouvernée.  Si 
•je  nomme  un  officier  militaire  ,  on  ditaulll- 
lôt  :  Parce  qucSidonittS  a  été  tire  de  la  pro- 
feiCon  iècuUere ,  il  pe  veut  pas  prendre  fon 
métropolkain  entre  les  religieux  «  il  eften-- 
.fié  de  fanailTance  6c  de  Tes  (Ugnltez  $  il  mé- 
j^rife  les  pauvrcsde  J.C. 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de 
.  Bourges  Simplicius  ^illuflre  par  les  ancêtres  : 
entre  lefquels  il  y  avoit  des  évêc^ues  8c  des 
gouverneurs  de  province.  Il  étoitd'un  âge 
mcur,  mais  encore  vigoureux:  il  avoît  de 
l'crprit^  des  lettres,  beaucoup  d'humanité > 
d'arrabilité  &  de  charité  pour  les  pauvres  , 
beaucoup  de  fermetés  de  modelUe.  ^a  ville 
Tavoit/buvent  député  vers  les  empereurs  & 
vers  les  roîs  barbares  »  oui  l'avoient  même 
tenu  ca  f  rifon.  Jl  avoit  bâti  une  églife  étant 
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encore  jeune  ,  &  fils  de  famille,  Uctoit  fils 
^  d'Eulo  Je ,  &  gendre  de  Palladc  ,  qui  avoient 
été  les  deux  deiniers  évéques  de  Bourges  ^ 
&  on  ayoit  dé}a  touIo  rélire,  à  leur  phcc  : 
fil  femme  étoir  yenaenfe  >  Se  ils  éleroient 
bien  leurs  enfàns*  S,  Perpecnus  évèque  de 
▼IL  efifi.  Tours  avant  oiii  parler  de  cefcrmon^lc  de- 
^*  manda  a  Sidoaius  qui  le  iui  envoya* 

yiXU       S*  Perpetuus  vécut  encore  environ  quinze 
S,  Perfe.  ans>c'dl-â*diffe>  Jofques  en  4^1.  8c  tome- 
«nus.  Saint  (bis  nous  aTons  fim  teftament  £iit  Vers  ce 
l.oup.       même  tcms  le  premier  Je  Mai ,  aprèslecon* 
fyjgj  dujeuneLcon,  ccft-à-dire,  Tan  475, 

f îr*«  *   '  par  lequel  il  affranchit  pluficurs  efdavcs ,  re- 
met  aies  débiteurs  tout  coqu  ils  luidoivenfi 
te  lègue  à  fon  égliiè  plufieurs  fonds  de  terre^ 
It  fes  livres*  Il  lègue  à  fonfuceetfeurfesmeo» 
bles  de  chambre  &  de  fâcrîftie  ;  &  à  deux  prê- 
tres c]u*il  avoit  dépofez ,  &  qu'il  défend  de 
gfif.  jr.     rétablir  ,  une  pcnuon  à  prendre  fur  fcs  biens. 
ktfitÇfji*   (linllituë  les  pauvres  fes  héritiers»  On  pcot 
.  ^        croire  qu'il  fit  depuis  un  autre  teftament,naDi 
lequel ,  au  rapport  de  S*  Grégoire  deTourst 
il  laink  à  chacune  des  églifcs  bâties  de  fon 
tcms  dans  le  diocefd,  les  biens  quil  avoic 
dans  les  mêmes  lieux.  Car  Grégoire  marque 
fous  chacun  defes  prédeccfTeurs  %  les  bourga- 
des &les  autres  lieux  ou  furent  fondées  de 
nourelles  égh'fès*  S*  Perpetuus  régla  les  jeâ- 
X  nés  &  les  vigiles  de  toute  Pannée ,  &  les  égli- 

fes  où  on  devoît  les  cclebrer.  Il  tint  le  fiege 
M.^rtyt'.  K.  trente  ans ,  &  l'églife  honore  fa  mémoire  le 
t'  Ajir.      huitième  d'Avril, 

V  j.  efip.x.     S.  Loup  de  Troyet  vivoit  encore ,  &  Sido- 
ep.  9^   nms  le  nommoit  le  pere  des  pères ,  révêque 
•  ».       des  évéques ,  &  le  premier  fans  difficulté  des 
pontifes  Gaulois»  F^aprçs  que  Sidpuiuseut 
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Vingt  Hitndimê. 
i(é  ordonné  évoque  >  S,  Loup  lot  écrÎTic ,  9c 

Sidonlus  l'en  remercia  en  des  termes  ,  qui 
font  vofr  en  me  m  e  teras  combien  ilcftimoit  • 
S.Loup      combien  il £:croyoic indigne  de 
répi(copac   II  y  avoic  alors  quarante-cinq 
ans  que  S.  Loup  étoic  ivëqae  >  ce  qui  revienc 
k  Tan  47  i.puifqu'U  avoft  été  ordonné  en  417.  fif*  «WT^. 
comme  il  a  été  dit.  Il  vécut  encore  fcpt  ans ,  **  •'^^ 
&  mourut  en  47^.  après  cinquante-deux  ans 
d'cpifcopat  :  Téglifc  honore  fa  mémoire  le  jn^^^  ^ 
vlngt-neaviémedejuillct.   Il laiiTa  pluficurs  ^fff^ 
difciplea  :  entre  autres  S.  Polycroneévêqve 
de  Verdun,  5.  SeTere  évèquc  de  Trêves  i*apô« 
tre  delà  première  Germanie,  S.  Aubin  évê- 
que  de  Châlon,  qui  chaHa  les  démons  de 
plufieurs  pofledcx  »  aufli-bien  que  S.  Poly-  • 
crone.    Le  fucceiTeur  de  S.  Loup  dans  le  fie-  ^ 
ge  de  Troyes  >  fut  Camelien  imiuteur  de  fes 
.Tertus. 

Cependant  s'élcvoit  une  autre  grande  lu-  XLIIÎ* 
mîcre  dansla  même  partie  des  Gaules  ,  faint  Commcn- 
•  Rcmyévêquc  de  Reims.  Son  pcrcEmiiius  &  5*^"*  ^ 
fa  mere  Celinîe  avoient  eu  un  autre  fils  en  fUAwdl 
leac  jeunedê  noméPriocipius,  oui  (ut  évêque  kifi»  1.  c.ti| 
àt  Soldons ,  &  pere  de  Loup  ion  facceflcur*  Hiamétr. 
L'cgllfc  honores.  Principe  le  vingt-cînquié-  ^P-  5»r«i|» 
me  de  Septembre.  Long-tcms  nv)rcs  fa  naïf- 
fancc,  Emilius&Celinic  étant  fort  aeez  ,  uq 
folitaire  noméMontanconutpar  révelatioOt 
qu'ils  auroient  encore  un  fils  qui  (croit  nom* 
mé  Remy ,  Bc  procuteroît  le  falut  des  peu* 
pies.  Il  le  dit  à  Celinie ,  &  ajouta  pour  preu- 
ve de  (a  prédidon  :  Jefu-s  aveugle,  comme 
vous  voyez ,  mais  enj^me  frottant  les  yeux 
âe  votre  lait  y  )c  recouvrerai  la  vuë»  L'en« 
Êint  naquit  9  &  au  baptême  fut  nommé  Rç« 
jBii^Ius  ou  Remy  1  6c  le  folitaire  Montan  re« 

fi  b  j  cou« 


fi^  tîtftoire  IcdéJfaJU^i. 

couvra  la  vue  par  le  lair  delà  merc,  S.Reniy 
nâcjuic  vers  Tan  450.  dans  le  tcrrijoire  de 
Laofi.  Sa  nourrice fialiamîe  efl  compréeauiU 
encre  les  Saints  »  &  connuëà  Heims  par  une 
égli(ecollegîak,  qui  porte  lenomdeûtintè 
Nouirice.  Elle  fut  mcrc  de  Celfin,  depoîs 
difciple  de  S.  Rcniy,  &connuàLaon,  tbu5 
le  nom  de  Souflin» 

Sé  Remy  avoir  rcfprît  excellent ,  &  fit  un 
2x.tpift.T  tel  progrès  dans  les  lettres,  qu'il  devînt  ail 

*  jugement  de  Sîdonîas  le  pins  éloquent  de  fon 
tcms.  Sa  vertu  n*étoît  pas  moindre ,  8C  dèsûi 
plus  grande  jcnneflc  il  joignit  la  gravité  à  la 
purccé  des  mœurs  j  ce  qui  fut  caufc  qu'après 

Tlod.  i.  c.  la  mort  de Bcnnageévêquc de  Reims,  il  fut 

*  élû  pour  lui  (accéder,  d'un  confcntemcnt 
unanime  de  tout  If  peuple,  malgré  fa  refr- 
ftance  &  fa  t^uncfle ,  car  fi  n"atoît  que  vingt- 
deux  ans.   L'événement  fit  voir  que  Dieu 

e.  17  avoit  conduit  cctre  éica-fon;  &  S.  Remy 
Si^thtn.  gouverna  dignement  i'églifc  de  ^eims  pcn-. 
'^!^  j  y      dant  foîxante-quat orxc  ans.  On  rapporte  fon 

Autr-s  ordination  à  Tan  471  • 
irints  évc-  Sidonius  nous  a  confervé  la  mémoîredt 
ci.cs  eu  pluficurs  autres  faints  évcoiies  dont  les  plus 
•C..uÎ£,  connus  font  >  Aprunculus  de  Langrcs  ,  cjui 
^iii.  iX.  ^^^^^  chaflc  de  fon  ficgc>  vint  en  Auvergne, 
•Cnr.  TuK  &  fot  choifi  pat  Sidonius  même  pour  fon 
ij.  hft.  <\  fuceelTeur  en  révcché  de  Clermont.  Aufpî- 
»  3  '  cius  évêque  de  Toul,  Cenfurîus  évcqucd'An* 

S'td>  Vtl-  xerre ,  à  qui  le  prêtre  ConftantîusauflSamî 
iF.^  i^  deSi.^onîusadrcfl'alaviedeS-Grrrrain.  L'é- 
'^.  'ipTi»  gli^  hanore  la  mémoire  deCcnfurius  ledi- 
Martyr.  xiéme  de  Juin  ;  &  le  vingt-neuvîéme  de  Juil- 
ïo  Jx».  ict  celle  de  Profpcr  d'Orléans ,  qui  pour  la 
î?;  gloire  de  S.  A  enan  fon  prédeccflcur,avoir vou- 

•uttf  t€  er.^nî^cr  Sidon:us  d  cciire  la  2ucrrc  C  At- 

xiOL ,  joàs^i  il  &  ca  cxcuia»  ^  0 
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'  Ùn  officier  du  palais  nommé  Muximc  a  voie 
piccc  une  fomme  d'argent  à Turpion ,  qui 
avoàc  ccé  tribun.  Celui-ci  malade  à  ia  mort> 
tL  prciTéde  payer»  priaSidonius  ami  ^com» 
œun  de  loi  obtenir  du  tems.  Maxime  de- 
meuroic  à  Toaloti(è ,  &  Sidonius  l'alla  trou-* 
ver  à  une  maifonde  campagne  qu'il  avoir  au- 
près. Qiiandf  arrivai  ,  dit  il,  il  vintlui-mcmc 
âu-de^nc  de  moi»  mais  fore  changé.  J*avois 
accoutumé  de  lui  voir  le  corpsdrotCyladé*  ' 
macche  aifée,  la  Toix  libre,  le  Tîfage  ouvert  : 
alors  lapoilure,  le  pas,  la  parole,  la  cou- 
leur ,  ia  modeftic  ;  tout  fentoit  la  religion. 
Il  avoir  les  cheveux  courts,  la  barbe  longue , 
des  Telles  à  trois  pieds  >  des  rideaux  de  grolTe 
étoffe  à  (es  portes  :  point  de  plum  e  à  Ton  lit  : 
point  depourpre  fur  fa  table.  Il  faifoit  une 
cbcre  hoanèce  ,  mais  frugale,  avec  plus  de 
légume  que  de  viande  i  &  ce  qu'il  y  avoir  de 
meilleur  étoit  pour  fes  hôtes,  &  non  pour 
lui*  En  nous  levant  de  tablcjje  demandai  tout 
bas  auxadiftans,  lequel  des  trois  genres  de 
vieil  avoit  embralTé  :  s'il  étoit  moine, clerc 
ou  pénitent  ?  On  me  dit  qu'il  étoît  depuio  peu 
charité  du  facerdoce  ,  où  Taffcclion  de  les  ci- 
'toyens  Tavoit  pngagé  malgré  lui* 

Sidonius  raconte  enfuice^commeil  propo- • 
Ùl  à  Maxime  de  donner  du  cems  à  Turpion  s  * 
&  comme  Maitime  non  feulement  lui  accor**  • 
da  un  délai  d'un  an^  mais  lui  remit  encore 
tous  les  intérêts  i  qui  n  ontoient  plus  haut 
que  le  principal  j  promectani; ,  s'il  venoit.  à 
JDOttrir ,  de  ne  rien  demander  aux  cnfans.  » 
oue  ce  qui  convtendroitaudevoîr  de  fa  prq- 
fcfTion.On  neconnoît  point  d'ailleurs  ceMa« 
>:ijr.e  5  &  comme  il  ne  (c  rroiive  point  en-  y.G^iixhu 
•ue  ksévéqucsde  Tpuloufe ,  on  peut  croire 

Bb6  qu'il 
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(ju'il  n'écoit  queprecre:  mais  cette  hiftoiite 

cft  remarquable ,  pour  montrer  le  ehaiige» 

ment  qa*attîroit  la  cfe^icacare,  même  toi 

rextcrieur. 

j^iy^  Orient  Bafilifqiie  étant  reconnu  empc- 

lettre  cir.  ^^^^  après  la  fuite  de  Zenon ,  reçut  une  dé- 
muhive  it  putation  de  quelques  Alexandrins,  fuivant 
Saiilirque.  laquelle  il  rappellaTimochéeElare  ^l'aàl 
Suf.  m  40.  oà  il  écoic  depuis  dix  -  hvit  ans.  Tii^otbie 
^'y'grail.  >î|,ç  Jonc  à  C.  P.  &  y  fat  reçu  par  ceux  de  (à 
Sftp'ff  le.  ^^^^^  >         des  acclamations,  où  ils  di* 
Ib^êà^Ltd.  ^oi^nt  :  Bcni  foit  celui  qui  vient  au  nom  da 
I      f50.  Seigneur  :  maïs  comme  îl  âlloit  en  proceffion 
<2'^  4.     du  palais  de  Bafilifqae  àréglife ,  fui?!  d*aae 
^uu^fUpp,   ttoupe  d'Alexandrins ,  ft  moncé  (ur  un  âne, 
il  tomba  C\  rudement ,  qu'il  fe  rompît  le 
pîed.   Pierre  le  Foulon  fortitauflî  du  mona- 
ftere  des  Acemetcs ,  où  il  fe  tenoit  caché  i  &  ' 
tous  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine 
commencèrent  à  paroiti e ,  &  à  ranaqnei 
librement*' 

Tiraothéc  perfuada  même  à  rempcrcuf 
Bafilifque  de  condamner  le  concile,  &la  let- 
tre de  S.Lcon,  par  une  lettre  circulaire  adrcf- 
fteà  touslesévêquesioù  ,  fous  prétexte  de 
£i/tfX^  confirmer  les  loîx  de  Tes  pré4cceircurs ,  de 

)>rocnrer  l'union  de  régiifè,  &  de«on(èrver 
es  aecrets  de  Nircc ,  de  C.  P.  &  d'Ephcfc ,  il 
^  ordonna  à  tons  les  évcques  d'anatUcmatifcr 
le  de  mettre  au  feu  !c  corne  de  Léon ,  &  tout 
xt  qui  a  été  Ëiit  à  Calcédoine,  tam  la  défini- 
"tion  de  (oi ,  que  les  interpTCtatians  &  les  di(^ 
fûtes  )  comme  autant  de  nou;reaotez*  H  eft 
>(^rai  qu'il  condamne  ceux  qui  ncconfcflTent 
pas  que  le  fils  de  Dieu  sVft  véritablement 
îait  homme  ,  &  'qui  fuppofcnt  que  fa  chair 

%k  fcnue-éa  ^cl^^u  ^u'il  nc^^'cft  incarné 
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oucnflppaccncc.  La  lettre  circulaire  ajoute 
que  tous  les  évcqucs  y  foufcnront  &  ana-  -AN.  47^« 
tnematilcront  cxprcflcmciu  ce  qui  s'cft  fait 
i  Calcédoine  ,&ceux  qui  oferoac  àl'aTenir 
en âiire  mention }  feront  poniacommc  per- 
turbateurs des  églifcf ,  6t  ennemis  de  Dieu  flc  « 
de  Icmpcur.  Les  étêqucs  Se  les  clercs  (èronc 
dépofcz,  les  moines  &  les  laujucs  bannis» 
avec  confifcation  de  leurs  biens. 

Timothee  El  uxc  fut  renvoyé  à  AlexandriCf  tviffJJM, 
&  Pierre  le  Foulon  à  Antioche  :  mais  avant  c»  f« 
cpe'de  partir  de      ils  fmfcrivirent  les  pre* 
mîers  à  la  lettre  circulaire  deBafililque,  8c 
furent  fuivis  d'un  grand  nombre  d'cvcquesî 
enforte  qu'on  en  compioit  environ  cinq  cens 
qutavoient  foufcrit ,  en  condamnant  la  let- 
tre de  S.  Léon  èc  le  concile  de  Cakedoine*  ' 
Les  fchifmatiques  qui  reftoient  autour  de  Je-  rits  5.E«« 
rufalemj-fe  prévalurent  deroccafion>&  mi*  thjfm  ft€t 
rcntàleurtêtc  en  qualité  d'archimandrite  > 
Geronce  abbé  de  fa  in  te  Mêla  nie ,  qui  ne  fit 
gueres  moins  de  mal  qu'avoit  fait  Theodofe» 
vingt  trois  ans  aaparaTant»  On  dit  même 
<)u'Attaftafi!  patriarche  de  Jetttlalemfoufcti-  Xxvim 
\it  à  la  lettre  circulaire.  47.« 

Acace  de  C  P.  fut  le  fcul  des  patriarches  * 
i}ui  réfifta  a  Bafilifque  «  6c  refufa  de  foufcrire» 
ayant  pour  lui  les  moines  ,  &  tout  le  peu-  T/j^e/. 
pie  de  Qn  P.  qui  s'affembla  dans  Téglifc       *  . 
contre  Bafilifque.  Acace  prit  des  habits  noîr$> 
&  couvrit  de  draps  noirs  la  chaire  &  Tautc). 
Des  pictres  ,  desabbez  &  des  moines  zelex  Sirapl  epifi* 
jdc  C  P.  avoicnr  déjà  donne  avis  au  papeSim-  4-  ^» 
plicius  du  retour  de  Timothéc  £lurc ,  &des  ^^'«^  ^ 
troubles  qu'il  âtifoit  à  C  P.  pour  fe  ftirer£*  ^  ^  ' 
tabl/ri  Alexandrie*  Sur  quoi  le  pape  écrivit 
À  ÏQm^Çiçw  le  dixième  de  jAaYicx  4^^.  1*ck- 
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horcantàfuivre  les  exemples  de^Marcien  tC 
An»  47^»  de  Léon,  fouslcrquels  il  a  voit  été  élcyé  à 

maintenir  comme  eux  le  concile  de  Calcé- 
doine &  Ja  lettre  de  S.  Lccn ,  où  la  foi  eft  fi 
clairement  expliquée  >  à  rétablir  dans  le  fiegc 
d'Alexandrie  l'évéc^ue  catholique»  &cii  chai^ 
^piUf  i     fer  bien  loin  le  meurtr.-erTiaiotliée. 
^  '  '  '        En  même  tems  i!  écilyU  3t  Acace,  le  char- 
geant même  comme  Ton  légat,  de  fc  joîn- 
^        dre  aux  piètres  &  aux  moines  quiréfiftoient 
a  Timothée  ,  6c  de  folliciter  avec  eux  l'etn- 
f  ercur ,  pour  l'exclure  d'Alexandrie,  &  em-* 
pêcher  -qu'on  ne  parlât  de  tenir  un  nouTOiu 
concile.  Car  ,  dit-il,  on  n'en  a  jamais  tentp 
que  quand  il  s'eft  élevé  quelque  nouvelle 
erreur,  ou  quelques  doutes  dans  les  do- 
gmes >  afin  qu'il  fût  éplairci  par.la  commu- 
nion des  évéques* 
ICLVL .      Acace  de  concert  at  ec  les  moiucs  de  G«  P« 
S.   Daniel  réfolm  d'appeller  S.  Daniel  Stylite  ,  ëc  lui 
StyUte  i     manda  ce  que  faifoit  l'empereur  Bafilifque, 
^*Vité  5»  T-^^^^      ^"^^     envoïa  des  plaintes  contre 
3411.         Acace ,  llacculant  de  foulcver  la  ville  contre 
Smt.  If,    lui ,  de  corrompre  les  foldats  &  de  le-<;harger 
Dfc.ct  4t,  d'injutes»  Daniel  répondit  à  iempercur,  que 
4J»  •      Dieu  déeruîr oit  fon  icgue ,  &  ajouta  des  re- 
proches fi  véhcmens  ,  que  l'envoyé  n  ofa  s'en 
charger  ,  &  pria  le  Saint  de  les  écrire  dans 
uneJettre  cachetée.  Lcpatriarche  de  foncop' 
té  ayant  aflèmblé  plufieurs  évéques ,  envoya 
prier  Daniel  devenir  aufecours  de  Téglife^ 
&  comme  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  \  det 
•   cendre  de  fa  colomne,  Acace  les  renvoya, 
avec  ordre  de  faire  les  derniers  cfîbrts.  Ils  tc- 
jsoignerent  l'excès  de  leur  afHidioa  par 
leurs  geftesr,  leurs  paroles  ftieurs  larmes  \  Se 
Jui  propofercnt  l'exemplede  !•  C*  même,  qui 

cft 
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eft  dcfcendu  ducicl  pour  notrefalut.  Daniel  c»  43, 
defccndit  enfin  ,  fut  reçu  par  les  évêcjues , 
&  le  patriarche  ,  avec  une  joye  incroyable.  Thcsd.Uù^. 
Il  fc  trouva  dans  les  aflcmbiées  du  peuple»  ^* 
qui  s'émut  jufqu'à  menacer  de  brûler  la  ville. 
Bafilifc]ii  c!  épouvanté  fortit  de  C  P.  ayant  or- 
donné aux  fenatcuis  de  ne  point  voir  Acace. 
Mais  Daniel  Aiivi  des  moines,  &:de  quan- 
tité dépeuple  fortitauiE,  &allaàrHebda« . 
mon  ,  où  étoit  l'emperear.  Comme  il  jar- 
rivoit,  un  Goth  regardant  pat  la  fenêtre  » 
vit  qu*onle  portoît  :  car  û  ihanîere  de  vî* 
vre  toujours  debout ,  lui  avoit  tellement  en- 
fle Icspicds,  qu'il  nepouvoit  marcher.  Ce 
Goth  voyant  donc  qu'il  fcfàiroic  porter  ,  dit 
«n  fe  mocquant  :  Voilà  un  nouveau  co»» 
fui,  nais  auffi-tôt  il  tomba  mon.  Les  gar« 
des  xraignant  pour  l'empereur  même ,  em* 
péchèrent  Daniel  d'entrer  dans  lepalais.  Il 
fccouala pouflicre  de  fes  pieds,  fuivant  l'é- 
vangile ,  ordona  à  ceux  qui  l'accom  pagnoien t 
d'en Ëitre autant»  ta  retourna  à  C.  P«  fuivi 
de  plufieurs  fbldats  étonnez  de  fon  habit  8c 
delà  manière  de  vivre.  L'empereur  l'cnvoyar  ✓ 
prier  de  revenir  ;  maïs  il  le  rcfufa  avec  in- 
dignation :  enfin  après  y  avoir  envoyé  plu- 
fieurs per  fon  nés  :  l'empereur  vint  kn  même 
trouver  le  Sainte  &  fejetta à  fes pieds^  lui 
demandant  pardon  ':  mais  D&niel  lui  flt  des 
reproches,  &ditaux  affiftans  :  Cette  feinte 
humilité  n'cft  cju'un  artifice  dont  il  couvre 
fa  cruauté  :  vous  verrez  bien-toc  le  pouvoir 
de  Dieu,  qui  abat  les  puîQans.  Ayant  ainli 
prédît  la  châte  deBafilifoue  »  &fait  plufieurs 
miracles ,  il  retourna  fur  fa  colomne*  Il  y  eut 
auHi  un  moine  nomme  Olympius  ,  qui  parla 
à  i'cmpcrcm  Bafilifque  avec  grande  liberté* 
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XL VII.  :  Cependant  Timocliée  £!ure  allant  à  AIcm 
Efforts  des  xandric , s'arrêta  à  Ephelc ,  oà  îl  tint  imcon- 
ques,  cile des cveniics  AK.iti.ju.s  de  on  piru,  qui 
tvagrllh  ^Ç^^^hant  combien  i'un  pr  flu;'.  Bilîiif(|UCsC. 

^.  P«  de  (Évoquer  ia  kccre  cir  uiaire»  lui  pié- 
W.  «3  î«     Icaterent  une  rcq  c  e ,  ou  is  fc  pla  gnoicni 

Sie  les  ennemis  de  la  toi,  c'eft-à  dire  les  ca- 
olinues^les  accufbient  (âuflfeoienr  d'y  a- 
voir  foufcrit  par  force,  &rextiortoientàte« 
nirferT'c,  pour  ne  publierrien  autrechofc. 
Ccconciiefchifmaciquc  rétablit  Paul  évêquc 
d'Ephefe  dépofé  ;  &  rendit  à  l'églife  d'£- 
phefe  k  droit  patiiarcal,  que  le  candie  de 
Calcédoine  lui  a  voit  bii^  en  la  ibumeti;anc 
à  C.  P. 

Timothéc  Elurc  acheva fon  voyage,  vint 
à  Alexandrie ,  U  continua  à  obliger  ceux  qui 
ie  venoient  trouver ,  à  anathÉmatifcr  le  con- 
cile de  Calcédoine.  Plufieurs  toutefois  de  (on 
^  parti  (è  réparèrent  de  lui,  entre  autres  Théo- 
dore évéque  de  Joppé,  ordonné  par  Icfauic 
évêaue  de  Jcrufalem  Theodofe.  C'eft  que  Ti- 
inothée ,  quoique  ennemi  du  concile  de  Cal- 
cédoine, rejettoit  l'erreur  d'Eutychés*  £a 
efiçt  comme  il  étoit  encore  à  C«  P*  les  moi* 
nés  Eutychiens  :  croyant  que  lalettrecircu* 
,  hiredcBafîliiqueleur  donnoitgainde  caufej 
coururent  vers  Tiinothée  j  mais  il  leur  prou- 
va que  la  chair  du  Verbe  incarné  eii  confub- 
ilancielleàlanôtre,  &  qu'il  ell  confubftan? 
tielau  Pcre,  fuivanc  là  divinité,  ce  qui  les 
thtêfh.     obl^ea  à  fe  retirer.   Tim«thée  Solottciole 
£krf '104^  évcque  catholique  d'Alexandrie,  apprenant 
l'arrivée  d'Elurc,  fe  retira  dans  les  monaftc- 
res  de  Canopc  >  dont  il  avpic  pratiqué  la  règle, 
&  il  étoit  fl  aimé  de  coutle  monde  p  c^u  Elurc 
4ielttiput&ij:edemal% 

Kcrrc 


Livre  Vingt- neuvième,        ^  55}^ 
Pierre  le  Foulon  retourna  aurti  l  Antio-  TheodAegî» 
chcpar  ordre  de  l'empereur  Bafilifque,  ^* 
trouva  lefiegeTacanc  :  carjuliep  l'évèque  ^^H-^"^^ 
catholique  moorat  d'affliâioB  >  Toyant  ce 
qui  fc  paflToit.  Pierre  commença  à  jctterdea 
anathéracs,  &  à  exciter  du  tumulte ,  à  caufc 
de  l'addition  qu'il  avoit  faite  au  Trifagion.  Il 
oxdoana  évêque  d'Apamée  un  nommé  Jean 
qui  avoit  écé  dépofé  par  un  condle  :  mais  le 
peuple  d'Apâmee  ne  voulut  point  le  reee* 
voir  5  &  Jean  revint  iAntiochc ,  où  il  fup- 
planta  Pierre  lui  même. 

Ces  mouvcmens  des  fchifmatiqucç  don-  GeUf.pr^f, 
nercnt  occafien a  Gclafe  de  Cyzique,  d'écrire  to,  1.  c««c» 
riiiftoirc  du  concile  de  Nicée*  IlétO!t  fils  d'un  t* 
.  prêtre  de  l'églife  de'Cyzique,  &  avoît  vû  chez 
ion  pereun  ancien  livre  en  parchemin,  qui 
contenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pafl'é  en  ce  con- 
cile, &  avoît  appartenu  à  Dalmacc  évêquc 
de  la  mcme  ville.  Gelafe  avoit  lu  ce  iivxc  en 
ÙL  jeunefle  avec  grand  plaifir,  &  ne  pouvant 
tout  retenir  par  cœur»  il  en  avoit  remarqué 
pluiieurs  endroits.  Enfuite  ces  difpmes  des 
Eutychiens,  qui,  a  la  faveur  dcBafiiifque, 
s'élcvoient  contre  le  concile  de  Calcédoine  , 
fous  prétexte  de  foutenir  celui  de  Nicée  ,  lui 
firent  voir  qu'ils  en  ignoroient  ladoârine» 
Se  en  parloient  (ans  (çavoit  ce  qci'iJs  difoient*  ^  . 
Il  réfbiut  donc  d'en  écrire  rhiftoire ,  &  joî« 
gnancàfcs  mémoires  d'anciens  cahiers  d'un 
prctre  nommé  Jean  ,  &  tout  ce  qu'il  put  tirer 
d'ailleurs ,  principalement  d'Eufebe  de  Cc(à- 
rée  &  de  Rufin  :  il  écrivit  une  hiftoire  dtt 
concile  de  Nicée»  dtvifte  en  trois  livres»  8c 
tirée  en  effet  pour  ce  qu'elle  contient  de  plus 
folide  d'Eufebe ,  de  Socrate  ,  de  Sozomcnc  6c  .  o 

4pTbeodoK(;  car  tout  le  fcftccfltxcs  fuC 
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1^4  '      n^oin  M^chfis/hfte. 
pcd ,  Bc  ne  Anne  pas  onc  grande  opiniom' 
An,  477«  du  jugement  de  l'auteur 
XLXIII.      L*empcrcur  Bafinique  épouvanté  parTop- 
Retour  dt  polition  du  patriarche,  des  moines  &.  du  peu- 
remp*rcur  picicCP.  qui  le  waicoicnt  d'hérétique  i  & 

Zenon*        *  ^     ».  •    urr  • 

B^Wij.  apprenant  que  Zenon. wwit  a  ifaurie,  & 
c.  7.         marehoit  contre  lui,  Tint  dans  1  cglue  taire 

Theod.       publiquement  fes  cxcufes,  &:  fc  réiraâa  par 
(e^*  u        une  ordonnance  ,  où  il  déclare  nul  ce  qu  il 
avoitÉiit  parfurprifc  fous  le  nom  de  lettre 
circulaire,  ou  autrement  :  prononce  aua- 
théme  à  Neftorius ,  à  Eutychès  &  à  tous  les 
antres  hérétiques  :  défend  de  &ire  pour  ce 
fujct  ni  concile,  ni  autre  recherche»    Il  or- 
donne que  la  foi  reçue  dès  le  commence- 
ment dans  Jcséglifes  catholiques,  demeure 
Iboie  &  inébranlable  ;  que  l'on  rende  aupa<- 
triarcfae  Acace les  provinces,  où  les  ordina- 
tions appatriennent  au  fiege  de  C*P«  c'eft- 
à  dire  ,  le  privilège  attribue  à  ce  ficge  par 
le  concile  de  Calcédoine,  que  fa  lettre  cir- 
culaire avoir  déclaré  nul. 
'  Zenon  revint  en  efifet ,  le  fut  reçu  à  C.  P, 
FiSLChtÊH'  Tingt  mois  après  ûxetraîtP»  ccft  à-dire,  en 
Ch.Vêfcb.  477.  Bafilîfqae  vînt  dans  l'églife  ,  mit  & 
^IV^    couronne  fur  l'autel ,  &  fc  rcfugia  dans  leba-' 
X**prf./r^.  pçiftj.^.^  avec  fa  femme  Zcnonide,  &  fon  fils 

•  Marc,  Zenon  leur  promit  de  ne  leur  point 
Ésire  couper  la  tctc  :  mais  il  les  envoya  en 
Cappadoce-dans  un  château  >  dont  il  fit  mu^ 
rer  la' porte  5  &  ils  y  moururent  de  laim. 
Zen^n  arrivant  à  C.  P.  vint  d'abord  à  régli- 
fcfrrc  fes  adions  de  grâces.  Il  al  la  remercier  ■ 
VltAC.\9.  S.DartidStylite  j  qui  lui  avoit  prédit  fon 
tvAgfjii.  -cxiJ  &  fon  retour;  &  fit  bâtir  à  Sçlcucie  en 
^  Ifaurie  une  églifc  magnifique  en  l'honneur 

de  faintc  Thcde  ,  où  il  fit  de  très-grands 

prl- 
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pféfcns,  prétendant  qu'elle  lui  avoit  appa- 
ru ,  &  lui  avoic  promis  Iba  rétabliflemeac*  AM.  477* 
Mais  il  ne  changea  pas  four  cela  (es  maiiTai- 
fes  moeurs*  U  publia  unelpi  poor  callèr  tooc 
ce  qui  aToit  été  fait  depuis  (on  départ  contre 
la  religion  pendant  la  tyrannie  de  Bafilifque,  LtLx.6,B^ 
tant  fur  la  foi  ,  que  fur  les  privilèges  des  de  Sacr% 
^  églifes  ,  les  ordinations  &  les  déportions  ^^^^'f 
des  évêqucs  :  confirmantprincipalcment les 
prérogatives  du  patriarcne  de  C.  P*  tanc 
pour  la  préféance ,  que  pour  les  ordinations^ 
en  force  que  cette  loi  fcmblc  avoir  été  dic- 
tée par  Acacc. 

L'empereur  Zenon  écrivit  au  pape Simpli«  JEpiJî.  8. 
dus ,  qui  le  congratula  fur  fan  heureux  réta-  ^imfU  r.  4i 
bliflemeot ,  ic  l'exhorta  à  tcmoigner  (à  re- 
connoiTTanceenvers  Dieu,  en  protégeant  fon  • 
églife.  Il  le  prie  avant  toutes  chofcs ,  de  dé- 
livrer régfifc  d*Alcxandrie  de  ruTurpatcurj 
d'y  rétablir  le  paileur  légitime  »  d'ôter.  dç 
même  cecR  que  i'ufùrpateur  a  ordraezt  pont 
inenre  à  leur  place  des  évéques  catholiques! 
enfin  de  ne  fouffrir  en  aucune  manière ,  qua 
Ton  donne  atteinte  au  concile  de  Calcédoine, 
ni  à  la  lettre  de  S.  Léon.  Cette  lettre  du  pape  » 
Simplicius  eft  du  huitième  d'Oâobre  9  après 
le  confiilat  de  BafiliT^ue   d'Armatus  >  c'cft« 
àrdire  477.  . 

Acacc  envoya  au  pape  Simplicius  le  diacre  jqj^^ 
Epiphane,  avec  une  ample  relation  de  tout 
ce  que  les  biretiques  avoient  fait  contre  la  - 
foi  &  les  canons  s  demandant  comment  on 
pourroit^fècourir  les  égli(ès  aufqudies  Ti- 
mothée  Elurc  avoit  fait  violence  ,  à  la  fa- 
veur de  la  tyrannie  de  Ôafilifque.  Le  pape  ré-  ^l'^^'  '^^^ 
pond:  que  c'eft  de  l'empereur  après  Dieu , 
^u'il  £ittt  attendre  le  fccours  de  l'église  1  q  u'ii 

doie 
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doit  pvblier  oae  ordonnance  ,  pour  exilef 
ceux  que  Timothéc  Elure  a  ordonnez  évé- 
qucs  ,  &  rétablir  les  évêques  catholiques, 
joignez  donc,  dit-il ,  à  nos  lettres ^  vos  in- 
fiances  &  celles  de  um  d'évcques  >  qui  fonc 
tenus  à  C.  P»  afin  que  Timothée  &  fes  feâa« 
teurs  Ibtent  bannis  (ans  retour*  La  mtmeloi 
doit  comprendre  Paul  d'Ephefc ,  Pierre  d'An- 
tiochc,  ic  tous  ceux  qu'ils  prétendent  avoir 
ordonnez  évcques.  Quant  à  Jean  autrefois 
prêtre  de  C.  P.  que  les  hércùques  ont  bit 
ivéque  d*Apamée»  £c  qui  tournant  cette  en* 
treprife  contre  (on  auteur»achaâe  d'Antioche 
l'ulurpateur  Pierre,  &  ufurpé  lui  même  cette 
êglife  :  il  doit  être  anathcmatifé  &  retranché 
de  la  focieté  des  chrétiens,  fans  efperance 
de  retour.  £t  enfuice  :  Aurefteil  ne  con« 
Tient  pas  que  nosfireres  ksévêqoes  fé)our- 
nent  long-tems  à  C.P.  maintenant  principa* 
lement  que  le  peuple  de  ces  églifes  eft  en 
allarme ,  à  caufc  de  la  peifecution  pafTée  :  de 
peur  que  quelqu'un  ne  s'imagine  ,  que  Ton 
Teuille  donner  atteinte  att,conciledeCaice« 
.doine*  Car  on  tient  par  tout  le  monde  pour 
inviolable,  ce  qui  a  été  ordonné  par  tous  les 
-  .évêques. 

,  L'empereur  Zenon  exécuta  ce  crue  le  pape 
lions  à  An  dcluoit*  11  ht  dépolcr  par  un  concile  d  U* 
tioche  Ui  rient  Pierre  le  Fouion» qu'il  regardoit  comme 
Alexan*  attaché  à  Ba{Ui£que«  On  mit  à  là  place  Jean 
^ u  '^^^q^ic  d'Apamée  :  maïs  il  fut  aufli  chafli 
?o7  ^^^^  ^^xès ,  Se  Etienne  homme  pieux  • 
\alcf,  di^,  ordonné  évêque  d'Antioche.  Il  envoyaauflî- 
de  Ptrr.  tôt  des  lettres  fy  nodales  à  Acace  de  C.  P.  pour 
(Ér(«(*i«^  lui  faire  part  de  ion  ordination  ,  &  de  la 
condamnation  de  Pierre  &dejean«  Acace 
afTemUa  k  eoncile  dcférë^ues  qui  Te  trou- 
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Toîcnt  à  C.  P.  condamna  Pierre  Icroalon,  ^ 
Jean  d'Apaméc  ,  &  Paul  d'Ephcfe  ;  &  en 
écrivit  au  pape  Simplîcius^  le  priant  que  s'ils 
avoienc  recours  à  lui,  il  ne  daignâc  pas  les 
Toiri  ni  les  receyoir  à  pénitence.  Le  pape 
les  condamna  de  fon  côté,  &  écrivit  à  Acacc 
de  foUiciter  rcmpcreiir,  pour  les  faire  cha& 
fer  hors  des  limites  de  l'empire. 

Paulétant chaiTé  dËpheie,  les  évcques  d'A-  Evi^rJ!^ 
fie  voulurent  apaifer  Acace  de  C  P»  ils  lui  de«  ^«  S.  9% 
mandèrent  pardon  »  ic  lui  envoyèrent  yne  re* 
traâatîon ,  où  ils  aiTuroient  avec  ferment , 
qu'ils  n  avoient  foufcrit  que  par  force  à  la 
lettre  circulaire  de  Bafiiifque,  &  qu'ils  n'a« 
voient  jamais  eu  d'autre  foi  >  que  celle  da 
concile  de  Calcédoine, 

Zenon  vouloic  auffi  chafler  d'Alexandrie 
Tîmothéc  Elure:  mais  on  lui  repréfenta  qu'il 
étoit  fi  vieux,  qu'il  ne  pouvoir  aller  loin  j  ÔC 
en  cflet  il  mourut  peu  de  tems  après.  On  dit 
même  qu'il  s'empoifonnade  peur  d'ccrechad 
fé.  Ses  difcîples  difoient  qu'il  avoir  prédît  Bnviâr* 
fa  mort  :  ce  quin*étoît  pas  dificUe»  s'il  eft  U^r.c.i^* 
vrai  qu'il  fe  la  voulut  donner  lui-même.  Ils  ^'!^^* 
furent  nommez  Timothécns,&  ilsrejcttoient  ^^^Jl^jii^ 
*  le  concile  de  Calcédoine,  fans  être  tout-à- 
fait  £utychiens.  A  (à  place  les  évêques  hé« 
letiqucs  du  païs  élurent  de  leur  autorité  Pier- 
re,qui  avoit  été  archidiacre,  (urnommé  mon- 
gtoM  Maggos  y  c'cft  à-dire  le  bègue  i  &  il  fut 
ordonne  de  nuit  par  un  feul  évéque.  L'empe- 
leur  Zenon  l'ayant  appris, le  trouva  fort  mau- 
vais »  &  écrivît  à  Anthemius  gouverneur  d'£« 

Î;ypte  9  de  cbafier  Pierre  »  punir  ceux  qui 
'avoient  ordonné)  &  rétablir  dans  le  fiege 
d'Alexandrie  Timothée  Solofaciole  :  ce  qui  l^J'^J^;^ 
fut  exécuté»   L'cmpercm  écrivic  auili  aux  ^,,o5o!c« 

évc-  ^ 


3; 


(f9t         WJtoir'e  Eccléjiajliéjue. 

>  '■■      '■  "  vcques,  aux  clercs,  &  aux  laïques  d'Egypte, 

JtïSi»  47s*  de  retourner  dans  deux  mois  à  la  commu- 
nion de  Timo(héc  y  fous  peine  de  privation 
de  leurs  honneurs  &  de  leurs  églîlês }  êc  dccla» 
.   ra  nulles  toutes  les  ordinations  de  Timothée 
Elure  &  de  Pierre  Monge. 
Ltherar.tbt      Timothée  Solofaciolc  envoya  des  ccclefia» 
l^agr.IJL  fliqQesàC  P.  pour  remercier  l'empereur,  en» 
'  ^  *       rrelefquelsétoic  GeimadeéT£qued*Hermo* 
pôle  fon  parent ,  êc  Jean  fiirnommé  TalaUft  $ 

Iui  avoit  été  moine  à  Canopefousla  règle 
e  Tabene ,  économe  de  l'églifc  d'Alexan- 
drie &  puis  prêtre.  Ces  déparez  ayant  exé- 
cuté leur  commifîîon,  retournèrent  à  Ale- 
xandrie :  excepté  l'é véque  Gennade ,  qui  de- 
meura à  Cm  P«  comme  apocrifiaire  du  patriar- 
che Timothée.  Acacc  de  C.  P.  donna  avis  au 
MibilLKcâC^  papeSIniphcius  de  cet  heureux  changement 
^•4.  l'cglife  d'Alexandrie  j  de  la  mort  de Ti- 

f.  io8o,     mothccEIurc,  delà  fuite  de  Pierre  Mongc, 
jcdùrétabliiTement  de  Timothée  Soloiàcio^ 
^  le ,  dont  il  iouë  la  douceur  5c  la  patience) 
iu     x^a  rcponfc  du  pape  cft  du  treizième  de  Mars 
478.  fous  le  confhlat  d'illus.  11  fe  plaint  à  la 
fin  de  la  foibleiic  de  Timothée,  qui  avoit 
foufFert  que  Ton  récitât  à  l'autel  le  nom  de 
^imfU  tf.   Dio{core*  Mais  Timothée  le  fàtisfit  peu  de 
^*  temsaprèss  car  il  lui  envoya  trois  députez' 

♦  avec  des  lettres  folemnelles,  pour  lui  donner 
part  de  ibn  rccabliffemcnt ,  &  le  prier  de  de» 
.  mander  à  l'empereur  l'éloigneracnt  de  Pier- 
re Monge,  qui  demeuroit  caché  à  Alexan- 
drie» Timothée  déclaroit  auili ,  qu'il  avoïc 
aboli  ce  qu'il  avoit  (ait  par  crainte  touchant 
le  nom  de  Diofcore,  il  en  dcmandoit  par- 
don, &  cnvoyoit  au  pape  la  copie  de  Tab- 
juraiion  de  ceux  qui  avoient  écéfcduits  par 
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TiaiOthéeEiare  le  Pictre  Monge.  Lé  pape 
Stmplicms  écrivit  à  Tcippereurdcau  pacriar»  AN.  479* 

cheAcacc  fuivanc  les  iacentioas  de  Timo-  S^ifi.io» 
thce. 

Quelque  tems  après  le  pape  Simplicius  re- 
teçat  des  lettres  de  l'empereur  Zenon  &  du 
patriarche  Acace  »  par  lefqueUcs  il  apprit  le 
défbrdrc  arrivé  à  Antiochc.  Apres  qu'Etien- 
ne en  eut  rempli  le  lîcgc  environ  unan,  les  "EvâgrJIh 
hérétiques  s 'élevèrent  contre  lui ,  &  le  tue-  c.  lo,  * 
rem  dans  réglife  à  coups  de  cannes  a^iièes 
comme  des  iaaces»  traînèrent  le  corps  pal^  la  Méftyr.  !(» 
ville ,  le  îetterent  dans  TOronte.  L*égli(è  At^ 
riionore  comme  martyr  le  ving-cinquiéme 
d'Avril.  L'empereur  l'ayant  appris,  envoya  à 
Antiochc ,        punir  les  auteurs  delà  fédi- 
tion  les  citoyens  envoyèrent  des  députez 

!our  demander  pardon.  &  prièrent  que  pour 
▼iter  de  pareils  défbrdres  on  leur  ordon« 
nât  un  évêque  à  C.  P.  ce  que  l'empereur  leur 
accorda.  Ainfi  Acace ,  par  ordre  de  l'empe- 
reur ,  ordonna  évéquc  d'Antioche  un  autre 
Etienne  que  Ton  homme  Etienne  le  jeune» 
recommandable  pour  £1  pieté»  auifi-bien  que 
fon  prédcccflcur, 

*   Cctce  ordination  étant  contre  les  règles, 
l'empereur  &  le  patriarche  en  écrivirent  au 
pape,  le  priant  de  l'approuver  >  comme  faite 
par  néccdité  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  pape 
répondit  à  l'empereur  en  ces  termes  :  Si  l'on  simpUjiiJl. 
avofi  fiiîvî  ce  que  j'avoîs  écrit  à  mon  con-  14. 
frerc  Acace  au  Uijct  de  Pierre  &  des  autres, 
on  n'auroit  pas  eu  de  tels  crimes  à  punir*  • 
Car  j'avois  matidé  que  l'on  vous  fuppliât 
de  le  chalTer  hors  des  bornes  de  votre  em- 
pire, lui  &  'tbus  ceux  qui  avoient  ufurpé 
Icséglifes  àToccafion  de  la  domination  du 

•      .  «y 
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tyraa«Ccftpourqaoî  s'il  s'en  trouve  quelques 
Am«  47^.  reftes,  faices-les  chaijcr  dans  les paysétrau- 
gcrs.  Et  parce  que  vous  avez  cru  ne  pouvoir 
appaiferles  rédicions  d'Aaciochc,  queaox* 
donnaDt  un  é  vêque  à  C.P«  coAtr6 1  ordonnaa- 
ce  da  concile  de  Nicée  >  à  la  charge  de  refer* 
▼cr  à  Tavcnir  au  comcile  d'Orient  l  ordination 
de  l'évêque  d'Antioche  ;  Tapôtre  S.  Pierre 
con(èrve  votre  promeffe  &  votre  ferment , 
•fia  que  ce  que  mon  ârcre  Acace  a  bxi  pac 
▼ocrc^rdre  ne  (bit  pas  à  ravcnii  tiré  en  coa  • 
tome.  C'eft  pourquoi  nous  ne  pouyonsdé* 
fàpprouvcr  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  bien 
de  laJpaix.La  lettre  eft  du  vingt-dcuxiémc  de 
Juin  47^«  Le  pape  écrivit  à  Acace  dans  le  me- 
iflfi*  t  ^«  i  lui  recommandant  fur-tout  que  cet 

•exemple  ne  fût  pas  tiré  à  conlequence.  L'em* 
TbHph.     pcreur  fiiivxt  Tavis  du  pape  y  8c  envoya  Pierre 
t*^o7.      jç  Foulon  en  exil  àPityonte  fur  la  frontière 
de  l'empire,  dans  le  Pont:  maïs  Pierre  trom- 
pa fes  gardes  ,  &  fc  retira  auprès  de  S.  Theo- 
MeH$Lxo,  dore  des  Euchaïtes,  que  l'on  croit  être  celui. 
'^f^         que  les  Grecs  nomment  Tcichinas ,  i  caufê 
dùrudedlice  quH  nortoit» 

Anaftafe  patriarche  de  Jeru&ïcm  mourut 
Martyrîus  au  commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après 
patriarche  la  mort  de  l'empereur  Léon*  c'cft-  à-dire,  Tan 
de  icrufa-  475.  ayant  tenu  le  fiegc  vingt  ans.  Sonfoc- 
ïr^l'  c  -  cefleur  fiic  Martyrius  natif  de  Cappadoce» 
thym,p.ï6.  qaiavoif  paffécttEgypte.  Se  mené  quelque 
f,  tems  à  Ni:rie  la  vie  d'anacorcte.  Il  en  (brtic 

à  l'occafion  des  troubles  qui  fuivirent  le 
fi4ji.  malTacredu patriarche Prqterius,  &fe retira 

avec  un  autre  anacorete  nommé  £lie  natif" 
4' Arabie*  La  réputation  deS>Euthymitts  lès 
attira  en  Paleftine  :  ils  s'attachèrent  à  lai  » 
le  Ajlc$  aima  particulièrement,  préroyanc 
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fivf  il$  tiendroiic  tout  drus  co  leor  tems  le 

fiege  de  Jerufalem.  Il  lesprenoît  d'ordinaire 
avec  làint  Gcrafimc,  pour  compagnons  de 
la  retraite  >  qu  il  faifoit  tous  les  ans  dans  le 
4élèrc>  depuis  le  quatorzième  de  Janvier  juC» 

Ivlzn  dimanehe  des&amcaïuu  ^près  la  mort 
e  S.  Buthymios  ^  le  patriarehe  Anafta/ê  les 
amena  tous  deux  à  JeruGiIeni  5  les  ordonna 
prêtres,  &  les  aggtegea  au  clergc  du  S*  Se* 
palcre. 

Martyrius  étant  donc  oi»ioiiné  patxîarelie  de  ^ 
}eni(àlem  écrivit  dcsieid^esàremperearZe* 
non  »  &  au  patriarche  Acace»  touchant  les 

fidiifmatiques ,  &  leur  hérefie*  Il  en  chargea 
le  diacre  Fidus  ,  qui  s  embarqua  à  Joppé  :  tf.t 
mais  il  fit  naufrage  la  nuit  y  &  fc  foucînc  quel* 
que  tems  fur  une  picce  de  bois^  cyi'il  ron* 
contra  par  hazardt  Alors  il  invoqua  à  foa 
lècours  S.  Euthymius  >  qui  lui  apparut  nar* 
chant  (nr  la  mer  ,  &  hit  dit  :  Sachez  que  ce 
voyage  n'eft  point  agréable  à  Dieu,  &  ne 
fera  d'aucune  utilité  à  la  mere  des  églifcs, 
c'eft-à«dire  à  Jeruralem.  Retournez  à  celui 
qui  vous  a  envoyé  i  &  lui  dites  de  ma  paxt^ 
qu'il  ne  fe  mette  point  eu  peine  delà  (ëpa* 
ration  des  (chtGnatiques  :  car  Tunton  (ê  fera 
dans  peu  fous  votre  pontificat.  Pour  vous  il 
^  faut  que  vous  alliez  à  ma  iaufc  &que  vous 
en  falfiez  un  monaftere. 

Ayant  ainfi  parlé  •  il  eavelopa  Fidus  de  Cou 
manteau,  Fidus  (è  uouva  tout  d*un  coup ftr 
le  rivage ,  9c  enfuite  à  Jeruiaiem  dans  /à 
maifbn»  fans  favoir  comment  il  y  étoit  ve- 
nu. Il  raconta  tout  au  patriarche  Martyrius  » 
qui(è  fouvint  de  la  prophétie  de  Sf£uthy«» 
snius»'  fur  le  changement  de  la  laureenmo- 
Mftcre.  U  chargea  JFidiUi  de  resccnteri 
Tm$VL  Ce 
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0b%'  H^hirg  SifietefiaJUquié  ' 
lui  promît  toute  forte  de  fccours ,  8c  en  effet 
Fidus  bâtit, un  grand  monaftcreà  la  place  dç 
la  laure  &  ducimcitcrfi  ck  S*  JÊuthymius  :  ii 
changea  en  jrcfcfto? f  e  l^andennc  églifc ,  &  ci|. 
bâtie  fnieaotfrette,  dont  k  pacriatchcfitli 
dèdtcsceayee  eraiick  fkïemmté*  On  cdtbtsk 
p9%*  fc  vigile,  ^cnfuite  la  mcffe.  Pendant  laquelle 
on  mit  fousTAutcI  des  reliques  des  faintsmar-^ 
tyrs  Taraque ,  Prob»  A^omc^  le  fcptiéi^ 
me  jour  de  Mai,  la  douzième  année  apcèi  I#t 
mon  de  s.  £uthymttfS|  par  eoofi^neiit  Tan 
4tt'**Q^^^^<:  temaapreilecliaiCtcKdttt&t 

^MtériquedcDora. 
r«(»5.       le  patriarche  Martyrius  ne  pcnfoit  plus 
Buthy.  af*   àlaréunîon  des  (chifniatiqucs,  C]aaod  l'ab- 
C^teUr,  ra*  bé  Marcien  leur  chef,  [conun^  ifû  ràt  été  iB& 

à^é'        paS^ti^  Betèltéelti ,  9c  ItmJtit  1  Mes  fireres 
ifre^-peres ,  jufqu'à  quand  tiçntirons  -  nous 
en  divifîon  le  corpç  deTéglifc?  Et  cela  lirt^ 
fçavQÎr  fi  c'eft  la  volonté  de  Pieu»  x»ai$  aoa^ 
^ppuyancA^nospfQpresf^îfpi^neiiiena ,  Cm* 
Votts  Fexempife  des  afAtrcs ,  4t  itron»aa 
pour  les éirlqf^es les  nAoîpcs.  St  le  Cott lom^ 
jr*$#7«    bfefitrlc^inoinea,  nous  demeurerons  comme 
nousfommes  :  s'rl  tombe  fur  les  evcques, 
hous  communiquerons  avec  eux.  llsapprou- 
Tcrent  toas  I9  propeficion  de  Marcifii.  Le 
.fort  fut  jett^y     (omb»  ftfr  les  éveqiies  9 
fUiffif^tôc  ils  icdfffliRmi'qiiereflr  ROT  arec  eux  ^ 
ctoymf  <tiiec*éeoît  l'ordre  de  Dieu.  Lepa^ 
'V^  .  ^     ttiarche  les  reçut  à  bras  ouverts  ,  Se  fit  une 
grande  (ete  à  cette  réunion,    li  n'y  eut  quç 
^cox  abbez  ^ui  dcménrerent  Opiniâires  :  Gor 
nouée  <{^f  gotirertiovr  depuis  ûaaf»ftce«cbK| 
«us  lef  m  0Mfter«s  defainte  Mdafiîe»  &  &0!- 


/ 


/ 
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rcnt  chaflcz  pour  leurs  erreurs  ,  &  finirent  An. 
malheurcufement ,  menant  une  vie  errante. 
Cefl  ce  quiic  paiTa  ea  Paicitincibusk  règne 

dt  Zenon.  r^^' a-  • 

A  Autioehe  Enemie  le  jeune  étant  mort ,  «.^î;!" 
aprei  aroir  tenu  le  liege  enTiron  trois  ans,  d'Aatiochs 
Te-Tipereur  Zenon  obligea  encore  Acacc  d*or-* 
donner  à  C.  P.  un  patriarche  d'Antioche,  qui 
futCaiendion,  Les  évêques  d'Orient  préren* 
danc  rignorer,ordonncrent  de  leur  côté  lean 
(ttrnomnié  Codona  :  mais  Calendîon  fine  sni£* 
fi'tôt  à  Anrtocfae,où  îl  affen^bla  on  concile  des 
évcques  de  la  province,  &  fit  premièrement 
approuver  fon  ordinatic^  par  tous  leurs  fuf- 
frages.  Enfuite  il  envoya  une  lettre  fynodalc 
au  papeSimplicius,  «jitile  reçut  volontiers  ea 
(à  communroni  comme  il  témoigna  à  Acace 
de  C.P#  par  â  lettre  da  qatnziéme  de  Jidilec 
481*  (eus  le  confulat  de  Severim 

Calendion  obtint  de  Tempereur  Zenon  la  Theod  U^. 
permiflîon  d'apporter  à  Antiochc  les  reliques  ^^-^^'^  chr, 
des.  Euftathedela vUlc  de  Philippcs  en  Ma-  slpS^xu 
^edoinc  ,oàilétoîtmort  en  exil.  Cettetraol^  „^  4 
lation  (b  fit  avec  grande  fekmmté  :  toat  ie 
peuple  d*Anrîoche  alla  an  devant  jufques  à 
dix-huit  milles,  &  les  Euftathiens ,  qui  bien 
que  catholiques  ,  étoient  demeurez  féparez 
îufques  alors»  fe  réunirent  à  l'églife,  ceft-à« 
idî^e ,  qu'il  en  rtftoît  encore  quelques  -  ans  » 
après  la  rédnioa  fiiitc  fous  Aleatandrei  foi* 
wntc&  dix  arts  auparavant,  x  aui. 

Cependant  Timothéc  Solofacîole  patriar-  j^^^ 
che  d'Alexandrie  étant  à  l'extrémité  envoya      l  II. 
tant  en  fon  nom ,  que  de  tout  fon  çlcrgé ,  lean  Talaia 
unedépatàtiottàC  P.  prier  l'empereur  qu'a-  Pf  r;archc 
Mès  a  mort  ils  enffent  la  liberté  de  lut  choi-  art 

fucccffeui:  ;  mais  qu'il  ne  pftt  être  prît  )p}fi. 

Ce  z>  qu'en  n^têm  4* 
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^04 .         Ji^ûiri  EcclêfidSifUi. 
An-  a^}'  qu*eiitteles  clercs  cacholiaucs  >  ^  ordonné 
paries  cai]M>lic]ucs.  Jean  TabSa  ptêcrc&é* 
Cûmcm  f.    çQnome  de  Téglifc d'Alexandrie  futchargé de 
^oluade      cette  dcpiuation.  L'empereur  accorda  au  pai-, 
nom  Acac     triarche  d'Alexandrie  ,      à  fon  clergé,  ce 
f.>oSx.  V,  q  Us  demandoient,  &  donna  dansfarcponfc 
de  grandes  louanges  au  prctre  Jean.  Enfoçte 
qu'afQnrjtpur»  tpup  le  peuple  d'Alexandrie 
regardons  C(Mnn)e  défigné  pour  rucccdei:  è 
Timothée ,  qui  peiidc  remsaprés  moqruc  ea 
JJ^ef  hrev.  ^^-^  |^  vingt- croifiéme  année  de  fon  épifco- 
Lîèr€n*w.  fixîémç  mois,  c'cft  à-dire  au  moins 

*f.  Pan  481.  lUtoiçfidoHX,  qu  onraccufoicdc 
foiblcûe:  car  enccup  que  l'empereur  lui  ei(( 
^crir  »  4e  ne  ppipr  lout&Ir  que  les  hérétiques 
tinfTenc  dç$  «iflemblées  9c  adminîftraâTeiit  le 
baptême  ,  il  ne  leur  faifoit  point  de  peine.  En- 
forte  qu'ils  crioient  dans  les  places  &  les  cgH- 
Ics  :  Quoique  nous  ne  communiquions  pas 
•    fTcctoi»  nousnclaiilons  pas  dç t'aimçr. 

Après    indrc  Içs  évé^uçsi  les  clercs  «  ^ 
Vit.        les  moines  de  fa  conâmonion,  ^eft-à-dire  le; 

çatholiqucs,  élurent  Jean  Talaïa  :  quiauin- 
tôt  en  donna  avis  par  fes  lettres  Synodales  au 
pape  Simplicius  &  à  Calendion  patriarche 

fi'A'^^^^^^^  ^^^^  ^'f^  f^^^      ^^^^  ^^'^ 
Libtr  c  li'  d'en  donner pirtiAçace  de  C.p,  iKcfioj^ 
l'amiiiéd'Illusmaîircdçso^ccs,  qu'il  ayôît 
cultivée  par  des  préfens  cônfiderables ,  ayant 
comme  économe,  la  difpofition  de  tous  les 
.  •  .       biens  de  l'églife  d'Alexandrie!  Etant  donc  élu 
paiii^rchc ,  il  l|ii  adreïTa  les  letircsqu'il écri- 
.    .     yoit  à  l'empeireur  &  à  Acacc , «des  cpvoya  par 
^  .  in  magiftricn.  pclut  çi  nay^nf  ppînttrouté 

Illus  à  C.  P,  ncrendirleslpttresnîàrempç- 
.  '.' ,  .       reur,  ni  au  patriarche  Acacc,  maijs'^îilla 

A?açe 
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tivre  Vingt-neui)iémem  éôf   ' 

Acaceayancapris  d'ailleurs  l'ordination  de 
][canTalaïa,  prît  à  injure  de  n'afoit  pasfô- 
çâ  Ces  lettres  Cyno^lclu  II  fe  joignit  à  Té- 
véoue  Gennade  parent  de  Timochée  Solofa» 
ciole ,  qui  prètcndoit  auffî  cjuc  Jean  Tavoft 
méprifé;  &  tous  deux  fc  fcrvircnt  des  pa- 
trons que  Pierre  MoDge  avoir  à  la  cour  pour 
accu(èr  Jean  Talaïa  auprès  de  l'empereur  « 
iontenant  qci'il  n'ctott  paft  digiie  de  l'épif- , 
copat  i  psirce  qde  do  vivant  de  Tîmothie  So**  ^ 
lofaciole,  il  avoir  voulu  fortir  de  réglifc,  Se 
avoir  perfuadé  au  même  Timochée  Je  rece- 
voir dans  !cs  diptyques  le  nom  de  Diofcore* 
De  plus  ilsaccufoient  Jean  de  parjure:  pré^ 
tendant  que  y  lorfqu'il  tut  dépuré  à  C.  P.  on 
'avoir  découvert  qu'il  briguoît  le  fiégc  d'A-  ^va£r,iii. 
^exàndric,  &  qu'on  l'avoir  (ait  jurer  de  n'y  ja. 
mais  prétendre.  D'autre  coté,  Acace  rcpre* 
fentoît  a  l'empereur  que  Pierre  Monge  érojt 
agréable  au  peuple  d'Alexandrie}  &  qu'en  le 
maintenant  dans  le  fiége ,  on  pourroit  rétinir       .  .  .. 
toute  cette  églife«  Il  vint  auffi  des  députez  de 
Pierre  »  ofirant  de  faire  cette  réunion.  Acàce . 
lesreçAt  avec  grande  joyc,  &  les  prcfcmaà 
rcmpereur. 

L'empereur  Zenon  écrivit  donc  première- 
itient  au  pape  Sîmplîcîus  une  Ictttc,  où  il 
déclatoir  Jean  indigne  da  fiége  d'Alexandrie  • 
comme  coupable  de  parjures  ;  8c  jugeoir  que 
pour  procurer  la  réunion  des  Ef^lilcs  d'Egy- 
pte, ilétoit  plus  à  propos  de  i établir  Pierre 
dans  ceiicge»  Le  pape  Simplicius  avoir  déjà  SimfLcfifi* 
xeçuia  lettre  (ynodalede  Jean»  &  éroîtprét  17» 
à  confiriner  (on  ordinations  mais  il  s'arrêta 
tout  court  far  la  lettre  de  Tempereur  »êc  laî 
fitréponfe  ,  qu'il  fufpendoit  la  confirmation 
de  l'ordination  de  Jean  ornais  que  ^our  le 

C  c  }  ré- 


/âw.  48 1,  rctaWîflcment  de  Pierre ,  il  ne  pouvoît  y  con- 
fentir  II  a  été,  difoit  il,  complice,  &  mê- 
me chef  des  hérétiques  &  j'ai  demandé  pla- 
ceurs fois  qu'il  fût  chaffé  d'Aîéxandric.  La 
f  rojacfle  qu'il  fait  à  prélcm  de  pto&iTer  la 
Tcaîefer  •  oe  peuticrTir  tout  ao  plus  qu'à  ie 
fàîre  rentrer  dans  la  communion  de  Téglife  i 
irais  non  pas  à  réicvcr  à  la  dignité  du  fa- 
ccrdoce  ,  de  peur  que  ,  fous  prétexte  d'une 
feinte  abjtttaiion  >  il  n'aie  la  liberté  d'cnfci- 

Sier  l'erreur.  Ce  qui  eft  d'autant  à  crain- 
e,  que  l'on  dit  qu'il  eft  démandé  pour  paf- 
teur  par  ceux  mêmes  airec  lefquels  îl  s'eftau- 
trefois  fèparé  de  Téglife.  Le  pape  écrivit  à 
Acace  dans  ie  mcme  &ns  le  quinzième  de  Juin 
481. 

1 1 1 1.       L'empeKut  Zenon  irrité  de  ee  refus  f  écri» 
Heiiotique  ^it  à  Pergamius  ducd'Egme,  «çaugoutet* 
r7?"i  Apollonius  de  chafler  Tean  d'Akxan- 

O  eft  a  de    1  .  ^.  -fr  rt-       y  n 

ftom.A.cde.  ^  mettre  Pierre  en  pofleuion  du  liégc 

lihr*  patriarcal.  Alors  Acace,  avec  le  fecours  des 
patrons  de  Pierre ,  perfuada  à  l'empereur  de 
faire  le  ftmeuxédtt  d'union  nommé  en  Grec 
tbmtiâôn  y  que  Pierre  derôit  foufcrire»  en 
rentrant  dans  le  fiégc  d'Alexandrie.  Il  eft 
Sv0gr.III,  adrcfleàtous  les  évêques  &  les  peuples d' A* 
*'»4.'        Icxandrie,  d'Egypte,  dcLibye&dcPenupo- 

Jtyj'C*'      ^ ^» fubftancc. 

f.il.  Deaabbez  0c  d'autres  peHbnnesTenerables 
nous  ont  préfenté  des  requêtes  pour  deman- 
der la  réunion  des  égliles,  &  faire  ceflèt 

les  funeftes  effets  de  leur  divifion  :  car  plu* 
(leurs  perfonnes  ont  été  privées  du  baptême, 
ou  de  la  fainte  communion,  &  ils'eflcom* 
mis  une  infinité  de  meutres*  Ceft  pour* 
quoi  nous  TOUS  fiiifens  (çavoirf  que  nous  ne 
leccY^a^autre  fymbole  que  celui  des  jxS.pe- 

;  ICS 


Digitized  by  Googl( 


tesdcNîcéc,  confirme  parles  150.  percs  cû 
C.  P.  &  fuivi  par  ceux  d'Ephéfc  ,  qui  oac  con-  / 
damné  Ne(lonus&£utychcs.NDti5re(^v<)ii$ 
auiTi  IcsdottzecKâpkfcs  de  CydUe  d^bcureufit 
mémoire»  Aoovsconfefibaïqw  N.  S.  J*  C» 
Dieu ,  Fiis  imîquede  Dieu ,  qui  «*eft  incataé 
tnyémé  ,  confubftaiiticl  au  Perc  félon  fa  di- 
vinité ,  Si  confubilantiel  à  nous  ielon  fon  bu- 
manité,  le  même  qui  cft  dcfcendu  ,  &  $c& 
incarné  du  Saint  Efprîc ,  &  de  la  yktg^MM^ 
tBere<lcDk«,^  un  (èul  Ftl$t  M  »DBéen* 
Noof  iiCont  que  e'eft  le  liieine  Ftli  it  Dkn» 
€}uîa(àicdes  miracles,  ëc  qui  a  foufftrt  vo-  • 
lontaiiertient  en  fa  chair.  Et  nous  ne  recc-  • 
Tons  aucunement  ceux  qui  divifcnr  ou  con- 
fondeoc  les  natures  »  oiiadmetccat  «Me  (knpic  ; 
«pparenee  4'incar]UUi0B«  Maîi  mo9&$m^ké* 
«nacifoiis  quiconque  ctm  eua  ^  tutfr  ckou 
fe  autrefois,  à  Cakedoîoe»  m  en  quelque 
concile  que  ce  foit,  principalement  Nefto- 
Tius  ,  Eutychés  &  leurs  fedateurs,  Réunif- 
fez-vou«  donc  à  Tégliie  notre  mcte  (piikiicU  ^ 
U  i  étant  daaikt  mèinea  fetittsif it  qtte  «Mat 
Telle  eftf  henotiqueie  Zenoa  »  âimt  le  ve» 
Bîii  eft  y  quM  ne  reçoit  pas  le  coocâe  de  Calcé- 
doine comme  les  trois  autres  ,  fie  qu'il  (èxublç 
•u  contraire  lui  attribuer  des  erreurs* 
-  Ccc  édit  fut  eAToyé  k  Aléxandcie  rrtc  Ice    ^1 V: 
lettres  de  l'empereur  >  pour  le  gouiwrtieur  ft:  ^-^nawonft 
ie  duc,  par  fabbé  Amnion,  «c  les  apocri- 
flaires  de  Pierre  Monge  qui  Taccompagnoient.  - 
Avant  leur  départ,  Acace  communiqua  a-  ldb<r*çnij\ 
vec  eux,  &  avec  les  autres  Egyptiens  qui  & 
trouvèrent  à  C»P«  &  qui  reçurent  l'henotique^ 
quoique  jufques-Ià  ils  euflèst  été  khétl» 
qties.  Il  permît  auflt  de  lire  dai»  les  dipty* 
qucs  le  nom  de  Pierre  ,  comme  patriarche         .  „ 

C  c  4         d' Aie- 


^vagr^llU  d'Alexandrie,  fur  la  fimplc  promcflcdcïéu- 
*  nion.  Pergamius  qui  venoit  d'être  déclaré 
duc  xi'Ëgypte,  y  poiu  avec  k$  députez  les 
lettres  de  l'empereur.  U  trouira  que  Jean  Ta^ 
ia£a  awit  pris  la  fiûte ,  mais  Pierre  Monge 
^eçuc  Pliétiodque  de  Zenon,  9l  le  fie  rece« 
Taîrnonftulcmcntàceuxde  fon  parti,  mais  - 
à  ceux  du  parti  de  Protcrius  avec  Jcfqueis  il 
communiqua  3  &  prenant  occaiion  d'une  féte 
que  l'on  celebroit  à  Alexandrie  »  U  parla  au. 
people^ansi'égUfe,  &fic  Urel'liaiotiqttepa-* 
bliquement. 

ViH*tun^  Il  anachémati(a  le  concile  de Calcedoinei 
€hn  &  la  lettre  de  faint  Léon  :  il  ôta  des  diptyques 

les  noms  de  Protcrius  &  de  Timothéc  Solofà-  ^ 
ciole»ymitceuxdeDiorcore&  de  Timothée 
Elure,  Il  déterra  le  corps  de  Thiffloibèe  Solo- 
fteiole*  rôtaderéfflire,  8c  le  mic  hors  de  la 
fv^gr.    Tille  dans  un  lieu  defert.  Aca^  de  Cooftanti* 
Jlh€%  \4.  nople  en  fut  averti  par  Calendion  d'Antioche 
6c  par  d'autres  :   embaralTé  de  cette  con- 
ij^    doite  de  Pierre  Monge  •  il  envoya  des  gens 
~     pour  s'en  éclaircîr  mais  Pierre  les  aSora 
1^0*11  n'en  écok  rien»  fli  écrim  à  Acaee  une 
totre,  où  ii  approore  espreflremene  le  con« 
i  cilc  de  Calcédoine  :  fc  plaijrnant  feulement 
du  zele  indifcret ,  &  de  la  légèreté  de  Ton 
peuple  •  qui  vent  le  gouTerner  >  plû(ôc  que  de 
Itti  obéïr. 

y.,      .     U  écriTic  de  même  an  pape  Simplicins» 
^bif.ciZ.        jjppyouToît  le  concile  de  Calcédoine-, 
quoique  dans  le  même  teœs  il  voulut  pcr- 
iuader  au  peuple  d'Alexandrie,  qu'il  le  rc- 
jectoic*  Cette  conduire  double  &  incoaftante 
aliéna  de  loi  pliifieurs.  de  Ton  propre  parti. 
lim  dê  Dès  le  commencement  il  y  en  eut  qoi  le  (è« 
^  5*  paresenrde  lui  «  parce  qu'en  rmtant  Tk^ 
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flotîquc ,  il  n'artathématifoit  pas  nomémcnt  le 
concile  de  Calcédoine.  On  les  appela  Acépha- 
les ,  c'eft  à-dire  fans  chef,  parce  qu'ils  s'aflem* 
bloicnt  fcparémcnt ,  &  ne  fuivoicnt  pas  Icoi 
patmcclie.  £c  qooiou'enfui'te  il  anathématifilt 
nomémeat  le  concile  »  ils  ne  Touhircnt  point 
oomnniaunicr  avec  lui. 

JeanTalaïaccanc  chaffé  d'Alexandrie  alla  Uhir.ç.\%. 
à  Antioche  trouver  Illus  maître  des  offices^ 
à  qui  il  raconta  ccquis'étoit  palKj  &  par  fon  GtfiéLiê 
confeil  il  s'adrefla  à  Caiendion  ,  pactiarciie  mm  At^r 
d'Antioche*  U  prit  de  lai  des  leties  fynodales 
enfiiÊiYear,  le  appelte  au  pape  Simplîcius , 
comme  avoit  fait  faint  Athanafe.  Etant  arrivé 
à  Rome,  il  fut  très-bien  reçu  du  pape ,  qui 
écrivit  pour  lui  à  Acacc  de  Conftantinoplei 
mais  Acaccluirépondit  quilncconKToit  point 
Jean  pour  évêque  d'Alexandrie  \  qu'il  avotc 
reçù  Pierre  Monge  enfà  communion ,  en  Yer* 
«udc  rhénotlque  de  Zenonj  &  qu'il  Tavoit  , 
fait,  contre  l'avis  du  pape  à  la  vérité,  mais 
pour  la  paix  deségiifcs,  &  par  ordre  de  Tem* 
pereur* 

Le  pape  mal  &sisk\i  d'Acace  lui  répofl« 
dit»  (]u'il  n'aYoir  pas  dâ  receroir  à  facom-* 
muntoaun  bérétique  condamnés  &  qu'il  ne 
fufifoit  pas  que  Pierre  Monge  embrafTât  la 
communion  de  TéghTe  catholique,  fuivant 
rhenocique  de  Zenon  »  s'il  ne  rccevoit  auIB 
le  concile  de  Calcédoine  >  èi  la  lecue  de  laint 
Léon* 

Tandis  qu'Aoace  délîbéroit  fur  la  répon-    '  1* 

fe  qu'il  devoît  faire  à  cette  lettre,  le  pape 
Simplicms  mourut  après  avoir  tenu  le  lamL  pn^ius  ôc 
fieçe  quinze  ans  &  cinq  mois,  il  fuc  eotec-  fes décrets* 
ré  a  fainr  Pierre  le  fécond  jour  de  Hars  4^)*  l«s 
U  dédiaréglUc  dci&int  £ticnne  an^  mont  Ce-   S»f*fhi  4» 

-      *  Utts 
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lius  : ccUe4e  (àipt  Andr^ tm  oumt  E(^«îU4»  i 
£iir«  p#iiri/  préfènc  ruinée  :  une  autre  de  faim  Ecicnoe  près 
(aine  Laurent  :  une  autre  de  faince  BibicnnCé 
Il  établit  des  prêcres  fcmainitrs ,  quifufl'cnt 
tdûjours  près  certaines  égUlies»  pour  admi* 
fiiilrer  le  baptême  &  la  pénitcnoe-mcas  de  mt 
ccffité»  fcavoir  àfaint  Paul  pont  Icffunief 
euartier  de  Rome ,  à  S»  Ijiirefic  poor  k  cr ci* 
fiéme,  àfaint  Pierre  pour  lefixiéme&  feptié- 
mc  :  peut-être  que  les  Gotbs  icnoient  les  au* 
très  quartiers»  Siuiplicius  fit  trois  ordinations 
tuaiQi6i)eDecembre&4e\fétskr  >  iLotàM^ 
fiSL  cinqttatttchHtc^CffCfl^QBze  4Uueccs*t£«iii^ 
1^  fix  é vécues  en  diven  lieux. 

Outre  les  lettres  dont  nous  arons  parlé ,  il 
^  nous  en  relie  trois.  La  première  à  Zenon  évc* 

EmS*&**  <li-ic  de  Scvile  ,  par  laquelle  étant  informé  de 
^  ' .  ipa  zéic>  il  le  Êûc  Ioa  vicaire  en  Ëfpagoe« 
pour  veiller  à  la  con&cvatîen  dctrcanons:  La 
.  lecQade  à  Jcaa  év^uc  de  Ravcue»  «n  isM 
durremtéflie  deMai  481*  Il  le  repread  (ère* 
XQtnentdc  ce  que  par  envie  il  avoir  ordon« 
né  cvcque  un  nommé  Grégoire  malgié  lui| 
^  avec  violence»  Celui»  dit -il  9  qui  aouk  de 
ia  puiiiânce»  méti»  pçrdre  fon  pciviléps 
'  cTeft  pourquoi  fflfxa  &e»  <sréeoica  goîme^ 
aeraréglile  de  Modcnes  àlaSiarge  de  n'a* 
▼oir  rien  â  démêler  avec  vous.  S'il  a  quel* 
que  affaire  en  demandant  ou  en  défendant  ^ 
oas'adre(fera  à  nous.  £1:  pour  leXoulager  dans 
laneceduéoù  vc^us  l'avez  réduit,  il  aura  prés 
de  Boulogne  ime  cefte  de  trcmefois  d*or  de 
rerenu  libre  pendant  fa  vie ,  la  propriété  con* 
fervcc  à  l'églifc  de  Ravcnne.  Au  rcftc  nous 
vous  déclarons  que  fi  à  l'avenir  vous  entre- 
prenes^d'i^idonnec  uu  évéque  »  un  prêtre  ou 

im  diacre  malgré  eux»  tous  (orez  privé  dea 

oc- 
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tiWi  Vingt' nwoiim*  €it 
ordtfitttonsile  i'églife  de  Ravcnne,  oa  de  la 

province  d'Emilie. 

La  troifiémc  lettre  du  pape  Simpliciiis  eft 
datée  du  dix-ncuvicmc  de  Npvcmbre  475.  & 
adreiiée  à  Floreacius  Equitlus  6&Severcévé« 
quet*  Nous  avons  apcis  >  dit  «il,  par  votre  re- 
lation »  que  Cadence  évftque  d' Aufinium  a 
fait  des  ordinations  illicites  :  c  çil  pourquoi 
nous  lui  ôtous  entièrement  la  puiflance  d'or- 
donner >&  nous  avons  écrit  à  notre  frère  l'é- 
vcqua  sévère,  quil  exerce  cette  fonction 
dans  cette  églife,  s'il  en  tSL  befoin*  Enforte 
que  ceux  qoe  Gandence  a  ordonnez  contre  les 
règles ,  foient  privez  du  miniftereecclefiallN 
que. Il  aura  feulement  la  quatrième  partie  des 
revenus  de  Téglife  »  &  des  oblations  des  fidèles, 
dont  il  ne  fait  pas  uCer.  Deux  portions  feront 
employées  aux  réparations    à  l'entretien  des 
étrangers^  des  pauvres,  9l  adminiftrées  pas 
le  prctre  Onagre,  fous  peine  de  dépolîtion 
s'il  en  abufe.  La  dernière  partie  fera  didribuéc 
aux  clercs ,  félon  leur  mérite.  Les  vafcs  facrez  9 
4]uî  ont  été  aliénez ,  feront  réublis  a  ia  dili* 
gence  de  Se vete  »  qui  fiora  aufi  rendre  les  troia 
parts  du  revenu ,  qoe  Gandence  s*eft  apro« 
priées  pendant  trois  ans.  Ce  partage  &  cet 
emploi  des  revenus  ecdéfiaftiqucs  font  à  re<- 
©arquer. 

Après  la  mort  da  pape  Simplidus»  le  faîne  ^'^•  ^'>^/V^' 
liège  ne  vaqua  que  fix  jours,  pendant  lef-  '^J^'^'^jy^ 
quels  il     tint  à  làint  Pierre  une alTemblée  du     4!  con:. 
clergé  &  des  magiftrats ,  où  Bafilc  préfet  du  p,  13^4, 
prétoire  ,  &  tenant  la  place  du  roiOdoacre, 
parla  ainti  :  Vous  vous  fouvencz  que  notre 
bienheureux  pape  Simplicios  nous  a  recom* 
mandé,  que  ponr  éviter  le  mmnke ,  fi  Dieu 
lerctiroit  de  ce  monde,  on  ne  fit  point  d*é* 

Icâion 
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i  1 1  tîi flaire  T.ccUJlaflîPiùe. 
Icdioti  fans  nou^  confulter.  Ainfl  nous  noi/s 
éconons  c]uc  l'on  aie  cntrepfs  quelque  chofc 
(ans  nousi&  s'il  plaie  à  votre  grandeur  &  à  vo- 
tire  (aincecé»  nous  confcrvefons  eo  entier  tout 
ceqoi  regarde  Télcâlon  de  réTêdtte  fbciir; 
nous  établirons  poor  nous  te  nos  ibcoeflênrs  k 

loifuivancc. 

Qu'aucun  héritage  de  la  ville  ou  de  la  caiTï* 
pagne,  ni  les  orneniens  ou  les  vafesiacrez^ 

3tii  appartiennent  à  réglife,  ou  lùi  appanien* 
roncàTavenir»  ne  pniflenf  £rte  aliénez,  A 
quelque  titre  $  on  foùs  quelque  prétexte  que 
tt  foit ,  pat  celui  qui  fera  maintenant  élâ 
évêque ,  &  par  fes  lucccilcurs.  Autrement, 
que  l'aliénation  foit  nulle  ,  &  que  celuiqin 
Taura  faite  »  qui  y  aura  confenri,  ou  reçu  la 
chofe  >foit  anathême  >&nsque  l'acquéreur  de 
Théritage  fe  puiiTe  prfeTftioîr  de  la  prefcription» 
contraire  il  fefa  obligé  )  lereftitneraTec 
Jcsj&uits,  lui  &  fes  héritiers  :  Et  chacun  des 
clercs  aura  la  faculté  de  s'oppofcr  à  une  telle 
aliénation.  Toutefois  les  meubles  peu  utiles  à 
l'églife»  ou  de  diâcile  garde  ,  pourront  être 
Yendusaprès  une  jnfte  eftimationi  poux  £crc 
employez  en  oeuTres  pies» 
l  VL        On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome  » 
pape  fjij     prêtre  Félix  ,  du  titre  de  Fafciolc  ,  qui 
^i>tdP0ht*  tint  le  (aint  fiege  près  de  neuf  ans.  Jean  Ta- 
laïa  continua  de  folliciter  auprès  de  lui  fou 
Bivv-lt^ff.  ïétabliirement  dans  le  (lege  d' Alexandrie! 
e.  tS  p.     êcle  pape  lui  donna  réglife  de  Noie  en  Cam- 
Z'^fi'  j     panie ,  où  il  demeura  nlufîeurs  années ,  &  y 
nom  Ae*     n^ouiut  en  paix.  Pendant  qu  il  étoit  a  Rome  il 
fit  connoîtrc  au  pape  plus  à  fond  la  conduite 
d'Acace  de  Conilancinople»  car  comme  on 
lui  liCoit  ce  qu'Acace  avoit  écrit  de  Pierre  le 
Foalon>ft  de  Jean  qui  a'étoienc  aufli  imrn«  à 

An- 
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Antiochc^  on  vît  manifeftement  les  ▼ai'Mtions 

4*Acacc.  11  avoic  écrit  au  pape  de  ne  les  point 
recevoir,  s*ils  s*adrcflbient  à  lui,  &  ne  pas 
niêine  les  voir  h  toutefois  il  avoir  envoyé  ce  ^ 
même  Jean  tant  de  foi^coad^oé»  pour  goo* 
Tcrno:  T^life  de  Jyu 

Le  pape  Félix  voyant  do|ie  que  les  lettres 

fon  prédeceflcur  n'avoient  été  d'aucun  ef- 
fet, &  qu'Acace  fc  joîioit  de  la  difcipline  de 
réglifc  ,  il  tint  un  concile  dans  l'cglife  de  S.  Thtop.Zertf 
Pierre,  où  ilchoi/it  Vital  évcqucde  Jroato  V^'^^'P 
dans  le  Picenum ,  Mifcne  évêque  de  Cumc  i 

Campante»  &  Félix  défènfçar  4e  Téglife 
Romaine  »  &  les  envoya  avec  cette  inlmic* 
tion.  Que  Pierre  Mongc  fut  chaffé  de  Té-- 
glife  d'Alexandrie  :  cju*Acace  répondît  au  li- 
belle que  Jean  Talaïa  avoit  prcfentéaupape 
contre  lui  5  &,qu'on  l^i dénonçât  de  pronon- 
per  anathémecpntre  Pierre  Mofigc  Le  papç 
chargea  fe^  légats  dé  deux  lettres  ^  Tope  \ 
/Lcacc  ,  l'autre  à  l'empereur  Z.enon* 

Dans  la  lettre  à  Acace,  ilfe  plaint  de  fon 
filcnce  afFcdé  fur  l'affaire  d'Alexandrie ,  après  LVII. 
avoir  été  tant  de  fois  pre(fé  de  s'expliquer  ,     Lectr-  a 
pat  1^  lettres  dupapcSimpliçios.  Vous  de-       =  ^  i 
vicx,  dit^ilf  rcpréwnter  à  Tcmpereur  tout 
ce  qu'il  a  écrit  contre  Pierre  d*Alcxandrîc ,  i.  Vo 
3c  en  faveur  de  Timothée  Iç  catholique  ,  Conc.  j.^. 
d'autant  plus  que  vous  y  avez  eu  grapdc 
patt»  coQjimevoiisl'avcz  écrit  ici.  Vous  je* 
yicz  Élire  tous  vos  efforts  pour  rempécner 
3e  relever  rhérefic  qu'il  avpi(abattu8>depcQr 
de  .vous  rendre  /utjpeâ  de  la  £ivori(!br  vous 
même.  Car  on  fçait  a/Tcz  le  crédit  que  vous 
avez  aupjrès  dq  Prince.    Où  efl ,  mon  frère 
^cace,  le  travail  que  vous  avez  einpjoyé 
ÎPiltff )c  t^raa  Ji^eriqae  /  U^cut  dtie  contre 


6iJ^  Hiftoire  'Ecclefiaftique» 

'^zÇ\\'\Çc\\xt,  Voulex-Yoasea  peidic  la  récom" 
pcnfcîSouf&ircz-voas  tranquillement  que  le 
troupeau  du  Seigocor  foit  déchiré  )  Vouiez- 
vous  fiiîr  comme  le  mercenaire  t  ou  plutôt  i 
puifquc  vous  n'avez  rien  à  craindre  ,  ne 
pourra-t-on  pas  dire  que  vous  expofez  le 
troupeau?  Ne  craignons  rien  pour  Téglife  , 
après  les  promefTes  de  ]•  C«  mais  ctaignoiis 
de  nous  perdre  nous-mfimeS)  fi  nous  abaa* 
donnons  le  gouvernail  pendant  la  temptte^ 
Ceft  pourquoi  je  vous  avertis ,  je  voos  con^ 
fcille  &  vous  exhorte  à  corriger  le  pafl'é ,  &  ne 
pas  foufFrir  que  toute  Téglife  foit  rcmifc  en 
péril ,  par  l'audace  de  ceux  qui  s'élèvent  con«  - 
tre  le  concile»  Sans  compter  qu'au  jour  du  jtt« 
gement»  Diçunous  la  redemandera  telle  que 
bous  Tavons  re^ë  de  nos  pères  :  dès  cette 
vie  ,  c'eft  s'en  retrancher ,  que  de  ne  pas  pour- 
voir à  (a  fureté.  Et  comme  nous  ne  vou- 
lons pas  avoir  (i  mauvaife  opinion  de  vous; 
nous  vous  exhortons  très-inftamment  àévîr 
ter  déformais  tout  ù  qui  le  pourroit  £iire 
peu^êr» 

Dans  la  lettre  à  l'empereur  ,  il  marque 
fpf'tf  d'abord,  qu'il  envoyé  les  légats,  pour  lui 
faire  part  de  ion  ordination  ,  &  s'acquitter 
de  Ces  premiers  dçvoirs»  Enfuite  il  fc  plaint 
queTempereur  a*a  point  Ëiitderéponle  aux 
lettres  de  (on  prédeceflèur,  pour  le  reposdè 
réglîfc  d'Alexandrie  ,  &  qu  iJfemble  (c  vou- 
loir fcparer  de  la  confcffion  deS.  Pierre,  & 
par  confcquent  de  la  foi  de  J'églife  univcr- 
felle*  5ouYenç^«Y0ttS>  diti-il»  de  cequlaab- 
]battu  vos  ennemis  »  te  tous  a  rétabli  fur  le 
trône»  '  Us  font  tombez  en  voulant  am^ue» 
le  concile  de  Calcédoine ,  &  les  écrits  du  hietl- 
heureux  f  ape  jLeooâ  &  vous  aYc;& recouvré  la 
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puiffancc,  en  rcjcttanc  leurs  erreurs*  ïln*y 
^.plos  que  yom  «jui  portiez  le  nom  d'cm* 
pcfCQC  t  cheidiex  à  tous  rendre  Dieù  prûpi* 
(ce>  placôcqw  d'attirer  fen^  mdigoation ,  je 
WW  en  prie ,  je  tows  en  conjure.  Regardez^ 
yos  prédccefleurs  Marcien  &  Lcon  d'auguftc 
mémoire  ,  fuivez  la  foi  de  ceux  dont  vous 
écesle  iuccefTcur  légitime*   Saivez  celle  que 
MMateApKofedée  vons^miiAie  s  Êiîces  cher* 
iAnùM  dans  hua^ebirn  de.  ratre  palaîa#  c]U0 
TOtit        écrtc  à  mon  prédeceflexir ,  quand 
vous  êtes  remonté  fur  le  crônc.  Vous  n*)  par* 
lez  que  de  confcrver  le  Concile  de  Calcédoine, 
^de  rappeller  Jimotiiée  Je  carholiqiic.  Que 
l'on  cherche  ce  que  tous  lui  avez  écrit  à 
loi  -  infime  pour  le  feliciter  defon  retour  i 
Alexandrie  »  eommd  érant  te  véritable  évfir 
que  :  d'où  il  s'enfuit  que  Pierre  qui  en  a  voit 
été  chaffé,  étoit  un  faux  év£'que&  un  par- 
tifàn  de  rcrrcur»  Enfin  vous  avez  menacé  par 
vos  lettres  tous  les  évêques  1^  tout  le  clergé 
id'£gypte,  que  Q  d^sdeux  moisilsaereve- 
noient  i  la  communion  de  Tîmothée,  ils  (e- 
roient  dépofez  &  chaifez  de  toute  l'Egypte. 
Vous  avez  voulu  que  ceux  qui  avoient  ccc  or  » 
donnez  parPierrc,oj  par  l'hérétique  TimOr 
chée  défa  mort ,  fulTcnt  rcrçns  à  m  commo« 
nioD  de  Tîmothéç  le  catholique  s'ils  reve* 
poîenc  dans  Icrtenw  marqué.Mais  vous  n'ayez 
point  voulu,  quelacaufedc  Pierre  pût  être 
examinéede  nouveau,  nî  qu'il  prétendit  ja- 
mais gouverner  des  catholiques.    Au  con* 
jCratre  vousave;L  déclaré  >  que  (i  Tîmothée  ve« 
noie  à  moariri  vous  ne  fouifririez  poiiit,qu'oii 
lui  donnit  de  (îiccelTeurquînefut  pris  entre 
les  clercs  catholiques  ,  &  confacré  par  des 
^hf^^'^^s*  Ço^^^Af  dope  fouiixez'vous 


que  le  troupeau  de  J.  C.  foie  encore  raragé 
parce  loup  que  vous  avez  chaflTé  vous  mê- 
me/ Eceniuue:  N'cft-cc  pas  lui  >  qui  depuis 
trente  anSiayant  abandoné  l'églife  catboliquct 
cil  le  fcâatevrjkle  ào£Uut  de  fis  entieiiiiiA 
toâ)ottrs  prêt  à  répandre  le  fiing  ?  Enfin  con* 
me  Dieu  a  délivre  l'état  du  tyran  hérétique: 
délivrez  l'églife  de  ceux  qui  enfeignent  Thé^c- 
fie  j  &  ramenez  le  ûege  de  S*  Marc  à  la  com* 
j;Qun|(pi4e  S.  Pierre.  Telles  furent  les  ietrret 
qae  le  pape  Félix  envoya  à  CP*  parles 
igpiea  Vital  le  Miftne  fes  légats. 
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pape  Celeftin»  79*  Les 
«ucoritez  des  petes,  8i 
On  y  condamne  Nefto- 
«ius  9  8  3  .Lettre  fyaodalc 


L  E 

à  I  cmpereair  ,  %$,  Faûx 
concile  des  Orientaux  , 
51.  Condamne  S»  Cyciile 
&  Memnoni  ^5«Scconde 
fefiion  du  concile  d*£* 
phcfc,  98«Lcttredu  pape 
aproiivée ,  1 00.  Troifié- 
me  fc/Tion,  ici. Les  lé- 
gats co  n  (i  r  m  e  nt  la  dépo- 
luion  de  Neftorius  ,103' 
104.  Quatrième  fei&on. 
Plaintes   contre  Jean 
d'Antioche,  10^,  107 
Cinquième  fefljon,i05 
Lettres  fynodales,  iii 
Sixième  fclTion  »  11^ 
Septième  8c  dernière  . 
Jugement  pour  les  4vê- 
qocs  de  Chypre  ;  114 
•   Adcs  de  ce  concile  im- 
partit, 117.  Ses  canons 
fiiW.Concilc  terminé  par 
autorité  de  l'empereur» 
z  51*  Convocation  d'un 
fécond  concile ,  3151 
3  2<).^S«  Lcon  s*y  opofe, 
31^,   Il  Te  tient  337 
Ceux  qui  y  avoicûc  prc- 
fidé  exclus  du  concile  de 
Calcédoine,  3^1.  Rapel* 
lez,407  Concile  de  fchîf» 
matiques  à  Ephefe ,  5^2» 
Epiphane  ,  fyncelle  de  S. 
Cyrille.  Sa  lettre  à  Ma-  ' 
ximiendeC.  P.  17^ 
^Jpagne  divifèe  fous  la 
domination  des  barba^» 

tes 
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tes.  178 

%  Etienne  Eglîfe  en  fon 
honeurà  Jerufa!em.  n? 

Etienne  évêquc  d'Ephefc 
accufé  d'intrufîon»  4  j_4« 

,  4i5 

Etienne  évcquc  d'Antio- 
chc.  496m  Tué  par  les 
hérétiques.  599 

Etienne  le  jeune  «  évcquc 
d' Antioche.  ^  mort 

6^03 

Elure.  V.  Timotliée.  507 
Evaric  roi  des-Goths  per- 
fccutc  les  Catholiques. 

'  -  £70 

EucharijUeéVrcviyt  de  Tin- 
carnation.i  3,3  5  5.  Don- 
né  aux  cnfans  loi»  Rc- 
fervée,  1  ^9 

S.  Euçher  évcquc  de  Lyon. 

Eudocia  ou  Eudoxia  époufe 
de  Valentinien LLL  ii 5, 
Fait  venir  Genfcric  d'A- 
frique. 494 

Eudocia  ou  femme 
deTlieodofc  va  à  Jcru- 
falem, 115.  Prend  le  par- 
ti d'Eutychès*  3  2.6.  Re- 
tourne à  JcTufàlciru  361, 
Confulte  faint  Euthy- 
mius.  s'^S*  Quitte  le 
fchifme.  fe<>.  Sa  mort. 
536.  Ses  poèmes, 

Eveques  tous  établis  par 
Ç.pour  enfeigncr. 


TIERES. 

N'eft  permis  ;à  un  évé- 
quc  de  renoncer  à  fon  é- 
glifc.ii  y. Evcquc  ne  peut 
dtfvenir   fimple  prrcrg, 

418. 4^0.  Plufieursévc- 
chez  ^donnez  à  un  même 
érêquc.  iz6^  Ceft  aux 
évêqucs  feuls  à  enfcigner 
1 5  5;.  Ne  doivent  nomec 
leurs  fuccclfeurs.     f  49 
Euloge  tribun  commiflaire 
au  fécond  concile  d'E- 
phefc. 318- 
Sainte  E«/>^^ew/V^fon  Eglifc 
près  €alccdoine.  373 
Etifebe  évcque  d'Ancyrc. 

189 

Eufeie  avocat  à  C*P%  s'élè- 
ve contre  Ncftorius.  3* 
Eveque  de  Dorylcc  & 
ami  d'Eutychès.  301» 
L'accufe.   301.  Eufcbc 
exclus  du  fécond  coincilc 
d'Ephefc.  341,3  8  ^Yeft 
condamné.  3  ^  Se  retire 
à  Rome.  3  64.  Aflifteau 
concile  de  Calcédoine, 
37^.  Y  eft rétabli»  391: 
S.  Euflathe  d'Antiochc,  CcSt 
reliques  raportécs.  60^ 
EuftMhe  de  Beryte  juftific 
fa  foi  au  concile  de  Cal- 
.  cejoine    386.   387»  fa 
prétention  contre  l'é- 
vcque  de  Tyr.     ^  4i& 
Eutherius  de  Thyanc  fchiC- 
matique.    170.  Ecrie 
D  d  i  au 


T  A  B 
su  pape  Sixte  III.  pour 
le  lurprendrci^i.Chaf" 
fé  de  fon  ficgç  ,  zo^ 

S.  Euthymius  reçoit  le  con- 
cile de  Calcédoine ,  46^. 
Rcfifte  au  fchifmatiquc 

•   ThcQdQfe>  a6  8«Sa  mort, 

Eutycl  es  abbé  de  C.  P.  zeie 
pour  S.  Cyrille  ,  17^* 
Auteur  d'une  nouvelle 
hérefic  ,  301.  Cité  au 
concile  de  C.P.  505.Re- 
fufc  <le  comparoître  , 
^o6»  Ses  erreurs,  310. 
114^311^  384.  Il  com- 
paroir ,  3iz>  Il  cft  con- 
damne, 31^.  En  appelle 
3  J7#  3  z  5  *  Ecrit  à  S>Lcon, 
3i0t  Obtient  larcvifioa 
^es  ades  de  fa  condam- 
nation, 313.  Artifte  au 
fécond  concile  d'Ephcfe, 
338.  Ses  plaintes  contre 

'  I'lavlen,340.  Eutychès  y 
cilabfouS)  5 44.  Ses  moi* 
nés  fc  plaignent  de  Fia* 
▼len,  345.  Eutychiens, 
Loi  de  Marcien  contre 
eux,  451 
F 

évêque  de  Riès, 
541»  Chargé  d'écrire 
fur  la  gii  e  ,  j_8i 
K:Wi7tfabbé  de  C.P.  ^ 
1V//A?II»  pape  ,^12. Envoyé 

des  légats  à  C*  P.  ^13* 
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EcritàAcace,  iHd»  SlI 
reropcrcur  Zenon ,  ^14» 

lidus  diacre  de  Jcrufalcm 
fauté  d*un  naufrage  par 
S.Euthymius,  èoi 

Tirmus  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  au  concile  d'E- 
phcfe »  7* 

FUvien  évêquc  de  Philip* 
pcs  au  concile  d'Ephcfe  » 

71 

S.  F/^DÎew  évêquc  de  C. 
1 8 1  »Son  indulgence  pouf 
Eutychés,  307.111e  con- 
damne  ,  ji^.  Il  écrit  à 
S.Lcon,  3ii>  Il aflifte att 
fécond  concile  d'Ephcfe 
au  cinquième  rang,  3  37» 
Yeft  condamné,  3  47- Ap-* 
pelle  au  pape,  349*  Sa 
mort,  ibid*  Son  corps  ra  - 
porté  à  C.P  ifi-  Sa 
mémoire  juftifice  à  CaU 
ccdoine,   3S7. 3^1 ,  y9^ 

Toi.  Commiflaires  du  con- 
cile de  Calcédoine ,  pour 
dreffcr  la  définition  de 
foi ,  410 

Fondations  d'églifcs.  Rè- 
gles du  concile  d'Oran» 

TritiUs  évêque  d'Hcraclée 
Nellorien,  uA 
G 

GAbrîel  abbé  à  Jcrufa- 
lcm ,  n7 
S.  Caudiofe  évcquc  Afrî- 

<jaainj 


» 
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quifû  »  confcffcur  ,13^ 
GtUfe  de  Cyziqiic  écrit 

i'hiftoiie  du  concile  de 

Nicéc,  $91 
QtUfo  abbé  s'oppo(c  au 

fchifmatiqtte  Thcodore , 

Sainte  Geneviève  confacrcc 
à  Dieu  par  S.  Germain  ^ 
)i*Défcaduë  descalom- 
iiies»X7i.  RalTttre  Paris 
contre  Attila,  5^7  )6S 

Gennade  évccjue  de  C.  P. 
5 j I.  Sa  mort,       5^ j 

Qenferic  perfccute  les  ca- 
tholiques, zz7.138.151* 
499«  Prend  Cartbagc  » 
Pille  Rome,  495* 
Ses  CQUifes  hors  l'Afri- 
que, f04 

Gentils.  Traité  de  leur 
Yocation  »  4^^ 

S«  Gersfimê  anacoretei4^8 

S*  Oermsin  d'Auxerre  en- 
voyè  en  Bretagne ,  30. 
Combat  les  Pc]agiens> 
3  3  •  Défait  les  Saxons,  3  4 
Va  à  Arles  )  170»  Sccon  d 
Tojrage  enBreragae^f^mf. 
Il  arrête  les  Auemans  t 
171.  Il  va  en  Italie ,  ibfd- 
Il  arriveà  Ravcnnc,i73 
^  y  meurt,  1.7  4*  Ses  reli- 
ques rapportées  .  175 

€€r9Hc$  abbé,  chef  des 
fchîfniati<jucs  de  Paleftt- 


T  I  E  R  E  S. 

Ghcerius  empereur  d'Oc- 
cident, 5^7 

Gomon  monaftcic  des  Acc« 
metes,  51S 

Grâce.  Neuf  articles  du  pa- 
pe S.Celeftfn,  15^*  Ne 
quitte  point  avant 
qu'on  la  quitte  ,  l8tf 

Grigni  monaftcre  fameux , 
5  88*  Gubss  roi  des  Lazes 
iioQÔre  $•  Daniel  Styii* 

te,  JJ4 
H 

HElUnde  Evêque  de 
Tarfe  fchirmatique» 
%S  5»Re}ettc  la  paix;  170. 
lox.  Se  réùnit»  105 
Henoticcn^  Edit  de  Tempe- 
reur  Zenon,  606 
Hirmes  Evê^uc  de  Nar- 
bonne  ,  546 
S.  fif/i92y« d'Arles,  131.  Ses 
vertus ,  14^  8.  Va  à  Rome 
lèjuftifier,  1^4.  Y  eft 
condamné,  i(>y 
Hilarits  diacre  ,  Kgat  au  fé- 
cond concile  d'Ephefe, 
})8*  S'oppofe  à  la  coa^ 
damnation  de  Clavien' 
549t  Se  fauve  à  peine* 

d'Ephcfc,  348.  Arrive  à 
Rome,  3  51.  Eft  élu  pape, 
j5^.  Sa  lettre  aux  évê^ 
quesde  Gaule,  54^,  Au- 
tres lettres  contre  faine 
Mamert  de  Vienne, 54 8. 
Le  pape  Hilarus  cm. 
Dd^  pccha 
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feche  des  aflTcmblécs 
d'hérétiques  ,  Sa 

mort ,  SS^^  SS7 

lîifpone  affiegée  par  les 
Vandales ,  4S 

Kuns  ravagent  rempirc  > 

Hyfoftafe^  Unioa  hypof- 
tatique,  17 
I 

*ÇT.  Jacques  de  Nîfibc  le 

O    jeune  ou  le  Syrien  , 

101.  j  1 5 
ilas'EvèquQ  d'Eddie,  i5>i. 
Açcufé  par  Tes  prêtres  de 
Neftorianifine,  z^ï.t9) 
S*accord€  avec  eux  à 
Tyr,  .  194,  Accufé 
de  nouveau,  154,  1^ y. 
5a  lettre  à  Maris  ,  i:^8« 
Ibas  eft  abrous>  199» 
Condamné  au  (ecotid 
troncîlc  d'Ephefe ,  348.. 
Se  plaint  au  concile  de 
Calcédoine  ,  431.  Y  cft 
dcciaré  orthodoxe  ôc 
rétabli,  43^-45? 
wdoldtrie  refte  dans  les 
Gaules  >  48  j 

Caffien.  V.  Cajfîert, 

188 

v7;î  Evcqtie  d'Antioche  , 
éciiiàNcftorius ,  ^6»  Se 
fart  attendre  à  Ephefe, 
*  ^î*  ^T'Tfa^rive-^o.Faic 
Ichifine  contre  îc  cotic»- 
3e,5>o.  91.  Y  eft  cité , 
^07. 2io«  6c  excojnmu- 


BLE 

nié,  II K  ir t,  Defîrcla 
paix,  170*  Se  reconcilie 

'  avec  S.  Cyrille,  177.  An- 
nonce la  paix  à  tout  l'O* 
rîent,  1 80.  Poarfuît  les 
fchifmatiques,!  j?5.  Ecrit 
à  Proclus  pour  lesOiicn* 
taux  foupçonnez ,  m* 
Ne  veut  que  l'on  con* 
damne  Théodore  île 
Mopfuefte  »  117.  Mort 
de  Jean  d'Antioche,  1 5  5 

S,  yean-B^ptifie  :  Ton  chef 
trouvé  à  Emefc  ,  477 

S.  yean  l  EvAngtlifte  cn- 

•   terré  à  Ephefe  ,  %9 

S.  Jean  Chryfoflome  i  .  fes 
reliques  apportées  à 
C.P.  114 

Jtan  Evcque  de  Damas  , 
rchifniatique  condam- 
né à  Ephefe  >  m 

jFeiS/v  fyncelle  deStCyrille, 

118 

Jean  comte  envoïé  àEphe- 
fe,  11^.  Y  arrive,  1^1. 
Fait  arrêter  S,  Cyrille, 
Memnon  &  Neftorius  j 
X)o*  Les  catholiques 
s'en  plaignent ,  151 

Jean  évcque  de  Châlonsi 
fon  ordination,  581 

Jean  évéque  fchiûnatî' 
que^  d'Apatnéc  >  puis 
d'Antioche,    593.  jp^ 

j^^4f»TaIaïa  prêtre  d'Ale- 

•  xandric,  598.  En  tft  élu 
iveque^  (^04.  Se  brouille 
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^vcc  Acace  de  C.Pê  ^ o 5, 
S'enfuie  d'Alexandrie, 
do8.  Appelle  au  pape,  & 
vient  à  Rome»  6o^«  5a 
mort ,  61% 

J^fus  "  Chrîfl  i  côminent 
àefcenduda  Ciel,  ij9 

Jeux  du  Cirque  omis  le 
Vcndrcdi-fainc,  258 

lUjrii  ,  le  pape  Sixte  IIL 
y  ccafeiYe  la  jiuililic-' 


tion 


Jficarnatiûn  expliquée  par 
S.  Cyrille,  i^,  17.  11. 
13. 14,  177.  ip8. 
Par  CaHîen,  15,  Diver- 
fès  hérefics  fur  ce  royl^ 
rere,  x8^«  Expliquée 
par  St  Léon  )  315 

|7<?«rj  d'aflemblécs  cccje- 
fiaftiqucs,  257 

Irenée  comte  Neftoricn  à 
£phelè5^4.  Renvoyé  à 
C  P.  par  les  fchifmati- 
ques ,  ^7.  Solliciee  pour 
eux,  1 1 7»  Ordonné  évê- 
gucde  Tyr,a.Sj. Dépo- 
té, .  185 
abbé  9 

JJchyrUn  diacre  d'Alexan- 
drie accufe  Diofcore,  j 
S%IJidoye  de  Peîufe  ,  139. 
Scslctrcs  fur  l'afFaîre  de 
JN^eftorius,  ibid.  Deux 
autres ,  ,  .  200 

Jfli'B^rde  moMfkmi  57^ 
Loi  de  Thcodofc 
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contr'eux,  xxS 

évcque  dePoOtioIe, 
légat  du  pape  au  fécond 
concile d'Epliefe  ,  337 
'Julien  éreque  de  Co ,  dé- 
puté de  S«LeoB, 

335 

'jvlien  d'EcIane  tente  inu- 
tilement de  fe  rétablir,! }  5 

Julien  de  Sardique  ïchif- 
ïnacique ,  ^09 

Juve9taiéit<{Xic  dejcrufa- 
lem,i  ^.Arrive  à  Ephcfej 
^4.  Prétend  la  ptimautc 
de  la  Palcftine,ii7*S  ac- 
corde avec  Maxime 
d'Aniîocbe,  417.  Réta* 
.  bliàjerufalein^478*  Sa 

mort,  5î^ 
L 

LE^ats  du  pape  préfi- 
dent  au  concile  de 
Calcédoine, }  7 4*  Se  plai- 
gnent des  prérogatives 
attribuées  à  C.  P.  45^* 

453-  4Î4 

S. Archidiacre  dcRo- 

ine>i5«£lu  pape,i  3 4  E- 
crit  contre  S.  Hilaîre 
d'Arles,!^  5. xé^.  Ecrit  à 
Fiavicn  fur  Eutychès, 
311.  &  fur  le  myftcre  de 
rincarnation,  3 15?.  Au- 
tres lettres  fur  ce  fujet, 
3  3  3,  Sa  lettre  non  lue  au 
fécond  concile  d'Epheft, 
340t  34J.  }46#  j8l»Lu^ 
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«pproayée  à  Calcedoinej 
.  J  j>}*î/4«404«Rcçuc  par 
lesévëqucs  des  Gaules  , 
458.  45^,  &parccuxdc 
Iz  province  de  Milan  • 
4^o.  Ses  lettres  contre  le 
iècond  concile  d'£phefe, 
)5i*);3.&contrcram* 
bicîon  d'AnatoIîus  de 
\  C.Pe4éi.  Se  juftifie  au 
fujec  du  concik  de  Cal- 
cédoine, 47^.  Ecrit  aux 
moines  de  Paleftinet48o. 
Son  refpeâ;  pour  les  ca» 
sions  de  Nicéc,  4S  i  •Sou- 
tieat  Je  concile  de  Cal- 
cédoine, 510.  515,  Ses 
dernières  lettres*  5)i« 
Ses  autres  écrits  »  5)j, 
_  Sa  mort,  jj^-  53^ 
^'LeM  EyÊ^uc  de  Bourges 

484-  543 

^eoH  Empereur  d'Orient , 
jo7«  Confulte  les  évo- 
ques fur  le  fchifmc^  f 
Sa  lettre  circulatrei,  5 1 4, 
S.  Léon  lui  écrit  fur  la 
foi,/!^.  517,  Mort  de 
rempereur  Léon  ,  ^66 

Xê^nct  Efêque  d'Arles» 

542. 

X$ttr$  du  faîttt  fiege  luë$ 

en  latin,  9$ 
jAttorins  capitaine  paycn  » 
battu,  iitf 
de  .Yalentlnien  JU. 
j>our  la  religion  »  zCj 


B  L  E 

Contre^  la  ]uri£liâioa 
ecclefiaftique,47x.  De 
Marcien»  j^i.  Pour  le 

concile  de  Calcédoine, 
4^i.Pour  TEglifc,  4^1. 
De  Léon ,  5^0*  De  Zc* 
non  » 

^•Zoj^Evéque  deTrojes, 
cnrOyé  en  Bretagne,^  o« 

Délivre  Troycs  d'Atti- 
la, 569.  Sa  mort  ,  585» 
Ses  difciplcs»  '  ibùU 

Lucêntius  Evéque,  légat 
de  S«Leon»  j66 

Lucidus  ptètw,  (arétrae« 
tation ,  580 

S.  Lufîcien  abbé  dans  le 
Mont- Jura .  177 
M 

MAgifirats  quiaffiftcnt 
au  concile  de  Cal- 
cédoine ,  374 
Majorien  Empereur  d'Oc- 
cident ,  5  II*  Dépole  6l 
tué, 

Mamert  Claudien  prêtre , 

fès  écrits,  574 
S«  Matnert  de  Vienne  ac- 
cufé  près  le  papcHila-* 
rus ,  J47 
Mêniehéens  àRome  décou* 
verts  par  S  Leon,xf). 
11  en  écrit  aux  évêqucs 
d'Italie,  155,  Loi  de  Va- 
lentinîen  conti'eux,  1^7 
Marcel  abbé  aEmefe  dé- 
couvre le  chef  S*Jean,477 

S. 
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S0  Mêtett  abbâ  des  Ace- 
mctcs,3f7.  Son  defin- 
tcrtllcn  cnt,  3 1  ^.  Mira- 
cle à  (on  inonaftcic,554 

MMrnen  empercar» 
Ecrie  à  S.  Léon,  3  ^  5  • }  i  ;  • 
Convoque  le  concile  de 
Calcédoine,  j^^.YalTif- 
te,4i5.  4x4.  £cric  aux 
moines  de  PaUftinc  > 
474.  47f»  Sa  mort,  507 

S.  Métraen  économe  de 
CP.  551 

Marie  Mcrc  de  Dieu  ,  nom 
de  la  Divinité,  7. Hono- 
réciEphefe,  8^ 

àiartus  Meicator  s'éiete 
contre  Neftorius»  41  Son 
mémoire  contre  les  Pé- 
lagicns  ,15,  Il  les  fait 
ciiaflcr  de  C.  P.  ir.  Il 
écrie  pour  S.  Cyrille, 58* 
pour  S*  AugttiUncon* 
cre  Julien ,  1 88. 1 tc 
contre  Théodore  de 
Mopfucftc,  i*^ 

^artinien  tnzïtyï  en  Afri- 
que, 4^8«  ConTcrtic  des 
Barbares.»  499 

Mêrtyrius  Ef  êque  de  Je- 
rufalcm ,  ^00 

êdartyrius  Evcque  d'An- 
tiochc,5^3.Se retire,  30 

Jtf^r^r^d' Afrique ,  499. 

500*  jor 

MauritMnit.  Lettre  de  S. 
Lcon  aux  évc^ues  de 
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Mauritanie ,  «49 

Maxima  Vierge  en  Afri- 
que ,  49^ 

Maximê  Piétrc  à  Touiou- 
fc,  5«7 

liétxime  Diacre  d^Antîo- 
cha  ,  7elé  contre  le» 
Ncftoriens  ,  1.OO 

Maxime  Evéc]ue  d'Aniio* 
che,  reconnu  par  S«Lcoii 
4)1.  Aififteau  concile 
de  Calcédoine,  374.  S'ac- 
corde pour  la  jurifdic** 
tion  avec  JuTcnal  de 
Jcrufalem,  417 

Maxime  Empereur  4'Oc« 
cident»  454 

S.  Msxim$'Eyt({m  de  To« 
rin ,  54  9 

S.  Mnxitm  Eré^ue  de 
Ries  ,  541 

Maximiin^'ttciMt  de  C«  P« 
z  54»  Son  ordination  ap^ 
prouvée  par  le  pape,i^» 
Rcjettée  par  Jean  d'An- 
tioche,  i^3«  Approutéc 
par  lai,i78.Sa  mort,i^) 

hiaximien  d'Anazarbe 
iîchiimaiique,  r7o«  Sou 
concile  eontre  la  paix  , 
I  81.  Sa  rénfon  ,  104 

Mslice  Evequc  de  Mopfue- 
fte  ,  fciiifmatique  opi- 
niâtre, XOX.  104» 
Relégué ,  109 

i^#mJi«ir  Evêque  d'Ephefe, 
71*  Condamné  apr  les 

fckif* 


Digitized  by  Google 


T  A 

Ichifinatîques  ^)»^4«  Ses 
plaintes  contt*eax.  97 
-lèdtJSsliem  hérétiques  Leur 

condamnation  confir- 
mée au  concile  d'Ep hele. 

:Me^u  Pluâeursetiunjour 

Métropolitains  répondent  à 
rcmpereur  Lcon,  ji8 
'Mifenc  évêquelegatàC.P* 

MiQin0s  iia'à  à  Cacthage* 
xi^.Ne  <iot?ent  prêcher 
4^o«  Comment  fournis 
aux  évcques  541.  S'il 
fautJes  recevoir  facile- 
flient«  S'ils  doivent 
4tY0ir  des  biens  en  fonds. 

S79 

N 

Ature^Utic  nature  in- 
carnée. 1^8,  387. 
Deux  natures  en  J.  C. 
)  )  X .  Deux  natures ,  ex- 
preflion  rejettée  au  fé- 
cond concile  d*Ephefe« 
Preuve  courte  des 
deux  natures.  492. 
^eonas  éwèquc  de  Ravene. 

(àint  LcoB  Ui  écrit*  517 
J^epoi  empereur  d'Occi- 
dent.  J^8 
..Heftoriens  répandent  les 
écrits  de  Diodore  de 
Tarfe  &  deTheodore  de 
4Aof  fueftc.  aût  Loi  con* 
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crelesNeftoriens*  ^ 
NefioYim,  Ses  fermons  à  €• 

P,  ^,  j,  ^.  Recueillis  & 

.  envoyez  de  cous  cotez. 
6,  II  eft  iriité  contre  S. 
Cyrille^  8.  ^.  Tes  violea- 
ces  contre  les  catholi- 
ques. XI.  Sa  première 
lettre  au  pape  (aintCéle* 
ftin.  14.  La  fccondc.  ^5, 
Sa  féconde  lettre  à  faine 
Cyrille*  lOt  Sa  réponfe 
à  Jean  d'Antioche.  57. 
Neftorius  maltraite  les 
déparez  de  S,  Cyrille.  55 
Ses  derniers  fermons , 
ibid.W  arrive  à  Ephefe  6*4 
Sommé  d'allifter  au  con- 
cile. 63.  Cité  en  forme 
jufqu'à  trois  fois* 74  75* 
Depofitîons  contre  lut. 
79  80.  Sa  dodrine  exa- 
minée. 78.  8  2..  Il  cftcon- 
damué*  83.  84.  S  en 
plaint  à  Teiiipereur.  87, 
Êvêquesdefon  parti.88. 
89.  Se  retire  d'Ephefe  à 
fon  monaftcrc,  147. Loi 
contre  lui»  107. 108.  fon 
exil  &  fa  mort.  2.08 

Nicetas  évêque  d'Aquilée 
confulcetaint  Leoo.  51^ 

Kwmedte  maintenuë  con- 
tre Nicce  diHS  le  droit 
de  métropole.  44^ 

i^ndiaaire  évêque  de  Bar- 
celone nomme  fon  fuc* 

ceflèur 


DES  MAT 
ceâcur,  54S 
O 

ODoacre   roi  d'Italie 
6g*  Sa  loi  pour  con* 
Arvcr  les  biens  de  Tégli- 
fc  Romaine,  611  ,  6it 
X)l)briu$  Empereur  d'Oc- 
cident, 567 
Orii/f;2>  Premier  concile  » 

Ordinations.  Règle  da  con* 
cilc  d'Orange ,  14^.  De 
'  Saint  Lcon  ,  1^2,  157 
166.  Du  concile  de  Cai- 
cedoine>z45  .Ordination 
Ibrcée,  font  défendues, 
6iu  Ordination  abfo* 
Infc's,  défendues,  447 

Orientaux  fchifmatiqucs  à 
^phcfe  ,  50,  91.  Leurs 

fdaintes  contre  le  conci- 
e,55)  ii4>  13$  Plain- 
tes du  concile  contr'eux 
131 ,  134  Leurs  députez 
-vers  la  cour,  14^  Laif- 
fcz  à  Calcédoine,  150 
Leursvaincs  remontran- 
ces ,  1 5*5  Leurs  procédu- 
res après  le  concile  >  i  ^4 
Pur  fuîtes  des  catholi- 
c]ucs  contr'cux  ,  i<J4  La 
plupart  fc  réunifient  à 
réglifeS  105  Quinze 
perdent  leurs  fieges,ieS 
Six  chairez^o^avodent 
au  condiede  Calcedoî- 
ZHoii  failli  >  }8j^ 
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PAUade  diacre  envoyé 
en  Bretagne ,  3  •  Pre- 
mier ÉYéque  des  £cof« 
fois,  if 

Taîlade  magiftrien  envoyé 
à  EphcCc  ,  9$ 

P^/^.  Son  autorité  reconue 
par  tout  l'Orient ,  i^ir 
N'empêche  Texamea 
des.autres  évêques  481 

Pafchafien  èvco^uc  de  Lilt- 
bce  confultc  par  S.Leon> 
2.5a  ,  3 Légat  pour  le 
concile» 

Pafque,  comment  on  la 
doit  compter  »  3  8  8  ,  3  8  5^ 

S.  Fatie/it  évéc^ue  de  Lyon  , 

572- 

S.  Patrice  évcque  apôtre 
d'Irlande,  15S 

Patronage»  Comeacemçnt 
de  ce  droit ,  Z49 

Faul  d'Emefe  député  des 
fchifmatiques  à  C.  P.i4^ 
Envoyé  eu  Egypte  ,  170 
Ncgotie  la  paix  des  O- 
rientaux  ,  171  Prêche  à 
Alexandrie  $  •  1 7  3  *  1 74 

Fnul  éyêque  fchifmatique 
d'Ephcfe,59i.Clia(ré557 

5.  Paulin  de  Noie.  Ses  ver- 
tus épi(4opalcs  y  61  y  6% 
Sa  mort,  ^3  Ses  écrits 

Vanfim  d'Hypate  fcbîfma- 
tique,  20^ 

Pa^cm.  Lçi  contr'cux,  2. 2  é 
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^th^iem  protèges^  picNc- 
fioriuf  II,  ^1  Canon 
Pelagicn  «tjcribué  an 

concile  d'Ephefc,  ii  Pc- 
]agiens  en  grande  Bre- 
tagne,)0  Peiagicns  con- 
damnez an  concile  d'£- 
pbefe  ]X4.  PourfttÎTis  par 
S* Léon,  15^ 

tenitence ,  Règles  de  faint 
Léon,  t44>î  5  J.Ducon- 
cile  d'Orange,  i^t 

tinjion  à  des  évftqucs  dé* 
pofez,  ,  449 

5«  Firpetuus  Evê^^uc  de 
Tours,  54x,ioatefta- 
ment,  584 

iPnJonnesSJnltt  de  pecfon' 
neaen  J.  C  %%7 

thiUppe  prêtre  légat  dn  pa» 
pca  Ephefe,  58 

Pi<?t;«^  Evêque  dcTyr,i^o 

tierre  ou  Afpebefti  ,  pre- 
mier évêque  des  arabes  ^ 

\o 

S,  Pi$rr0.  CliriTologue  E« 

vôque  de  Ravcnne  ,173 
EcritàEutychés  ,    5  }^ 

-  ^/VfT^prêrre  d'Alexandrie, 
promoteur  du  concile 
d'Ephefe,  71 
JHirr0  Monge  évéqae(chiC 
matique  d  Alexandrie , 

*  5^7,Chafl*c,/W.  Réta- 
bli, ^oé  %  Ces  variations , 

^07 

Pim-^k  Foulon»  ^^x  >  In* 
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trns  k  Aocioche  &  cliaf* 
ff,  5^1  Revient  fous Ba-* 

filifque,  588  Rentre  à 
Antiochc,  5^} ,  Encore 
chafle,  5^6,600 

Sm  TolycKone  Evéque  de 
Verdun ,  585 

Tojpdius  Evêqnc  de  Cata- 
me  écrit  la  tic  da  fâint 
Auguftin,         45  >  5P 

Foffidoniui  i  prêtre  d'Ale- 
xandrie, i6h 

Fritrisdovrtnt  garder  leur 

rang»  535 
Prières  de  TEglife  mon- 
trent fa  foi  touchant  la 
grâce,  15^  Obligation 
d'alfifter  aux  prières  pu  * 
^  biiqnes,  545 
Frif^Maniffes  pourûiivis 
enEfpagnc,  175 
Froctus  Evcque  de  Cyii- 
quc combat  Neftorius,5' 
Propofc  pour  CP.ijj 
Elu  évéquede  CP.i^4 
Son  tome  ou  lettre  aux 
Ar  menieoSfZ  1 6  (à  mort, 

i8r 

Pfd>/^f?«i  Evêquc  légat  du 
pape  à  Ephefe  ,  j>8 

FrajiUus  Evcque  Gaulois 
fe  plaint  de  S.  Hilaîre 
d'Arlc«,  1^4 

Frofopon  n'exprime  autant 
quepcrfonne,  17 

S«  Prt>^«rs  répond  aux  ob* 
icâions    de  Vincent 
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iSf  &  aux  quinze  arti- 
cles des  Gaulois» 
Ecrie  comte  CaffieA 
187  fcs  aotrei  ouTn- 
gcs ,  &  (à  morr,  49  5, 4^^ 

^rofterius  Evêquc  d'Ale- 
xandrie, 4^4  S.  Leonliii 
écrite  48^  Maflacré  par 
les  ichifinatiqucs»  50! 

Sainte  Tuleherie  vierge  , 
impératrice ,  3^i.S.Lcon 
lui  écrie,  5^4,  3^5  fa 

'  mort,  47^ i  477  Eglilè 
qu'elle  bâtit,  itidê 

CL 

Quarante  martyrs» 
Leurs  reliques  dicou- 
YC£ tes  à  Conftantinople  > 

it4 

S*  §luodvultdtu$  évêque  de 
Carchage  banni  »  43! 

RAbbula ,  fa  conrcr- 
fion,  51.  Evêquc  d'E- 
dcflrc,eft  pctfecutÉ  par 
les  fchifmatîqucs,  164 
Anathématife  Théodore 
de  Mopfuefte  »  1 1 3  En 
écrit  à  S.  Cyrille,     11  j 
Ravennius  Evêquc  d'Ar-** 
les  r  3  50  S*  Léon  lui  en- 
Toyc  fa  lettre  à  Flavieii, 
3f8    aflemble  letroi* 
kéme  concile  d*Arlcs  541 
Reltifues,  Linges  que  l'on  y 
fa i foi t  toucher  ,  izf 
S* .  Eamjf.  £v£qtte  de  Reims. 
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Ses  commcnccmens,  s^f 
IUV>«Conciie  au  fujct  d'As^ 
mentarius»  i)r 
Rijgiit/snx  >  leur  inftitstioa^ 

5*  Romain  fondateur  du 
monafierede  Condat  , 

s^^f  577 

K^HM/niXeors  Ticcs»  £)0 
Rome.  Concile  contre  Ne» 

ftorius  en  450  ,  pag.  itf 
Concile,  où  le  fécond 
coBCile  d'Ephefè  cft 
condamné,  3  5 1  Piimaii- 
té  de  l'églife  Romiifto 
reeonnuc  au  concile  de 
Calcedoine,4  y  4»4  5  ^con 
ciîcdeRome  en  4^1  p» 
54^concile  en4^jp.54^ 

Rfifiis  ËTéque  de  Theifalo  • 
niquctenté  parlesfcliif> 
matîqucs ,  X51 

S,  Kuftique  évcquc  de  Nar- 
bonne,  2,3,1  iàinc  Lcoa 
écrit  f  14) 
S 

S^£/mVif  Eréqve  de  Per* 
rha  fe  plaint  au  con* 
cilc  de  Calcédoine  441 
Maintenu  en  fou  ficge , 

441 

Sahnins  61$  de  làiût  £11^ 
cher,  ztf 

Salvien  prêtre  de  Mar« 

feillc,  fcs  écrits, 
Samaritains  réprimez  pal 

rcjppercot  Majrden  > 

575 
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i4tuy  martyr  en  Afrique  » 

^turien  taui)l  en  Afri- 
que, 4^8 

Sicii/me  après  le  premier 
concile  d'fiphefe  v,  O- 
xîentaux.  90.  Schîrme 
après  le  fccond  concile 
d'Ephcfc,  3  4P,  350, 
Schifmc  après  le  concile 
de  Calcédoine  à  Alexaa* 
4rie  46  f.  A  Jerufalem* 
ibt'd.  Réunion  des  mot- 
«esLfchifmaciqucs  de  Pa« 
leftine,  éoz 

^cythie  n'avoit  qu'un  évé- 
cjuc,  x}8 

Sibéifiitn  comte  8c  martyr 

^.  Serge.  Eglifc  en  fon  nom 

Serment.  Evccjues  n  en  fai  • 
foientpoim»  314 
^vtre  empereur  d*Occi* 
dent, 

S.Severtit  Trêves,  271 

^.  Severin  aputtc  du  Nori- 
que,  ^  569 

Sicile  Ordre  aux  évcques 
de  Sicile  de  venir  à  Ro- 
me tous  les  ans^  180 

Sîdonius  évêque  de  Cler< 
nionr,  71 

iSilvain  évêque  de  Cahors, 
Plainte  contre  lui,  548 

S.  ^ftHon  Uylitê  101.  Ses 

coflunqicemettSi 
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-  Son  jeûne ,  517.  Scsmîw 
r?clesn9.  Sa  colomnc 
510.  Sa  Icccrc  à  Bafilc 
d'Antiochc,  5  x  3  .  Sa 
mort,  S9t 
Simonie  condamnée  au 
concile  de  Calcédoine  » 

445 

Simplicivs  cvcque  de  Bour- 
gcs.    Son  ordination  » 

Sitnflieius  fZfc  5^7.  Ecrit 
à  Tempereur  B'àfilîfque» 
590.  A  Zenon  &  à  Acacc 
de  G.  P.  59^.  S'oppofc 
au  rccabiiilemenc  de 
Pierre  Mo nge,  6o^*Re« 
çoic  Jean  Talaïa ,  609. 
Mort  du  pape  SimpU* 
cius,  609 

Sixte  IIL  pape,  161.  Ses 
lettres  à  5  Cyrille,  & 
aux  Orientaux  ,  i  6  3* 
Ses  lettres  fur  [la  réunion 
des  Orientaux  18 1.  Sa 
mort  133.  Ses  offran- 
des aux  Eglifcs,  134 

Socrate  hifloricn,  fon  juge- 
ment fur  Neftorius,  4» 
FindeTonhiftoire»  13^ 

SohfacioUt  t.  Timothée» 

Sophronîus  accufe  Diofcorc 
à  Calcédoine,  401 
iorts  des  faims  défendus. 
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S£cculujn  de  S.  Auguftin  , 

Sforaee  ,  coaiul ,  ami  de 
Theodorec»  4S) 
Studius  fonde  uamonafte* 
*  te  i  Conftantinoplc  , 

Suhttrhicaires,  Lepapcfcul 
confacroit  les  évêqucsde 
CCS  provinces,  179 

Sufce^us ,  évéque  de  Dîo- 
cèlaréc  ,  S.  Cyrille  lui 
éiiit,  198.1^9 

Sjmhole  de  Théodore  de 
M o p  fuefte ,  condamaée 
à  Ephefe»  110.  xix.  i  ix 
RéAicé  par  Mercaeor» 
i8^.  Symbole  de  Nycéc, 
ex^Lcjuc  pnr  faine  Cy- 
rille, 114.  Sx  date,  5  f  j 

SjfnceUes%  Ce  que  c  ecoic  , 

Synodpfeniemoufs .  417 
T 

TAÏL^ffîus  ,  cvcque  de 
CcfarCe  enCvippado- 
iioce ,         Prciide  à  ia 
tevifioneniaTeur  d'Eu- 
tychés,  32,3 
Th^laffiusy  moine  m  al  trai- 
té pnr  Ncftorius ,  l^ 
Tb^tlcjfius  j  évêcjuc  d'An- 
gcis  >  484.  544. s.  Loup 
s.  Ëupbrone  lui  écri- 
vent ,  48  y 
$4int  ThcêSiJie  ^  abbé«  Sa 
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mort> 

Theotocos  ,  mot  employé 
par  Nellorius,  t8 
2i#0i&re  deMoprucAe^aUi^ 
ceur  d'une  expofitfon  de 
foi,  m.  Ses  écrits  ré^ 
pandus  par  les  Nefto« 
riens,iii.Scs  erreiirs,ii4 
Théodore  j  évccjue  de  Fré- 
)us.S«Leon  lui  écrit»3  3 1% 
Son  diiïcrend  avecFâa^ 
fteabbédeLérins,  541 
Théo  ioret  écrit  contre  (afnc 
Cyrille,  5  (î.Ses  comment- 
cenicns ,  ibid%  Condam* 
né  au  concile  d*£plic(è» 
III.  Député  desfchif» 
matiques  vers  la^cour» 
I4^«  Î48»  Ses  livres  de 
rincarnatîon,!  ^4.  N'ap* 
prouve  la  réunion ,  150; 
Trois  (aines  moines  lui 
écrivent  pour  la  paix  » 
aoi.  U  fe  rélinit  aux  ca«< 
iholîquts ,  204.  Il  eft  re* 
légué  5  i8i.  Se  juftific, 
i84,i8(^.  Scsécrits,  184; 
a85*Se  plaint  dcDiofco^ 
reia87.x88»  Ecrit  pla« 
lieurs  lettres  à  GP.  iS^* 
Eil  exclus  du  concile 
d'Ephefe  ,  517.  Y  eft 
dépofc  ,  5  48,  S'en  plaint 
à  S. Léon,  554*  Qiii  Ic 
rétablit,  )  ;  ^.Ra^ellé  par 
'  rempereurMarcien)  3  ^  5  • 
Admis  au  concile  de 
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Calcédoine^  Î7^»  }77'  Y 
anathématife  Ncftorius, 
41 8.  41^.  Récablî  dans 

fon  églifc  ,  ibid.  Saint 
Lcon  lui  écrit  >  5  8i«  Ses 
dcrnicxs  ouvrages ,  4^4* 
Sa  mort,  4!; 

^eodofe  le  jeune  empereur» 
convoque  le  concile  d'E- 
'  phefc,4i.  Préocupé con- 
tre faine  Cyrille  ,  43.  & 
contre  le  concile  d'£<« 
phefc»94.  Entend  les  dé- 
purez des  deux  partis  , 
147.  Ecrit  pour  la  réu- 
nion des  fchifmatiques, 
id  jt  i66.  Aprouve  le  fé- 
cond '.concile  d'fiphefe , 

.   34^.Meurr,  jtfi 

Thêâéhfe  moîne  »  (aux  é?  j- 
que  de  Jcrufalem,  j^66 
.    Chaffé,  478 

Theodote,  diaccc  d'Alexan- 
drie ,  accufe  D  ofcore  au 
concile  de  Calcédoine , 

Theodâte  d'Ancyrc  au  con  • 
cile  d'Ephcfe,  71.  Com- 
bat les  livres  de  Tlieo- 
dore  dcMopfutrfte  ,  ii  j 

Th^oftbe  ^  évê(jue  fchima* 
tique ,  10^ 

7^^of(?w,mot  employé  par 
les  anciens  ,  j.Rcjecté 
par  Ncftorius  ,  15.  18 
Aprouyé  par  Jean  d'An* 
tiochc  »  37 
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Thrace.  Pludeurs  érèdiet 
à  un  même  évêque  dans 
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Ty;72<>t^/^Solofàciole,  évc- 
ue  d'Alexandrie  9  532, 
e  retire  a  Canople,  v^f, 
Rétabli  j  j  ^S.  ;Sa  aort  » 

Timothée  Elure,  moine  Eu- 
tyquien ,  507,  Ordonné, 
évcque   d'Alexandrie  1 
508.  Pcrfecuce  Jes  ca* 
tholiques ,  50^.  Envoyé 
des  députez  à  CP«  513* 
Chaffé  d'Alexandrie  > 
331.  Rapellé  par  Bafilif- 
que,  585. Réjettoit l'er- 
reur d'Eutychéii  5^1.  Sa 
mort,  $97 
Jburs  >  (bîtedes  évêques  de 
Tours,  j 43.  Concile  l'en 
4<>i.  ihidm 
Tranjlation  d*évcaucs  quel- 
quefois pcrmiies ,  194» 
Défienduës,  550 
Trifagjon,  addition  de  Pier- 
rc  le  Foulon,  $6t 
S.  Theopljime  d'Arles  ,  en- 
voyé par  S.  Pierre ,  357 
S.Turibiusp  évêque  d'Af- 
torga  »  a75«  Saint  Léon 
lui  écrit ,  177 
Tjr,  Concile  en  l'aiFairc 
d'Ibas,  i^3.Photius  de 
Tyr»  maincenu  dans  le 
droit  de  ùl  nécropole  , 

417*  4î» 
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VAcuneê  da  fiege  épi& 
copaly  x)t 
J^^gahons ,  moines  ft  elercs 

reprimez,  448 
VA]fon,Coï\tAt.  150 
VAUntinien  UL  empereur , 
vient  à  Rome,  )}S 
Ecrie  à  Theodofe  9359 
Eftrué,  4574 
Vahrien  ,  évêque  d'Icone, 

S.  Cyrille  lui  écrit , 
Vdlerien,  évêque  de  Ce- 
mele,  iji 
Vklerien ,  évêque  en  Afri- 
que, martyr,  500 
Vandales  en  Afrique,  45 
Varimade,  diacre  Arien  , 

soi 

VènHêSi  Concile»  544 
Vérsn^  évêque  de  Vence» 
fils  At  (àint  Eucher  ,458 

Vidor  evé(juc  de  Car- 
tcnnc ,  117 

V0orius  9  fou  canon  paf- 
chal»  48^ 

S.  Vi^orlus  y  évêque  du 
Mans,  543 

Vienne  difpute  la  juriftiic- 
'  tion  à  réglife  d'Arles, 
357.  S.  Léon  les  règle, 
3  5  8.Monaftere$  deVlea- 
ne»  575?.  580 
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Vierges, dz  deux  (brtcf  con- 
facrécs  ou  non  y  X4) 
Non  voilées  avant  qua* 
ranteans,»  318 

ViW^is  I  cvêques  en  des 
villages,  158 

F/W,  évct^ue  Icgat  à  CP« 

ViHC;:nt  de  Lérins/es  écritSi 
X  8  3  •  (bupçonné  d'oppo- 
fition  i  fidnt  Auguftin , 

Vol^j^^^y  préfet  de  Rome, 
converti ,  1 94 

U>fiVM.QueUe  union  Ncftor 
rius  admettoit  en  J.  C* 

xo 

JJranius  prêtre  ,  écrit  la 
mort  de  S  Paulin,  ^3 

Vraniust  évêque  d'Hîmc- 
rie  poucfuit  Ibas  ,  z^h 


ZEnobe  ,  évêque  fchiC- 
matique  relégué»  ao^ 
Zencn  9  gtnitc  de  Tempe* 
leur  Leon,prot  cgePierre 
le  Foulon,  5  6j  .11  devient 
empereur  d'Orient, 5 ^é». 
Chafle35^7. Rétabli,  5^4 
Zenên  ,  évêque  de  Se  vil  le, 
vicaire  dupapeenErpa* 
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Aj^^Yohation  des  DoBmrs. 

RIe  n  n'eft  plus  glorieux  à  Téglifc  que  de  faire  voir 
fon  établiileineiic»  les  combats  des  marcyrs ,  &  le» 
ouvrages  des  pères  qui  ont  foutenu  fa  dodrine.  C'eftce 
gu^on  crouTeradaBs  cette  hîftoîre  des  premiers  fiécleà» 
où  fans  faire  de  longues  diflcrtations ,  ni  des  reflexions 
'  trop  fréquentes ,  fans  y  mêler  des  faits  étrangers ,  on  rc- 
prefente  les  plus  précieux  moaumens  de  l'anciquicé  ec- 
cIç/iaAfque.  La  ledure  djc  cette  ouvrage  fcrvîra  àTédii* 
cation  de  la  ibi  &  des.  mœurs  ;  de  les  fidèles  feront  ani*^ 
mez»  en  voyant  les  triomphes  de  leurs  pères.  A  Paris  le 
ircizc  Septembre  16^0% 
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